BIBLIOTECA  NAZ. 
VIttorlo  Emanuele  III 

tXXVÏ 

c 

13 

NAPOLI  — 


I 

I 

I 


( 


/ 


Digitized  by  Google 


Df^lOCHl 

ditessiea,  tî^stsMAES  se  aeses 


PEK  OSO  DEGLI  STÜDENTI 


SELLE  LINGUE  FRâNCESE  ED  ITALIANA 

. V i ' ' 

CON  ESERCIZI  PRELIMINARI  / 


sEGcm 


v<at<o  , e aa  «*ta 

wtfti  4/t/*ya/< 


VDmO^E  SfiEGtlTA  SD  gVEU  A AFFIDATA  ALIBCUEF  nUX^F  LAUR| 
PBOF.  DI  I.intVA  ITALIAEA  y EX>  OKA  MVOVAMKNTX  ( OBl.K'iïA. 


NAPOLI 

TIPOGKAFI'A  DEL£'  AQOILA  DI  VINCEN/0  PVZZIBLLO 
348,  Siradt  Toledo  sotto  il  Palazxo  Cavalcanti 


Al'S:  ’ÉTi'DUR'S. 


r/o|:uis  plus  de  ircnle  années  que  jj'cnscigne,  je  n’ai 
oiifi'.re  loruu. aoi4ip  Recueil  de  dialoguei^  capable  dp  rein- 
I lir  â iron  gré  le  tul  qu'on  doit  cherclicr  dans  ces  exer- 
eires  si  récessaire\  à l’élude.  J’ai  même  obserré  con- 
slanitneol  : 

1.'  Que  les  eondiliocs  reqtilser  pour  les  rendre  utiles 
son!  dissémirècs  dans  un'grard  rembrc  d’ouvrages  difTè- 
leiis,  et  jamais  rassemblées  en  un  seul:  le  slvle  de  l'un 
est  si  opposé  à celui  de  l’autre,  les  coulradiçticns  sont  si 
i!<  n bi  en:  es,  el  les  exemples  si  insignifinns  pour  exprimer 
nii  sujet  par  des  phrases  propres  aux  deux  idic  mes,  que 
je  i:e  Clairs  pas  d’îffrmer  qu'il  est  jiesque  impossible 
d aeqi  érir  les  conpaissanrees  désirées  « lors  mén:e  qu’on 
•lurait  la  palieice  d étudier  tous  res  ouvrages  séparément. 

S."*  Que  presque  tous  sent  défectueux  sur  l’exactitude 
des  traductions  correspondantes,  et  fourmillent  d’expressions 
vicieuses,  basses,  triviales,  ou  hors  d’usage,  qui  ridicu- 
lisent 1 Italien  en  France  , et  le  Français  en  Italie. 

3. '  Que  très-souvent  leurs  interlocuteurs  ne  tiennent 
pas  le  lagage  qui  leur  est  propre,  qu’ils  s’élèvent  au-dessus 
de  leur  îj  hùe,  ou  limLent  dans  ui:e  ignoble  grossièreté, 
ciitiloi  danl  (gaiement  le  pédantesque  avec  le  ton  de  la  bon- 
ne fctiéié,  le  discours  dit  familier  avec  celui  des  balles. 

4. *  Que  tours  ces  recueils,  sans  excepter  les  moins 
i;égligés,  ont  été  compilés  par  des  personnes  qui  se  sont 
b(,rnées  à faire  des  phrases  sur  les  différentes  matières, 
sans  se  soucier  de  les  rendre  intéressantes  par  des  ta- 
bleaux adaptés  au  sujet,  dans  offrir  anenne  idée  sur  les  dis^. 
parités  entre  les  caractères  , le  moeurs  , les  orages'  des 
deux  nations  : toules.'ihôses  (pÂ  ferment  la  première  base 
des  diversités  dont  je  .viens  ,^e  parler..  H umble,  à cet 
♦gacd,  que  l’ouvrage  soit  destiné  à une  scolé  (lasse  d é- 
tudians,  qui  n’ont  besoin  d'apprendre  que  des  monts  ; 
doù  il  résulte  bientôt  une  ratjété  qu’augmente  le  dépit 

® J rien  trouver  d'agréable  ni  d instructif. 
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/n  tnnU»  e jnù  anm  d' insegnamenio  , non  ho  conoscnUo 
per  anco  RaccoUa  alcuna  di  dialoghi  alla  ad  ottenere,  secon- 
da il  mio  awiso  , lo  scopo  che  devesi  avéré  in  esereizi  di 
tanta  necessilà  pe'r  lo  studio.  Che  anzi , ho  coslantemenle  o«-| 
servato  : » 

1°.  Che  le  condizioni  richieste  per  renderle  utdi,  si  trol 
vano  bensi  sparse  in  un  gran  numéro  di  opéré  diverse  , ml 
non  mai  riunite  tn  uAa  sola.  Lo  stile  di  una  è si  lontano  da 
quello  delV  allra  , tante  sono  le  contradizioni  , pocki  gl\ 
esempi  offerti  per  esprimere  un  dato  argomento  con  frasi  pro-* 
prie  de'  due  uiiomi  , che  non  temo  di  asserire  , essere  pres^ 
sochè  impossUnle  f acguisto  deUe  desiderate  cognizioni  , anche‘ 
a chi  le  volesse  lutte  separatanunte  studiare.  ' 


• • 

2**.  Che  quasi  lutte  mancano  d’ esattezza  nelle  corrispon- 
denti  traduzioni  , ed  abbondano  (f  espressioni  viziose  , basse  , 
trivial} , o disusate  , le  quali  rendono  ridicolo  l’ ItoAiano  in 
Francia  , ed  in  Ilalia  il  Francese. 

3f*.  Che  gV  interloculori  sovente  usano  un  linguaggio  non 
adattato  al  loro  caratiere,  o s'innalzano  al  di  sopra  délia  lo- 
ro  sfera  , oppure  si  abbassano  alla  plebea  rozzezza  ; confon- 
dendo  il  pe^ntesco  con  lo  stile  naturale  , egualmenle  che  il 
discorso  detto  familiare  con  quello  del  volgo. 

4°.  Che  lutte  queste  raccolle , non  eeceltuate  neppure  le 
più  aeeurate , furono  eseguite  da  persane  che  si  limitarono  a 
fraseggiare  sulle  varie  materie  , senza  darsi  briga  di  renderle 
interessanti  con  pitture  adattate  al  soggetlo  , senza  sommini- 
strare  alcuna  idea  suUe  disparilà  Ira  t caratteri  , i coslumi, 
gli  un  delle  due  nazioni  : lutte  cose  che  formano  la  prima 
base  dette  diversilà  testé  accennate.  Pare,  tn  questa parle,  che 
r opéra  sia  diretta  ad  una  classe  sola  di  studenti  , pe'  quali 
altro  non  occorre  fuorchè  l'  imparare  voeabdi  ; onde  ne  viene 
ben  presto  una  sazietà  , accresciuta  dal  dispelto  di  nulla 
conlrarvi  per  islruirsi  o ricrearsi. 
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5.*  Que  la  décence  et  la  pudear  , offensées  dans  une 
inflnité  de  passages  graveleux  , de  sottes  et  impertinentes 
plaisanteries  , font  interdire  l’usage  de  ces  livres  au  jeune 
âge  , et  surtout  au  sexe  délicat , dont  les  mœurs  doivent 
être  le  miroir  de  la  plus  parfaite  modestie.  J’ai  vu  paraî- 
tre en  Italie  quelques-uns  de  ces  recueils  pompeusement  dé- 
diés aux  maisons  d’ éducation  des  deux  sexes  en  France. 
Quel  que  soit  le  résultat  d' une  telle  épigraphe  dans  ma 
patrie,  je  ne  pois  m’empêcher  de  déclarer  hautement  que 
Je  d’ ai  jamais  'été  tenté  de  les  introduire  dans  les  mai- 
TOns  de  Milan,  qui  veulent  bien  s’en  rapporter  à' moi  sur 
te  point  : car  j' aurais  cru  commettre  on  abus  de  confian- 
. çc  impardonnable. 

^ Pour  obvier  un  peu  à cette  pénurie,  j’ai  formé  en  ce 
genre  une  collection  dans  laquelle  j’ ai  mis  tous  mes  soins 
à éviter  les  défauts  que  je  signale  ici:  je  la  tenais  en  re- 
serve pour  mes  leçons  particulières , espérant  toujours  que 
quelque  nouvelle  production  viendrait  remplir  celte  lacune 
si  pernicieuse.  Fatigué  d’ une  attente  aussi  vaine  que  lon- 
gue , je  ‘ me  suis  en&n  déterminé  à la  publier  , avec  le 
droit  d’ affirmer , d’ après  des  expériences  mille  fois  répé- 
tées , que  , si  je  n’  ai  pas  atteint  la  perfection  , j’  ai  au 
moins  dirigé  l’étude  à des  résultats  beaucoup  plus  satisfai- 
sans. 

Au  reste , je  me  hâte  d’ avouer  que  la  conception 
d’ un  pareil  travail  , de  la  part  d’un  professeur  , ne  m’ a 
jamais  paru  mériter  l’ ambition  do  titre  d’ auteur;  et  qu’en 
conséquence  , je  ne  me  lâuis  point  fait  scrupule  ^e  m’  ap- 
proprier tout  ce  que  j’  ai  jugé  convenable  à mon  but  dans 
les  autres  ouvrages,  me  contentant  de  rectifier,  supprimer , 
amplifier  au  besoin  les  parties  qui  m’ en  paraissaient  sn- 
sceptibles. 

Je  dois  ajouter  encore  , que  je  professe  la  maxime 
invariable  de  ne  jamais  rien  faire  en  italien  sans  consulter 
les  professeurs  les  plus  accrédités  de  cette  langue  ; d’ où 
il  suit  que , si  mes  faibles  lumières  ne  m’  ont  pas  égaré 
dans  la  mienne  propre  , j’  oserais  me  flatter  qu’on  n’a  point 
. encore  produit , entre  l’ italien  et  le  français  , une  corres- 
pondance aussi  exacte  que  celle  que  je  me  suis  efforcé  d’ é- 
tablir  dans  ces  Dialogues. 


5°.  Findmente  , che  la  decenza  ed  ü pudore  , offeni  m 
una  moltüudine  di  pasH  liberi,  di  scherzi  sciocchi  ed  imper- 
tinenti , fanno  proibire  detti  lütri  aW  età  giovanile  , e masti- 
mamente  al  sesso  delicato  , i oui  costumi  debbono  formare  la 

Îpecchio  délia  modestia  ptù  scrupolosa.  Ho  veduto  comparxn  in  ' 
ïalia  alcune  di  quesle  racccite  pomposamenle  dedicate  aile  ca- 
se di  educazione  per  t uno  e V altro  sesso  tn  Francia.  Qua- 
lunque  sia  l'esito  di  siffaUo  tûolo  nella  mia  patria,  nonposso 
astenermi  di  altamente  dichxarare  cite  fui  mai  sempre  lontano 
dal  pensure  d'inirodurle  nelle  case  di  Milano , le  quali  si  ds- 
gnano  di^ifare  al  mio  seniimento  su  questo  punto;  giacchè  mi 
sarei  creâulo  colpevole  d inescusabüe  inganno. 

Per  owiare  alcun  poco  a taie  penuria  nel  mio  insegna- 
mento , ho  formata  in  detto  genere  una  compilazione  in  cui  ho 
cercato  , con  lutta  la  cura  possibile,  di  scansare  i difelli  qui 
ont  descritti  : e la  riserbava  per  le  mie  private  lezioni  ; sem- 
pre vivendo  nella  speranza  che  qualche  nuova  produzione  ve- 
nisse  a riempiere  un  vuoto  cosi  dannoso.  Slanco  di  un’ aspet- 
tazione  lunga  egualmente  e vana  , mi  sono  hnalmente  determi- 
nato  a puhblicaria , col  drillo  di  affermare,  aopo  esperienze  mille 
voile  ripelute,  che  se  non  ho  conseguüa  la  perfezione.,  ho  per 
lo  mena  diretto  lo  studio  a risultati  mollo  più  sodisfacenti. 

Mi  affretto  per  altro  di  confessare  che  l idea  d"  un  simUe 
lavoro , eseguito  da  un  professore  , non  mi  parce  mai  merile- 
vole  di  ambire  ü tilolo  di  autore  ; e quindi  non  mi  trattenne 
m verun  modo  lo  scrupolo  di  appropriarmi  nelle  allre  opéré 
tutto  cib  che  stimai  convenevole  allô  scopo  mio  , retli^ando  , 
sopprimendo  , amplifkando  aü’uopo  le  parti  che  a mto  parère 
lo  richiedevano. 

Debbo  soggivngere  aneora , che  professa  Finvariabile  mas- 
sima  di  mai  nuUa  riporlare  in  italiano  , senza  consultare  • 
più  accredùati  professori  di  questa  lingua  ; onde  se  le  mie 
searse  cognizioni  non  m’hanno  traviato  nella  mta  propria,ar- 
direi  di  lusingarmi  che  non  fu  sin  ora  prodotta  tru  t italiano 
ed  ü francese  una  eorrispotûienza  tanto  esalla  , ^cmto  qu^- 
la  che  ho  proeurato  di  stabilire  ne’ presenti  Dialoghi. 
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ESERCIZI  PREUMINARt 


CHAPITRE  PREMIER. 

POOK  PEIEK  , DEMANDER  , OFFRIR. 

Veuillez  me  dire. 

Dites-moi  , s’ il  vous  plaît. 
Diles-moi  , je  vous  prie. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  sup- 
plier de.... 

De  grâce , écoutez-moi. 

Puis-je  espérer  que.... 

Ayez  la  bonté  de.... 

Pardon  , si  je  vous  interromps. 

. Permeltez-moi  de  vous  repr^n- 
ter  que.... 

J’ ai  une  prière  à vous  faire. 

J’ ai  une  grâce  à vous  demander. 
Voudriez-vous  m’ accorder  un  mo- 
ment d' audience  ? 

Agréez  ma  prière. 

Daignez  vous  intéresser  à mon  af- 
faire. . 

Faites-moi  ce  plaisir. 

Faites-moi  cette  amitié,  cetbonneur. 
Ayez  cette  complaisance  pour  moi 
Accordez-moi  cette  faveur  , cette 
grâce. 

Je  me  recommande  à vos  bontés. 
Ne  me  refusez  pas  cette  faveur. 
Ne  me  faites  pas  éprouver  un  refus. 
Je  vous  le  demande  en  grâce. 

Je  vous  en  prie. 

Je  vous  en  supplie. 

Je  vous  prie  instamment. 

Je  vous  en  conjure. 

Je  vous  réitère  mes  instances. 


CAPITOLO  PRIMO. 

PER  PREGARE,  DOMAROARE,  OFPERIRE. 

Favorisa  dirmi. 

Si  compiaccia  di  dirmi. 

\La  prego  a dirm. 

M prendo  la  liberlà  di  supjMcar- 
la  di..,. 

Di  grazia  ^ mi  senta. 

< Passa  sperare  che... 

\Abbia  la  bantà  di... 

Mi  perdoni , se  t interrampo. 

Mi  permetta  di  rappresentarle  che. , . 

Ha  una  preghiera  da  farle. 

Ho  una  grazia  da  domandarle. 

Si  compiaccia  cfaccordcumi  un  ma- 
mento  d*  udienza. 

Gradisca  la  mia  preglûera. 

Si  degnl  di  prendere  a cuore  il  mio 
affare.  , 

Ml  fticcia  questo  piaeere. 

Mi  facciaquestafinezza^  quesfonore. 
AlÀia  questa  compiacenza  per  me. 
M'accordi  questo  /avare  j questa  gra- 
zia. 

M raccomando  alla  sua  bantà. 
Non  mi  neghi  questo  favore. 

Non  mi  faécia  soffrire  un  rifiuio. 
Giielo  domando  in  grazia. 

La  prego. 

La  jupplieo. 

La  (prego  instantemettte.. 

La  scongiuro. 

Le  rinnovo  le  mie  isianze. 


JO 

De  grâce  , pensez  % moi. 

Vous  seriez  bieh  aimable  , si  vous 
aviez  la  bonté  de.... 

Vous  m’obligeriez  beaucoup. 

Je  vous  en  aurais  bien  de  l’obbli- 
gation. 

Je  vous  en  saurai  gré  toute  roi  vie. 

Vous  ne  sauriez  me  faire  un  plus 
grand  plaisir. 

Comptez  sur  ma  reconnaissance. 

Vous  ajouterez  à ma  reconnaissan- 
ce. 

’A  quoi  puis-je  vous  être  utile  ? 

Puis-je  vous  être  bon  à quelque 
chose  ? 

Tout  à votre  service. 

Que  puis-je  vous  offrir  ? 

Je  suis  tout  à vous. 

Tout  à votre  disposition. 

Je  vous  r ofire  de  bon  cœur. 

Agréez  cet  hommage. 

Acceptez-Ie  comme  une  faible  mar- 
que de  ma  reconnaissance. 


\Di  grazia^  pensi  a me. 

EUa  iorebbe  molto  gent'Ue  y te  ti 
compiacesse  di... 

W obbligherebbe  molto. 

Gliene  tard  moltissimo  obbligato. 

Oliene  sarô  grato  per  tutta  la  mia 
vila. 

EUa  non  paàfarmi  U maggior  pût- 
cere. 

Sia  certo  deUa  mia  riconoscenza. 

EUa  accrescerà  i motivi  deUa  mia 
graliludine. 

In  che  posso  setviria  ? 

Posto  servirla  in  qualche  cota  ? 


Intieramente  al  suo  tervizio. 

Che  cota  posso  offeririe?  ^ 
Sono  tutto  suo. 

Intieramente  d*suoi  cenni. 

Giiel  offro  di  buon  cuore. 
jiggradisca  quest'  omaggio. 
il  accetti  corne  un  debole  contrasse- 
gno  delta  mia  gratitudint. 


CHAPITRE  II. 

PO  CE  CONSENTIE  , ACCOEDEE  , 
APPEOUVEE. 

D’  accord  , soit  , j'  y consens.  ^ 
Je  le  veux  bien. 

J’  adhère  à vos  raisons. 

’A  la  bonne  heure. 

Cela  va  sans  dire. 

Jfr  suis  de  votre  avis. 

Vous  avez  raison. 

Il  ne  tiendra  pas  à moi  que.... 
Je  ne  m’y  oppose  pas. 

Je  n’  y trouve  pas  à redire. 

Passe  pour  cela.' 

Volontiers.  Pourquoi  pas  ? 

Avec  grand  plaisir. 

De  tout  mon  cœur.  ^ 

’A  votre  service.  Ordonnez. 

Vous  n’  avez  qu!  à parler . 

Je  suis  à vos  ordres. 


CAPITOLO  II. 

PEE  CONSENTIEE,  CONCEDESE, 
APPBOVAEE. 

Sia^  n consento. 

Sia  pur  cosi. 

Condiscendo  aile  sue  ragioni. 
Manco  male^  alla  buon'ora. 

Cio  iintende  du  sè. 

Sono  deUo  stesso  suo  parère. 

Ha  ragione. 

Non  dipenderà  da  me  che... 

Non  mi  ci  oppongo. 

Non  ho  che  repUfore. 

Sta  bene. 

Volentieri.  Perché  no  ? 

Con  gran  piacere. 

Con  tutto  il  cuore. 

Per  servirla,  Comantü  pure. 
Non.deve  far  altro che comandart. 
*Sono  a'suoi  comandi. 


Je  n’  uitcnds  que  vos  ordres. 
Quand  il  vous  plaiva. 

Vous  pouvez  disposer  de  moi. 

We  in’  épargnez  pas. 

Vous  me  faites  beaucoup  d’honneur. 
C’  est  un  bien  léger  service. 

Je  suis  charmé  de  pouvoir  vous  cire 
ytile. 

Reposez-yous  sur  moi. 

Vous  pouvez  y compter. 

Je  suis  tout  à vous. 

Je  n’  ai  rien  à vous  refuser. 

Qui  peut  en  douter  ? 

Cela  dépend  de  vous. 

Tout  à votre  aise. 

Je  m’  en  rapporte  à vous. 

Voilà  qui  est  dit.' 

C’  e^  entendu. 

Cela  vaut  fait. 

CHAPITRE  ni. 

^ POITK  EEUEKCIKR. 

Merci  ! grand  merci  ! 

Rien  obligé.  * 

Je  vous  remercie. 

Je  vous  rends  grâce.  . ^ 

De  rien. 

P ai  riionneur  de  vous  remercier. 
11  n’y  a pas  de  quoi. 

Je  vous  suis  infiniment  obligé. 
Cela  n*  en  vaut  pas  la  peine. 

Je  P accepte  avec  reconnaissance. 
Cela  n'  est  pas  de  refus. 

Vous  prévenez  mes  désirs. 

’A  revanche. 

Vous  êtes  bien  bon. 

Vous  avez  bien  de  la  bonté. 
Vous  avez  trop  de  bouté. 

Vous  êtes  bien  honnête. 

Vous  me  comblez  d’ honnêtetés. 
Vous  êtes  fort  obligeant. 

Ce  serait  abuser  de  votre  complai- 
sance. 


1 1 

Ifon  aspetto  che  i suoi  ordiai. 
Quamlo  le  piaccia. 

Ella  puo  ‘disporre  di  me. 

Non  mi  risparmi. 

Mi  fa  moUo  onore. 

È un  piccolissimo  servizio. 

Ho  piacere  d*  esserle  di  qualche 
giovamcnlo.  . 

Faccia  capitale  di  me. 

Ella  puà  esserne  sicura. 

Sono  tutio  suo. 

Non  ho  che  negarle. 

Chi  puà  dubitarne  ? 

Dipendc  da  lei. 

A suo  comodo. 

Starà  a queilo  che  le  pare. 

Sta  bene. 

Siamo  intesi.. 

È corne  se  fosse  faite. 

CAPITOLO  ni. 

PER  BINGRAZMRE. 

Gratte  ! mille  grazie  ! 
Oùbligatissimo. 

La  ringrazio. 

Le  rendo  grazie. 

Le  pare  l 

Ho  P onore  di  ringraziarla. 

Anzi  elia  è mio  padrone. 

Le  sono  infinitamente  obbligalo. 
Non  ne  mérita  ia  pena. 
lo  P accetto  ^ e le  sono  obbligalo, 
Questo  non  si  puà  ricasare. 

Ella  previene  i miei  desiderii. 

A buon  rendere. 

Ella  è mollo  buona. 

Ella  ha  molta  bontà. 

Ella  ha  troppa  bontà. 

Ella  è moUo  gentile. 

EUa  mi  colma  di  gentilezze. 

Ella  è mollo  cortese. 

Cio  sarebbe  un  abusare  délia  sua 
compiacenza. 


,r 
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Je  suis  bien  flatté  de  1’  honneur 
que  vous  me  faites.  , 

Je  suis  bien  sensible  à.... 

Permettez  que  je  vous  en  témoi- 
gne ma  reconnaissance. 

C’  est  moi , au  contraire,  ([ui  dois 
vous  en  remercier. 

Je  ne  sais  comment  répondre  à 
tant  de  civilités,  comment  ro’ac-j 
quitter  envers  vous. 

Je  ne  saurais  assez  vous  en  remer- 
cier. 

C’est  une  nouvelle  preuve  de  votre 
amitié. 


Mi  è gratissimo  tonore  che  mi  fa. 

Sono  sensibiÜssimo  a... 

Mi  permella  di  mostrargUcne  Ui  mia 
riconoscenza. 

Al  contrario^  sono  io  rhe  debbo  rin- 
gratiarnela. 

Non  so  corne  corrispondere  a tante 
gentilezze,  corne  adempire  al  mio 
dovere  verso  di  lei. 

Non  posso  abbastanza  ringraziar- 
nela. 

Qucsta  c una  nuova  prova  delta  sua 
amicizia. 

Procurez-moi  l’occasion  de  'touzMi  somministri  qualoiie  occashne  di- 


rendre  le  réciproque. 

Ahl  Monsieur,  que  de  politesse! 
C’  est  un  excès  de  politesse^ 

Je  suis  confus  de  tant  de  complai- 
sance. 

Vous  êtes  trop  poli. 

Je  ne  fais  que  mon  devoir. 

CHAPITRE  IV. 

POUR  REFUSER  , s'  EXCUSER. 

J*  ai  honte  de  vous  refuser. 

Je  vous  fais  mille  excuses. 

Bien  des  excuses. 

Je  vous  demande  bien  pardon. 
Pardon,  Monsieur,  de  vous  avoir] 
dérangé. 

Je  suis  peut-être  indiscret. 

Perdon  de  mon  indiscrétion.  ' 
Cela  ne  se  peut  pas. 

Cela  m’  est  impossible. 

De  toute  impossibilité. 
Absolument  impossible. 

J’  en  suis  fâclu,  mais  je  ne  puis 
le  faire. 

Je  suis  mortifié  d’être  obligé  de 
Vous  refuser. 

Cela  ne  dépend  pas  de  moi. 

Cela  ne  me  regarde  pas. 


rendergliene  il  contraccambio. 
Ah  ! Signore  , quanle  gentilezzc. 
È un  eccesso  di  gcntilezza. 

EUa  mi  confonde  con  tanta  corte- 
sia. 

EUa^è  troppo  gentile. 

Non  fo  che  il  mio  dovere. 

CAPITOLO  IV. 


PER  %1FIUTARE,  SClUARSI. 


Con  mût  vergogna , debbo  rifiutarle. 
Le  fo  nulle  scuse. 

Mille  e mille  seuse. 

Le  domando  perdono. 

Scusi,  Signore  f delC  incomodo. 

Sono  forse  indiscreto. 

Scusi  la  mia  mdiscretezza. 

Cio  non  si  puà  fare. 

Cio  m'è  impossibVe. 

Affatto  hnpossibile. 

Assolutamente  impossibile. . 

Me  ne  dispiace,  ma  non  posso  farta. 

Sono  mortificato  desser  costretto  a 
rifiutarle... 

Cio  non  dipende  da  me. 

Cià  non  tocca  a me. 


Je  ne  me  m/lle  pas  de  ces  alTaires. 
Votre  servilenr,  il  u’en  sera  rien. 
I.e  moment  n’  est  pas  fayorable. 
Ge  sera  pour  une  autre  fois. 

Avec  la  meilleure  volonté  du  mon- 
de , je  ne  puis  le  faire.  j 
Quand  ijiéme  je  le  voudrais. 

Je  suis  an  désespoir  de  ne  pouvoir 
vous  rendre  ce  service. 

‘Je  regrette  sincèrement  de  ne  pou- 
voir remplir  vos  désirs. 
Pardonnez-moi  , cxcusezrmoi. 

Ke  le  trouvez  pas  mauvais. 

Ne  le  prenez  pas  en  mauvaise  part. 
^Ne  ro’  en  veuillez  pas  pour  cela. 
Ne  vous  fâchez  pas. 

Je  vous  prie  de  m’ en  dispenser. 

CHAPITRE  V. 

dks  cohpumxhs. 

Sans  complimens,  sans  cérémonies. 
Trêve  de  com pli  mens. 

Laissons-là  les  cérémonies. 

Sans  façons. 

Ne  faites  pas  tant  de  façons. 

'A  vos  souhaits  I 
Comment  va  la  santé? 

Comment  va  ? 

Comment  vous  portez-vous? 

’A  vous  rendre  mes  devoirs. 

Je  suis  charmédevousvoir  en  bon- 
ne santé. 

Je  vous  en  fais  mon  compliment. 
Je  vous  en  félicite. 

J’  en  suis  charmé. 

Adieu  :t^revoir. 

Au  plaisir  de  vous  revoir. 

’A  l’  honneur  de  vous  revoir. 

J*  ai  1’  honneur  de  vous  saluer. 
Je  vous  salue  très-humblement. 
Faites  mes  complimens  à.<.. 
Saluez-le  de  ma  part. 

Dites-liii  bien  de  choses  de  ma  part. 
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Non  m'ingerlsco  in  guesti  affari. 
Servitor  sim,  non  se  ne  farà  niente. 
Il  momento  non  è façorepole, 

Sarà  per  un'aUra  voila. 

Non  posso  farlo  a malgrado  la  uii- 
glior  eolonlà  del  inondo. 

QuaniP  anche  h volessi. 

A/ï  rincresce  infinitamente  di  non 
poter  far'e  qttesto  scrviûo. 

Provo  un  vem  dispiacere  di  non  po- 
ter adeifipirc  le  sue  brame. 

Mi  perdoni , mi  scusi.  • 

Non  la  prenda  in  male. 

Non  la  prenda  in  mala  parte. 

Non  se  Ut  prenda  meco  per  gueslo. 
Non  vada  in  eoUera. 

La  prego  dispensarmene. 

CAPITOLO  V. 

PEU  COMPLIMïMTI. 

Scnza  complimenti,senza  cerimonie. 
Non  faccia  complimenti.  • 

Lasciamo  da  parle  le  ceranotùe. 
Seriza  cerimonie. 

Non  faccia  tante  cerimonie.  ' 
Evviva!  prosperiià  ! 

Corne  St  a di  sainte? 

I Corne  sta.? 

Per  servirla  , ai  suoi  comandi. 

Ho  gran  piacere  di  vederla  in  buo- 
na  salute. 

Gliene  fo  i miel  complimenti. 

Me  ne  congratulo.' 

Me  ne  consola, 
jjt  rivederla. 

Al  piacere  di  rivederla. 

Alf  onorc  di  rivederla. 

Ho  Û onore  di  riverirla. 

La  riverisco  umilissimamente.  ‘ 
Faccia  i miel  complimenti  a... 

Lo  riveriscn  da  parte  mia. 

GU  dica  tonte  cose  da  parle  mia. 
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Présentez  mes  respects  à....  | 

Présentez-lui  mes  bominages. 
Assurez-Ie  de  mon  amitié.  * 
Tâchez  de  vous  bien  porter. 

Ayez  soin  de  vous,  ménagez  vo- 
tre santé- 

Je  suis  votre  serviteur  très-humble, 
votre  servante  très-hiimbic. 
Portez-vous  bien,  conservez-vous. 
Faites-en  de  même. 

CHAPITRE  VI. 

POUR  affirmer,  nier,  douter. 

Oui,  certainement , cela  est  vrai. 
Cela  est  certain. 

Cela  n’  est  que  trop  vrai. 

ÇP  est  la  vérité  , la  pure  vérité. 
Oui  , en  vérité  , c’  est  un  fait. 

C’  est  une  chose  avérée. 

C est  une  vérité  reconnue. 

Rien  n’est  plus  vrai. 

,Sans-doute. 

Vous  pouvez  y ajouter  foi. 

Soyez  bien  persuadé. 

Vous  pouvez  m’  en  croire. 

Je  puis  vous  le  certifier.' 
Monsieur  en  est  témoin. 

Je  vous  assure  que  cela  est  ainsi. 
Qui  en  doute? 

Qui  peut  en  douter? 

Vous  avez  raison. 

Vous  n’  aviz  pas  tort. 

’A  n’  en  pas  douter. 

II  n'  y a pas  de  doute. 

Cela  n'  est  pas  douteux. 

Cela  est  hors  de  doute. 

Tout  le  monde  vous  le  dira. 

Je  vous  le  jure. 

CP  est  aussi  vrai  que  j'  existe. 

Foi  d' honnête  homme. 

D’ honneur. 

Sur  mon  honneur. 

Ma  parole  d’ honneur. 


Presenti  i miei  rispelti  a... 

GU  presenti  i miei  omaggi. 
Vassicuri  delta  mia  amicizia. 
Procuri  di  star  henc. 

Abbia  cura  di  sé,  delta  sua  saUite. 

Servo  umUissimo , serva  umilissima. 

• • 

^tia  lene  , si  riguardi. 

Faccia  to  stesso. 

CAPITOLO  VI. 

PER  AFFERUARE,  NEGARE) OUBITARE. 

Vf,  certOj  è vero, 

È certo. 

È pur  troppo  vero. 

È la  veriià , la  para  verità. 

Vf,  in  verità^  è un  fatto. 

È cosa  verificala. 

È una  Verità  conosciula. 

Nîente  di  più  vero, 

Senza  dubbio. 

Ella  puis  prestarn  fede. 

Sia  ben  persuaso.  > 

Puà  cre^rmi. 

Posso  certificargliclo. 

Il  signore  n’  è lestimonio. 
L'assicuro  che  è.  cosi. 
du  ne  dubila  ? 
du  puà  dubitarne  î 
Ha  ragione. 

Ella  non  ha  iorto. 

Senza  dubbio. 

Non  c’  c dubbio. 

} Cio  è fuori  di  dubbio. 

• 

GUelo  diranno  tutti. 

Glielo  giuro. 

È vero.,  corne  à vero  c/Pesisto. 

Da  galantuomo. 

Da  uomo  tPonore. 

Sul  mio  onore. 

In  parola  <t onore. 
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Cela  n’est  pas  vrai.  Cela  est  feux. 
Pldt  à Dieu  qu’  il  fât  vrai  ! 

Ce  sont  des  paroles  en  l’ air. 
C’est  un  mensonge. 

C est  une  colomnie. 

Tu  en  as  menti. 

Oh  le  menteur  ! le  craqiieur  ! 
Vous  voiiliz  m’  en  imposer. 

Je  nie  le  fait. 

Cela  ne  se  peut  pas. 

Cela  est  impossible. 

Il  n'en  est  rien. 

Je  parie  le  contraire. 

Je  gage  que  oui , que  non. 

Est-il  vrai  ? est-il  possible  ? 

Est-ce  tout  de  bon  ? 

Parlez-vous  sérieusement  ? 

Ke  vous  trompez-vous  ])as  ? 

N’  est-ce  pas  une  erreur  ? 

Vous  êtes  dans  P erreur. 

C’est  un  conte. 

Cela  se  peut-il? 

J' en  doute. 

P ai  peine  à le  croire. 

Je  n’  en  crois  rien. 

Vous  plwsantez. 

Vous  voulez  rire. 

C’est  bon  pour  rire. 

Cela  est  incroyable. 

C’est  incompréhensible. 

C’est  inouï. 

Vous  m'en  faites  accroire. 

Cela  ne  me  passe. 

Vous  badinez  , vous  vous  moquez. 
’A  d’auties. 

CHAPITRE  VII. 

POtJK  COnsi'LTF.a  , INTERROGEB  , 
nÉLIBÉREK. 

Qu’en  dites-vous? 

Est-il  prudent  de?. 

Qu’y  a-t-il  à faire? 

Qu’en  pensez-vous? 


IVon  è veto , è falso. 

Folesse  Z^o  che  fosse  pcro  ! 

Sono  dtscorsi  in  aria. 

È ma  menzogna. 

È ma  calmnia, 

Hai  mentito. 

Oh  che  bugiardo!  che  ciarlone! 
Vuole  ingannarmi. 

Negu  il  fatto.  ‘ 
fifon  puà  darsi. 

È impossibile. 

Non  è vero, 

Scommetto  il  contrario. 

Scommelto  di  si  ^ di  no. 

È vero?  è possibile? 

Dice  dawero? 

Parla  seriamente  ? * 

Non  s'inganna? 

Non  è un  errore? 

Ella  s'inganna. 

Son  favole. 

Puà  egli  essere  ? 

Ne  dubito, 

Stento  a crederlo. 

Non  ne  credo,  niente. 

Ella  scherza. 

Lo  dice  per  ridere. 
t buono  per  ridere. 

È incredibile. 

È incomprensibile. 

È inaudito. 

Sie  lo  dà  ad  intendere. 

Non  la  intendo. 

Ella  scherza.,  burin. 

Narratelo  ad  iiltri. 

CAPITOLO  VII. 

PEH  COKSOLTARE  , INTEHROCARE  j 
DELIBKRARK. 

Cosa  ne  dice?  rî 

La  prudenza  permette  di?,.‘. 

Che  c’  è da  fare? 

Che  ne  pensa? 
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Que  vous  en  semble>t-il? 

Que  me  conseillez-vous  de  faire? 
Quel  parti  prendre  ? 

Comment  remédier  à cela  ? 
Seriez-vous  d’avis?.... 

Il  faut  prendre  quelque  tempéra- 
ment. 

A votre  place,  je  m’y  prendrais 
ainsi. 

C’est  un  mal  sans  remède. 

K’y  à-t-il  point  de  ressource  ? 

Je  n’y  vois  point  de  remède. 
Comment  sortir  de  ce  mauvais  pas? 
Comment  remédier  à un  tel  incon- 
vénient ? 

Je  ne  sais  plus  de  quel  bois  faire 
flèche. 

Quel  moyen  dois-je  employer  ? 
Comment  me  tirer  de  là  ? com- 
ment me  tirer  de  cet  embarras? 
Quel  est  votre  avis  ? 

Que  puis-je  faire  à cela  ? 

Me  vaudrait-il  pas  mieux  ?.... 

Me  serait-il  pas  plus  convenable  de?. . 
Que  feriez- vous  à ma  place? 
il  faut  considérer  une  chose. 

Plus  je  réfléchis , et  plus  je  sens 
que  j’ai  eu  tort. 

Voilà  le  mal. 

CHAPITRE  VIII. 

PODH  ALLEE,  VEEIE  , SE  MODVOIB. 

Où  allez-vous? 

Où  portez-vous  vos  pas  ? 

Quand  reviendrez-vous  ? 

D’où  venez-vous  ? 

Je  vais  à..-.  Je  viens  de.... 

Je  sors  de  chez  vous. 

Prenez  la  peine  d’entrer. 

Je  rentre  chez  moi. 

Je  m’y  rendrai  demain. 

Allons-y  ensemble. 

Me  vous  éloignez  pas. 


Che  gliene  pare? 

Che  mi  consiglia  di  fare  ? 

Che  partito  prendere? 

Corne  rimediare  a questo? 

Sarebbe  di  parère?,,. 

BLfogna  prendere  qualchc  via  d( 
mezzo, 

Pfel  caso  sHo  mi  rrgolerei  cosi. 

È un  male  senza  riparo. 

Non  v'è  compensa? 

Non  ci  vedo  riparo. 

Came  uscire  da  quesf  impaecio  ? 
Corne  rimediare  a taie  inconvenien- 
te? 

Non  so  più  a quai  compensa  appi- 
gliarmi. 

Quai  mezzo  debbo  impiegare? 
Corne  me  ne  libererà?  corne  mi  to- 
güerà  da  questo  imbroglio? 

Quai  è il  suo  parère? 

Che  posso  farci? 

Non  sarebbe  meglio  di? ... 

Non  sarebbe  più  conveniente  di? ... 
Che  farebbe  nel  nùo  caso  ? 

Bisogrm  considerare  una  . cos  a. 
Quanto  più  rijletto^  tanto  più  co- 
nosco  efaver  avuto  torto. 

Çuesi’è  il  male. 

CAPITOLO  VIII. 

PEE  AHDARE,  VEKIEE,  mhoveesi. 
Dove  va? 

Dove  è incamnünato? 

Quando  tomerà  ? 

D'onde  viene? 

Vado  a...  Fengo  da...  o di... 

Esco  da  casa  sua, 

Resti  servit  a\  favorise  a. 
fiientro  in  casa. 
iCi  verrà  domani.  .. 
lAndiamoci  insieme. 

IZVon  s' allontani.  , 


Je  TOUS  sois  à l’instant. 

IS'nlIez  pas  si  vite.  ■ 

Ne  courez  pas  tant. 

Arrêtez. 

Vous  êtes  tout  essouflê. 

Reprenez  haleine , respirez. 
Attendez  un  moment. 

Jo  ne  saurais  tous  suiTre. 

Allez  plus  doucement. 
Reposez-vous  un  peu. 

Je  vais  avec  tous. 

Venez  par  ici , passez  par-là. 
ATancez  , allez  tout  droit. 
Toumezàmain  droite, puisà  gauche. 
TraTersez  la  cour , approchez. 
Restez  là  , demeurez  là. 

Ne  bougez  pas  de  là. 

Restez  tranquille  : vous  êtes  toU' 
jours  en  mouTement. 

C'est  un  mouvement  perpétuel. 

Ne  pouvez-vous  rester  en  repos  ?! 
Ne  vous  éloignez  pas  : motitez'^' 
descendez. 

Ne  voua  amusez  pas  en  chemin. 
Ne  pren^pas  le  chemin  de  l’école. 
Revenoz^ientêt. 

Ne  tardez-pas  à revenir. 

Ne  restez  pas  long-temps. 

Ne  vous  faites  pas  attendre. 

Je  ne  veux  pas  faire  ici  le  pied  de| 
grue. 

J’ai  fait  des  pas  inutiles  y des  pas| 
de  clerc.  \ ' 

Reculez  un  peu. 

Retirez-vous,  passez  votre  chemin. 
Je  me  promènerai  de  long  en  lar-j 
ge  , en  vous  attendant. 

Allez  votre  pas  ordinaire:  je  vous] 
rejoindrai  bien. 

Faites  place , laissez-moi  passer. 
Videz  la  chambre.' 

Allez-vous-en  , va-t-en.  ' 

Il  a pris  de  ce  cdté.  ■ •’ 

Courez  après  lui;  vous  l’attrapSKzj 
sans  doute. 


. '7 

F"engo  stttHto. 

Non  fada  cosi  presto. 

Non  carra  tamo. 

Si  fermi. 

Ella  è lutta  qfflmnata. 

Riprenda  fiato^  respiri, 

Aspetti  un  momento. 

Non  posso  seguirla, 

Vada  pianino. 

Si  riposi  un  tantino. 

F'engo  con  là. 

Venga  di  qui , passi  di  là. 

S"  avanà^  vada  dritto  dritto. 

Vàti  a man  dritta , e pot  a sinistra. 
Trapassi  il  cortilcy  s' avviciiü. 

Resti  W,  stia  ti. 

Non  si  muova  di  li. 

Stia  ferma:  è sempre  in  moto. 

È un  moto  perpetao. 

J\on  puà  star  quieto? 

Non  s'aUontani:  saïga-,  seenda. 

Non  si  trattenga  per  istrada. 

Non  prenda  la  strada  più  Ittnga. 
Ritomi  quanto  prima. 

Non  tardi  a ritornare. 

Non  si  trattenga  molto  tempo. 

Non  si  faccia  aspettare. 

Non  voglio  store  ad  aspettar  qui 
in  piedi.  v 

No  faito  passi  inutili,  passi  falsi. 

Vada  un  poco  indietro. 

Si  ritiri , vada  per  la  sua  strada. 
Passeggerà  in  qua  e in  là,  aspet- 
tandola. 

Vada  pure  col  suo  solito  passa,  che 
la  raggiungerà. 

Faccia  lut^o,  mi  lasci  pàssare. 
Vada  via. 

Se  ne  vada  ,,  vattene. 

È andato  da  questa  parte. 

Gii  corra  dietro } lo  raggiugnerà 
mmancabilmente. 

1 
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La  ronte  est  longue  : marchez  iaâr\La  sfrada  è (unga  : cammini  pure» 
jours.  , ^ 


CIIAPITRE  IX. 

FARLEm  , lASEB  , SE  TAnS. 

J’cn  ai  ouï  parler. 

Parlez-moi  } parlez-lui. 

Parlez  haut.  , 

Parlez  bas. 

’A  qui  parlez  vous  ? , ' 

La  sotte  manière  de  parler! 

C’est  à vous  que  je  parle. 

De  quoi  parlez-vous  ? 

£$l-ce  à moi  que  vous  parlez  ? 
Que  ne  parliez-vous  plustdt  ? 
Parlez-vous  italien  ? 

Je  le  parle  un  peu. 

Parlez-lui  sérieusement. 

\'ous  parlez  k tort  et  à travers. 
Pie  m’en  parlez  pas. 

Qu'on  ne  m’en  parle  plusi 
Je  ne  veux  pas  en  entendre  parler. 
Parlez  raison. 

Je  lui  ai  parlé  de  la  bonne  ma- 
nière.. 

Parlez-lui  à l’oreille.. 

Croyez-vous  parler  à des  sourds? 
Il  joue  du  violon  à merveille.  , 
Voilà  ce  qui  s'appelle  parler. 

Je  vous  ferai  parler. 

La  chose  parle  d'elle-mêine. 
Causons  un  peu. 

Vous  ne  faites  que  jaser  toute  la 
journée. 

Parlez  à ceux  qui  veulent  vous  en 
tendre. 

Vous  m’  étourdissez  de  votre  ba- 
vard-ige. 

Vous  parlez  ab  hoc  et  ab  bac. 
Depuis  une  heure , il  n’a  pas  dé-| 
parlé. 

Vous  me  déchirez  les  oreilles. 
Vous  tnc  rompez  la  tête. 


CAPITOLO  IX. 

PAELAHE,  aAHLAEE,  T4CEIB. 

I ‘ * 

[Aie'  ho  sentito  parlare.  , 

Mi  parti;  gÜ  parti. 

Parti  ad  alla  voce. 

Parti  sottovoce.  ^ ^ , ■ 

Con  chi,  parta  ? 

Che  modo  seioeco  di  parlare^  * . 
Porto  con  tei,  , , , . 

Di  che  parta?  ^ , 

\Partn  con  me? 

Perché  nonhapartato  più  presto? 
Parla  fitaUano? 

Lo  parto'  un  poco. 

Gti  parti  seriamente.  ^ 

Parta  senza  saper  quel  che  dice. 
Non  me  ne  parti. 

Non  me  se  ne  parti  più. 

|Abn  voglio  sentirne  parlare. 

Parti  ragwnevolmente. 

Gti  ho  partato  francamé^e. 

GH  parti  aW  orecchio. 

Crede  di  parlare  co’  sordi  ? 

Suona  il  violino  a meravigUa. 
Questo  si  chiama  ragionare. 

La  farà  parlare. 

La  cosa  parla  da  sc  stessa. 
Discorriamo  un  poco. 

Ella  non  fa  che  ciarlare  tutto  il  gior- 
no. 

Parti  con  quel  che  vogUono  asccd- 
farta.  • 

3Ii  stordisce  col  suo  cicalare.  - 

Ella  parla  da  insensgto. 

Da  un'  ora  in  qua  non  ha  cessato 
di  parlare. 

M'introna  te  orecchie. 

Ella  mi  rompe  la  testa. 


Oh  I le  babillard  ,~là  babillarde  ! 
Que  n»e  chantez-voua-là  ? 

Volts  ne  cessez  de  , babiUèr. 
Tuisez-vous  !'  • 

Vous  ne  savez  que  ràbâcher  la  iné^ 
me  chose. 

L'imperlinent  'discoureur  I 
Chut!  silence!  paix , paix- là  ! 

Ne  pouvez-vous  vous  tairé? 

Je  vous  ferai  taire. 

If  ' ■ I 

CHAPITRE  X. 

POÜE  ADHIBER  , S’ÉTONNER. 

Voilà  qui  est  beau  f 
C’est  de  toute  beauté. 

’A  merveille.  C’est  charmant. 

C’est  délicieux  ,*  c’est  divin. 

C’est  vraiment  admirable. 

On  ne  se  lasse  pas  de  l’admirer. 
C’est  merveilleux.'' 

Cela  m’étonne  , me  surprend. 

Je  ne  reviens  pas  de  mon  étonne- 
menL 

Je  ne  sais  si  je  dors , ou  si  je 
veille. 

En  croirai-je  à mes  yeux  ? ’ 

C’est  une  chose  bien  surprenante. 
Que  de  charmes,  que  d’attraits  ! 
Quel  luxe  , quelle  magnificence  , 
quelle  splendeur. 

Oh  ! que  cela  est  beau  ! 

Que  de  beautés  ! . . 

C’est  superbe. 

C’est  un  chef-d’oeuvre. 

Rien  n'est  plus  brillant. 

Vous  m'étonnez. 

J’en  suis  stupéfait. 

Quel  phénomène! 

J’en  suis  tout  ébahi.  ^ ^ 

Peut-on  rien  voir  de  plus  noble, 
de  plus  majestueux? 
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Oh  che  cioThnCf  che  cutrîiera! 
Chc  cosa  mi  conta  ? 

Non  cessa  ciarlare,dichiàeehierare. 
Taccia!  si  c/ieti. 

Ripete  sempre  la  stessa  cosa, 

Che  impertinente  eiarïone! 

ZHto!  sUenùo!  zittoj  zitto  là! 

Non  puo  tacere?  * 

Là  farà  tacere.  . 

‘CAPITOLOX.' 

PER  AMHIRARE,  STUPIRSI. 

Çuesto  è bello! 

E bellissimo. 

d meraviglia.  È dilettevole, 

È delizioso^  è difino, 

È yeramente  àmmirabile. 

Non  si  è mai  sazi  eP  ammirarlo. 

È stupendo. 

Questo  mi  fa  stupire^  mi  sorprende. 
Non  rivengo  dal  mio  stupore. 

Non  so  s'io  dorma^  o se  sia  desto. 

Posso  credere  dmlèi  occhi? 

È una  cosa  moUo  sorprendente. 
Quanti  veizi^  ÿuante  attrattive! 
Che  lasso , che  magrùficenw , chc 
splendidezza. 

Oh!  quanta  è beüo! 

Quante  bellezte! 

QuesCè  bellissimo. 

È un  capo  d’opéra.  , 

Niente  è pià  brillante..  , 

Hi  fate  meravigUare. 

Ne  sono  stupefatto, 

Che  fenomeno  ! * 

Me  ne  stupisco  al  nuggior  segno. 
Si  plût  veder  nuUa  di  pià  nobüe  , 
di  pià  maestosof 
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CHAPITRE  XI.'  ,j 

rOVH  TSMOICREA  DE  LA  JOIE  , 
DD  CBAGEIN. 

I 

Quelle  voluplé  , quelle  ivresse  ! 
Je  ne  me  sens  pas  d’aise,  de  joie. 

J’en  suis  bien  aise. 

Quel  plaisir  , quelle  joie  ! ' 

Quelle  allégresse  ! 

Quel  bonheur  inattendu  I 
Quel  moment  fortuné  ! 

Quel  doux  moment  ! 

Que  je  suis  content  f 
Que  je  suis  heureux! 

J’en  suis  charmé  , jj’en  suis  ravi! 
J'en  suis  enchanté. 

J’en  suis  aux  anges. 

Cela  me  fait  bien  du  plaisir. 
Réjouissons-nous  : vive  la  joie  ! 
Nargue  du  chagrin. 

Le  plaisir  ; la  joie  me  transporte. 
Que  tout  ici  respire  la  gaité. 

Voilà  le'  plus  beau  de  nos  jours. 
J’ai  du  chagrin  , je  suis  chagrin. 
Je  suis  de  mauvaise  humeur. 

Je  ne  suis  pas  bien  disposé  au- 
jourd’hui. 

Je  m’ennuie  , je  suis  fâché. 

Je  suis  affligé  , je  suis  impatient. 
Le  chagrin  me  ronge,  me  dévo- 
re , me  tue. 

11  y a bien  de  quoi  s’affliger. 
Cela  me  donne  de  l’humeur. 

On  aurait  de  l’humeur  à moins. 

(• 

Je  suis  dans  mes  humeurs  noires. 
Tout  m’ennuie  , me  dégodle. 

Vous  me  donnes  bien  du  chagrin. 
Vous  êtes  bien  chagrin. 

Voilà  ce  qui  me  fâche.  ' . ' 

Ne  me  faites  pas  fâcher. 


CAPITOLO  XI. 

PEE  MOSTBAEE  LA  GIOIA,  LA 
MESTISIA. 

C/ie  guslo^  che  incanto! 

Non  so  capire  in  me  pel  contenta^ 
per  la  gioja. 

Ne  sono,  contentissimo. 

Che  placer e^  che  gioja  ! 

Che  allegria  ! 

Che  felicilà.  inaspetlgta  / 

Che  momento  fortunato! 

Che  dolce  istante! 

Quanta  sono  contenta! 
uanta  sono  felice! 
un  piacere,  tin  incanto! 

Ne  sono  incantato. . 

Mi  par  tt  essere  in  parafa  ! 
Çuesto  mi  fa  gran  piacere. 

'•  Ballegriamoci  ; epvîva  ! 

A monte  i dispiaceri.  ' 

Il  piacere  , la  gioja  mi  trasporta. 
Tutto  qui  respiri  allegria. 

Quest' è il  pià  bel  giorno  per  noi. 
Ho  de' dispiaceri  i,  sono  tristo. 

Sono  di  cattivo  umore. 

Oggi  non  sorw  ben  disposto. 

Mannojo^  sono  disgustato. 

Sono  offlitto^  sono  impaziente. 

L' ajflizione  mi  rode  , mi  divora  , 
mi  uccide. 

F'è  molivo  d’affiiggersi. 

Çuesto  mi  mette  di  mal  umore. 

Ce  n'  è abbastanza  pet  essere  di 
mal  umore. 

Sono  malinconico,  smanioso.  ' 
Tutto  m’  annoja , mi  dà  nausea. 
Ella  mi  affligge  molto, 

È molto  turbato. 

QaesC  è quello  che  mi  tbspiace. 
Non  mi  jute  andare  in  collera. 
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CHAPITRE  XII. 


CApiTOLo  xn. 


POtm  SE  FLAIIfDRB  , EspiaiR  , 

SE  DiSESPÉEEK.  * 

• 

Quelle  disgrâce! 

C’est  une  falalité.  * 

Je  suis  au  désespoir. 

Le  guignon  me  poursuit. 

Je  suis  ensorcelé. 

Je  suis  né  sous  une  mauvaise  étoile. 
Quel  sort  funeste  ! 

Cruelle  destinée  ! 

Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 
Il  y a remède  à tout , excepté  à 
la  mort.  . • 

Plaie  d’argent  n’est  pas  mortelle. 
’A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

Il  faut  faire  contre  fortune  bon 
coeur. 

Mettez  votre  confiance  en  Dieu. 
Attendez  tout  de  la  Providence. 
Que  je  suis  malheureux  I 
Quel  fâcheux  contretemps  ! 

Tout  me  contrarie  aujourd'hui.  ' 
Tout  le  monde  est  contre  moi. 

Et  je  n’ose  pas  m’en  plaindre.  ^ 
C'est  là  ce  qui  me  fâche  le  plus. 
Avec  cela  personne  ne  me  paye. 
C’est  ime  misère  aujourd'hui. 

Tout  le  monde  est  à mes  trousses 
pour  me  demander  de  l’argent. 
On  n’y  tient  pas.  ' 

Il  y a de  quoi  se  désespérer. 

Je  suis  désolé  , tout  est  perdu. 
Voilà  un  archer  , c'est  fait  de  moi. 
Je  donnerais  de  la  tête  contre  le 
mur!  _ i 

Il  faut  patienter. 

Encore  un  peu  de  patience. 

Il  faut  espérer  que  cela  ira  mieux. 
Il  ne  faut  pas  désespérer  pour  cela. 
Prenez  courage. 


PEE  DOLEESI,  SPEBAEE,  DISFEEAEU. 

Che  disgrazia  t 
È una  fataKtà. 

Sono  aUa  disperazione. 

La  disgrazia  mi  perseguila. 

Sono  ammaliato. 

Sono  nalo  disgraziato. 

Che  sorte  funesta  l \ 

Crudo  destina, 

XJna  disgrazia  non  viene  mai  sola, 
f^è  rhnedio  a tutto , faorchè  alla 
morte. 

Danaro  perduto  si  puà  ricuperare. 
V^è  sempre  qiialche  utile  da  rica- 
varsi  dalla  disgrazia. 

Conviene  farsi  coraggio  in  mezza 
aile  eüsgrazie. 

Abbia  JicUicia  in  Dio. 

Tutto  aspetti  dalla  Prowidenza. 
Quanta  sono  infetice  ! 

Che  disgustoso  contrattempo  f 
Tutto  oggi  nu  va  a roveseio. 

Tutti  sono  cpniro  di  me. 

E non  ardisco  dolermene. 

Questo  midispiacepiàdi  tutto  ilresto. 
Con  tutto  cià  nessuno  mi  paga. 

In  oggi  è una  miseria. 

Tutti  mi  sono  aile  spalle  per  do~ 
mandarmi  danari. 

Non  vi  si  puà  resistere. 

C'è  da  disperarsi. 

Sono  desolato^  tutCè  perduto. 
Ecco  uno  sbirrOf  ê finito  per' me. 
Darei  la  testa  net  muro  ! 

Bisogna  aver  pazienza. 
dneOta  un  poco  di  pazienza. 
Bisogna  sperarc  che  andrà  meglia. 
Non  bisogna  disperarsi  per  questo. 
Si  faccia  animo.  ^ 

• ...^  t 
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CHAPITRE  XIII. 


CAPITOLO  XIII. 
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EXCLAMATIONS, 

(^ue  je  suis  'malliettreux  ! 

• 

Ah  ! mon  Dieu  ! héhis  ! 

Dieu  'de  bonté  ! 

Ciel  ! Dieu  lout-puLssant  ! 

Grand,  Dieu  ! bon  Dieu  I 
Dieu  le  fasse  ! le  Ciel  le  veilillc  ! 
PlAt  à Dieu  que  cela  ce  fît  ! 
Dieu  veuille  en  avoir  pitié  ! 

Dieu  veuille  avoir  son  âme  I 
’A  dieu  ne  plaise  1 
Dieu  soit  loué! 

Oh!  quelle  honte! 

Fi  donc!  que  cela  est  vilain! 

Au  ,sccours!  malheur  à vous! 
Sors  de  ma  présence!  va*t-en! 
Gare  la  tétel  gare! 

Qui  vive?  qui  va-Ià? 

‘Parbleu!  morbleu!  par  la  corbleu! 

ventrebleu  ! 

Miséricorde  ! grâce! 

Maudit  soit  le  coquin! 

Oh!  le  fripon!  le  scélérat! 

Ah  l’infâme!  le  bourreau! 

Ah  le  manant!  le  butor! 

Au  feu,  au  feu!  Au  voleur! 

’A  l’assassin!  Arrête,  arrête! 

Aux  armes!  Garde  à vous!  alerte! 
alerte! 

CHAPITRE  XIV, 

. DU  TEMPS,  ■ ' 

Fait-il  beau  ? fait-il  du  solril? 
Quel  temps  fait-il  ? le  temps  est-il 
clair? 

Le  ciel  est-il  serein? 

11  fait  on  beau  soleil. 

Les  étoiles  brillent. 

L'air  est  calme. 

Ab!  la  belle  journée,  la  beUc  nuit! 


ZSCLAMAZ1091. 

♦ 

Poœro  me  f meschino  me  ! me  me- 
scfiino  ! 

Dio  mio  !,  oimè  ! 

Dio  bmno  I 

delà!  onnipotente  Dio! 

Gran  Dio!  Dio  santo! 

Dio  U»  faccia  ! Dio  lo  voglia  ! 
f'olesse  Dio  chr  cio  m'venbse! 

Dio  oogiia  averne  pietà! 

Dio  voglia  ricevere  la  sua  anima  ! 
Dio  non  voglia  ! ^ 

Sia  lodato'  Jdelio  ! 

Ah  ! che  vergogna  ! 

Oihà  ! che  brutta  cosa  ! 

Jjulo  ! guai  a voi  ! 

AHontanati  da  me  ! valtcne  via  ! 
Guardi  la  testa  ! si  guardi  ! 

C/U  è ? chi  è là? 

Per  bacco  ! per  diana  ! 

Wsericordia  ! pietà  ! 

Maladetto  sia  quel  briccone  ! 

Oh  che  birbone  ! r/te  sceUerato  ! 
A/l  infâme  ! furfante  ! 

C/ie  villàno  ! c/te  grossolano  ! 
Faoto  , fuoco!  Al  ladro  ! 

Ferma  , ferma  P assassint^! 

AIT  armi  ! State  alP  erta  ! 


CAPITOLO  XJV. 

DEL  TEMPO. 

È /mon  tempo  ? fa  sole  ? 

Che  tempo  fa  f è sereno  ? 

È sereno  U cielo  ? 

Fa  un  bel  sole. 

Brillano  le  stelle. 

Varia  è tranquUla. 

Che  beUa  giomata , c\te  Icüa  notie  ! 


Quelle  douce  fraîcheur! 

Il  fait  clair  de  luoe. 

C'est  la  nouvelle  lune. 
Noiis'sommes  au  premier  quartier. 
C’est  la  pleine  lune. 

La  lune  est  sur  son  déclin. 

La  lune  a un  cercle. 

Nous  avons  la  lune  rousse. 

Il  fait  beau  temps  j il  fait  beau. 

Il  fait  un  temps  lourd , accablant. 
Le  ciel  est  nébuleux. 

Le  ciel  est  pommelé. 

Le  soleil  était  superbe  en  ’se  le- 
vant. 

Le  temps  est  à la  pluie.^ 

Il  bruine. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Il  fait  un  temps  doux. 

Il  ne  fait  ni  trop  chaud  , ni  trop 
froid. 

Il  fait  un  temps  délicieux. 

La  chaleur  me  suffoque,  m’anéantit. 
Le  printemps  Commence  bien. 
Les  arbres  poussent  déjà  : ils  fleu- 
riront bientôt  : et  si  le  temps 
est  constant , ils  auront  déûeu- 
ri  en  trois  semaines. 

Le  temps  est  changé. 

II  fait  un  temps  variable. 

Il  fait  du  vent,  le  vent  souffle. 
Fermes  la,  fenêtre  , je  crains  les 
vents  coulis. 

11  s'élève  une  bourrasque. 

Le  vent  cesse,  s'appaise. 

Le  temps  se  brouille,  se  couvre 
Les  nuages  sont  fort  épais. 

Le  ciel  est  entièrement  couvert. 
Je  crains  que  nous  n’ayons  dej 
l’eau. 

n va  pleuvoir.* 

Le  pavé  est  humide. 

Il  pleut  à verse , c’est  un  déluge 

Il  pleuvra  toute  lu  journée. 
Mcltuns-nous  à couvert. 


Che  dolce  firesehezza  f 
Fa  lame  di  luna. 

È luna  nuoea, 

Siamo  al  primo  quarto. 

Abbiamo  luna  piena. 

La  luna  va  scemando. 

La  luna  lut  un  cerchio. 

La  luna  è rossa. 

It  tempo  è belio, 

È un'  aria  grave  , che  sqffoca. 

Il  cielo  è nuvoloso. 

Il  cielo  è ingombro  di  piccole  navale. 
Il  sole  era  bellissimo  quando  si  è ' 
levalo.  , , 

II  tempo  minaccia  pioggia.  . 

Fa  una  pioggelta  minuta. 

Piccata  pioggia  arresta  gran  venio. 
Fa  un  tempo  dolce. 

Non  fa  nè  caldo  nè  freddo. 

Fa  un  tempo  delizioso. 

U ctdore  mi  soffoca , mi  uccide. 
La  primavera  comincia  bene. 
Spuntano  già  gli  alieri  ; fioriranno 
fra  pocofese  il  tempo  saràco- 
stanlè  , fra  tre  sellimane  saran- 
no  caduti  i fiori. 

Il  tempo  è cambialo. 

Fa  un  tempo  vnriabile. 

Fa  vento , fischia  il  vento. 

CJiiuda  la  fines tra  ; Paria  che  pas- 
sa  per  le  fessure  è perniciosa. 
Si  alza  una  tempe sta. 

Il  vento  cessa  , diminuisce. 

U tempo  s' imbroglia  , è nuvoloso. 
Le  nuvçle  sono  molto  dense. 

Il  cielo  è interamente  coperto. 
Temo  che  avremo  deW  acqua. 

Vuol  piovere. 

Il  lastricalo  è umido. 

> Piove  dirottamente , diluvia, 

) L'  acqua  viens  a rovesci. 

Pioverà  tuUo  il  giorno. 

Mcltiamoci  al  coperto.  ' 
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Je  suis  mouillé  ^ trempé» 

J’ai  reçu  toute  l’averse. 

Je  suis  percé  jusqu’aux  os. 

Ce  n’est  qu'une  ondée  : cela  pas- 
sera bientôt. 

Voyez-vous  l’arc-en-ciel  ? 

Les  nuages  se  dissipent  peu  ^ peu: 
le  temps  s’éclaircit. 

Le  temps  se  remet  au  beau. 

La  pluie  a abattu  la  poussière. 

Il  faisait  beaucoup  de  poussière. 
Le  soleil  reparaît , il  fait  chaud. 
Avez-vous  chaud?  J’ai  très-chaud. 
Le  soleil  darde  ] il  donne  à plomb. 

■ 

Je  luis  tout  en  nage. 

Je  sue  à grosses  gouttes. 

J’étouffe  de  chaleur. 

Ah!  qu’il  fait  chaud! 

Je  ne  saurais  endurer  la  chaleur. 
11  fait  une  chaleur  excessive , as- 
sommante , étouffante. 

C’est  que  nous  sommes  dans  la  ca- 
nicule. 

Nous  sommes  au  coeur  de  l’été. 
Le  temps  se  dispose  à l’jorage. 

Il  est  tombé  une  forte  rosée  la 
nuit  passée. 

Il  fait  un  grand  orage. 

Il  tombe  de  la  grêle  , il  grêle  à' 
force. 

11  tombe  de  gros  grêlons.  * 

11  tonne , il  mit  des  éclairs. 
Entendez-vous  ce  coup  de  tonnerre? 
Le  foudre  éclate. 

La  foudre  est  tombée:  elle  a frap- 
pé ce  clocher. 

Les  corps  élevés  attirent  la  foudre. 
Cet  arbre  a été  frappé  de  la  fou- 
dre. 

Le  ciel  commence  à s’éclaircir. 
L’orage  est  passé. 

Le  coucher  du  soleil  est  fort  beau. 
Que  le  chemin  est  sale  ! quelle  boue! 
11  fait  un  temps  détestable,  affreux, 


Sono  bagnàto  , inzuppatn.  , 

Ho  preso  lutta  quella  grande  scossa. 
Sono  bagnato  sino  aile  ossa. 

Non  è ch'  una  scossa  : passera  pre- 
sto. 

Vedete  F arcobalcno  ? 

Le  mtvole  si  dissipano  a poco  a 
poco  j II  tempo  si  rischiara. 

Il  tempo  si  rimette. 

La  pioggin  ha  spenlo  la.  pôU'ere. 
C era  un  gran  polverio. 

Il  sole  ricomparisce  , fa  caldo. 

Va  caldo  ? ho  moHo  caldo. 

Il  sole  sferza  sopra  di  noi:  abbla- 
mo  il  sole  perpendicolare.  ^ 
Sono  lutto  sudato. 

Il  sudore  gocciola  dal  mio  corpo. 
Sono  soffocaio  dal  calore.  j 
Ah  ! che  caldo  fà  ! , 

Non  posso  snffrire  il  caldo. 

Fa  un  caldo  eccessivo^  che  amvutz- 
za , che  soffoca. 

Perché  siamo  nella  canioola. 

Siamo  nel  cuore  delta  State. 

Farà  temporale. 

È cçduta  la  notte  scorsa  molta  ru- 
giada. 

Fq  un  gran  temporale. 

Code  la  grandine , grandina  forle- 
mente. 

Code  una  grossa  grandine. 

Tuona  , lampeggia  , balena. 

Sente  ella  questo  tuono  ? 

Scoppia  il  fulmine. 

U fulmine  è caduto:  ha  colpito  quel 
campanile. 

I corpi  alti  attirano  il  fulmine. 

Quesûalberoè  stato  colpito  dal  ful- 
mine. ^ 

II  tempo  comincia  a rischiararsi. 

Il  temporale  è passato. 

Il  tramontar  det  sole  è belli^sime. 
Che  strada  motosa  , fangosa  ! 

[Fa  un  tempo  pessimo^orribilef  un 


un  temps  brumeux  , une  bise 
noire.  . • < ' 

Il  fait  un  vent  froid , un  vent  de 
bise.  • .«  s ' i 

La  moisson  est  &Ue. 

Nous  approchons  de  l’automne.  i 
Les  jours  décroissent , diminuent. 
Nous  sommes  dans  les  petits  jours. 
Les  matinées  et  les  soirées  sont 
fraîches. 

Il  a fait  ce  matin  une  forte  gelée 

blanche.  .i'  H 

Il  fait  froid;  avez- vous  froid? 

J’ai  bien  froid:  je  suis  gelé. 

J’ai  les  doigts  engourdis. 

Vous  grelottez  , vous  étey  tout 

transi  ! 

Approchez-vous  dufeu,  du  poêle. 
Prenez  l'air  du  feu.  i ^ 

Il  fait  bon  chez  vous.  • > 

Gèle-t-il?  a- t-il  gelé  ? ] 

Il  gèle,  il  fait  glissant.  ' < 

Les  rues  sont  couvertes  de  verglas. 
C’est  un  froid  qui  pince,  qui  cou- 
pe le  visage. 

La  rivière  est  prise.  ■ 

C'est  une  forte  gelée. 

Il  gèle  à pierre  fendre. 

Cet  hiver  il  y a bien  de  la  glace. 
L’hiver  est  bien  rude. 

Il  neige,  U neige  à gros  flocons. 
Il  est  tombé  un  pied  de  neige. 
Les  arbres  sont  poudrés. 

La  campagne  est  toute  blanche. 
Le  brouillard  est  épais  et  fétide., 
L’obscurité  est  complète. 

Le  vent  est  changé,  le  temps  s’a- 
doucit. , , i 

Le  temps  est  au  dégel.  v ' 
Le  dégel  est  venu. 

La  débâcle  est  arrivée. 

La  neige  se  fond. 

Il  dégèle  , la  glace  s’ammoHit. 

Voilà  un  brouillard  qui  s’élève. 


2.1 

I tempo  hebbioso,  tramontana  con 
I nuvole. 

Fa  un  vento  Jreddo , an  t’enta  di 
tramontana. 

La  mietitura  è faUa. 
et  appressiamo  alP  tmtunnn.  • 

I giorni  scemano  , diminuiscono. 
Abbiamo  le  giomate  carte. 

La  mattina  e la  sera  fa  fresco. 

Abbiamo  avuto  questa  mattina  una 

I grun  brinata.  ’ ' 

Fa  freddo  : lia  freddo  ? 

Ho  molto  freddo  j sono  gelato. 

Ho  le  dita  intirizzUe. 

Ella  tréma  di  freddo , è tatto  inti- 
tirlzzato  ! 

<S*  avvlcini  al  fuoco  , alla  slufa. 
Prenda  { aria  del  fuoco. 

Si  sta  bene  da  lei. 

Gela  ? ha  gelato  ? 

Gela  , si  s^ucciola.  • 

Le  strade  son  coperte  di  gelo. 
QueMo  freddo  punge  , taglia  il 
visa. 

fl  fiume  è gelato.  i 

C’  è un  gran  gelo. 

Gela  fartemente.  t 

Quest  inoerno  c'  è molto  ghiaccio. 

L' inverno  è molto  rigido. 

Neviga  , cadono  Jîocchi  di  neve. 

È caduto  un  palmo  di  neve. 

Le  plante  sono' iinbiancate. 

La  campagna  è totalmente  btanca. 
La  nebbia  è densa  e fetida, 

\ L'  oscurità  èi  compléta. 

II  vento  è cambialo , il  tempo  s'ad- 
dûlcisce. 

Comincia  a sciogliersi  U ghiaceio. 

I Comincia  a struggersi  il  ghiaccio. 
La  neve  dimtia. 

Disgkiaccia  , U ghiaccio  comincia  a 
liqurfarsi. 

Ecco  s'  alza  la  nebbia. 
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Le  soleil  le  dissipera  bienidt. 

Le  brouillard  se  dissipe,  nous  auh 
rons  du  beau  temps. 

Les  jours  croissent  , grandissent. 

L’hiver  sera  bientôt  passé. 

CBAPITRE  XV. 

* * 

ENTENDEE  , OUÏR  , ^COUTEE , COU- 
PE ENDEE. 

Entendez-vous  ? me  comprenez- 
vous  ? 

Je  TOUS  entends  bien,  mais  je  ne 
vous  comprends  pas.  - " 

Ecoutez-moi  donc. 

Je  vous  écoute  de  toutes  mes  oreilles. 

J’ai  ouï  dire. 

Vous  parlez  si  bas,  que  je  n’eB- 
tends  pas  un  mot  de  ce  que 
vous  dites. 

Vous  avez  écoulé  à la  porte. 

Je  ne  le  sais  que  par  ouï-dire. 

• 

Ce  sont  des  ouï-dire. 

Il  ne  ^m'écoute  pas. 

Vous  faites  la  sourde  oreille.  ' 

J’ai  efiectivement  l’ouïe  dure. 

J'entends  du  bruit. 

Je  n’entends  rien.  ‘ 

11  faut  être  sourd  , pour  ne  pas 
l'entendre.  ' 

Entendez-vous  le  français  ? 

Je  l’entends  un  peu. 

Eli  bien!  ne  m’interrompez  pas  , 
et  lâchez  de  saisir  ce  que  je 
vous  dirai. 

Voulez-vous  entendre  raison? 

Je  conçois  parfaitement  ce  que 
vous  voulez  dire  , je  vois  où 
vous  voulez  en  venir  , mais  je 
ne  l’entends  pas  ainsi. 

J’  entends  votre  aflaire. 

C’  est  entendu. 

C’  est  une  aSàire  .entendue. 


li  sole  la  dissiperà  pretto. 

La  nebbia  $i  dil^ua , avremo  bel 
tempo. 

I giorni  crescoHo. 

i’  inverno  è per  pasiwr  presto.  ' 

I ' 

CAPITOLO  XV. 

JNTEHnEEE  , UtHEB  , AStKHiTâKE  , 
COUPRENDEEE.  ' 

SenT  ella  ? mi  capisce  ? 

Sento  bene  quel  cite  lUce  , ma  non 
la  capisco. 

•AP  ascohi  dunque. 

V ascoUo  attentamente. 

Mo  seatito .dire.,. 

Ella  parla  cosl  sotto  voce  , ehe  non 
sento  una  parola  eti  quel  che 
dice. 

Ella  ha  ascoltalo  aUa  porta. 

Non  lo  so  che  per  averlo  scntilo 
dire.  s 
So'to  voci  che  corrono. 

Non  mi  dà  rétta. 

EUn  fa  (la  sordo. 

Ho  effet  tivamerUe  C adito  dura, 
Sento  rumore. 

Non  sento  nientc. 

Bisogna  ester  sordo  per  non  sen- 
tirlo. 

Intende  H frarKese  ? 

Lo  capisco  un  poco.  ' 

Ebbene  ! non  m’ interrompa , e pro  - 
curi  di  comprendere  cià  che  le 
dirà, 

La  vuole  intendere  f ^ 

Concepisco  perfettamente  cio  che 
mol  dirmi , capisco  bene  quel 
ch'  ella  vorrebbe  , ma  io  non  l’i'/i- 
lendo  cosi. 

Inlcndo  In  cosa  di  eut  parla. 

Siamo  intesi. 

È un  affare  inteso. 


T7i^/cd 
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Qu’  enteudez'Vons  par-là  ? Cosa  intende  e<m  ctà  ? • 

Cet  artide  est  compris  dans  1’  or»  Quest'*  arlfcoio  è comprcso  net  de- 
donnance.  creto,  , < 

Cette  élude  comprend  diiTéreqs  ob-  Questo  studio  ha  vari  oggetti. 
jets. 

Je  suis  compris  dans  le  nombre  Scmo  del  numéro  degC  invUati. 
des  invités. 

Avez-vous  compris  cette  somme  Avele  compreso  quetta  somma  net 
dans  le  compte  ? , conto  ?. 

Tout  y est  compris.  . TuXto  vi  è compreso.  r 

• 

CHAPITRE  XVI.  CAPITOLO  XVI. 

f .1 

SAVOIE  , DXEB.  SAPEBE  , BIEE. 

Cela  est  bon  à savoir.  È utile  U saper  questo. 

Mais  pas  trop  à dire.  Ma  non  troppo  il  dirlo,  . . 

Je  sais  ce  que  je  sais.  < . So  quel  cl\e  so.  > . . 

Vous  avez  beau  dire.  Dite  quanta  voiete. 

Je  ne  sache  pas  qu’  il  en  soit  que-  Non  so  ehe  trattisi  di  questo. 
stion. 

Savez-vous  quelque  chose  de  nou-  Sa  qucdche  cosa  di  nuovo  T 
veau  ? 

Pion  , je  ne  sais  rien  du  tout.  No  , non  so  merde  affiiUo. 

Comment  ! vous  ne  savez  pas  ce  Corne!  eîla  non  sa  quel  die  si  di~ 
qu'  on  dit  dans  loute  la  ville  ?!  ce  in  lutta  la  citià  ? t 

Je  n’ai  rien  entendu  dire.  J Aon  ho  udito  niente. 

Vous  feignez  de  l’ ignorer.  Ella  fa  finta  di  non  saperlo. 

Si  j’en  savais  quelque  chose  y je'^Se  io  ne  sapessi  qualchc  cosa  ^ glieto 
vous  le  dirais.  | direi. 

C’  est  donc  un  faux  bniit^  car  vous'  È dunque  una  falsa  poce;  mentre 
devriez  le  savoir.  ella  dovrebbe  saperlo. 

Dites-le  moi  , je  vous  prie  ^ je  La  prego  dirmelo  s bramo  ardente-  '■ 
brille  d’ envie  de  le  savoir.  mente  di  saperlo.  <■ 

On  dit  que  M.  votre  époux  est  .Jî  dice  che  U di  ici  consorte  sia 
nommé  ambassadeur.  < nominato  ambasciatore. 

Qui  est-ce  qui  dit  cela  ? ^ Chi  dice  questo  ? 

Tout  le  monde  le  dit:  je  P ai  ooï|  O^ntin  lo  dice:  C ho  seidito  dire 
dire  encore  aiijourd’  hui.  aacora  oggi. 

Pourrais-je  savoir  qui  vous  l’a  dit?  Polrei  sapere  chi  glieC  lui  detto  ? 

Une  personne  digne  de  foi  : je  le  Una  persona  degna  di  fede  : t ho 
tiens  de  monsieur  ***.  sentito  dire  dal  signor  ***, 

C’  est  un  menteur;  dites-lui  cela  È unnientitoreiglielodica  dn  par- 
de  ma  part.  Si  je  voulais  répéter  te  mia.  S*  io  volessi  ripetere  tut- 

tout  ce  qu’  on  débite  sur  son  to  quel  che  si  dice  cü  lui , non 

compte,  j’aurais  trop  à rapporter.  la  finuci  mai.. 
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( ^ Si  cela  vous  fâche , prenez-le  com 

me  si  je  n’  avais  rieh  dit. 

Si  ce  que  vous  me  dites-là  é>ait! 
vrai , mon  mari  m’en  aurait  dit 
quelque  chose. 

Il  ne  veut  peut-être  pas  qu'on  le 
sache. 

11  ne  m’ en  ferait  pas  un  mystère, 
cor  il  sait  quç  je  suis  discrète. 

Toute  vérité  n’est  pas  bonne  à dire. 

Qu’  entendez-vous  dire  ? 

Il  faut  cependant  qu'  il  en  soitj 
quelque  chose  ^ car,  quel  inté 
rêt  aurait-on  à le  dire  ? 

Je  vais  le  trouver  de  ce  pas  : je 
saurai  ce  qu’  il  en  est. 

Quand  vous  l'aurez  su,  vous  m'en 
ferez  part. 

CHAPITRE  XVII. 

CORRAÎTRE  , OUBLIER  , SS 
RESSOUVENIR. 

Connais-toi  toi-mèine. 

Il  faut  savoir  connaître  son  monde. 

Me  connaissez-vous  ? 

Je  n’ai  pas  l’honneur  de  vous  con-| 
naître. 

Comment!  vous  ne  me  reconnais-j 
sez  pas  ? 

Je  ne  puis  vous  remettre  j votre! 
nom  ne  me  revient  pas. 

Vous  m’ avez  vu  cependant  autre-, 
fois  ; nous  avons  fait  connais- 
sance à Paris. 

Je  ne  me  rappelle  pas  d’avoir  eu 
cet  honneur.  ' 

C'est  singulier-,  mon  visage  devrait 
, vous  être  connu.  Reconnaissez- 
vous  cette  dame  ? 

Je  ne  sais  si  j’ai  l'honneur  d'étre 
connue  de  Monsieur. 

Pardonnez-moi,  je  ine^ rappelle 
d’  avoir  eu  le  plaisir  de  vous 
voir  l’hiver  dernier  au  bal. 


Se  questo  la  fa  andare  in  collera  , 
sia  per  non  detto. 

Se  f/ttel  che  mi  dice  fosse  vero  , 
mio  marito  me  ne  avrebbe  detto 
qualche  casa. 

Non  tmole  forse  che  si  sappia. 

\ ’ 

Non  me  ne  farebbe  un  areanà  , 
poichè  sa  che  sono  segrela. 

Certe  verità  non  sono  da  dirti. 

Che  cosa  vuol  significare  ? 

Bisogna  perd  che  vi  sia  qualche  co- 
sa di  vero  ; poichè  quai  sarehbe 
il  molivo  di  diiio  ? 

Vo  a trovario  in  questo  momenlo  : 
ne  sa  prb  la  verità. 

Quando  C avrà  saputo  ^ me  lo  par-' 
leciperài  ^ 

CAPITOLO  XVII. 

CONOSCERE  , DIMKNTICARSI  , 
RICOBDARSI. 

Conosèi  te  medeshno. 

Bisogna  saper  conoscere  la  gcnte. 
Mi  conosce  T ' 

Non  ho  r onore  <£  conoscerUt. 

/ 

Came  ! non  mi  ricanosce  T 

\ Non  posso  raffigurarla;  non  posso 
rammeniarmi  det  di  lei  nome. 
Ella  mi  ha  par  veduto  altre  volte  : 
ci  eonoscemmo  in  Parigi. 

Non  mi  rammento  d"  aver  avato 
quest’  onore.  ' 

È tingolare  : il  mio  viso  dovrebbe 
esserte  noto.  Ricenosce  ella  que- 
sta  Signera  ? 

Non  so  s' io  abbia  t onore  essere 
cormsciula  dal  Signore. 

Mi  perdoni  , mi  rammento  rt  aver 
avuto  il  piacere  r&  vederla  t in- 
verno  scorso  al  ballo. 
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Vous  souvienl-il  de  cela  ? ’ 

Je  m’en  souviens  très-bien:  i’ai  eu 
trop  de  plaisir  pour  l’oublier. 

Moi  aussi , je  m’  en  souviendrai 
toujours.  Je  n’ai  pas  oublié. ce 
que,  vous  m’  avez  dit  alors. 

Je  ne  puis  me  le  rappeller:  j!ai  la 
mémoire  ingrate. 

Vous  feignez  de  ne  plus  vous  en 
souvenir , mais  je  suis  sûre  que 
vous  vous  le  rappeliez  très-bien. 

Puis-je  vous  prier  de  m’  en  faire 
souvenir  ? ^ 

Ab  ! j'y  suis  maintenant;  je  me  rap- 
pelle toutes  vos  politesses. 

Vous  connaissez-vous  en  tableaux? 

'Je  ne  m’y  connais  pas  du  tout. 

Vous  souvient-il  de  cette  fête  ? 

Je  cherche  à me  rappeller  vos 
traits,  mais  je  n’en  ai  qu’un  fai- 
ble souvenir. 

J'  ai  oublié  mon  mouchoir. 

Il  a mis  cette  affaire  en  oubli. 
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Si  ricorda  di  questo  ^ 

Me  ne  rieordo  benissimo  : ho  avnto 
troppo  piacere  , non  potrà  mai 
dimenliCfirlo.  > 

Me  ne  ricorderà  sejitpre  anch''  io. 
Non  mi  sono  scordata  di  quant o 
mi  disse  in  al/ora. 

Non  posso  ricordarmene  j ho  vie- 
moria  infetice.  • 

Ella  fa  Jinla  di  non  ricordarsene 
pià  , ma  sono  sicura  che  se  ne 
rammenla , benissimo. 

Posso  pregarla  di  farmene  ricor- 
dare  ? 

Ah  ! me  ne  sowengo  adesto  : mi 
rammento  di  tulle  le  di  lei  gen- 
tilezze. 

S'  intende  dX  quadri  ? 

Non  me  ne  intendo  nienie. 

Si  ricorda  di  quella  fesla  ? 

Procura  di  raffigurarmi  i suoi  ünea- 
menti^  ma  stento  a ricordarmene. 

I 

Ho  dimcnlicato  il  fazzoletto. 

S'  c dimenticato  di  quest'  affare. 


CHAPITRE  XVIII. 

DE  L’HEURE. 


CAPITOLO  XVIII. 

Dell’  obs. 


Quelle  heure  avons-nous  ? 

Quelle  heure  ’est-il  ? 

Voudriez-vous  me  dire  l' heure 
qu'il  est  ? 

Il  est  encore  de  bonne  heure. 

II  n’est  pas  tard  : il  se  fait  tard. 
Il  est  bien  tard  ! 

Dites-moi  l’heure  précise. 

Je  voudrais  la  savoir  au  juste.* 
L’  heure  frappe  , les  heures  son- 
nent. 

Il  est  deux,  trois,  six,  dix  heures. 

Il  est  midi  et  demi  à ma  montre. 

Mais , comme  elle  retarde  d’un 

^ » « 


Che  ora  abbiamo  ?_, 

J Che  ora  è ? 

I Quante  are  sono  ? 

Si  compiacerebbe  dirmi  che  ora  è ? 

È ancora  a buon  ora. 

L' ora  non  è larda  : Fora  è larda. 
È molto  tardi  ! 

Mi  dica  F ora  précisa. 

Forrei  saperla  àppuntino. 

Battono  le  ore. 

Sono  le  due^  le  tre  , le  sei , te  dieci. 
Al  mio  oriuolo  è mezz'  ora  dopo 
mezzo giorno:  ma  siccome  ritar- 


Digilized  by  Google 


3o 

qunrt-d’hmre  , il  poarrait  bien 
^Ire  une  heure  moins  un  quart. 

r ni  eru  qu'  il  était  de  meitleurr 
heure.  Comme  le  temps  passe  ! 
Onzelietiri-8  sonnaient  lorsque  je 
sortais.de chez  moi;  j'ai  employé 
une  demi-heure  pour  venir  ici, 
et  il  y a déjà  trois  quarts  d’he«i- 
re  que  je  cause  avec  vous. 

Voulez-vous  donc  vous  en  aller? 
Êtes-vous  si  pressé  ? 

Je  dois  me  trouver  au  faubourg  a 

• une  heure  précise;  et  U n>’im- 
porte  beaucoup  de  ne  pas  arri- 
ver trop  tard. 

Si  cela  est,  vous  n’avez  pas  de  temps 
à perdre  , car  on  compte  um 
bonne  derai-lieue  d’ici  à la  porte. 

En  marchant  un  peu  vite  je  pour- 
rai y cire  en  vingt  minutes.  On 
m' attend. 

Dèsqii’on  vous  attend, vous  nedevez 
pes  craindre  d’arriver  trop  tard. 

Je  suis  invité  dans  Une  maison  où 
l’on  est  ponctuchsijenem’y  trou- 
vais pas  à point  nommé,  on  pour- 
rait fort  bien  déjeiîner  sans  moi. 

Il  y aurait  conscience,  dans  ce  cas. 
de  vous  retenir  plus  long-temps. 
Vos  motnens  sont  précieux. 

Notez  encore  que  je  suis  sur  pied 
depuis  quatre  heures  du  matin, 
et  que  je  n’ai  rien  pris:  je  suis 
encore  à jeun. 

Adieu  : nous  nous  reverrons  au 
café,  ce  .soir,  à dix  heures. 

’A  dix  heures  du  soir? 

Je  vous  y attendrai  jusqu'à  minuit. 

Au  revoir  , nu  plaisir. 

FIX  nts  EXERCICES.  . 


di7  un  quarto  , poirnlbe  esserr 
W ora  mena  un  quarto. 

Ho  eredulo  che  fosse  pià  buon'ora. 
Corne  passa  il  tempo  / Suonava- 
no  te  undici  quando  uscivn  di  ca- 
sa mia  : ho  impiegato  mezz'  ora 
per  venir  qui  , e sono  ' già  tre 

qtuirfi  et  ora  che  parlo  con  lei. 
> 

Fuole  dunque  andarsene  ? Ha  ella 
tanta  fretta  ? 

Debho  trovarmi  al  sobborgo  a ur'ora 
précisa  : e molto  mi  preme  di 
non  arrwar  tardi. 

S' è cosî , eüa  non  ha  tempo  da 
perdere , poichè  vi  è una  buona 
mezza  lega  da  qui  alla  porta. 

Camminando  un  poco  presto  jfotrà 
esservi  in  venti  minuti.  Sono  a- 
spettato. 

Çuando  è aspettato  , non  deve  te- 
mere  di  giunger  troppo  tardi. 

Sono  invitato  in  urui  casa  , doi>e  le 
ore  sono  Jîssale:  e s‘io  non  vifos- 
si  in  quel  punto,  potrebbero  mol- 
to benc  far  colavone  senza  di  me. 

In  tal  caso  uvrei  scrupolo  di  trat- 
tenerla  di  pià.  J suoi  momenti 
sono  preziosi. 

IVoti  ancora  che  mi  sono  alzato  di- 
te quattro  délia  mattina  , e che 
non  ho  mangiato  rudla  : sono  an- 
corn  digiuno. 

Addio  : ci  rivedremo  al  caffe^  que- 
stu  sera  , aile  dieci. 

Aile  dieci  délia  sera  f 

L aspelterd  sino  a mczzanotle. 

A ben  rivederci. 

0 

FIXE  DEGtl  .ESERCIZI. 


I 
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DIALOGUE'  PREMIER. 

V;S1TE  EN  PASSANT. 

J'ai  rhonnpur  de  tous  souhaiter  le 
bon  jour.  ' ^ 

Je  n'ai  pas  voulu  passer  si  près  de 
cbei  TOUS,  sans  venir  vous  pré- 
senter mes  bonamages. 

Vous  êtes  trop  honnête. 

Je  vous  souhaite  le  bon  jour,  mon- 
sieur ; comment  vous  portez- 
vous  ? 

'A  vous  rendre  mes  devoirs,  très- 
bien.  Et  voiis-méine  ? 

Dieu  merci  , je  me  porte  bien. 

Et  madame  votre  épouse  , et  la 
chère  famille  ? 

Vous  leur  faites  bien  de  l’honneurj 
tout  le  monde  se  porte  à mer- 
veille. 

J'ai  passé  plusieurs  fois  chez-vous 

pour  vous  faire  ma  visite,  mais 
• • • 1 ’ 
je  n ai  pas  eu  I avantage  de  vous 

trouver. 

J’ai  bien  des  regrets  de  ne  m’être 
pas  trouvé  chez  moi  pous  vous 
recevoir.  J’ai  été  absent  pour 
affaires  pendant  quelque  temps, 
et  je  ne  suis  de  retour  que  de- 
puis hier. 

Le  voyage  vous  a fait  du  bien  ; 


. dialogo  primo. 

i 

VISITA  DI  PASSAGGIO. 

ffo  t onore  dl  augurarle  ü buon 
giorno. 

Pfon  ho  voluto  passare  si  da  vicino 
alla  di  ici  casa , senza  ventre  ad 
ossequiarla, 

Ella  è troppo  gentile. 

Le  augura  il  buon  giorno^  signore  : 
corne  sla  f 

Benissimo^  per  serviria.  Ed  ella? 

Sto  bene  , grazie  a Dio. 

E la  sua  signora  , e la  cara  fa- 
miglia  ? 

Ella  fa  troppo  onore  alla  wia  ca- 
sa: stanno  tutti  otiimamente. 

Sono  sfato  moite  voile  da  lei  per 
farle  una  visita^  ma  non  ho  avu- 
lo  il  vantaggio  di  irovarla. 

Mi  rincresce  molto  di  non  essermi 
trovato  in  casa  per  riceverla.  So- 
no stato  qualdte  tempo  assenle 
per  ajffariy  e non  sono  ritofnaio  \ 
che  jeri.  ^ 

//  viaggio  le  ha  fatto  bene  ; ella 
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vous  avez  bonne  mine,  et  l'air 
de  la  santé  ntéide. 

Mes  H res  ne  me  permettent  pas 
d'étre  malade. 

Prenez  la  peine  d’ entrer  , nous 
causerons  un  instant. 

Pardon  , je  ne  puis  m'arrêter:  j’ai 
voulu  seulement  m'informer  de 
l'étal  de  votre  santé. 

Vous  êtes  trop  bonncle  : j'ai  été 
ravi  de  vous  voir.  Venez  donc 
niv  de  ces  jours  passer  la  soirée 
avec  moi. 

T aurai  cet  bonneur-là  , puisque 
vous  me  le  permettez. 

Vous  me  ferez  le  plusgrand  plaisir. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Présentez  , s’il  vous  plaît , mes 
respects  à madame. 

Je  suis  sensible  à votre  attention: 
je  n’y  manquerai  pas.  Elle  sera 
charmée  de  cette  preuve  de  vo- 
tre souvenir. 

On  n’oublie  pas  facilement  des  per- 
sonnes aussi  aimables. 

Toujours  galant  et  poli  avec  les 
dames  ! 

Je  veux  tâcher  de  l’étre  toute  ma 
^ « 

Vie. 

Je  souhaite  que  vous  le  soyez  long- 
temps. g 

DIALOGUE  II. 

DE  L’iCKlTUBE  ET  DE  SES  ACCESSOIRES. 

Donnez-moi  de  grâce  une  plume, 
de  l’encre  et  une  feuille  de  pa- 
pier: j’ai  deux  lignes  à écrire. 

Asseyez-vous  au  bureau  , vous  y 
trouverez  tout  ce  qu'il  faut  pour 
écrire. 

Ce  papier  boit  comme  du  papier 
mou. 

Voulez-vous  du  papier  à lettres  ? 


Aa  buona  cera  e Paspetto  délia 
stessa  salute. 

/ miei  affari  non  stffrono  ehe  io 
sia  ammalato. 

Si  compiaccia  (T  entrarc  ^ discorrere- 
mo  un  momento. 

Mi  perdoni , non  posso  Jermarmi  i 
}to  vokito  soUimente  informarmi 
délia  sua  salute. 

Ella  è troppo  garbato  : Ao  avuto 
gran  piacere  di  vederla.  Venga 
dunque  uno  di  questi  giorni  a 
passare  la  serata  con  me. 

Avrà  qursP  onore  , poichè  me  lo 
concédé. 

Mi  farà  un  grandissimo  piacere. 

Ho  f onore  di  riverirla. 

La  prego  di  presentare  i miei  ri- 
spetti  alla  signora. 

Sono  obbligato  alla  di  lei  atlenzio- 

, ne  J non  mancherà  di  farlo.  Le 
saràgrata  questa  prova  délia  sua 
buona  memoria. 

Persone  cosi  amabili  non  si  dimen- 
ticano  facilmente. 

Sempre  galante  e gentile  colle  sU 
gnore! 

Procurerà  d esserlo  per  lutta  la 
mia  vita. 

Gliet  augura  per  molti  anni. 

» 

DIALOGO  II. 

DEIXA  SCRITTCRA  CO'SUOI  ACCESSORl. 

• 

Mi  favorisca  una  penna  , delC  in- 
chiostro  , ed  un  foglio  di  carta  : 
ho  da  scrivere  due  righi. 

Si  metta  al  lavolinof  vi  troverà  tut- 
to  quel  che  fa  di  bisogno  per 
iscrivere. 

Questa  carta  succhia  t inchiostro 
corne  ta  carta  suga.  ' 

Vuole  carta  da  ktterg  ? 
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Oui,  monsieur,  si  tous  en  avez. i 

Le  Toulez-vous  blanc  ou  azuré , 
de  Hollande  ou  de  France  ? 

Peu  importe,  pourvu  qu'il  ne  suit 
pas  lustré;  car  la  plume  glisse 
dessus,  et  l'^riture  n'a  aucune 
grâce. 

En  voici  de  très-fin. 

Oui,  mais  il  est  plein  de  poils  et 
d’inégalités. 

Prenez  donc  du  vélin  : en  voilà. 

FTavez-vous  pas  un  canif?  Vos  plu- 

, mes  ne  vont  pas  bien.  Elles  sont 
ou  trop  fines,  ou  trop  grosses: 
celle-là  a des  dents,  et  crache. 
Jeveux  en  tailler  une  à ma  main. 

En  voilà  un,  mais  il  a besoin  d’é- 
tre  repassé:  voici  une  pierre  à 
aiguiser. 

Où  prenez-vous  ces  plumes?  elles 
sont  trop  petites,  trop  molles: 
elles  ressemblent  à des  plumes 
de  pigeon. 

En  voilà  de  plus  grosses. 

Celles-ci  sont  vraiment  des  plumes 
d'oie:  mais  elles  sont  trop  gros- 
ses, ou  trop  sèches:  on  ne  peut 
y faire  une  fente  nette  ni  droite, 
et  alors  les  déliés  sont  aussi  gros 
que  les  jambages. 

En  voilà  une  qui  va  toute  seule  : 
mais  n'appuyez  pas  tant. 

11  y a bien  peu  d'encre  dans  l’é- 
critoire. 

Elle  est  épaisse:  j'y  mettrai  on  peu 
d’eau. 

Je  vousdemanderai  aussi  des  pains 
à cacheter,  ou  de  la  cire  d’E- 
spagne, avec  un  cachet. 

Vous  trouverez  tout  cela  dans  ce 
tiroir  , comme  aussi  un  plioir, 
un  grattoir  et  du  sable. 


Si , signore  ^ se  ne  ha. 

La  mole  bianca  o cerulea  , «T  O- 
landa  o t&  Francia  ? 

Poco  importa^  sed  che  non  sia  fi- 
scift:  perché  la  penna  vi  sdruc- 
ciola  sopra  , ed  U caraUere  fa 
cattim  figura. 

Eccone  di  finissimn  grana. 

Si  ^ ma  è sparsa  di  peliy  e non  i 
ttguale. 

Prenda  adanque  délia  caria  pelina: 
eccone. 

Non  ha  un  temperino  ? Le  sue  pen- 
ne non  iscrivono  bene,.  Sono  trop- 
po  fine , o troppo  grosse  ; que- 
sta  ha  dei  denli , e schitzeUa. 
Foglio  temperarne  una  che  foc- 
cia  per  la  mia  mono. 

Eccone  uno  , ma  ha  bisogko  dres- 
ser affilaio  : ecco  una  pietra  da 
affilare. 

Love  compra  queste  penne  ? sono 
troppo  pkcoley  troppo  mollir  as- 
somigliano  a penne  di  friccioni. 

ï 

Çueste  sono  pià  grosse. 

Çueste  qui  sono  vernmente  penne 
dk  oca  : ma  sono  troppo  grosse, 
o troppo  vetrine  ; non  vi  si  puà 
fare  il  taglio  franco , né  drüto; 
ed  allora  le  finezze  sono  grosse 
quanto  le  aste. 

Eccone  una  che  scrive  da  sè:  ma 
non  f aggravi  tanlo. 

C*è  pochissimo  inchiostro  nel  cala- 
majo.  ' 

È denso  : vi  metterà  un  poco  d’oc- 
qua:  ' > 

Le  domandero  inoUre  delle  ostie , o 
eera  di  Spagna , cbn  un  sigillo. 

Troverà  twtto  eià  in  quel  cassettino, 
corne  ancora  una  stecca  da  pie- 
gare  , il  temperino  da  raschiare 
e il  polverino. 
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Quel  quantième  avons  nous  ? il' 
faut  que  je  mette  la  date. 

Nous  sommes  au  a i mai. 

Voilà  qui  est  fait.  Je  n’ai  plus  qu'à 
plier  ma  lettre,  à y mettne  l’a- 
dresse, et  à la  cacheter. 

Voulez-vous  que  je  la  fasse  mettre 
à la  poste?  ' • 

Je  vous  en  serai  obligé. 

Ne  faut-il  pas  affranchir  les  lettres 
pour  la  France? 

Oui,  monsieur,  jusqu'à  la  frontière. 

Il  ne  faut  donc  ]{as  la  remettre  au 
facteur. 

DIALOGUE  III. 

DES  UVEXS,  ET  DE  Là.  LECTDEE. 

Votre  collection  est  bien  variée 
pour  les  relidres  et  les  formats. 

Oui,  j’en  ai  de  toutes  les  sortes; 
de  brochés,  de  cartonnés  , en 
demi-relidres  , en  parchemin  , 
en  veau , en  mouton,  en  façon- 
veau  , en  maroquin  , tout  unies 
ou  hletées,  dentelées,  à tranche 
dorée.  Quant  aux  formats  , je 
dédaigne  les  petits  volumes  de- 
puis les  in-vingt-quatre  , en  di- 
minuant jusqu’aiixin-trenle-deux, 
in-soixante-quatre,  etc. 

Je  ne  fais  pas  plus  de  cas  de  ces 
masses  appellées  in-quarto,  in 
foUo  : je  préfère  les  in-dix-huit, 
in-douze  et  in-octavo. 

Quel  livre  lisez-vous-là? 

Un  roman  fort  bien  écrit,  traduit 
de  l'anglais. 

On  est  inondé  aujourd’hui  de  ces 
sortes  de  livres. 

Celui-ci  n’  est  pas  nouveau  : il  a 
paru  depuis  environ  huit  ans. 

Il  paraît  que  vous  aimes  beaucoup 
la  lecture. 


Quanti  ne  abbiamo  del  mese?  deb~ 
bo  mettere  la  data, 

Siamo  ai  21  di  maggio. 

Ho  finito.  Mi  resta  solamente  da 
piegare  la  letterg^  metlervi  la  so- 
prpscritta^  e poi  sigillarla. 

Brama  ch'h  la  faccia  mettere  aOa 
posta  ? 

Gbene  sarà  obbligato. 

Non  si  debbono  francare  U lettere 
per  Francia? 

Signor  si , fino  al  confine. 

IVon  convieae  dttnque  consegnarla 
al  portalettere. 

DIÂLOGO  III. 

DEI  LIBEI,  X DEIXX  LETTUEA. 

La  sua  collezione  è assai  varia  per 
la  legatura  e per  il  sesto  ! 

SI  ^ ne  ho  di  tutte  le  sorter  legati 
alla  rustica^  col  cartone^  mezze 
kgatiire,  in  cartapecora,  in  pel- 
le , in  vitello  , in  marrocchiao  , 
andanti , oppure  con  filetti,  den- 
teUati^  col  taglio  indorato,  oco- 
lorilo.  In  quanta  al  sesto  , io 
sprezzo  quel  volumetti  in  venti- 
quattresimo  , in  trentadue  , in 
sessantaquattro  , ec. 

Stimo  anche  poco  quei  vohmoni.^ 
corne  gP  in-quarto  , in-Joglio  , e 
preferisco  grin-diciotto , in-dodi- 
ci  ^ e in  ottavo. 

Che  libro  legge? 

Un  romanzo  molto  bene  seritto  , 
tradotto  dalC  inglese.  • 

Siamo  inondaü  oggidaqaesta  far- 
ta di  libri. 

Questo  non  è nuovo  : é camparso 
circa  otto  anni  fa. 

Pare  che  elUt  ami  molto  la  lettura. 


/ 
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CTcst  un  délassenient  pour  moi. 

Vous  avez  une  bibliothèque  très- 
considérable.  C’est  une  preuve  de 
votre  amour  pour  les  sciences. 

J'ui  ' beaucoup  de  livres  que  je  me 
borne  à parcourir  , ou  à con- 
sulter. Vous  ne  voyez  chez  moi 
que  des  éditions  originales:  je 
n'ai  pas  de  contrefaçons,  je  les 
déteste, parceque, ordinairement, 
elles  fourmillent  de  fautes. 

Quel  est  donc  ce  vieux  bouquin 
que  je  vois-là  ? 

^'est  un  mauvais  recdeil  de  gazettes. 

Je  vous  prierai  de  mq^  le  prêter 
quand  j'irai  me  coucher. 

Êtes-vous  amateur  de  livres  rares, 
d'éiitions  deluxe  et  recherchée^ 

Je  laisse  ce  plaisir  aux  bihliomanes', 
dont  la  plupart  connaissent  à 
peine  les  titres  des  ouvrages  que 
leur  vanité  éuje  à l’œil  des  cu- 
rieux. Pour  moi , je  m’intéresse 
à un  livre , en  raison  de  la  ma- 
tière dont  il  traite  : et  je  me 
contente  d' éditions  bien  lisibles 
et, bien  correctes. 

Vous  n’imiïeriez  donc  pas  ce  gros 
parvenu,  qui  vouloir  faire  ro- 

- gner  les  volumes  de  sa  bibliothè- 
que, pour  les  mettre  à la  me- 
sure de  ses  rayons  d'acajou? 

Je  n'ai  pas  l’ avantage  de  figurer 
parmi  des  amateurs  aussi  difficiles.  I 


È una  ricreazione  per  me, 

Ella  ha  una  libreria  mollo  eonside- 
rabile.  Çuesta  è una  prova  del 
suo  amore  per  le  scienze. 

Ho  molli  libri  che  mi  timito  a sçor~ 
rere  , o consuUare.  Ella  non  ve- 
de  in  casa  mia  che  edizioni  orf- 
ginali  ; non  ho  Hbri  di  contraffa- 
zione^  li  detesto , perché  ordinor 
riamente  sono  pieni  d errori. 

Che  cos'  è dunque  qaedP  antico  Ur 
bro  che  vedo  là  ? 

È una  cattiva  raccoUa  di  gazzelte. 

La  pregherà  di  prestarmela  quand», 
andrà  a dormire. 

Le  picciono  i libri  rari , le  edizio- 
ni di  lasso  e ricercate  f 

Lascio  queslo  piacere  dbibliomaniy 
la  maggior  parte  de'quaü  cono- 
sce  a pena  i titoli  delle  opéré , 
presentate  con  isfarzo  agit  occhl 
de'  curiosi.  In  quanta  a me,  ri- 
cerco  in  un  libre  la  materia  di 
cui  traita , e mi  bastano  edizio-, 
ni  chiare  , nitide  e corrette. 

Ella  dunque  non  imiterebbe  quel 
goffo  arricchito  , il  quale  voleva 
far  rilagtiare  i volumi  délia  sua 
libreria  per  ridurli  alla  misura 
dei  SUM  scaffali  tt  acajù,' 

Non  ho  il  vantaggio  di  figurare  tra 
quei  dUettanti  cosi  scrupolosi. 


DIALOGUE  IV. 


DIALOGO  IV. 


DE  L AGE , DE  LA  VIE  , ET  DE  LA 
MUET. 


DELL’  ETA'  , 


DELLA  VITA,  E DELLA 
u'ORTE. 


Sans  être  indiscret , mademoiselle, 
puis-je  vous  demander  quel  âge 
^ vous  avez  ? 

J^  ne  suis  pas  assez  vaine,  mon- 
sieur, pour  faire  uq  mystère  de| 
mon  âge.  Pai  aS  ans  passés, 
j'entre  dans  ma  s6  année. 


Sema  essere  indiscrète  f passe  do- 
mandarte^  signorina^'quanti  an- 
ni  ha  f 

Non  sono  tanta  pana,  signore,per 
eelare  la  mia  età.  Ho  25  anni 
passati , vo  per  i 25. 


\ 
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’A  en  juger  par  la  fraîcheur  de  vo- 
tre teint , on  ne  vous  donnerait 
que  dix-huit  ans. 

Vous  me  flattez,  monsieur,  je  sais 
très-bien  que  j'ai  passé  ma  pre- 
mière jeunesse , et  que  je  serai 
bientôt  sur  le  retour.  Je  suis 
vieille  , comme  vous  voyez. 

Une  personne  aimable  ne  saurait 
jamais  vieillir.  D'ailleurs  vous  êtes 
encore  à la  fleur  de  votre  âge. 
Chez  moi , cela  est  difiercnt  : 
j'ai  45  ans  révolus.  Je  me  fais 
vieux,  n’est-ce  pas? 

Je  ne  m’en  aperçois  pas*  vous  sem- 
blez,  au  contraire,  rejeunir  tous 
les  jours. 

Ce  n’  est  pas  que  j' aie  envie  de 
mourir.  Plus  on  avance  en  âge, 
et  plus  on  tient  à la  vie. 

On  fait  bien,  en  vérité,  de  mourir 
le  plus  tard  que  l’on  peut , et 
s'il  est  possible,  de  ne  mourir 
que*  de  vieillesse. 

Quand  on  est  heureux  comme! 
vous, et  que  l’on  mène  une  vie  de 
garçon  libre  et  sans  soucis,  on 
ne  doit  songer  qu'a  prolonger 
ses  jours. 

1 Ce  genre  de  vie  trop  monotone 
commence  à me  déplaire  : un 
vieux  célibataire  est  un  triste 
personnage. 

Que  ne  choisissez-vous  donc  une 
compagne,  qui  vous  fasse  passer 
agréablement  le  reste  de  vos 
jours  ? 

Je  crains,  mademoiselle,  de  n’en  pas 
trouver  d’aussi  aimable  que  vous. 

Cela  ne  doit  pas  vous  être  difiBcile. 


GiutUeando  dalla  freschezzadellasua 
carruigione  , si  potrebbe  crede.re 
ch'  elta  non  avesse  che  diciotlo  anni. 

Mi  adula^  sigiwre,  so  benissimo  che 
ho  passato  ta  mût  prima  gioven- 
r«,  e che  s'awicina  la  maturilà. 
Sono  pecchitty  com'ella  pedel 

Una  persona  amabile  non  puà  mai 
inpccchiare.  2)’  altronde  , eVa  è 
ancora  nel  fiore  delta  sua  età. 
Quanto  a me,  c'è  una  gran  diffe- 
renta  : ho  quarantacinquc  anni 
passaii.  Son  pecchio,  non  ê pero? 

Non  mene  accorgo;  anzi  pare  eh'et- 
la  ringiopanlsca  ogni  giorno. 

Non  ho  per  aliro  poglia  di  morirc. 
Çuanto  pià  P uomo  s' apanza  in 
etày  tanto  pià  s'attacca  alla  pila. 

È buona  cosa  in  perità  di  morire 
pià  tardi  che  si  puày  e s'è  pos- 
sibiUy  di  non  morire  che  di  pec-  ! 

. chiaia.  / 

Çuando  uno  è felice  al  par  di  Ici, 
e che  fa  una  pila  da  giopùie  ii-  I 
bero  e senza  faslidi  , non  dcvc 
pensare  che  a prolungare  i saoi 
giorni. 

Çuesto  genere  di  pila  troppo  unifor- 
me comincia  a dispiacermi:  un  pec- 
chio  cetibe  è un  misera  personag- 
gin. 

Perché  non  isceglie  danque  una 
compagnay  che  le  faccia  passa- 
re  piacepolmenle  il  rimanente  dei 
suoi  giorni  ? 

Temo  y signorina , di  non  tropame 
una  amabile  al  par  di  lei. 

Non  pi  depe  esser  difficile. 
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dialogue  V. 

OD  J>tMEK. 

Le  dîner  est  servi  *,  nietlons-noos 
à table/ 

Asseyez-vous  , je  vous  prie. 

Je  vais  me  mettre  ici. 

fion  pas,  s'il  vous  plaît,  voilà  une 
place  qui  vous  est  destinée. 

J’obéis  puisque  vous  le  voulez  ainsi. 

Aimez-vous  le  potage  au  riz? 

Je  vous  en  demanderai  un  peu. 

Yoilà  du  bouilli  qui  a bonne  mi- 
ne , mangez-en. 

J'en  prendrai  un  petit  morceau. 

Aiuiez-vous  la  moutarde  ? 

Elle  me  monte  au  nez  : je  pren- 
drai de  ces  cornichons. 

Mais  je  vois  que  vous  n'avez  pas 
de  pain,  en  voilà:  nous  n'avons 
que  du  pain  de  ménage. 

Je  le  préfère  au  pain  blanc , sur- 
tout quand  il  est  tendre  comme 
celui-ci. 

Mangerez-vous  de  ce  brochet  ? 

Je  crains  trop  les  arêtes. 

Prenez-donc  un  morceau  d’anguille  ? 
Vous,  ma  femme,  faites  les  hon- 
neurs de  la  table.  Engagez  mon- 
sieur à manger  quelque  chose. 
Je  vais  découper  te  rôti:  assai- 
sonnez, en  attendant,  la  salade. 

Je  ne  sais  si  je  m'  en  acquitterai 
bien.  Passez-moi  l’huilier,  avec 
le  poivre  et  le  sel.  Voyez  si  elle 
est  à votre  goût  : je  crains  de 
ne  pas  l'avoir  assez  fatiguée.  Elle 
est  peut-être  trop  vinaigrée? 

Elle  est  parfaite. 

Aimez-vous  le  gibier?  Voilà  du  che- 
vreuil : servez-vous  , s' il  vous 
plait. 

Vous  n’en  prenez  pas , madame  ? 

Je  n'aime  pas  le  fumet;  c’est  un 
plat  pour  les  chasseurs. 


DIALOGO  V. 

I 

DEL  PBAUZQ. 

Il  pranzo  è in  tavola  ; andtamo. 

La  prego  tU  sedere. 

Mi  metterà  qvd. 

JVo,  te  le  aggrada , ecco  il  luogo 
destina  tôle. 

Quando  vuole  cosl  , obbedisco. 

La  minestra  di  riso  le  place  f 

Me  ne  favorisca  un  poco.  < 

Ecco  del  lesto  che  par  buono , ne 
mangi. 

Ne  prenderà  un  pezietto. 

Le  place  la  vwstarda? 

Mi  va  al  naso  : prenderà  di  quel 
cedriuoti  indolciti. 

Ma  vedo  che  non  ha  pane  , ecco-  ' 
ne  : non  abbiamo  cite  pane  ca- 
salingo. 

Lo  preferisco  al  pane  bianco , so- 
pratUUto  quando  è fresco  corne 
queslo. 

Mangera  un  poco  di  questo  luccio? 

Temo  tcoppo  le  lischc. 

Prenda  dunque  un  pezzetto  d'an- 
gttUla.  Miiglie  mia , fate  gli  ono- 
ri  delta  tavola.  Pregate  il  tigno- 
re  di  mangiar  qualche  cota.  Vo- 
glio  trinciare  quest'  arrosto  : in - 
tanto  condite  quesC  insalata. 

Non  so  se  lo  farà  bene.  Mi  favo- 
risca Poliera  , il  pepe  ed  il  sa- 
le. Provi,  s'è  di  buongoslo:  te- 
mo di  non  averla  voltata  abbaitan- 
za.  È forse  troppo  l' acelq  f 

È ottima  , e ben  condita. 

dma  il  salvaggitmie  ? Ecco  del  ca- 
priolo  : si  serva  di  grazia. 

Non  ne  prende  , signant  ? 

Non  amo  il  selvatico } è ' un'  pialto 
I pd  cacciatori. 
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Vous  ne  buvez  pas.  Vous  préférez  Ella  non  beoe.  Preferisce  forse  il 
peut-être  le  vin  blanc  au  via  vino  bianco  al  viao  rotso.  Ecco 

rouge.  Voilà  du  Bourgogne  et  du  del  vino  di  Borgogna  e det  Re- 

vin  du  Rhin  , choisissez.  no  : scelga. 

Je  m'en  tiendrai  à celui-ci.  Me  ne  slarù  a questo. 

AhI  nous  en  essayerons  à'a^lreê.  Ah!  n^assaggeremo  degH  altri.  Ma- 
Marie,  rincez  des  verres , don-  , ria , sciacquate  i bicchieri , datecl 
ncz-nous  du  Bordeaux, du  Cham-  del  vlno  di  Bordà , di  Sciampa- 

pagne,  et  un  tire-bouchon  pour  gna,  ed  un  tiratappi  per  istap- 

déboucber  les  bouteilles.  par  te  boiiiglie. 

Vous  avez  envie  de  m'énivrer.  Ella  mole  ubtriacarmi. 

N’ayez  pas  peur,  buvons  à votre  Non  abbia  paura  , leviamo  alla  sua 
santé.  I salute. 

*A  la  vêtre.  C'est  un  vin  exquis.  Un  brindisi  a lei.  È un  vino  squi- 
Passez-moi  la  carafe,  j’y  mettrai,  sito.  Mi  favorisca  la  boccia,  vo- 
un  peu  d'eau.  | gUo  metterri  un  poco  <f  acqua. 

11  ne  vous  fera  pas  mal , car  il  Non  le  farà  male , poichè  non  è 
n’est  pas  frelaté.  I falsificato. 

Vous  ofinrai-je  des  choux-fleurs?  Posso  offrirle  del  cavolfiore  ? 

J’en  mangerai  un  peu  : j’aime  beau-  Ne  mangero  un  poco  : amo  molto 
coup  les  légumes.  f erbe. 

Une  tranche  de  jambon?  üna  felia -fli  prosciutto  ? 

Je  vous  suis  infiniment  obligé.  Le  sono  infinitianente  obbligato. 

Il  est  bien  appétissant,  mais  je  ne  È molto  appelitoso , ma  non  man- 
mangerai  plus  rien.  | gerei  altro. 

Vous  ne  refuserez  pas  un  peu  de  Ella  non  rifiiüerh  un  poco  di  con- 
compote  de  pommes  ? I serva  di  mele  ? 

Je  vous  remercie.  'La  ringrazio. 

Ou  de  ces  beignets , ou  de  ces  O di  quesie  frittelle  j o di  queste 
tartelettes  ? | torteilette  ? 

Il  m’est  impossible  de  manger  da-  È impossibile  ehe  io  mangî  di  pià. 
vanlagc.  | 

Je  suis  fâché  de  n’avoir  rien  à vous  Mi  rincresce  di  non  averda  (ffririe 
offrir  qui  puisse  vous  mettre  en  qualche  oosa  che  passa  solleti- 
appétit.  carie  Lappetito. 

Tout  est  excellent  , tout  est  très-  Tutto  è ccceUenie , tutto  è ben  con- 
bien  apprêté , j’ai  parfaitement  dito  , ho  pranzato  benissimo. 
dîné. 

Vous  mangez  fort  peu.  ^Ella  mangia  pochissimo. 

Je  viens  de  vous  donner  ime  preu-  Le  ho  data  una  prova  del  contra- 
ve  du  contraire.  | rio. 

Vous  avez  fitit  un  mauvais  dîner.  £i/n  ha  avuto  un  catlivo  pranzo. 

Pardonnez-moi  : vous  m’avez  fort  Le  domando  scusa;  sono  stato  trat- 
bien  traité.  | tato  molto  bene. 

Qu’on  serve  le  dessert.  Choisissez:.  •$’(  portiao  le  frutta,  Scelga:  ecco 


voilà  des  gaufres,  des  confitû- 
res,  des  biscuits, des  pralines, 
du  fruit  ; ou  plutôt  vous  com- 
mencerez par  un  morceau  de  fro- 
mage de  Gruyère  ? 

Cela  ne  se  refuse  pas.  Le  froma 
ge  est , dit-on  , le  biscuit  des 
gourmands. 

Buvons  encore  un  coup.  Voilà  des 
vins  de  dessert. 

Levons-nous  de  table,  si  vous  vou- 
lez , et  passons  dans  le  salon , 
pourprendrc  le  caféet  la  liqueur. 

dialogue  VI. 

CHEZ  UN  TEAITEUK. 
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ci/iMoni,  eor^eUif  biscottlni,  man- 
dorle  toslate^frutla}  oppure  vuol 
clla  cominciare  con  un  boccone 
di  forinaggio  sviiiero  ? 

Qaesto  non  si  puà  rifiutare.  Si  di- 
ce  che  U fornuiggio  sia  il  hiscot-- 
tino  de'  ghiotti. 

Beviamo  ancora  una  voUa^  Ecco 
del  vino  dolce. 

Leviamoci  da  tavola , se  vude , e 
passinmo  nella  sala  per  prende- 
re  il  cqffë  ’ed  il  rosoRo. 

DIALOGO  VI. 

OA  OH  TBATTOHB. 


Garçon  ! 

Que  demandez-vous,  monsieur. 

Un  couvert,  une  bouteille  de  vin 
de  Mâcon,  six  douzaines  d’huî- 
tres , et  du  pain. 

Vous  allez  être  servi. 

-«Vite!  une  assiette,  un  verre,  une 
cuiller , une  fourchette,  un  cou- 
teau , une  serviette. 

Voilà  tout  ce  que  vous  demandez. 

Quel  potage  désirez-vous? 

Donnez-moi  un  consommé. 

Que  demandez-vous  pour  entrée? 

Du  beuf  à la  daube,  et  des  petits 
pâtés.  . 

Vous  aurez  cela  à l’instant. 

Ecoutez:  pour  entremets,  vous  me 
donnerez  des  petits  pois  ; pour 
rôti,  une  poularde  5 et  pour  des- 
sert, des  fraises  et  des  framboi- 
ses. Après  cela , une  demi-tas- 
se de  café  , le  petit  verre  , et 
puis  la  carte  payante. 

La  voilà,  monsieur*,  n oubliez  pas 
le  garçon. 


Cameriere  ! 

Che  comanda  , signore  T . 

XJnn  posata  , un  fiasco  ai  vino  di 
Macone  , sei  dozzine  (P  ostrichcy 
e del  pane. 

Sarà  servita. 

Presto  ! un  tondinoy  un  bicchiere , 
un  cucchxajo  , una  forcheltay  un  \ 
lovaglioh. 

Ecco  lutlo  ciô  che  vuole. 

Che  mineslra  desidera  ? 

Datcmi  un  consumatoy  ossia  broda 
ristretto. 

Che  comanda  per  anti posta  f 

üno  slufato  y e dé‘  pasticeetti. 

V avrà  subito. 

Ascoltatc:  mi  darete  prima  de'pis^; . 
li  ; per  arrosto,  una  poUastra;  e 
per  fruttayfragole  e lamponi.  Do- 
pa questo , una  mezza  chicchera 
di  caffèy  un  bicchicrino  di  roso- 
tio  , e poi  il  conta. 

Eccoloy  signore:  non  si  diinenlichi 
dcl  cameriere. 
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DIALOGUE  VU. 


OlALOGO  Vil. 


AVEC  LS  PEEK0QDIEB. 

Vous  venea  bien  tard  aujourd’hui; 
je  vous  attendais  avec  impatience. 

Je  vous  en  demande  perdoii,  il  m’a 
été  impossible  de  venir  plutôt. 
J’ai  couru  toute  la  matinée:  il 
m’a  fuQu  raser  l’un,  friser  l’au- 
tre, faire  une  boucle  par-ci,  re- 
lever une  mèche  par-là.  Je  ne 
puis  suffire  au  nombre  de  mes 
pratiques. 

Je  vous  en  fais  mon  compliment; 
mais , si  vous  voulez  conserver 
la  mienne,  il  faut  être  plus  exact. 

Tout  cela  ne  m’aurait  pas  empêché 
de  venir  plutôt,  si  je  n’avais  été 
appelé  auprès  d’une  jeutfe  ma- 
riée à qui  j'ai  été  obligé  de  dé- 
mêler les  cheveux,  les  couper, 
les  effiler , les  mettre  en  papil 
lottes , les  friser  , en  faire  des 
tresses , et  les  disposer  sur  l’air 
de  sa  physionomie. 

Quoi  ! vous  êtes  physionomiste? 

£h  ! qui  plus  que  moi  a besoin  de 
l’être?  nous  autres  artistes,  nous 
observons  l’air  du  visage  pour 
déterminer  le  genre  de  coiffiire 
qui  lui  sied.  Nous  devons  embel- 
lir , créer  : c’est  du  talent,  de 
l’imagination  et  du  génie  qu’il 
feut  pour  cela. 

En  vérité,  je  suis  saisi  d’étonne- 
ment et  d’admiration. 

Croyez-moi  , monsieur  , on  naii 
coiSeur  comme  on  naît  poète;  ei 
c’est  en  vain  que  des  perruquiers 
vulgaires  se  flattent  d’atteindre  à 
la  perfection  de  l’art.  Moi  , je 
donne  de  l’esprit  à une  tête  qui 
n'en  a pas. 

Vous  opérez  donc  des  miracles  ? 


COL  pabrucchieke. 

yenife  moUo  tanü  <^gi  ; yaspetta- 
va  con  impazienza. 

Le  chiegga  scusa  ; mi  é siato  im~ 
possède  U ventre  pià  presto.  Ho 
girato  lutta  la  mattina.  Qua  far 
la  barba  a uno,  pettinare  un  al- 
tro  , qua  dei  ricci,  là  ü tuppè. 
Non  posso  supplire  al  numéro 
de'  miei  awenlori.  *• 

Me  ne  congratula  con  ooi}  ma  se 
volete  conservar  me,  bisogna  esser 
pià  esatto. 

Tutto  eià  non  nCavrebbe  mpedito 
di  venire  pià  presto,  se  nonfbssi 
stato  chiamato  ad  acconciare  una 
giovane  sposa,  alla  quale  ho  do- 
vuio  accomodarei  eapeüi  da  ci- 
ma  a fonda,  tagliarli,  spuntarli, 
metterli  in  carte,  arrkciarli,  in- 
trecciarli  , e poi  adattarli  alla 
sua  fisommia.  • ■ • 

Came  1 voi  siete  Jisonamista  ? 

Kh  ! ehi  ha  bisogno  tT  esserlo  plis 
£ me  f noi  altri  artisti  osservia- 
mo  t aria  del  visa  per  détermina- 
re  il  genere  di  acconciatura  che 
gli  sta  bene.  Dobbiamo  abbelUre, 
crcarc}  e per  questo  ci  vuole  ta- 
lento,  immaginazione  ed  ingegno, 

Oavvero,Jo  rimango  eslatico  d’am- 
mirazione, 

Creda  pure  a me,  signore,  si  na- 
sce  parrucchiere  corne  si  ndsce 
poeta  ; ed  invano  i parrucchieri 
volgari  si  lusingano  tParrivare  al- 
la perfezione  delParte.  lo  faccio 
comparire  espressiva  una  testa 

I gaffa  ^r  nalura. 

Dunque  voi  fate  miracoU  ? 


Oui , monsieur.  Je  corrige  les  dé- 
fauts de  la  nature,  et  change  les 
caractères  des  personnes.  En  fai- 
sant des  crochets  moëlleux,  en 
arrangeant  arlistement  une  hou 
de, en  laissant  tomber  négligeam 
ment  quelches  mèches  de  che- 
veux sur  le  épaules,  en  formant 
une  grosse  toufie  sur  le  haut  de 
la  tête  , je  leur  donne  , à ma 
volonté,  un  air  doux,  langou 
reux,  ou  décidé.  Par  une  coupe 
savante,  je  dissimule  la  dureté 
des  fronts  Lrges  et  carrésj'  et  par 
une  tresse  , adroitement  jetée, 

. donne  de  la  grâce  aux  plus  lon- 
gues oreilles. 

Mais  comment  faites-vous  avec  les 
. têtes  chauves?  car  pour  celles- 
là  , on  ne  sait  par  quel  bout 
les  prendre. 

Rien  n'est  plus  facile.  J'ai  inven- 
té une  pomade  pour  faire  croî- 
tre les  cheveux  et  pour  les  tein- 
dre^ et  si  cela  ne  réussit  pas, 
je  compose  une  perruque  dont 
je  choisis  le  modèle  parmi  les 
portraits  des  personnages  illus- 
tres de  r histoire  moderne , ou 
de  l'antiquité-  C'est  ainsi  que 
je  forme  des  guerriers,  des  sa- 
vans,  des  sages  et  des  héros. 
Je  vois  <{ue  vous  êtes  t réellement 
un  grand  homme,  et  digne  de 
faire  la  barbe  à vos  contempo- 
rains. Allons,  donnes-moi  vite 
un  coup  de  peigne. 

. / t t 

DIALOGUE  VIII. 

1 

avec  son  valet-dk-cbambee. 

Monsieur  ^ vous  m’  avez  dit  hier 
de  vous  éveiller  aujourd’hui  à 
huit  heures. 
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îi , signore.  Correggo  i difeiii  dél- 
ia nalura^  e catnbio  la  jisononda 
delle  persane.  Facendo  dei  ricci 
delicatamente  accomodali  , di- 
sponendo  con  arte  dc'capélU  ina- 
nlelatif  lasciando  cadere  i/iui  e là 
salle  spolie  qualche  ciocca  di  ca- 
pelUi  formando  una  massa  rilc- 
vata  salla  cima  del  capo,  do  aile 
leste  ^ a mia  voglia^  taspeilo  or 
dulce , or  languido,  or  risoluto. 
Con  un  taglio  ben  inteso  de'ca- 
peUi  salla  fronte  , so  addolcirla 
se  Iroppo  è larga  e qaadrata  ; 
e con  ana  treccia  dfistramente  col- 
locuta^  somministro  délia  grazia 
aile  orecchie  le  plu  lunghe.  , 
ilfo  corne  fate  coi  colle  teste  cahe? 
giacchè  in  qaanto  a queste^  non 
. si  sa  per  dove  prenderle. 

Non  v'  è niente  di  pi  à facile.  Ho 
inventato  una  pomata  per  far  cre- 
scere  i capetli  e per  tingerli}  e 
se  cià  non  riesce^  compongo  una 
parracca  di  cui  scelgo  un  model- 
lo  fra  i ritratti  dei  personaggi  il- 
lus  tri  délia  storia  moderna^  o del- 
Pantichità.  E cosi  io  forma  guer- 
rierij  doltif  uomini  savi^  ed  eroi. 

I " ■ 

!\Caccorgo  che  siete  veramenle  un 
granePuomo,  e degno  di  fare  la 
baria  ePvoslricontemporanei.Via^ 
pettinatemi  , fate  presto. 

DIALOGO  VllI. 

COL  SERVITOEE. 

t 

Sonore.,  m'ha  dctlo  jeri  di  svegUar- 
la  oggi  aile  otto.  1 
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Allons,  je  vais  me  lever.  Donne- 
moi  mes  bas  et  ma  culotte. 

Mettret-vous  un  pantalon  et  des 
bottes  ? 

Non  , je  mettrai  ma  culotte  de  nan- 
quin,  et  des  bas  de  soie  blancs. 

Les  voilà.  , 

Donne-moi  maintenant  mon  gilet 
de  dessous,  mes  brettelles  et  mes 
pantoufles  ^ prends  dans  ce  pla- 
card une  chemise  propre  et  une 
cravate  de  batiste. 

Fort  bien  ! 

Écoute:  apporte-moi  en  même  temps 
mon  gilet  piqué  et  ma  redin- 
gote. As-tu  décrotté  mes  sou- 
liers ? 

Pas  encore.. ..Passez,  en  attendant, 
votre  robe-de-cbambre  ; je  vien- 
drai tout-à-l'heurc  vous  chausser. 

As-tu  eu  soin  de  battre  et  de  bros- 
ser mon  habit  7 

Il  y avoit  quelques  taches,  je  l*  ai 
porté  chez  le  dégraisseur. 

Tu  as  bien  fait.  < < 

Voilà  'tout  ce  que  vous  demandez. 

Où  est  mon  chapeau  ? Donne-moi 
ma  tabatière  , mon  mouchoir, 
ma  bourse  , mes  gants  et  ma 
canne. 

Vous  feriez  mieux  de  prendre  un 
parapluie',  le  temps  est  ué'juleux. 

Je  prendrai  une  voiture.  Si  quel- 
qu'  un  vient  me  demander , tu 
diras  que  je  ne  tarderai  pas  à 
rentrer. 

DIALOGUE  IX. 

DE  l' HaBILLElCSNT  DES  FEMKES. 

Avez-vous  remarqué  hier  Madame 
N. , comme  aile  était  fagotléc? 
quelle  dréle  de  tournure  elle  a- 
! 


Sa  su^  vogüo  ïemrmi.Dammi  le  mu- 
tande , te  calze  , ed  i eatzoni. 
Si  mol  ella  mettere  i eatzoni  lun- 
ghi  con  gli  stiyall  ? 

NOf  mi  metterà  eatzoni  di  anehina^ 
e ealzette  di  seta  bianehe. 

Eceoli‘  ' 

Dammi  ora  la  mia  eamleiaola^  te 
legacee  e le  pianeUe  ; prende- 
te  in  queWarmadio  una  eamicia 
putita^  ed  un  fazzoletto  da  coUo 
di  tela  battista, 

Benissimo  / 

Senti  ; poriatni  net  medesimo  tem- 
po il  mio  farsetto  trapunto , e il 
mio  soprabito.  Hai  tu  palite  le 
mie  scarpe  ? ' ■ 

Non  aneora...  Si  metta  inlanto  la 
sua  vesta  da  eamerai  perré  su- 
bito a calzarla.  ' < 

Hai  pensalo  a battere  e spazzola- 
re  il  mio  vestito  ? ' ' ' 

Cerano  alcune  macehie^  V ho  por- 
tafo  al  cavamaechie. 

Hai  folio  bene. 

Ecco  tutto  cià  che  comanda.  \ 
Dép'è  il  cappello?  Dammi  la  ta- 
bacchiera  , il  mio  fazzoletto  , la 
mia  boNa  , i guanli , e il  ba- 
stone, 

Farebbe  megUo  di  prendere  Fombrel- 
lo  ; il  tempo  è nwoloso. 
Prenderà  una  carrozza.  Se  piene 
qualcheduno  a damandarmiy  gli 
dirai  che  riloraeré  a casa  quan- 
ta prima, 

DIALOGO  IX. 

DEI.  VESTIEE  DELLE  DOUEE. 

Ha  osservato  jeri  la  Signera  il7. , 
corne  era  a ffitsteUata  ? che  ma- 
rnera ridicola  di  vesUrsi  ! 


Sans  doute;  je  l’ai  considérée  long- 
temps. J’ ai  pensé  mourir  de  ri- 

■ rc. 

Elle  avait  un  énorme  chapeau  de 
paille,  entouré  d’ une  guirlande 
de  fleurs  artificielles,  et  surmon- 
té d’ une  grande  touffe  de  plu- 
mes noires  et  blanches. 

Oui,  et  un  superbe  voile  en  points 
d’ Angleterre  qui  couvrait  les 
trois  quarts  de  sa  figure. 

Une  robe  longue  de  satin  brodée 
couleur  de  rose,  avec  une  quieue 
traînant  du  milieu  de  salon  jus- 
qu’ à la  porte. 

Quel  accoutrement  ridicule  ! 

Elle  tenait  un  évantail  brodé  en 
paillettes,  qui  représentait  tout 

. un  firmament.  Avec  cela  elle 
avait  un  pied  de  rouge. 

Je  croyais  qu’  elle  vouloit  aller  à 
on  bal  paré. 

’A  propos  ! il  y a ce  soir  bal  mas- 
qué ; voulez-vous  que  nous  y al- 
Uons  ? Mon  frère  nous  donnera 
le  bras. 

Volontiers:  mais  quel  costume  pren- 
drons-nous ? 

Je  m’habillerai  à la  romaine,  avec 
un  seul  jupon  de  taffetas,  une 
longue  robe  blanche  de  mousse- 
line, des  manches  et  des  bas  de 

. tricot  couleur  de  chair  , et  des 
brodequins.  Point  de  masque  , 
mais  un  grand  voile  de  gaze  , 
avec  une  couronne  de  roses  blan- 
ches sur  la  tête.  Je  ressemblerai 
à une  vestale. 

Vous  pouvez  être  sdre  de  n’étre 
pas  reconnue  ainsi  déguisée.  Moi ,' 
je  m’habillerai  en  paysanne:  je 
mettrai  une  cornette,  un  corset 
de  taffetas  bleu  , un  cotillon  et 
un  tablier  de  linon. 

Fort  bien  ! J*  espère  que  noua  io- 
triguerons  tous  nos  amis. 
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Sema  dubbio:  Vho  considerata  lun- 
go  tempo.  Ho  creduto  di  morir 
dalle  risa, 

Aveva  un  grandissimo  cappello  di 
paglia , circondato  du  una  ghir- 
landa  di  fiori  finü  , e di  sopra 
un  gran  pcnnacchio  b'ianco  e ne- 
ro. 

Si , ed  un  sontuoso  vélo  di  mcrlet- 
Io  iT  Inghillerra  che  copriva  tre 
quanti  del  suo  volto. 

Una  lunga  veste  di  raso  ricamato 
çolor  fit  rosOf  con  uno  strascico 
cite  si  stendeva  dal  mezzo  del  sa~ 
lone  fino  alla  porta^ 

Che  vesiir  ridicolo  / 

Aveva  un  ventaglio  ricamato  a stcl- 
lette  (Toro  che  rappresentava  tut- 

■ to  il  firmamento,  Inollre  aveva  U 
rossetto  alto  un  diio. 

Io  credeva  che  volesse  andare  ad 
una  festa  di  ballo. 

A proposito  l »*  c festa  di  ballo  con 
maschcre  questa  sera  ; vi  andre- 
mo  ? Miof rate  lia  ci  darà  braccio, 

Volentieriÿ  ma  came  ci  pestiremo  7 

\ 

Io  mi  vestirà  alla  romana^  con  una 
sola  gonneUa  di  lustrino^  una  lun- 
ga veste  bianca  di  mussolinaj  ma- 
niche  e calzetie  faite  ai  ferri  co- 
lon di  carne  ^ e slivaletti;  senza 
maschera.,  ma  con  un  gran  vélo  di 
tocca , una  corona  di  rote  blanche 
sulla  testa.  Rassonûglierà  ad  una 
vestale, 

Puà  esser  sicura  di  non  esser  corto- 
sciuta  travestita  cosi . Io  mi  vesti- 
rà da  contadinai  mi  metterà  una 
euffia , un  corsetto  di  lustrino  ce- 
leste,  untr  gonnella,  ed  un  grem- 
biale  di  tcln  rensa. 

BenissimolSpero  che  faremo  lambic- 
careilcetvcUo  a tutti  i nostri  amki. 
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DIALOGUE  X, 


OlALOGO  X. 


avec  le  tailleur. 

M’  apportez-vous  mon  habit  ? 

Oui , monsieur  , mais  il  n’  est  pas 

' encore  achevé;  je  n’  ai  fait  que 
le  faufiler  pour  vous  l'essayer. 

Faites  voir.  Il  va  bien,  il  côllc  bien. 

Tournez-vous,  s’il  vous  plaît,  pour 
voir  s’ il  ne  fait  pas  de  grimaces. 

Les  manches  me  jinraissent  un  peu 
trop  courtes  et  trop  justes. 

Je  peux  en^re  les  allonger  et  les 
élargir.  Cette  coupe  vous  con- 
vient-elle ? 

Oui , mais  ne  croyez-vous  pas  que 
les  pans  sont  trop  larges  ? celâ 
paraîtra  surtout  quand  1'  habit 
sera  boulonné. 

On  peut  y remédier  aisément  ; je 
vois  déjà  ce  qu’  il  y a à faire. 

Âchevez-le  bientôt,  car  vous  savez 
que  i'  en  ai  besoin,  et  qu’  il  faut 
que  vous  m' habilliez  de  pied 
en  cap.  Je  veux  renouveler  tou- 
te ma  garde-robe. 

Vous  l’ aurez  demain  , ainsi  que 
le  manteau. 

’A  propos  du  manteau... avez-vous 
eu  soin  de  délustrer  le  drap  pour 
le  faire  rétrécir  7 ' ' 

Cela  va  sans  dire.  ^ 

Prenez-moi  aussi  la  mesure  d’ un 
uniforme;  j'  en  veux  un  de  drap 
vert,  collet  rouge,  revers  blancs, 
doublure  blanche  avec  passepoil 
rouge. 

J’ en  ai  déjà  fait  quelques-uns. 

Ensuite  j'  aurai  besoin  d' un  habit 
de  cérémonie,  avec  une  veste  de 
drap  d’or,  et  une  culotte  de  sa- 
tin noir. 

L’ habit  sera-t-il  galonné  ? 


COL  SARTORE. 

Mi  portaie  il  mio  vestito  ? 

Signor  si,  ma  non  à ancora  termi- 
nato,  L' ho  solamente  imbastiu* 
per  provarglielo. 

Mostmtemelo.  Va  bene , s'  adatta 
perfetlamcnte  al  corpo. 

Si  volti , di  grazia , per  vedere  se 
fa  delte  piegacce. 

Le  maniche  mi  paiono  un  poco  tmp- 
po  corte  e troppo  strelte. 

Posso  ancora  allungarle  e allar^arle. 
Le  place  questo  tr^Uo  f 

SI,  ma  non  pi  pare  che  queste  faL 
de  sidno  troppo  targhe?  questo 
si  pedrà  sopraltuHo  quando  il  pe- 
stito  sarà  abbottonato. 

Si  puà  rimediarvi  facilmente } pedo 
già  quel  eke  si  de.pe  Jare. 

Terminale  presto,  poichè  sapete  che 
ne  ho  bisogno,  e che  dope  te  pestir- 
mi  da  capo  a piedi.  Voglio  rin- 
nopare  tutto  U mio  guardaroba. 

L'aprà  domani  insieme  col  mantello. 

A proposito  del  mantello ttpete 

pensato  a lepare  il  lustro  al  pân- 
no  per  farlo  ritirare  ? 

Ci  s' intende. 

Prende terni  ancora  la  misura  d’un 
uniforme  ; ne  poglio  uno  di  pan- 
no  perde , bapero  rossa  , rwesci 
blanchi,  jodera  bianca  con  pista- 
gna  rossa. 

Ne  ho  già  fatti  alcuni. 

Dopo  aprà  bisogno  d'an  pestilo  di 
gala,  con  un  corpelto  di  drnp- 

, po  doro,  e coi  calzoni  di  raso 
nero. 

Il  pestilo  sarà  gaUonato? 
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Sarà  ricamato.  Çuanda  tavrete  ta- 
gliato , lo  porterete  dal  wio  rica- 
. matorc.  Ma  el  raccomundo  , in 
quanta  ai  calzoni,  di  fare  alla  la 
cintura. 

Non  dovete  nemmeno  dimenticatvi 
del  borsellino  per  foriuolo^  corne 
v'è  accaduto  uUimamente. 


Il  sera  brodé.  Quand  tous  P aurez 
taillé,  Tousie  porterez  chez  mon 
brodeur.  Maisievousrecomilian- 
de,  quant  à la  culotte,  de  faire  la 
ceinture  haute. 

Il  ne  faudra  pas  non  plus  oublier 
les  goussets  de  montre,  comme 
cela  TOUS  est  arrivé  dernière- 
ment. 

Je  ferai  le  tout  de  mauière  que  tous 
soyez  content.  Voulez-vous  que 
je  raccomode  cette  redingote? 

Oui , et  metlez-y  des  boulons  de 
poil  de  chèvre,  au  lieu  de  ceux 
d' acier  , qui  ne  sont  plus  à la 
mode. 

Il  faudrait  aussi  des  pochés  neuves, 
et  les  boutonnièrss  auraient  be- 
soin d'étre  recousues  et  repassées. 
Mais  je  vois  qu’  elle  a déjà  été 
^retournée  , et  qu’  elle  n’  en  vaut 
plus  la  peine. 

Laissez-la  donc  comme  elle  est , je 
la  donnerai  à mon  domestique. 


Farà  lutta  in  modo  ch'ella  sarà  con- 
tenta. Vuol  ch'  io  le  raccamotk 
quéslo  soprabilo  ? 

Sl^  e metleteci  i bottoni  di  pela  di 
capra.,  in  vece  di  quei  ttacciaio^ 
che  non  sono  pià  di  moda. 

Ci  t’orrebbe  ancora  le  tasche  nuovcy 
e le  boltoniere  avrebbero  bisogno 
(T  esser  ricucite  e rispianate.  Ma 
t>edo  ch'è  già  stato  rivoltalo  , on- 
de non  ne  mérita  la  pena. 

Lascialclo  dunque  quai  èy  lo  darà 
al  mio  servitore. 


DIALOGUE  XI. 

AVEC  LE  COBDONNXE&.  v 

4 

Ah , vous  voilà  ! m’ apportez-vous 
mes  souliers  et  mes  bottes  ? 

Oui,  monsieur  ^ voulez-vous  les  es- 
sayer ? - 

Voyons.  Commençonspar  les  bottes. 

Prenez  les  tirants  avec  les  crochets; 
je  vous  aiderai. 

Je  crains  de  ne  pouvoir  les  mettre; 
P entrée  me  paraît  trop  étroite. 

Vous  les  avez  demandées  un  peu 
justes.  Tirez  ; vous  verrez  qu’el- 
les vous  chaussent  bien. 

Les  voilà  chaussées.  EfTectivement, 
elles  ne  me  vont  pas  mal  ; elles 
me  paraissent  bien  faites. 


DIALOGO  XI. 

COI.  CAtZOLAiO. 

I 

Ah  , sicte  qui!  mi  porlale  le  mie 
scarpe  e i miei  stivali  ? 

Signor  si  j vuol  provarseli  ? ; 

Vediamo.  Primieramente  gli  stivali. 

Prenda  le  slaffe  co'lirastivali;  Paiu- 
lerà. 

Temo  di  non  polermeli  metlerè  j 
Pimboccatara  mi pare  iroppo  stret- 
ta. 

Ella  gli  ha  domandati  un  poco  nt- 
tillati.  Tiri  : vedrà  che  le  calzano 
bene. 

Ora  gli  ho  caliati.  Effetlivamente 
non  mi  slanno  male  j mi  pojono 
ben  falti. 
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Je  me  flatte  qu’  il  n'  a P°s  flans  Mi  lusingo  c/ie  nessun  calzolalo  in 
toute  la  ville  de  bottier  qui  vous  lutta  la  città  sappia  farli  mê- 
la fasse  mieux.  Les  tiges  sont  gfto.  I gambali  sono  rii  pelle  tii 

de  cuir  dè  cheval , et  les  scmel-  cavallo,  e le  suole^  più  forti  che 

les,  aussi  solides  que  possible,  sia  possibile  ^ sono' faite  col  mi- 

sont  du  meilleur  cuir.  gUor  cuojo. 

Donnez-moiletire-bottesjjevaisme  Datemi  il  cavnslivati^  uogllo  levar- 
débotter.  Faites-voir  maintenant  meli.  Fatenü  vedcre  adesso  le 
les  souliers.  Sont-cedesescarpins  scarpe.  Sono  scarpini  di  marroc- 
de  maroquin,  comme  je  vous  les  chino  , corne  v'  ho  ordinato  ? 
ai  commandés  ? 

Oui  , monsieur  ; examinezJes.  Signor  si  ; li  esamini. 

ï<es  quartiers  me  jmraissent  trop  I çuartieri  mi  paiotw  troppo  altiy 
hauts,  et  il  n’y  a pas  de  talon.  e non  c'  è tacco. 

Ils  sont  comme  oales  porte  à pré-  Son  falti  came  si  portano  ddesse. 
sent. 

DIALOGUE  XII.  DIALOGO  XII. 

POUR  DEMANDER  LE  CHEMIN' DANS  ^ >^R  DOMANDARB  LA  STRADA 

UNE  TILLE.  IN  DNA  CITTA’.  • 

Pourriez-vous  m’ indiquer  le  che-  Potrebbe  addilarmi  la  strada  per 
min  pour  aller  à la  porte  Ro-  andare  a porta  Romana  ? 
inaine  ? 

Suivez  le  long  du  quai;  quand  vous  V^ada  lungo  la  sponda  del  fiumer 
serez  au  bout,  tournez  à gau-  quando  sarà  in  fbndo,  si  volga 

che;  vous  trouverez  un  carre-  alla  sinistra:  troverà  una  croce  di 

four  que  vous  traverserez;  vous  due  strade^  che  travetserà;  entre- 

' entrerez  ensuite  dans  une  rue  fà  in  segmlo  in  una  contrada  as- 

Irès-large,  qui  vous  mènera  sur  sai  larga,  che  la  condurrà  sopra 

une  grande  place  où  vous  verrez  una  gran  piazia  dove  vedrà  un 

un  cul-de-sac.  Vqus  le  laisserez  à chiassetto,  Lo  lascerà  alla  sini- 

main  gauche,  et  vous  prenderez  stra  , e passerà  solto  gli  archi 

sous  les  arcades  qui  sont  à côté.  che  sono  accanto. 

Et  puis  ? E poi  ? 

Et  puis  vous  demanderez.  E poi  eUa  domanderh. 

Je  vous  remercie  infiniment.  La  ringrazio  sommamente. 

De  rien  : il  n’  y a pas  de  quoi.  Di  che  ? non  ce  ne  è ragione. 

DIALOGUE  XIII.  DIALOGO  XIII. 

POUR  CHANGER  DE  L'  ARGENT.  PER  CAMBIARE  DENARI. 

Auriez  vous  la  monnaie  d'un  louis?  Avrebbe  da,  baratiarmi  un  luigi  ? 


by4îo«gle- 
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Votre  louis  est-il  de  poids  ? 

Je  le  crois  ; pesez-le. 

’A  en  juger  par  la  couleur  , on  di- 
rait qu’  il  est  faux , et  qrf  il  y a 
beaucoup  d’alliage. 

n’  avea-vous  pas  un  trébouchet  ? 

En  voici  un^  il  y manque  nn  grain. 

Cela  me  surprend  ; il  n’  est  cepen- 

t dant  pas  rogné , le  cordon  est 
encore  intact. 

Je  ne  puis  pas  vous  donner  d'agio. 

Vous  compterez  comme  vous  vou- 
drez. 

Quelle  sorte  de  monnaie  désirez- 
vous  ? , 

Donnez-moi  des  pièces  blanches  et 
pour  un  écu  de  petite  monnaie. 

Voici  ce  que  vous  demandez. 

Cette  pièce  est  usée  , on  n’  y voit 
plus  d’ empreinte. 

En  voilà  une  autre. 

Cette  monnaie-là  n’est-elle  pas  hors 
de  cours? 

l'ïon,  elle  passe  encore. 

Bon  , je  vous  remercie. 

, 

DIALOGUE  XIV. 
nn  TABAC. 

Continuez  à fumer  , je  vous  én 
prie. 

Je  crains  que  la  fumée  du  tabac 
ne  vous  incommode. 

Je  l’aime  beaucoup , au  contraire  j 
je  fume  souvent  moi-même. 

En  ce  cas , vous  pourrez  me  te- 
nir compagnie:  voilà  une  pipe 
et  du  tabac. 

Je  l'accepte  avec  plaisir.  Vous  avez 
là  une  superbe  tête  en  écume  de 
mar  ^ elle  'est  très-bien  garnie. 

La  matière  en  est  bonne  , mais  Ip 
garniture  pourrait  être  plus  belle. 

Quel  beau  tuyau  de  pipe! 


È egU  di  peso  ? • . 

Credo  di  si } io  pesi. 

Giudicandolo  dal  colore^  si  crede- 
rebbe  faiso  , e che  vi  sia  moila 
lega. 

Non  ha  una  bilancelta  ? 

Eccone  una  } vi  manca  un  grano. 

Ne  sono  sorpreso;  npn  è perd  to- 
sfltOj  il  cordone  è ancora  intatlo. 

Non  posso  darle  aggio. 

Eaccia  il  conto  corne  vuole. 

K 

Che  sorte  di  moneta  desidera  ? 

Mi  dia  moneta  (T  argento  ed  uno 
scudo  in  moneta  spicciola. 

Ecco  quel  che  comanda, 

Questa  moneta  è logera  , non  vi  si 
vede  pià  timpronta,  . 

Eccone  un'  altra.  si 

Çaesta  moneta  ha  ancora  corso  ? 

SI  ) ancora. , 

Bene  , la  ringraâo. 

DIALOGO  XIV. 

nEL  TABACCO. 

Di  graziOy  continui  afumare. 

Temo  c/î'eUa  sia  incomodata  dal  fu- 
ma del  tabacco. 

Anü  Pamo  mollojfumo  spesso  an- 
ch'  io. 

Jn  tul  caso  potràfarmi  compagnia: 
ecco  una  pipa  e del  tabacco.. 

•T 

Vaceetto  con  piacere.  Ella  ha  una 
bellissima pipa  di  schiuma  di  mare. 

La  materia  è buona.^  ma  la  gitar- 
nitura  potrebb'  essere  pià  bella. 

Che  bella  canna  di  pipa  f 
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Vous  préférez  peut-être  une  pipe  de 
terre  ? 

Pardonnez-moi , je  me  servirai  de 
celle-ci;  je  vais  la  remplir. 

Voici  la  blague:  la  bougie  brdle 
sur  la  cheminée. 

Ce  tabac  est  excellent. 

On  n’  en  trouve  pas  de  bon  dans 
cepays-ci;il  sent  mauvais  etprend 
à la  gorge.  • 

Je  vous  céderai  quelques  livres  de 
celui-ci , si  vous  voulez. 

Vous  me  ferez  grand  plaisir.  Faute 
de  bon  tabac  , je  fiime  ordinai- 
rement des  cigares. 

Ils  sont  fort  bons,  mais  ils  brdlent 
trop  vite. 

\ ^ Votre  pipe  est  éteinte , ce  me  sem- 

ble ; voulez-vous  la  rallumer  ? 

Non  , monsieur;  j' en  ai  assez. 

^e  me  trouve  mal  ; votre  tabac  est 
trop  fort  pour  moi. 

Ouvrons  un  peu  la  fenêtre  pour 
laisser  passer  la  fumée. 

DIALOGUE  XV. 

DE  LA  BIÈBE. 

r 

Voulez-vous  prendre  un  verre  de 
bière  ? 

Je  r accepterai  volontiers,  car  je 
, suis  altéré  ; mais  j' ai  l’ estomac 
faible  , et  je  crains  qu’  elle  ne 
me  fasse  mal. 

. La  bière  blanche  ne  vous  incom- 
modera pas  ; elle  est  plus  légère 
et  plus  saine  que  la  rouge  ; gou- 
tez-la. 

Elle  est  excellente:  où  la  prenez- 
vous  ? ' 

Je  la  prends  ici-près. 

Comment  faites-vous  pour  ia  con- 
server si  bonne?  J’en  avais  aussi 
dans  ma  cave , en  bouteilles  dej 
grès  , mais  elle  a tourné.  | 


Preferiice  forse  una  pipatU  terra? 

Mi  perdant^  mi  servirà  di  questa^ 
vogiio  riempirla.  < 

Ecco  la  borsa  del  tabacco:  la  can-  I 
delà  è accès  a sopra  U caminetto. 

Questo  tabacco  è eccellente. 

Del  baono  in  questo  paese  non  se 
netrooa^  ha  cattivo  odore  ^ e va 
in  gola.  ^ 

Le  eederà  alcane  libbre  di  questo  ^ 
se  vuole. 

Mi  farà  gran  piacere.  Per  mancan- 
za  di  buon  tabacco,  fumo  ordi- 

. nariamente  de’  sigari. 

Sono  bttonissimi,  ma  si  consumano 
troppo  presto. 

M pare  che  la  sua  pipa  sia  spen- 
ta  ; vuole  riaccenderla  ? 

^Signor  no  y basta  cosl. 

Mi  sento  male  ; ü suo  tdbacco  è 
troppo  forte  per  me. 

Apriamo  un  pocn  la  finestra,  per 
lasciar  uscire  il  fumo. 

DIALOGO  XV. 

' * • 

DELLA  BIEEA. 

Brama  ella  rinfrescarsi  con  unbtc- 
chiere  di  birra  ? 

L'accettero  volontieri,  perché  smu> 

assetato:  ma  ho  lo  stomaco  de~ 

bote,  e temo  che  mi  faccia  male._ 

/ 

La  birra  bianca  non  Pincomoderà } 
è pià  leggiera  e pià  sana  délia 
rossa  i P assaggi. 

La  trovo  eccellente}  dove  la  prends? 

La  piglio  qui  vicino. 

Corne  fa  per  conservarla  cosi  buo- 
na  ? Pfe  avea  anch'  io  nella  mia 
cantina  , in  vasi  di  terra  , ma 
si  è inacidita 


\ 
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Il  faut , avant  de  la  tirer  , avoir 
. soin  de  rincer  les  bouteilles  avec 
du  petit  plomb  et  de  n’employer 
que  des  bouchons  neufs.  En  été 
on  laisse  les  bouteille»  pendant 
cinq  jours  couchées  dans  le  sa- 
ble, on  les  relève  ensuite , et  on 
les  éloigne  les  unes  des  autres. 

Vous  aimez  donc  beaucoup  cette 
boisson  ? 

Beaucoup;  j'en  ai  de  toutes  les  sor- 
tes. Je  puis  vous  faire  goûter  de 
la  petite  bière,  de  la  double  biè- 
re , du  Pharaon  de  Bruxelles  , 
du  t*orter  et  de  plusieurs  autres 
encore. 

Bon  , quand  il  me  prendra  l’ envie 
de  me  griser,  je  viendrai  vous 
voir. 


Bisogna  , prvna  di  cavarkt , aver 
cura  di  sciacquare  le  botliglie  con 
paUini  ^ c di  non  servirsî  che  di 
turacci  nuovi.  NeWeslate  si  lascia- 
no  le  boUigüe  per  cinque  giorni 
distese  netla  sabbia  , si  rialzano 
in  seguilOy  e s' allonlanam  le  une 
dalt  altre. 

Ella  ama  dunque  moUoquesta  be- 
vanda? 

Moitoy  ne  ko  di  lutte  le  sorte,  Posso 
fnrle  assaggiare  birra  leggiera  , 
birra  forte  , Paraone  di  BrusseU 
les  , birra  inglese  delta  'Porter^ 
ed  ancora  molle  altre. 

Bravo  , quando  mi  perrà  la  fanta- 
sia di  ubbriacarmij  verra  da  là. 


DIALOGUE  XVI. 


DIALOGO  XVI. 


DU  CAFÉ. 

Puis-je  VOUS  ofirir  une  tasse  de  café? 

Je  P accepte  avec  plaisir.  Après  le 
dîner , j'  en  prends  volontiers , 
car  il  facilite  la  digestion. 

Permettez  que  je  vous  en  verse  une 
tasse.  Voici  le  sucrier , sucrez- 
vous  à votre  gré. 

Je  n'y  mets  jamais  de  sucre;  on 
goûte  mieux  ce  parfum,  cet  arô- 
me , cet  esprit  qui  constitue  la 
bonté  et  la  force  du  café. 

11  parait  que  vous  êtes  connaisseur. 
Que  dites-vous  de  celui-ci?  on  me 
l’a  vendu  pour  du  véritable  Moka. 

’A  en  juger  d'après  sa  belle  cou- 
leur Jaune  , il  doit  être  très-bon. 
Ahi  I il  est  bouillant  ! je  me  suis 
brûlé  la  langue. 

Versez-en  dans  la  soucoupe. 

Comment  le  troavez-vou^? 


DEL  CAFFÈ. 

\ 

Posso  offrirle  una  tazza  di  caffàf 

L'accettocon  piacere.  Dopopranzo 
lo  prendo  volentieri  perché  faci- 
lita la  digestione, 

Permetta  ch'io  gliene  dia  una  tazza, 
Ecco  la  zuccherieray  metta  lo  zuc- 
chero  a suo  gusto. 

Non  vi  metto  mai  zucchero}  si  gu- 
sta  meglio  quel  profumo , quelCa- 
roma  , e quello  spirito  naturale 
che  costiluisce  la  bontà  e lafar- 
za  del  cnffè. 

Pare  c/f  eUa  se  ne  iatenda.  Che 
dice  di  questo  ? và  è stato  ven- 
dulo  per  oero  Moka. 

Giadicando  dal  suo  bel  color  gialloy 
deve  essere  buonissimo.  Capperit 
è boltenie  mi  ha  scottata  la  lin.- 
gua. 

Ne  versi  nel  pialteüino. 

[Che  gRene  pare  f 
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Exquis. 

Je  suis  cliarmé  qne  vous  le  trouviez 
bon.  Il  est  fait  à l'alambic  et  san> 
ébullition-  par  ce  moyen  il  con- 

, serve  mieux  son  essence. 

Je  venx  essayer  cette  méthodej  clli 
est  devenue  à la  mode , et  esi 
effectivement  fort  bfenne. 

Comment  le  faites-vous  ? 

’A  l’ancienne  méthode:  je  mets  toui 
uniment  le  café  moulu  dans  l’eau 
bouillante , j’éloigne  la  cafetièri 
du  feu  , je  le  laisse  reposer,  ei 
le  clarifie  ensuite  avec  de  la  col 
le  de  poisson;  après  quoi  je  l< 
tire  au  clair,  et  je  jette  le  marc 

Véritablement  il  est  très-difficile  de 
faire  du  bon  café.  L’infusion  seu- 
le demande  déjà  des  connaissàn- 
ces  chimiques.  Il  faut  aussi  pren- 
dre beaucoup  de  soin  pour  le 
briller,  car  quelques  grains  troj 
grillés  suffisent  pour  lui  com- 
muniquer une  saveur  amère. 

Cela  est  vrai;  et  on  ne  devrait  le 
moudre  qu’  au  moment  où  l’on 
veut  le  préparer. 

Prenez-cn  encore  une  tasse. 

Je  vous  remercie;  il  est  fort,  et  je 
crains  qu'il  ne  m'échauffe  trop. 

Une  demi-tasse  ? 

J’en  ai  pris  suffisamment. 

II  ne  vous  fera  pas  de  mal.  J'  en 
prends  souvent  la  nuit  lorsque  je 
travaille,  pour  tenir  mou  imagi- 
nation- en  activité. 

Ne  craignez-vous  pas  que  l’usage 
trop  fréquent  ne  vous  soit  per- 
nicieux ? On  dit  que  c’  est  un 
poison  lent. 

Oui, mais  si  lent,  que  je  veux,com 
me  Fontenelle,  m’ en  empoison- 
ner jusqu’à  quâtre-vingt-^ix  ans. 


È squisito. 

Ho  piacere  cK  ella  la  trovi  buono» 
Èfatto  al  lawbicco^  e senza  aver 

I bollito;  per  cià  conserva  megUo  la 
sua  essenza. 

Voglio  provare  anch'  io  quest  a ma-- 
niera  ; è venuta  alla  moday  ed  è 
infatti  moUo  buona. 

Corne  h fa  ? 

Alla  qianiera  antica  : non  Jb  chç 
mettere  U caffè  macinato  neü'  ac~ 
qua  bollcntCy  allontano  la  cafet- 
tiera  dal  fuoco,  lo  lascio  riposarCy 
e quindi  lo  chiarisco  con  colla  di 
pesce  : dopo  cià  travaso  il  c/ùaro 
e gelto  via  il  fonda. 

A (ür  vero  è ben  difficile  di  far  del 
buon  caffè,  L’’  infusione  sola  ri- 
cAiedegià  cognizionic/iimicbe.  Be- 
sogna panmente  aver  gran  cura 
netP  abbruslotirlo  , perché  alcuni 
grani  troppo  abbrustoliti  bastarto 

. per  comunicargii  un  sapore  a- 
maro. 

È veto’,  nè  si  dovrebbe  màcinarlo  che 
nel  momenlo  in  cui  si  vuole  pre- 
parare. 

IVe  prenda  ancora  una  tazza. 

La  ringrazio  ; è forte  , e temo  che 
mi  rlscaldi  troppo. 

Üna  mezza  tazza  ? 

Ne  ho  preso  abbastanza. 

Non  le  farà  male.  Ne  pigliospesso 
la  nolte  quando  lavoroy  per  man- 
tenere  la  mia  immaginazione  in 
altività. 

Non  terne  che  un  usa  troppo  fre- 
quente passa  esserle  pcrnicioso  ? 
Si  dice  che  sia  unveteno  lento. 

Si  y ma  tanto  lentOy  che  voglio  av- 
velenarmene  , corne  Fontenelle  y 
fino  a novani  anni. . 


i5IAL0GüE  XVII. 

ATEC  DN  MAfiCBAin)  SE  VIN. 

J’  ai  besoin  de  quelques  pièces  de 
vin.  En  avez-vous  du  bon  ? 

Quelle  sorte  de  vin  désirez-vous:  du 
vin  fin  ou  ordinaire  ? du  blanc 
ou  du  rouge? 

Je  voudrais  du  vin  rouge,  mais  na- 
turel. 

Je  ne  suis  pas  dans  l’ usage  de  tra- 
vailler mes  vins,  et  je  n’en  ai 
pas  de  frelatés.  Goûtez  celui-là. 
Comment  le  trouvez-vous  ? 

Il  est  vert  et  piquant. 

11  se  fera  lorsqu’il  sera  collé  et  tiré 
en  bouteilles.  Je  vais  mettre  en 
perce  cette  autre  pièce.  Que  di- 
tes-vous de  celui-ci  ? 

Il  est  un  peu  plus  moelleux;  c'est 
du  vin  du  cru. 

Cela  est  vrai,  mais  il  est  de  la  pre- 
mière cuvée;  c’est  ce  qu’  on  ap- 
pelle du  via  de  mère-goutte. 

Je  n'aime  pas  le  vin  nouveau;  don- 
nez-m'en du  vieux. 

Voici  du  vin  de  Bourgognede  deux 
ans  ; il  est  exquis , et  il  a du 
corps. 

11  ne  serait  pas  mauvais,  s'il  n’était 
pas  un  peu  capiteux. 

Il  ne  porte  pas  à la  tète;  il  est  gé- 
néreux, et  il  supporte  l'eau.  C'est 
un  très-bon  vin  de  table. 

Pouvez-vous  m’en  donner  une  feuil- 
lette ? 

Non  , monsieur  ; il  ne  m’ en  reste 
qu’un  quartant. 

Eh  bien , roettez-le  de  coté  ; je  le 
ferai  prendre  jiar  mon  tonnelier. 

Ne  vous  faut-il  pas  aussi  du  vin  de 
Bordeaux?  P en  ai  qui  a un  bou- 
quet délicieux. 

Il  m’ en  reste  encore. 


DIALOGO  XVII. 

t 

CON  UN  HEECANTE  DI  VINO. 

Ho  bisogno  di  alcune  botti  di  nno^ 
Ne  avete  del  buono  ? 

Che  sorta  di  vino  desidera  f pino 
di  prima  qualità  o pino  ordina- 
rio  ? bianco  o rosso? 

Horrei  dcl  pino  rosso^  ma  naUtrak. 

Non  ko  Paso  tPallerare  U mio  «no, 
e non  ne  ho  che  sia  falsificato. 
Assaggi  quçsto.  Came  lo  trova  ? 

È aspro'  e piccante. 

Sarà  buono  quando  sarà  tirato  e 
messo  ne'Jiaschi.  Vogüo  metter 
mono  a quesP  edtra  botte.  Che 
dice  di  questo  ? 

È un  poco  più  abboccato  ; è Pino 
del  paese. 

È pero  , ma  del  primo  tino  , ed  c 
pino  crovello. 

Non  amo  il  pino  jtuopo  j ^datemene 
dcl  pecchio. 

Questo  è pirto  di  Borgogna  di  duc 
anni  ; è squisito  , ed  ha  corpo. 

Non  sarebbe  caitipoy  se  non  andassc 
un  poco  alla  testa. 

Non  dà  àlla  testa  : è generosoy  c 
puà  delP  acqua.  È un  buonis^ 
simo  pino  da  pasteggiare. 

Potete  darmene  una  picceda  botte? 

Signor  no } non  me  ne  resta  che 
una  mezza  botte.  ' 

E beney  mettetela  a parte  ; la  farù 
prendere  dal  mio  bottajo. 

Non  le  occorre  ancora  del  pino  di 
Bordà?  Ne  ho  che  lut  un  saporc 
squisito. 

Nf  sono  ancora  propaedutom 
* 
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Ou  bien  do  vin  du  Rbin  7 

Ce  vin-là  me  ne  convient  pas  : il 
est  trop’froid)  et  sent  le  terroir. 

Mais  des  vins  de  dessert,  du  bon 
Malaxa,  du  vin  rosé,  du  muscat? 

Si  vous  aviez  du  bon  vin  de  Cham- 
pugne  mousseux,  j’ en  prendrais 
quelques  bouteilles. 

Oh!  j’en  ai  de  la  première  qualité, 
et  qui  fait  sauter  le  bouchon 
jusqt«’  au  plafond. 

Envoyez-m’  en  5o  bouteilles. 

Aimez-vous  aussi  le  cidre  ? 

Oui,  celui  de  Normandie , qui  est 
une  liqueur  forte , pétillante,  et 
même  vineuse  ; mais  je  ne  me 
soucie  pas  de  celui  qu'on  fait  ici, 
qui  est  doux  comme  du  miel  , 
et  qui  n'  a point  assez  fermenté. 
On  dit  qu'il  donne  la  diarrhée. 

€’  est  une  erreur.  Je  vous  en  ferai 
goûter. 

DIALOGUE  XVUI. 

DE  l’  HIVEB. 

Vous  êtes  bien  rare,  ma  chère  a- 
mie.  Pourquoi  ne  venez-vous  pas 
me  voir  plus  Souvent  ? 

Hélas  ! je  ne  suis  presque  pas  sor- 
tie de  tout  1’  hiver  ^ il%  fait  un 
froid  excessif. 

Quant  à moi,  je  n’ai  pas  bougé 
du  coin  du  feu.  Je  suis  extrê- 
mement sensible  au  froid. 

Je  vous  assure  que  je  n'  aime  pas 
do  tout  cette  saison.  On  ne  sait 
à quoi  passer  son  temps.  ’A  cinq 
heures  il  fait  déjà  nuit.  S' il  n’  y 
avait  ni  concerts , ni  bals , ni 
spectacles,  on  ne  saurait  com- 
ment exister. 

Cet  hiver  sig-tout  est  si  rude.  Croi- 
riez-vous que  ma  femme  de  cham- 


Oppure  mole  vino  del  Reno  ? 

Questo  vino  non  fa  per  me:  é trop- 
po  freddo  , e sa  di  terra. 

Ma  per  le frutta^  vuoleella  buon  Ma- 
laga^del  vino  rosato,  del  moscatoF 

Se  aveste  vino  buono  di  Sciampagna 
spumeggiante , ne  prenderei  al- 
cane  boUiglie. 

Ah!  ne  ho  di  prima  qualité^  e che 
fa  saliare  il  turacciofino  al  soffit- 
to. 

Mandàtemene  5o  bottiglie, 

Gradisce  eüa  ancora  del  sidro  F 

Siy  quello  di  Normandia^  che  è un 
liquore  forte^  smagliante^  ed  an- 
che vinoso } ma  non  mi  place 
quello  che  si  fa  qui:  è dolce  co- 
rne il  miele^  e non  è abbastanza 
fermentato.  Si  dice  che  cagioni 
la  diarrea. 

Non  è vero.  Glielofarà  assaggiare. 

DIALOGO  XVHI. 

Dell’  ihveeno. 

Cara  arnica,  ella  viene  raramente 
da  me.  Perché  non  viene  a tro- 
varmi  pià  spesso  ? 

(Xmè,  non  sono  uscita  di  casa  quasi 
in  tutto  C inverno  ; ha  fatto  un 
freddo  eccessivo. 

lo  per  me , sono  stata  sempre  vi- 
cino  al  fuoco.  B freddo  mi  fa 
molto  soffrire. 

L'assicuro  che  non  amo  niente  af 
fatto  questa  stagione.  Non  si  sa 
corne  passare  il  tempo.  Aile  cla- 
que fa  già  nolte.  Se  non  vifos- 
sero  concerti , balU  , spettacoü^ 
non  si  saprddte  corne  vivere. 

Quest'  inverno  principalmente  è cosl 
orrido.  Si  ^uriche  lacameriera 
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bre  a eu  le  nez  gé)é,  et  que  moi 
même  j’ai  eu  des  engelures  pour 
avoir  marché  un  moment  dans 
la  neige  ? 

Cela  est  terrible,  en  vérité!  si  ce 
froid-là  continue,  on  n'osera  pas 
mettre  le  pied  hors  de  la  maison. 

Mon  mari  m’ a dit  que  le  thermo- 
mètre était  à 9 degrés  au  dessous 
de  la  glace. 

Le  froid  est  insupportable , et  ce- 
pendant il  '"y  a des  gens  qui  ai- 
ment ce  temps-là.  . 

Qui  donc? 

Les  pelletiers  qui  vendent  force 
fourrures  et  manchons , et  les 
jeunes  gens  qui  aiment  à pati- 
ner. 

Les  étourdis!  ilss'exposent  à s’estro- 
pier et,  qui  pis  est , à se  noyer 
si  la  glace  vient  à se  rompre  , 
comme  cela  est  arrivé  au  der- 
nier dégel. 

Les  médecins  préfèrent  l’humidiléan 
grand  froidpis  disent  qu’  ils  ont 
beaucoup  plus  à faire  par  un 
temps  humide  et  pluvieux  , que 
par  un  froid  sec. 

Cela  est  vrai,  car  il  n’  y a person- 
ne alors  qui  ne  soit  enrhumée. 
Chauffez-vous  donc  , vous  fris- 
sonnez, vous  êtes  toute  transie. 

P ai  pris  l’air  du  feu,  il  faut  que 
je  m’ en  retourne  chez-moi. 

Attendez  plutdt  le  dégel:  les  astro- 
nomes , dans  leur  annuaire  mé- 
téorologique, nous  l’ ont  annon- 
cé pour  ce  soir. 

Je  ne  me  fie  pas  aux  astronomes. 
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fia  avulo  il  naso  geîato^  ech'io 
stessa  ho  avuto  i pedignoni  per 
at^r  camminato  un  momenlo  sulta 
neve. 

È veramente  terr&ile!  ,se  questo 
freddo  continua^  non  si  potranno 
me.ttere  i piedi  fuori  di  casa. 

MIo  marilo  m' ha  detto  che  U term»- 
métro  era  a nore  gradi  sotto  il 
ghiaccio.  • 

Il  freddo  è insopportabile  ; e non- 
dimeno  alcuni  amanoquesto  tem- 

• po. 

Chi  mai? 

I petlicciai  che  vendono  molle  pel- 
licce  e marûcotti  , ed  i giooani 
che  amano  di  tdruccklare  sol 
ghiaccio  eo'pattini, 

Slorditi  ! s' espongono  al  pericolo  di 
slorpiarsi^  é quel  ch'è  peggio 
dannegarsi  se  il  ghiaccio  si  rom» 
pe , corne  è accaduto  nelt  tdtimo 
scioglimenlo. 

I medici  prejeriscono  Tumidità  al 
gran  freddo  ; dicono  che  hanno 
mollo  piit  (la  fare  quando  il  tem- 
po è umido  e piovoso , che  in  un 
freddo  asciutto. 

È oero , perché  tutti  sono  allora  in- 
freddati.  Si  scaldi  dunque  y ella 
tréma  y è lutta  intirizzila. 

Sono  già  stata  un  poco  al  fuoeo  y 
debbo  ritornare  a casa. 

Aspetti  piuttosto  il  dimoiamento  : gli 
astronomi  nel  loro  almanacco  me- 
teorologico  ce  I hanno  annunziato 
per  questa  sera. 

Non  ho  fducia  negli  astronomi. 


DIALOGUE  XIX. 


DIALOGO  XIX. 


aVEC  V9  COCBEB  DE  rUCEE. 


CON  DR  COCCBIERE  DI  CSILEOZZa 
DS  HOLO. 


Eh  , cocher  ! êtes-vous  loué  ? 


I£A , cocchiere  l siele  impegnato  ? 
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Non  , monsieur  ; où  voulez-vous  Signor  no  ; dove  vuole  andare  ? 
aller  ? 

Il  faut  inc  conduire  rue  d' Enfer.  Dooctc  condarmi  neUa  contrada  del- 
Combicn  me  prendrez-vous  ? tinfcrno.  Quanta  mlete  ? 

Est-ce  pour  vous  y Irfisser?  Vuole  rimanervi? 

Non  , vous  me  ramènerez.  /Vb,  mi  rkondurrete. 

Eh  bien!  vous  me  donnerez  un  écu.  Bene!  mi  darà  uno  scudo, 

C’  est  trop.  È troppo. 

Pardonnez-moi  , il  y a deux  cour-  Mi  perdant , sono  due  corse  per 
ses  pour  o]ler  et  venir.  andare  e venire. 

jSoit  ! mais  .vous  me  mènerez  bon  Via  ! purcliè  andiate  di  buon  passa. 
train. 

Vous  allez  voir.  Montez  dans  le.  Ella  oedrà.  JUonti  in  carrozza,  È 
carrosse.  Est-ce  bien  avant  dans  molio  avanti  nella  strada  ? 
le  rue  ? 

(Test  la  troisième  porte  cochère;  h È il  lerzo  porlone  a mon  drüta, 
main  droite. 

Bon  , je  sais  à présent  où  c’est.  Bene  , so  bdesso  dov’è. 

Arrêtez  ! c’est  ici  que  je  veux  des-  Fermalcvi!  è qui  che  vtglio  diseen- 
cendre.  dere. 

Resterez-vous  long-temps  ? Si  tratterrà  cUa  lungo  tempo  ? 

Non,  je  n’  ai  qu'  un  mot  à dire  , je  No , Ro/i  ho  che  una  parola  da  di- 
ne  tarderai  pas  à revenir.  re;  non  tarderà  a ritomare. 

Je  vous  attends  ici.  L'aspetto  qm. 

DIALOGUE  XX.  DIALOGO  XX. 

DU  BAIN.  DEL  BAGHO. 

Où  vas-tu  , mon  ami  ? Dôve  vai^  amico? 

Je  vais  me  baigner,  car  j’ai  bien  Vo  a prendere  un  bagno^  perche 
chaud.  Viens  avec  moi.  ho  molto  caldo.  Vieni  meco. 

Avec  plaisir.  Où  irons-nous  ? Con  piacere.  Dove  andremo  ? 

’A  la  rivière.  Nel  fiume. 

Ne  crains-tu  pas  de  te  noyer  ? Non  terni  tTannegarti? 

Non  , je  suis  nager.  No , so  notare. 

Qui  te  l’a  appris?  » Clù  fha  insegnato? 

L’été  dernier  je  pris  quelques  le-  La  State  passata  presi  alcune  le- 
çons  à r école  de  notation.  zioni  alla  scuola  del  nuoto. 

N’y  a-t-il  pas  de  danger?  Non  c'è  pericolo? 

Aucun.  On  s’  attache  des  vessies  Nessuno.  Si  attaccano  deüevessichc 
sous  les  bras  , et  on  est  retenu  sotto  le  Iraccia  ^ e si  è ritenuto 

par  une  corde,  pour  qu’on  ne  daunafune,  affinchè  non  si  poS' 

puisse  pas  aller  à fond.  sa  andare  a fonda. 

Sois- tu  aussi  plonger?  Soi  ancora  tuffartif 
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Sans  doute;  tu  le  verras.  Je  nage* 
rai  entre  deux  eaux  , j' irai  au 
fond,  et  je  reviendrai  avec  un 
petit  cailloux  h la  bouche. 

Je  voudrais  en  savoir  autant. 

Rien  n’est  plus  aisé;  mais  il  ne  faul 
pas  avoir  peur  de  l’ eau  ; et  ne 
faire  comme  cet  autre  qui,  s'ir 
le  point  de  se  noyer,  disait:  je 
ne  retournerai  plus  dans  1'  eau 
que  je  n'aie  appris  à bien  nager. 

Voilà  justement  une  nacelle , cn- 
Irons-y. 

Hé,  batelier  ! condnisez-nous  dans 
un  endroit  où  l'on  puisse  se  bai- 
gner en  sàreté  et  où  il  n’  y ait 
pas  de  trous. 

J’en  connais  un  de  l’autre  côté  de 
la  rivière,  je  vous  y mènerai. 

DIALOGUE  XXI. 
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Sema  dublno  : lo  vedmi.  Notera  f ru 
due  acque^  andrà  a fonda,,  eri- 
tornerà  con  un  sassolino  in  bocca. 

yorrei  saper  fare  lo  stesso. 

Niente  di  pià  facile’,  ma  bisogna 
non  aver  paura  delPacqua^  e non 
fare  corne  quelto , che  in  procinto 
di  annegarsi,  diceva:  non  ritor^ 
ncrù  pià  nelC  acqua  prima  di  sa- 
per notare  a perjezione. 

Ecco  appunto  una  barchelta,  en- 
triamovi, 

Ehi , barcajuolo  f conduceteci  in  un 
luogo  dove  si  passa  bagnarsi  con 
sicurezza , e dove  non  siano  bû- 
che. 

Ne  conosco  uno  dalP  altra  parte  de  l 
flume  y vi  ci  condurrù. 

DIALOGO  XXI. 


DE  IA  PABENTÉ. 


DELLA  PAÉENTELA. 


Bon  jour,  ma  cousine. 

Bon  jour,  mon  cousin.  Comment 
se  porte  lu  famille,  votre  épouse 
et  les  chers^  petits  enfans  ? 

IVla  fille  aînée  est  un  peu  incom- 
modée; quant  à la  cadette , elle 
se  porte  à merveille.  Mais  vous- 
méme  et  monsieur  votre  mari  ? 

Je  vous  remercie , mon  mari  se 
porte  très-bien. 

Cela  me  fait  grand  plaisir. 

Pourquoi  ne  venez-vous  pas  nous 
voir?  vous  négligez  vos  parens  : 
cela  n'  est  pas  bien.  ?ious  som- 
mes pourtant  cousins  germains. 

Je  vous  prie  de  m’  excuser  ; ma 
mère  a été  malade  ; j’ai  été  obli- 
gée de  lui  tenir  compagnie  , et 
je  n’  ai  pu  sortir. 

Comment!  ma  tante  a été  malade  ?j 
je  n’en  savais  rien:  j’aurai  l’hon 
neur  de  lui  faire  une  visite. 


Bunn  tü , eugina. 

Buon  giorno , eugino.  Corne  sla  la 
famigh'a , la  moglic  cd  i cari 
bambini  f , 

La  mia  primogenila  è un  poco  in- 
dispos ta  ^ la  minore  al  contrario 
sta  semjitje  benissimo.  Ain  voi  c 
il  vostro  nignor  consorte? 

Vi'  ringra^o , mio  marito  sta  bénis . 
simo. 

iSe  ho  gran  piacere. 

Perché  non  vende  a vederci  ? voi 
trascurate  i paretui  ; questo  non 
va  bene,  Siamo  pur  eugini  car- 
nali, 

Vi  prego  di  scusarmi;  mia  madré  è 
stala  ammalata;  sono  stata  ob- 
bligata  di  farte  compagniUy  c non 
ho  potuto  uscire  Æ casa. 

Corne!  mia  zia  è stata  ammalata/ 
non  ne  sapeva  niente  : avrà  F o- 
norc  di  farte  una  visita. 
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Elle  sera  charmie  de  vous  voir.j 
Quelles  nouvelles  avez-vous  de 
monsieur  votre  frère  ? 

11  est  maintenant  en  Amérique , 
chez  son  beau-frère. 

Est-il  toujours  garçon  ? 

Non  ; sa  belle-sœur  a écrit , il  n’  7 
a.pas  long-temps,  à sa  sœur,  qu’il 
a épousé  unejeune  personne  dont 
on  ne  connaît  pas  la  famille. 

X en  suis  fâchée. 

Ohl  peu  m’importe:  je  fais  assez 
peu  de  cas  des  généalogies.  Au- 
delà  de  mon  grand-père,  ou  de 
mon  trisaïeul  au  plus,  je  ne  m’en- 
barrasse  guères  de  ce  que  firent 
mes  aïeux.  Une  chose  qui  me 
paraît  beaucoup  plus  importante, 
c'  est  de  penser  à rendre  sa  fem- 
me heureuse,  k donner  de  bons 
exemples  à ses  enfans  ( si  on  a le 
bonheur  d’en  avoir),  et  à leur 
léguerune  mémoirehonorable  et 
une  bonne  réputation  à suivre. 

Voilà,  mon  cher  cousin , parler  en 
homme  estimable.  Aussi,  je  vous 
souhaite  de  bon  cœur  une  brave 
femme  , et  beaucoup  d’ enfans 
dignes  de  vous  : au  plaisir  de 
vous  revoir. 

DIALOGUE  XXII. 

AVXC  DR  CHAPBLIKa. 

J’ai  besoin  d’un  chapeau;  voudriez- 
vous  m’  en  faire  voir. 

Le  voulez-vous  de  feutre  ou  de 
castor  ? 

De  castor  il  fait  plus  d’usage. 

Le  demandez  vous  rond  et  à haute 
forme  ? 

Non , j’ en  voudrais  un  à cornes 
et  à longs  poils. 

En  voilà  un  à bien  larges  bords , 


Sarà  conlentissima  di  vedervi.  Che 
iiuove  aveu  del  vostro  signor  fra- 
tcllo  ? 

Si  trova  adesso  in  America , da  suo 
cognato. 

È sempre  scapolo  ? 

No}  da  qualcfie  tempo  sua  ct^nata 
ha  scritto  a sua  sorella^  che  ha 
sposato  una  giovine  di  famigtia 
ignota. 

Me  ne  rincresce. 

Oh  ! poco  me  n'importa  : non  isri- 
mo  ie  généalogie,  Dopo  rmo  nort^ 
no^  o mio  trisavolo  al  pià^  non 
mi  occupa  dei  miei  antenati.  Ma 
quel  che  molio  pià  mi  pare  im- 
portanley  è di  rendere  la  sposa 
felice , di  dare  'ai  figli  ( se  pure 
si  ha  la  fortuna  di  averne  ) esem- 
pii  di  virtà,  e lasciar  loro  una 
ntemoria  onorevole  ed  una  repu- 
tazione  da  sostenere. 


Eccoy  earo  eugino^  un  pariant  da 
uomo  di  senno.  Fi  augura  dunque 
di  tutto  cuore  una  stimabile  con^ 
sorte  ^ e moiti  figli  degm  di  un 
tal  padre:  a rivederci, 

DIALOGO  XXII. 

COL  CAPPELLSJO. 

Ho  bisogno  d*  an  cappella  : voleU  mo- 
strarmene  alcuni? 

Lo  vuole’  di  feltro  o di  castoroF 

Di  easloro  dura  molto  pià. 

Lo  vuol  rotondo  e alto? 

No,  ne  vorrêi  uno  montato  con  pe/i 
lungM, 

Eccone  uno  con  le  ali  molto  largbe, 


que  je  ferai  retaper , s’ il  vous 
va  bien.  £ssayez-le. 

Il  est  un  peu  trop  étroit. 

On  peut  aisément  y remédier  ; jè 
n’ai  qu’à  desserrer  le  boùrdaloue. 

Il  va  bien  à présent.  Mettez-y  une 
coifie  et  une  ganse  d’ or,  et  bor- 
dez-le  d’ un  petit  velours.  Com- 
bien me  coâtera-t-il  tout  arrangé? 

Un  louis , u4  francs. 

Cela  est  bien  cher. 

Çr  est  son  prix  , je  ne  puis  le  don- 
ner à moins. 

Il  faut  me  le  passer  à vingt  francs. 

Partageons  la  différence. 

Je  n’en  donnerai  pas  davantage. 

Eh  bien  , prenez-le.  Je  fiais  un 
sacrifice,  parce  que  je  n’  ai  pas 
encore  étrenné  d’aujourd’hui. 

Quand  pourrai-je  venir  le  prendre? 

Demain  matin. 

Bon , je  vous  laisserai  alors  celui 
ci  pour  le  nettoyer. 

DIALOGUE  XXIII. 

AVEC  UNE  BOCqüETlèaX. 

Écoutez  , ma  chère,  il  faut  que  vous 
me  fassiez  un  beau  bouquet. 

C’est  sans  doute  aujourd’  hui  la  fé 
te  de  votre  maman. 

Vous  l’avez  .deviné. 

Eh  bien,  je  l'arrangerai  de  manière 
({u’il  vous  fasse  honneur.  Voyez, 
je  mets  au  milieu  cette  grande 
lose  blanche,  emblème  de  votre 
innocence. 

Bon  I 

Des  deux  cètés  , ces  pensées  : je 
mettrai  au  dessus  ce  narcisse  , 
comme  représentant  votre  per- 
sonne. 

Cela  est  fort  galant. 

J’ajouterai  une  marguerite,  une  ja- 


che  fard  montare , se  w va  be- 
ne.  Lo  provL, 

È un^  poco  troppo  stretto. 

È facile  di  rimediarsi  ; basta  allen- 
tare  il  cordoncino. 

Adesso  va  bene,  Metteteci  unafo- 
dera^  una  trina  d'oro.^  ed  orla- 
telod’un  naslro  di  velluto.  Quaaio 
nu  costerà  messo  in  ordine  f 
XJn  Juigif  24  franchi. 

È moUo  caro. 

È il  sua  prezzoj  non  posso  darlo 
a mefuu 

Bisogna  darmelo  per  venti  lire» 
Dividiamo  la  differenza. 

Tfon  voglio  darne  di  pià.  • 

Ebbene , lo  prenda.  Fo  un  sacrifi- 
cio , perché  è la  prima  vendita 
di  questo  giorno. 

Quando  potrà  venire  a prendetiof  ' 
Domarü  matiina. 

Bette , vi  lascerà  questo  da  pulire, 
DIALOGO  XXIII. 

COR  tlKA  nuEAlA. 

Ascoltatey  mia  cara,  dovetefarmi 
un  bel  mazzetto  di 
È forse  oggi  la  festa  délia  sua 
mamma  t 

Vavete  indovinata.  , , 

Ebbene,  gliene  fard  uno  da  forte 
onore.  foeda  : metlo  in  mezzo  que- 
sla  gran  rosa  bianca , Pemblema 
delta  di  lei  innocenza. 

Va  bene  f 

Dalle  due  parti  queste  viole } met'» 
terà  in  alto  questo  narciso,  che 
rappresenta  la  di  leipersona.  » 

Çaesto  si  chiama  esser  gentile. 

Qui  una  margherita,  un  giacinto  ed 
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cinthe  et  un  œillet.  Von1ez<TOu$ 
qu’  il  y ait  aussi  une  tulipe  ou 
une  grenade  ? 

Je  ne  veux  que  des  fleurs  odori- 
riferantes. 

Faut-il  y mettre  un  lis  , ou  une 
impériale  ? 

Fi  donc,  ces  odeurs  portent  h la  tête. 

Mettoiis-y  donc  une  petite  branche 
de  jasmin , et  vis-à-vis  quelques 
muguets.  Ces  bluets  ne  feraient 
pas  mal  non  plus:  qu*  en  pensez 
vous  ? 

Laissez  doncl  ce  sont  des  fleurs  de 
champ.  Pourquoi  pas  aussi  des 
ofties  et  des  chardons  ? C'  est 
assez  comme  cela. 

Il  faut  encore  quelques  feuilles;  puis 
je  le  lierai  avec  un  beau  ruban, 
et  je  le  mettrai  dans  un  cornet. 
Voilà  qui  est  fait.  Prenez. 

Merci. 

DIALOGUE  XXIV. 

DU  MAL  DES  DENTS. 

Qu’ avez- vous?  vous  trouvez-vous 
mal  ? 

T ai  mal  aux  dents. 

G’ est  un  vilain  mal.  Si  c’  est  une 
. fluxion,  il  faut  prendre  patien- 
ce ; la  douleur  se  calmera  quand 
ta  joue  commencera  à enfler. 

Non,  c' est  une  dent  creuse  et  gâ- 
tée. , 

Faitcs-lu  plomber. 

Cela  serait,  je  crois.,  inutile:  le 
nerf  est  attaqué. 

En  ce  cas  il  n’  y a pas  d’ autn 
remède  que  de  la  faire  arracher. 

Mais  cclà  fait  bien  mal. 

Pour  amortir  la  douleur , j'  ai  mis 
dans  le  creux  de  la.  dent  un  peti 
de  coton  imbibe  d’huile  de  gi- 
rofle. 


lui  garofano.  Vitale  aneora  che 
ri  sia  un  tulipano^  o un  fior  eh 
■melagrana? 

Non  vogUo  che  fiori  odoriferi. 

Debbo  metterri  un  giglio , o un  im~ 
periale  ? 

Oibà,  quesliodori  danno  alla  tcsta<. 

IHultiamoci  dunque  un  ranutscella  di 
gelsomini^  e di  canlro  alcuni  mu- 
ghetti.  Non  farebbero  male  nem^ 
mena  dei  fiordalisi:  che  gliene  ^ 
parc  ? 1 

No  , nol  sono  fiori  dei  campi.  Per-  , 
che  non  ci  mettelc  aneora  dette  i 
oriie/K  e deicardi?  Baslacosi,  I 

Ci  vitale  aneora  qualc/fc  foglia  poi 
la  legherù  con  un  bel  nastro , e 
la  metlerà  in  un  carloccio.  Eccolo 
finito.  Prenda. 

Pi  ringraüo. 

DIALOGO-  XXIV. 

DEL  MAL  DEI  DENTI. 

Che  casa  lui?  si  sente  cita  male? 

Mi  dolgono  i denti. 

È un  brutto  male.  Se  è una  fliis- 
siunc , bisogna  aver  pazienza  ; il 
dotore  si  calmcrii  qitùndola  guan- 
cia  cominccrà  a gonfiani. 

No  , è un  dente  bucato  e guasto. 

Lo  faccla  impiombare. 

Credo  che  sarebbe  intUilc  : il  nervo 
ha  sofferto. 

In  tal  caso  non  c'  c altro  rimedio 
che  farlo  cavarc. 

Mil  qiiesto  fa  molto  soffrirc. 

Per  sopire  il  dolore , ho  messo  nel 
btico  dei  dente  un  poco  di  bam- 
bagia  inzuppala  neWolio  di  ga- 
refano. 


Vous  pourriez  aussi  mettre  dans  T 
oreille  , du  côté  malade , du  co- 
ton imbibé  de  laudanum.  Mais 
ce  ne  sont-là  que  des  palliatifs. 

J’ai  plusieurs  dent  gâtées^  si  je  vou- 
lais les  faire  arracher  toutes , il 
ne  m'en  resterait  bientôt  plus  une 
seule. 

Ne  faites-vous  pas  usage  d'un  opial 
pour  nettoyer  les  dents  , pour 
leur  conserver  l’émail , et  pour 
afiermir  les  gencives  ? 

Je  me  rince  la  bouche  tous  les 
matins  avec  de  l'eau -fraîche  , et 
je  n’ai  besoin  pour  cela  ni  de 
poudre,  ni  de  brosse  ; je  ne  me 
sers  que  de  mes  doigts. 

Ce  moyen  est  le  plus  simple. 

DIALOGO  XXV. 
on  SEO  nu  billahu. 

Voulez-vous  feire  une  partie  de 
billard  ? 

Volontiers  • mais  je  ne  suis  qu’  une 
mazette. 

Nous  ne  jouerons  pas  gros  jeu  : ne 
jouons  que  les  frais  , si  vous 
voulez. 

Comme  il  vous  plaira. 

Jouez-vous  le  même,  ou  le  dou- 
blet ? 

Cela  m'est  égal.  Prenez  une  quetie. 
Marqueur,  mpXez  la  carambole. 

Je  ne  joue  pas  avec  la  pointe,  je 
ne  me  sers  que  du  talon.  Com- 
bien de  points  me  rendez-vous  ? 

Aucun  , nous  jouerons  de  pair. 
Donnez  votre  acquit. 

Ouf  ! j’ ai  fait  fausse  queue. 

Recommencez. 
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Potrelhe  ancora  mettere  neWareo 
chio^  dal.lato  offeso^  det  cotone 
inzuppato  nel  laudano.  Ma  tutti 
questi  riniedi  ultra  non  sonoche 
palliatwi. 

Ho  varü  denti  guasti  : s’ io  çolessi  • 
fiirli  cavar  tutti , fipirei  per  non 
avertie  più  alcuno. 

Non  fa  ella  usa  d’un  oppiato  per 
pulirsi  i demi , per  conservar  loro  . 
lo  smalto^  e per  rassodare  le 
gengive? 

Mi  sciacquo  lu  bocca  ogni  wattina 
con  acqua  fresea^  e non  ho  bi~ 
sogno  per  questc  nè  di polvere^ 
nè  di  spazzolino;  non  mi  servo 
che  delle  mie  dita, 

Questo  mezzo  è il  più  semplice. 

DULOGO  XXV. 

DEL  cniocu  DEL  BICUAKDO. 

yuol  ella  fore  una  partita  al  bigUar- 
do? 

Volenticri } ma  non  so  ben  giuoea- 
re. 

Non  giuoeheremodi  molto:  giuochia- 
mo  soltanto  del  pallaio^  te  vuolc. 

Corne  le  place. 

Giuoca  con  ritorno  o senza  ? 

È lo  stesso  per  me.  Prenda^  una 
stecca.  Paliaioy  met  te  te  la  ca~ 
rambuia. 

Non  giuoco  colla  punta^  giuoco 
colla  stecca.  Quanli  punli  mi  dàf 

Nessuno,  giuockeremo  del  paru  In- 
cominci. 

Jhi!  ho  fatto  una  stecca  falsa, 

Ricomiiici, 
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Ohl  j'ai  manqué  de  me  perdre  ; 
ma  bille  est  restée  devant  la 
blouse , je  me  suis  livré. 

Elle  est  difBcile  h faire;  il  faut  que 
je  la  prenne  au  talon.  Je  1'  ai 
manquée. 

Oui.  ’A'  mon  tour,  je  sois  collé  sous 

• bande.  J’ ai  pris  la  bille  rouge 
trop  pleine  , mais  la  mienne  a 
frisé  la  vôtre,  et  j'ai  fait  un  ca- 
rambolage de  raccroc.  j 

Cela  fait  deux  à point.  Je  veux 
prendre  la  vôtre  par  bricole , et 
lâcher  de  la  faire  à ce  coin-ci. 
Elle  y est , mais  la  mienne  y est 
aussi  : j’  ai  eu  un  contrecoup. 

C’est  un  coup  dequatre.  Mais  voici 
des  raessiëurs  qui  voudraient  jou- 
er k la  guerre  ; laissons-là  no- 
tre partie  :*  je  vous  la  donne  ga- 
gnée. 

DIALOGUE  XXVI.  . 

1>ES  JEUX  DE  DAMES  ET  DE  PIQUET. 

Voulez-vous  TOUS  amuser  à faire  une 
partie  de  trictrac  ou  de  domino? 

Jouons  plutôt  aux  dames. 

Voici  le  damier.  Mettons  les  pions. 

Prenez-vous  les  blancs  ou  les  noirs? 

Cela  m’est  indifierent.  . 

Je  TOUS  prends  celui-là. 

Je  vous  souffle,  celui-ci. 

n’  importe  , j' irai  à dame  avant 
vous. 

Non,  in’y  voilà  le  premier:  damez. 

Je  vais  aussi  à dame. 

J*  ai  deux'  pions  damés. 

Je  ne  puis  jouer  sans  être  pris  : 
y ai  perdu.  Jouons  au  piquet  à 
présent  : nous  verrons  si  je 
pourrai  gagner  contre  vous. 


j4A  ! poco  <fè  mancato  eh'io  mi  per- 
dessij  la  mia  palla  è rimasta  du- 
vanti  alla  buca^  tho  mes  sa  in 
pericoto. 

È un  tiro  bmdifficilei  büogna  eh'io 
la  prenda  di  dietro.  L'ho  sba- 
gliala. 

Si.  Ora  sono  ancor  io  messo  a mat- 
tonella.  Ho  preso  troppo  a pieno 
ta  palla  rossa , ma  la  mia  ha  un 
tantino  toccato  la  sua  : ho  caram- 
bolato  per  accidente. 

Çuesio  fa  due  punü per  me,  e per 
lei  nienle,  FngUo  prender  la  sua  di 
[ . mattoneUa,  e procurare  di  mandar- 
in nelltt  dacadi  questo  canto.  Ciè 
andata,  ma  v'è  entrain  anche  la 
mia:  ho  avuto  un  rimpaUo. 

Ecco  tut  colpo  di  quatlro  punti.  Ma 
uengono  dei  signori  che  vorrebbero 
giuocare  alla  gaerra  ; iralasciamo 
ta  noslra  partUa:  ve  la  do  per 
pinta. 


DE'ciUOCm  DI  DAMA  B DI  ncCBSTTO. 

yaol  elladipertirsi  a f are  una  partita 
di  sbaraglino  o di  domino? 

'Giuochiamo  piuttosto  a dama. 

Ecco  il  tapoliere.  Meiüamole pedine. 

Prende  ella  le  bianche  o le  nere? 

Per  me  è lo  stesso. 

Le  prenda  quella. 

Le  sqffio  quesla. 

Non  importa,  andrà  a dama  pri~ 
ma  di  lei. 

No , pi  sono  prima  io  ; dam. 

Vo  ancH  io  a dama. 

Ho  due  pedine  damate. 

Non  posso  mPovere  una  pedina  sen- 
za  pederla  presa  : ho  perduto. 
Giuochiamo  arlesso  al  picchetto', 
pedremo  se  potrà  vincere  con  lei. 


DIALOGO  XXVI. 


Combien  joaerons*nons  la  ficbe  7 

Dix  sous  , si  vous  voulez  : cba- 
qiie  jeton  vaudra  un  sou.  * 

Soit  ! voyons  qui  donnera  le  pre- 
mier. Tirez  une  carte. 

C est  moi,  j’ ni  la  plus  haute.  Vous 
avez  la  main.  Coupez. 

Les  cartes  sont- elles  mêlées? 

Oui  , monsieur. 

Vous  avez  mal  donné  , j’en  ai  une 
de  trop. 

’A  refaire.  Voici  le  talon.  Prenez- 
vous  les  cinq  cartes? 

Non  , je  n'  en  prendrai  que  trois. 
J’ai  mal  écarté  y et  il  ne  m’est 
rien  rentré. 

Accusez  votre  point. 

Cinq  cartes. 

Elles  sont  bonnes. 

Trois  dames. 

Quatorze  d’ as  valent  mieux. 

Une  quatrième  en  carreau. 

Comptez  les  points. 

Quarante  et  un;  elle  est  majeure. 

Vous  allez  faire  un  repic. 

Cest  impossible  : tout  au  plus  un 
pic. 

J’ ai  du  guignon  a ce  jeu  , je  n’  ai 
que  de  busses  cartes,  .et , à une 
figure  près,  j’ai  cartesblanches. 
Vous  devez  avoir  beau  jeu.  C’est 
à vous  à jouer. 

Une  quinte  majeure  et  lepoint  3o.— 
Une  quatrième  au  valet  de  pique 
24.  «—Trois  dames  27.  — Et 
en  jouant  les  cinq  cartes  de  mu 
quinte  , soixante-deux. 

Je  suis  capot  ; vous  avez  gagné  : 
je  ne  suis  pas  en  veine  aujour- 
d’ hui. 

Voulez-vous  votre  revanche? 

Demain.  En  attendant  , je  vous 
remercie  de  la  leçon. 
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Quanta  giaoehermo  per  marea  f 

Dieci  soldi , se  vuole}  (^ni  getloae 
varrà  un  solda. 

Benissimo  ! vediama.  a chi  toccherà 
a fàre  U carte:  ne prenda  una. 

Tocca  a me;  ho  la  più  alla.  Ella 
ha  la  mano.  Alzi. 

Sono  mischiate? 

Signor  si. 

EUa  le  ha  date  male  ^ ne  ho  una 
di  più, 

A monte.  Eceo  la  searlo.  Prende 
le  cinqne  carte? 

No , ne  prenderà  soltanto  tre.  Ho 
scartato  nulle  , e non  mi  è ve- 
nuta  niente, 

Accusi  il  sua  punto. 

Cinque  carte. 

Sono  buane, 

Tre  donne, 

Quattordici  éPasso  valgono  di  più, 

Quarta  a quadri. 

Conti  i suoi  punti.  ^ 

Çuarani'  uno } quarta  maggiore. 

Ella  farà  un  ripicco. 

È I impossibile  : al  più  un  sessanta. 

Ho  disdetta  in  questo  giuoco , non 
ho  che  una  figura , h:  altre  sono 
carte  basse.  Ella  deve' avéré  un 
bel  giuoco.  Tocca  a Ici  a giuo- 
care. 

Quinta  maggiore  ed  il  punto  20.  — 
Quarta  al  faute  di  picche  2^/. — 
Tre  donne  27-  — E giuocando. 
le  cinque  carte  délia  mia  quinta , 
sessantadue. 

Ho  perso  cappotto  ; ella  ha  vinto  : 
non  sono  fortunnto  oggi, 

Puol  ella  ricalfo  ? 

Domani.  Intanto  la  ringraâo  ddUà 
lesione. 
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DIALOGUE  XXVII. 

SÜE  LE  Mi5ACB> 

Entre  une  mère  et  sa  fille. 

Ta  rentres  bien  tard  ; où  as-tu 
été  si  long-temps? 

La  couturière,  chez  laquelle  vous 
m'avez  envoyée,  m'a  fuit  atten- 
dre jusqu'à  présent;  elle  n’avait 
pas  encore  fini  l'ouvrage  que 
vous  lui  aviez  donné  à faire. 

Je  gagerais  plutôt  que  tu  t’es  amu- 
sée à causer  en  chemin. 

Oh!  je  ne  suis  pas  babillarde.  J’ai 
acheté,  en  revenant,  du  savon 
et  de  l'empois. 

Porte  ce  linge  sale  à la  btinnderie, 
pour  qu’on  le  mette  dans  le  cu- 
vier, et  dis  aux  blanchisseuses 
de  bien  le  tremper.  Donne,  leur 
au^i  ce  charrier,  elles  en  au- 
ront besoin  pour  passer  lu  les- 
sive. 

J’y  vais.  j 

Écoule!  qu’elles  aient  soin  de  bien 
enfoncer  la  broche,  qui  ne  joint 
pas  très-bien. 

J'ai  entendu. 

Tu  pourras  toi-méme  plisser  et 
empeser  les  manchettes  et  les 
gorgereltes. 

J’en  t^urai  soin. 

N’oublie  pas  de  faire  dire  aux  re- 
passeuses de  venir  demain. 

Mais  nos  fers  à repasser  ne  sont 
pas  encore  raccommodés. 

Tu  as  raison;  je  les  ferai  arran- 
ger.As-tu  compté  ces  nappes,  ces 
serviettes  et  ces  mouchoirs  ? 

Oui  maman  ; le  compte  y est. 

Voici  une  cravate  de  ton  frère  à 
laquelle  il  faut  faire  une  repri- 
se. Où  sunt  ses  bas  ? 


DIAIXXK)  XXVII. 

* SUL  GOVEBNO  DI  CASA. 

Fra  una  madré  e sua  figlia. 

Ta  ritorni  a casa  molto  tardi  ; rio- 
ve  set  stata  tanin  tempo  ? 

La  sarta  , dalla  quale  ella  m’  fut 
mandata nù  ha  falto  aspettare 
fin'  ora  j non  avci>a  ancora  temû- 
nato  il  lavoro  che  le  ha  data  da 
fare. 

Scommetterci  piuttoslo  che  ti  sci 
trattenuta  a eiarlare  per  istrada. 

Ah  ! non  sono  ciarliera.  Ho  com- 
prato  nel  ritorno  del  saponc  c 
delC  amido. 

Porta  questa  hiancheria  sudicia  dove 
lavano  i pannolini^  acciocchè  sia 
messa  nella  pUa  , e lit  aile  la- 
vandaie  di  tuffarla  hene.  Dà  lo~ 
ro  ancora  questo  canovaccioy  ne 
avranno  hisogno  per  j)assarc  il 
ranno. 

Hado  subito. 

'Senti  ! dT  loro  che  badino  di  fiecare 
fortemente  la  spina^  chc  non  si 
congiunge  benc. 

Ho  inteso. 

Potrai  incrcsparc  tu  stessa  cd  ina- 
midare  i manichetti  ed  i fazzo- 
lelti  da  coUo, 

\Sarà  mia  cura, 

\Non  ti  dimcnticare  di  far  dire  aile 
stiratrici  di  venir  dnmani. 

Ma  i nostriferri  da  s tir  are  non  so- 
no ancora  acromoduti. 

Hai  ragione  ; U farii  accomodarc . 
Hai  ta  contato  qneste  tovnglic  , 
tovagliuoU  e fazznleili  ? 

SI , mamma  ; il  conio  é giiisto, 

Ecco  una  cravatta  di  tuo  fratellu 
ehe  bisogna  accomodare.  Dove 
sono  le  sue  calzelic  ? 


Diqiti. 


Coo^k 


le  les  ai  donnés  à la  ravaadense; 
je  n’avais  pas  le  temps  de  les 
raccommoder  moi'méme. 

Achève  à présent  cette  chemise  ; 
le  corps  est  taillé:  tu  n'as  qu'à 
y coudre  les  manches. 

n manque  aussi  les  goussets  , le 
jabot  et  les  coins. 

Je  le  sais;  fais  à présent  les  points 
de  couture  proprement,  princi- 
palement aux  poignets;  tu  feras 
ensuite  l’ourlet,  le  surget  et  l’ar- 
rière-point. N'oublie  pas  surtout 
de  bien  rabattre  les  coutures. 

Je  n’ai  pas  une  seule  bonne  ai- 
guille dans  mon  étui;  en  voilà 
dont  le  chas  est  si  petit  que  je 
ne  saurais  les  enfiler. 

Je  n’en  ai  pas  non  plus.  Eh  bien, 
tricote  : ou  as-tu  mis  ton  tri- 
cotage ? 

Le  voilà  ; mais  je  p'ai  plus  de 
coton  à trois  fils. 

Il  y en  avait  pourtant  encore  un 
peloton  entier  dans  ta  corbeille. 

Je  ne  le  trouve  plus. 

Mets-toi  donc  au  rouet , et  file  , 
ou  bien  dévide  ces  bobines  ; 
voilà  le  dévidoir. 

Si  je  continuais  mon  travail,  je  fe- 
rais des  fautes,  car  je  n’y  vois 
plus  assez  clair.  , 

Effile-donc  ce  reste  de  soie. 

J’ai  mal  à un  doigt. 

Cela  n’est  pas  vrai  ; tu  es  une 
paresseuse:  tu  ne  seras  jamais 
une  bonne  ménagère. 

DIALOGUE  XXVIII. 

ENTRE  CNE  DAME  ET  UNE  FEMME 
DE  CBAMBBE. 

J’ai  appris  , madame  , que  vous 
cherchiez  une  femme  de  cham- 
bre. Je  viens  m’ofirir. 


65 

Le  ho  date  alla  eaîzèttaia;  non  ave~ 
va  tempo  ^accomodarle  io  stessa^ 

Flniscl  ora  questa  camicia;  il  cor- 
po  c tagUato  : non  liai  che  da 
attaccarvi  le  maniche. 

Fi  viancano  di  pià  il  gheroacj  la 
gala  e le  strisce. 

Lo  so  I fa  adesso  le  xmpunture  , 
principalmente  ai  polsi;  forai  poi 
r orlo , il  soprappunto  e C imbot' 
titura.  Non  ti  sCordar  soprattiU- 
to  di  spianare  le  cucUure. 

Non  ho  un  ago  , che  sia  buono^  nel 
mio  astuccio  } ecrnne  alcuni  dei 
qiuili  la  cruna  è cqsi  piccola  , 
che  non  snprei  infilarli. 

Non  ne  ho  nemmen'  io.  Ebbene , la- 

I vora  alla  calzettn  ; dove  liai  mes- 
sq  il  tuo  lavoro  ? 

Eccolo  ; ma  non  hn  pià  ootonc  a 
tre  fila. 

Ve  n'era  perb  ancora  un  gomitolo 
inlero  nel  tuo  panarino. 

Non  lo  trnvo  pià. 

Mellili  dunque  al  filaloio , e fila  , 
oppurc  innaspa  questi  rocchet- 
ti  : ccco  C arcnlaio. 

Se  continuassi  il  mio  lacoro,  non  sa- 
rebbe  ben  fatlo  , poichè  non  ci 
t’cdo  abbastanza. 

S fi  la  (lunriue  questa  resta  di  "seta. 

Mi  duole  un  dito. 

Non  è vero  ; sei  una  infingarda  : 
non  sarai  mai  una  buona  donna 

. da  casa. 

DIALOGO  XXVIII. 

FBA  una  SICNOBA  ED  UNA 
CAMERIEEA. 

Ho  inteso  , signora.,  cK  clla  cerca 
una  cameriera.  Vengo  ad  qffe- 
rirlc  la  niia  servit ù. 
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Êtes-TOQs  au  fait  du  service  7 

Je  sers  depuis  plus  de  deux  ans, 
et  je  sais  &ire  toutes  sortes  d’ou- 
vrages de  femme:  je  sais  coudre, 
tricoter,  monter  des  bonnets  , 
travailler  en  robes. 

Savez-vous  aussi  coifier  ? 

Un  peu  , madame.  - ' 

Avez-vous  quelque  répondant  ? 

« 

Je  puis  vous  faire  voir  un  certi- 
ficat de  la  dame  chez  la  quelle 
j'ai  été  en  condition. 

Pourquoi  êtes-vous  sortie  de  chez 
elle? 

Je  ne  sais  pourquoi  ma  maîtresse 
m’a  renvoyée.  On  m’a  dit  qu'elle 
me  trouvait  trop  légère.  Je  tâ- 
cherai de  me  corriger. 

Quel  gage  demandez  vous? 

Vous  me  donnerez  cent  écus-  et 
un  loUis  d’étrennes. 

C’est  beaucoup.  Mais  j'espère  que 
vous  ne  ferez  pas  danser  l’anse 
du  panier  ? 

Ce  droit  n’  appartient  qu’  aux  cui- 
sinières. 

Savez-vous  vous  taire?  Je  viens  de 
donner  congé  à ma  bonne  d’en- 
fans  pour  avoir  trop  jasé.  J’irai 
aux  informations. 

C’est  ce  que  je  vous  prie  de  faire. 

Comment  vous  appelle-t-on? 

Lisette,  pour  vous  servir. 

Ce  nom  esttrop  coin  mun  ; je  vous  ap- 
pellerai Rosalie.  Entendez-vous? 

Comme  il  vous  plaira,  madame. 

Me  promettez- vous  de  m’étre  bien 
attachée  ? 

Cela  ne  me  sera  pas  difficile.  Ma 
dame  a l’air  d’étre  si  bonne! 

Eh  bien , je  vous  prends  à mon  servi- 
ce. Vous  pouvez  entrer  demain. 

Je  vous  remercie.  Je  ferai  mon  pos- 
sible pour  niériter  vous  bonnes 
grâces. 


Siete  pratiea  del  senire  î 
Sono  stata  al  servizio  per  ben  due 
anni , e so  fore  ogni  sorta  di 
laoori  da  donna  : so  cucire  , far 
calze  , far  euffie  , lavorar  da 
sarta. 

Sapete  ancora  pettinare  ? 

Un  poco , s'ignora. 

Avete  quakuno  che  r'tsponda  tU 
voi  ? 

Possofarïe  vedere  il  beruervUo  del. 
la  signora  in  casa  di  cai  sono 
stata  al  servizio. 

Perché  ne  siete  uscita  ? 

Non  so  perché  la  mia  padrona  m'ab- 
bia  iicenûata.  Af’  è stato  detto 
ch'io  era  troppo  sconsideratai  prv- 
curerà  di  correggermi. 

Che  salaria  pretendete? 

Ella  mi  daté  trecento  lire  , e an 
luigi  di  manc'ia. 

È molto.  Ma  spero  che  non  fare- 
te  t agresto.  • 

Çuesto  diritto  appartiene  allé  sole 
cuciniere. 

Sapete  tacere  ? Ho  licenziata  la  go- 
vernante  dei  bambini  per  aver 
troppo  ciarlato.  Andrà  ad  in/or- 
marmx,- 

QuesCè  queîlo  che  la  prego  di  fare. 
Corne  vi  chiamate  ? 

\Lisetta , per  servirla. 

'Quest O nome  è troppo  comme i ai 
chiamerà  Rosalia.  Cajntet 
Corne  le  piacerà , s'ignora. 

Mi  proniettete'i  d essermi  affezio- 
nata  ? 

Cià  non  mi  sarà  punto  difficile. 

Ella  ha  un  aspetto  cosl  buono! 
Ebbene^  ai  prenao  al  mk>  servizio. 

Potete  venir  domani. 

Le  rendo  grade.  Farà  il  possibile 
per  merUare  la  sua  grazia.  - 
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DIALOGUE  XXIX.  , 

AVEC  DN  MAECHAND  DE  DRAPS. 

Je  VOUS  prie  de  me  faire  voir  des 
échantillons  de  draps  fins. 

Eu  voici , choisissez.  Le  voulez- 
vous  rayé  ou  jaspe  , comme  on 
le  porte  à présent  ? 

Non,  je  le  voudrais  d'une  couleur 
unie. 

En  voilà  un  d’iine  couleur  grise  ti- 
rant sur  le  vert,  qui  est  fort  à,  la 
mode, et  dont  je  vends  beaucoup. 

Faites  in’en  voir  la  pièce. 

La  voici:  je  vais  vous  la  déployer. 
Ce  drap  est  superbe,  il  est  bien 
corsé.  Regardez  la  trame  et  la 
chaîne. 

Mais  la  couleur  ne  me  paraît  pas 
solide,  je  crains  quelle  ne  passe. 

Je  vous  réponds  qn’il  est  teint  en 
laine.  Voyez  la  lisière. 

Il  a beaucoup  d’apprét.  H' sera  gros 
quand  U '.Sera  délustré."' 

Pardonnez-moi, il  est  très'bîeh  fonf- 
du  et  bien  cati,  je  vais  déployer 
la  pièce  pour  vous  la  faire  exa- 
miner , ced  n'est  que  la  télé. 
Vous  le  maniez  à contrèpoil. 

Quelle  est  sa  largeur,  et  combien 
m'en  faut-il  d’aunes  pour  un  frac 
doublé  du  même  et  bien  ample? 

Il  porte  neuf  huitièmes;  il  vous  en 
faudra  une  aune  et  trois-quarts, 
y compris  la  doublure. 

Combien  le  vendez-vous  l’aune  ? 

Dix  écus. 

Dix  écus  ! C’est  bien  cher.  Dites- 
moi  le  dernier  prix:  je  m’aime 
pas  h marchander. 

11  n’y  a rien  à rabattre,  c’est  un 
prix  fixe-  Considérez  la  qualité; 
c’est  un  drap  superfin. 


DIALOGO  XXIX. 

cos  DS  KERCASTE  DI  PASSt. 

La  prego  di'farmi  vedere  akuae 
mofttv  di  parmi  fini. 

Eccone  ^ sçelga.  Lo  desidera  fign-, 
to  O mischio , corne  si  parla  a- 
dessct  ? 

No , lo  vorrei  tP  un  solo  colore. 

Eceorie  uno  <T  un  cotor  bigio  tiran- 
te al  verde^  cN  è assai  di  modUf 
'e  ne  vendo  molto.  ' 

Me  ne  faccia  vedere  la  pexza. 
Eccola  : gliela  spiegherà.  Questo 
panno  è magnifico  , ha  molto 
corpô.  Guardi  la  trama  e lo 
Stame.  ' . ' 

Ma  il  colore  non  mi  pare  solido  , 
temo  che  si  sorlori.  ‘ , 

L' assicuro  che  è tinto  in  lana.  Ec~  ' 
Co  la  cimosa-  ' . ' . 

È troppo  mariganato , sarà  grosso 
quando  glt  ‘sarà  stato  levato  il 
bistro. 

'Mi  ,perdoni , è molto  ben  iôsato'  e 
ben  feltrato  ^ spiegherà  la  pèzzà 
per  farglieta  esaminaik\  questa  , 
è soUmente  la  testata.  Ella  lo  . 
tocca  a 'contrappelo. 

Che  Idrghezza  ha^  e quante  aune 
ce  ne  vogliono  per  farmi  un  frac 
jbderato  dello  stesso  panno  e 
molto  largo  f'"  ' ' 

Ha  nove  ottaoi  et  ahezza  ; ce  ne 
vorrà  un'auna  e tre  quarti^  coni-' 
presavi  la  fodera.  ' 

Çiianlo  lo  vende  t'auha  ? 

Dieçi  scudi.  , 

Dieci  scudi  ! È molto  bft 
dica  V ultimo  prifzzo' } ' bon  amo 
il  diseutere  su!  più  o il  meno. 

Non  c’  è niente  da  leva're  è un 
prezzo  fisso.  Comideri  la  qua- 
lità  è un  pafino  soprajfino. 
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Je  TOUS  en  donnerai  TÎngt*cinq 
francs. 

Cela  n’est  pas  possible:  je  tous  le 
donne  à prix  de  fabrique. 

n faut  donc  en  passer  par  où  tous 
Toulez.  Coupez-en  ce  qu’il  faut, 
et  aunez  bien. 

fie  TOUS  faut-il  pas  aussi  de  la  toib 
de  coton  , de  la  serge  ou  du 
bougran  pour  la  doublure  du 
dos  et  pour  les  poches  ? 

Le  tailleur  mp  fournin  rrla.  Ji 
TOUS  prie  maintenant  de  me 
montrer  du  Telours  pour  fair< 
des  pantalons. 

Voulez-vous  du  velours  de  coton 
ou  de  soie  ? uni  ou  à cdtes  ? 
En  voilà  à quatre  poils  qui  esi 
bien  beau. 

11  est  assez  joli  ; mais  je  crains 
qu'il  ne  se  coupe. 

Non,  monsieur,  il  est  bien  fabri 
qué.  Il  ne  me  reste  plus  que  ce 
coupon. 

Mettez-le  de  cdté,  je  le  ferai  pren- 
dre par  mon  tailleur. 

Je  suis  également  très-assorti  en  sa 
tin,  taffetas,  tricot,  drap  de  co- 
ton, mousseline  des  Indes,  basin 
et  généralmente  eu  tout  ce  qui 
concerne  ma  partie. 

Je  n’en  ai  pas  besoin  pour  le  mo- 
ment. 

Voici  mon  adresse  j je  tous  prie 
de  m'aecorder  b préférence 
quand  il  vous  faudra  quelque 
autre  chose. 

DlAUXiUE  XXX. 

ou  COMMEECe. 

Depuis  quand  êtes-vous  dans  le 
commerce  , mon  cher  ami  ? 


GUene  darè  venticinque  fnmehi. 

Non  è possibileî  glielo  eh  a prez- 
zo  di  fabbrica. 

Bisogna  dunque  fare  a modn  suo. 

Ne  tagli  il  Usognevole^  emisuri 
bene. 

Non  te  abbisogna  anche  eiella  tela 
di  cotone  , sargia  a buchera- 
me  per  la  fneiera  e per  le  ta- 
sche  ? 

Di  cib  mi  prowederà  il  sarto,  La 
prego  ora  di  moslramù  del  oel- 
luto  per  f are  paniaiotù. 

Desidera  veUuto  di  cotone  o eli  se- 
ta  T liscio  o rigato  ? Eccone  a 
quattro  peli , ch'  è beiiissimo. 

È beUo  ; ma  temo  ehe  si  trinci. 

Signorno^è fabbricato beneinon  mi 
rimane  ehe  qaesto  scampoietto, 

Lo  metta  a parte  h farbptendere 
dal  min  sarto.  ''  . 

Sono  altresi  ben  fomito  di  rasa  , 
eü  lustrino  , di  stoffe  faite  a ma- 
glia  , di  tela  eü  cotone , eÜ  mus- 
solina  deltlndie^  dobletto  rigato^ 
e generalmente  eü  tutto  cià  ehe 
concerne  il  mh  geaere  eü  negozio.  . 

Kem  ne  ho  bisogno  per  erra. 

Ecco  il  mio  indirizzo}  h preget  ac- 
cordormi  la  préféré nza  quancln 
le  etbbisognerà  quatche  eiltra  cessa, 

DIALOGO  XXX. 

oai.  COIWEBCIO. 

Da  qiuittto  tempo  sicte  voi  ed  com- 
mercio  , eemico  caro  ? 
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n n*jr  a pas  long-tenps.  Pai  beau- 
coup perdu  à la  révolution,  et 
i'ai  cm  devoir  embrasser  cet  état 
pour  rétablir  mes  finances. 

Eh  bien,  comment  vont  les  afiàires? 

Pas  trop  bien.  Le  numéraire  est  fort 
rare;  l'inlérét  de  l’argent  s'élève 
jusqu'à  trois  pour  cent  par  mois: 
cela  est  exhorbitant  ! 

Les  riches  capitalistes,  qui  ont  des 
fonds  à placer,  gagnent  beaucoup 
dans  ce  moment. 

Cela  est  vrai,  il  n’y  a pas  d’entre- 
prise qui  rapporte  autant. 

Hais  quelques  fois  aussi  ils  éprou- 
vent des  faillites,  et  perdent  les 
intérêts  et  le  capital.  ' .. 

Oh!  ils  ne  courent  pas  ces  risques, 
ils  ne  prêtent  que  sur  nantisse- 
ment. 

C'était  dans  le  temps  ‘ 'dii  ''papier- 
monnaie  qu’on  pouvait  faire  de 
grands  profits. 

Tout  le  monde  alors  se  mêloit  de 
spéculations;  mais  aussi  bien  des 
gens  s’y  sont  ruinés.  ’ ’ 

Ceux  qui  jouaient  à la  baisse , é- 
taient  presque  sArs  de  gagner; 
tandis  que  ceux  qui  spéculaient 
dans  r espoir  d’une  liausse  pei^ 
daient  constamment. 

Comment  vous  en  êtes-vous  tiré  , 
vous  qui  a vies  entrepris  des  four- 
nitures pour  l’armée  ? 

Je  n’y  ai  pas  trouvé  mon  compte; 
tous  les  fournisseurs  n'ont  pas 
fait  fortune. 

Mais  vous  faites  a présent  de  gran- 
des affaires.  Vops  ne  vendez 
, qu’en  gros,  n'est-ce  pas? 

Jevct^fia  aussi  en  détail,  mais  je  ne 

. , fais  presque  rien.  Les  fonds  ne 
rentrent  pas,  personne  ne  paye, 
et  puis  lé  timbre  et  les  droits 
d'entrée  nous  mangent  presque 
tout  le  bénéfice.  * 
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Non  i gran  tempo.  Ho  perduto  mol- 
to  nella  rivoluzione^  ed  ho  creduto 
dover  abbracciare  questa  condizio- 
ne  per  ristabiüre  le  mie  finame. 

Ehbene , corne  vanno  gli  affari  f 

Non  troppo  bene.  Il  numerario  è 
mOlto  raro  ; si  paga  fino  al  Ire 
per  cento  eT  intéressé  al  mese: 
questo  è esorbitanle  ! 

/ ricclü  capitaluti , che  hanno  da- 
naro  da  impiegare  , guadagna- 
no  molto  in  questo  momento. 

È vero  , non  c è alcuna  impresa 

I che  fruttl  tanto. 

Ma  quatche  voila  ancora  son  soe- 
getti  a de*  falUmenli  , e pereb- 
no  gt  interessî  e il  capitale. 

Oh!  non  corrono  ''questi  risclu^  es- 
si  non  impeestano  che  con  pegno. 

. ï 

Era  nel  tempo  delle  cedole  che  si 
potevanofare  dei  gran  guadagni. 

Ognuno  s*  ingeriva  allora  di  spe- 
. culaùoni  ; ma  mofti  ancora  vi 
si  sono  rovinati. 

Quei  che  calcolavano  sul  rihasso  , 
erano  ^uasi  sicuri  di  guadagna- 
rc;  ma  quei  che  aspettavano  Cau- 
inento  perdevano  sempre. 

Corne  ve  ne  siete  cavato  , voi  che 
av'evate  intrapreso  di  forme  prov- 
visioni  ait  esercito  ?■ 

Non  vi  ho,  ttwalo . il  mio  eonto  } 
tutti  i provyedilori  non  hanno  fat- 
to  fortuna. 

Mu  voi/ate.  ara  grandi  affari.  Non 
vendete  die  ait ingrosso  , non  è 
vero?  , 

Vendo  anche  al  minuto  , ma  non 
fo  quasi  sùente.  1 capitali  twn 
^ rivengono  , nessuno . ftaga,  e p<  i 
il  ùollo  e i dazii  ci  mansiat  o 
quasi  tutlo  il  guadagno. 
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Il  est  vrai  que  les  contrebandiers 
doivent  vous  faire  beaucoup  de 
tort;  mais  qu’y  faire?  Il  faut  pa- 
tienter et  espérer  des  temps  plus 
heureux. 

En  attendant,  bien  des  iiégocians 
font  banqiicroule  aujourd’hui. 

Avez-vous  un  associé  ? 

Non,  je  travaille  avec  trois  com- 
mis seulenientj  le  premier  pour 
la  tenue  des  livres  en  parties 
doubles,  le  second  |)oiir  la  cor- 
respondance , et  le  troisième 
|k)iir  les  aflairc's  courantes  et 
pour  le  n^agasin.  ^ 

N'avez  vous  pas  aussi  un  commis 
voyageur  ? 

Oui  , mais  il  à été  pris  par  les 
Corsaires. 

Cela  est  bien  fâcheux  ! 

Toutes  les  marchandises  dont  il 
avait  fait  emplette  , ont  été  ca- 
pturées avec  lui. 

C’est  une  grande  perte. 

Une  perte  irréparable  ! je  ne‘'saîs 

■'  “comment  jb  pourrai  me  recu-j 
pérer. 

Quand  nous  aurons  la  paix  géné- 
rale, et  que  le  commerce  com- 
mencera à reprendre,  vous'pQur- 
rez  la  réparer  aisément; 

Il  faut  l’espérer. 

DIALOGUE  XXXT. 

EHTBE  UN  NÉGOCIANT  ET  SON 
COMMIS.' 

'Êtes-vbus  seul  au  comptoir  ? 

Lé  teneur-de-livres  est  sorti  pour)- 
régler  le  compte  avec  N...,  et  le 
caissier  est  allé  chez  le  banquier 
pour  toucher  le  montant  de  la  let- 
tre de  change  sur  Hambourg. 

Et  l’apprenti? 


È i<ero  che  i Mntrabbandieri  deb- 
bono  farvi  grau  danno  } ma  che 
Jure  ? ci  mol  pazie/izu  , e spe- 
rare  lempi  pià  fetici. 

Intanto  , molli  negozianti  oggi  fal- 
liscouo. 

Siete  coi  in  socktà  ? 

Xo,  lavoro  solamcnte  con  tre  gioca- 
rù:  il  primo  per  la  scrit/ura  dop- 
pia  ^ (I  fcçondo  per  la  corrispon- 
denza  , e il  terzo  per  gli  <\ffu- 
ri  giornalieri  e pel  Jondaco. 

Non  avete  anche  un  giovine  viag- 
giatorc  ? 

Si, y,  ma  è stato  preso  dai  Corsait^ 

Çuesto  è hen  dispiacevole  ! 

Tulle  le  nercanzie  clCegli  aveva  ac- 
quis laie  y sono  siale  prese  con  lui. 

una  gran  perdita. 

Una,  perdila  irrrparabile  / non  so 
corne  polrà  riavermi, 

Quando  avremo  la  pace  generalCy  e 
che  il  commercio  riprenderà  vl- 
gore  y yoi  polrete  ripararla  fa- 
eilmenté. 

Bisogna  sperarlo. 

DIALOGO  XXXI. 

'VaÀ  rit  NÈGOZIANTK  B It  SüO  ‘ 
COHMESSO. 

I / 

Siele  solo  net  banco? 

Là  s'crillurale  è usciio  per  regola- 
re  iCtonlo  con  N.... y ed  il  cas- 
sieCe  è andato  dat  banchiere  per 
riscuoteré  P imporio  delta  cam- 
biale’sopra  Amhurgo, 

E r apprendista  ? ' 

■»  I -jI  inoJ 


Il  est  à la  douane  pour  retirer 
quelques  ballots  arrivés  par  le 
Courier  de  Francfort. 

Ils  sortent  tous  au  nloment  où  j'ai 
le  plus  besoin  dVux.  Expédiez 
tout  de  suite  celte  caisse  de  ver- 
roterie , portez  1a  facture  en  at- 
tendant surlebrouillard,  et  ajou- 
tez-ydixécuspourdroit  de  coin- 
ntission, emballage  et  autres  frais. 
Écrive^  aussi  une  lettre  de  voi- 
ture. Le  crocheteur  viendra  in- 
cessamment la  prendre  pour  la 
charger. 

Ne  faut-il  pas  Temballer  et  y met- 
tre une  marque  pour  indiquer 
qu'elle  contient  des  objets  fra- 
giles ? 

Oui,  car  le  roulier  ne  répond  pas 
des  choses  cassées.  Quand  vous 
aurez  fini,  vous  ferez  le  compte 
de  M.  P 

11  est  prêt  ; le  voilà.  Déduction 
faite  de  ce  qu’il  vous  a fourni 
et  de  tout  ce  qu’il  a payé  à 
compte,  il  vous  doit  encore  cent 
écus,  pour  lesquels  il  veut  vous 
faire  une  obligation  payable  dans 
trois  mois. 

Ce  terme  est  trop  long^  ce  sont 
de  déboursés  dont  il  aurait  dd 
me  couvrir  depuis  long-temps. 

« 

11  dit  qu’il  n'est  pas  en  fonds  dans 
ce  moment  , et  que  son  com- 
merce languit. 

Cest  ainsi  que  parlent  tous  les  mau- 
vais débiteurs.  Mes  créanciers  ne 
me  donnent  pas  on  jour  de  grâce. 

Du  reste,  il  est  solide;  il  a toujours: 
fait  honneur  à ses  affaires. 

Êtes-vous  allé  chez  l’agent  de-chan- 
ge pour  faire  négocier  la  traite 
sur  Bâle? 

Pas  encore  ; j'ai  été  obligé  d’écrire 
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£ andato  alla  dogana  per  ritlrare 
aie  une  balte  arrivate  col  procac  - 

‘ cio  di  Francforte. 

Escono  tutti  appunto  quando  ho  più 
bisogno  di  loro.  Spedite  subito 
questa  cassa  di  conterie  , pren- 
dete  nota  intanto  délia  futtwra 
sullo  scartqfaccin , ed  aggiùnge-  ' 
tevi  dieci  scudi  di  prowisione  ^ 
imballaggio^  ed  altre  spese.  Seri- 
vete  ancora  una  lettera  di  exm- 
dotta.  U facchino  verrà  subito  a 
prenderkt  per  caricarla. 

Non  •bisogna  imballarla  e metter- 
td  una  marca  per  mostrare  che 
contiene  cose  fragili  f 

SUf  poîehè  il  condottiere  non  è .. 
•matlevadore  detle  rot  tare.  Quan- 
do avrete  finito^  farete  il  conto 
del  signor  P . 

È fatto:  eccolo.  Defalcato  cià  che  le 
hn  fornito  , e lutta  quel  che  ha 
pngato  a conto , le  deve  ancora 
cento  scudi , pei  quali  vuol  fore 
un  obbligo  pagabile  Jra  tre  ntesi. 

Questo  termine  è troppo  lungo  : 
sono  pagamenti  per  conto  suo  , 
che  avrtbbe  dovuto  rimborsamû 
da  gran  tempo. 

Dice  che  non  ha  denari  im  cassa 
per  adesso  , e che  il  suo  cam- 
mercio  è arrenato. 

Cosl  pariano  tutti  J cattivi  debito- 
ri.  J miei  ereditari  non  mi  dan- 
no  un  giorno  'di  respira^'  > < 

Egli  è par  oltMa^salido  ; ha  sempre 
fatto  onore.ei  suoi  impegni.  • 

Siete-  stato  dal  sensale  per  far  mi- 
■goziare  Ut  cambiale  sopra'Basi- 
lea  f ..  ; 

Non  ancora  ; sono  stata  vbblii’<’'  * 

1 1 k . I t /i  >■ . 
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il  noiire  «xpMitioimaire  & Nu* 
rimbeiy,au  sujet  du  baril  d’eau- 
de-vie  dont  il  vous  marque  ne 
pas  connaitre  la  desdoatioo. 

11  u’avait  pas  reçu  alors  la  lettre 
d’avisj  elledoit  être  actuellemeot 
entre  ses  mains. 

Que  répondrai-je  à notre  corres- 
pondant d’ Anvers  , qui  vous 
propose  de  la  morue  et  du  bœuf 
salé  , en  échange  de  pierres  à 
fusil  ? 

Que  je  ne  puis  accepter  sa  propo- 
sition, vu  que  ces  articlesne  trou- 
vent pas  de  demandeurs,  en  ce 
moment  où  tout  le  monde  res- 
treint ses  dépenses. 

Qu'a vei- vous  décidé  à l’égard  de  ce 
marchand  forain , qui  vous  det 
mande  différentes  marchandises  ? 

Dites-lui,  s’il  revient,  que  je  lui  fe- 
rai bon  poids  et  une  remise  de 
cinq  pour  cent , s' il  veut  payer 
comptant. 

Il  ne  se  contentera  pas  d’ un  si  lé- 
ger bénéfice. 

’A  combien  se  monte  sa  demande? 

*A  mille  écns  environ.  ' 

Eh  bien , s’il  me  paye  en  ducats  de 
Hollande,non  rognés  et  de  poids, 
je  lui  ferai  un  bon  prix  , et  ne 
lui  compterai  pas  la  tare. 

Avex  vous  lu  la  circulaire  de  la 

veuve  N par  laquelle  elle 

annonce  le  décte  de  ton  mari  ? 

Je  n’  ai  pas  encore  eu  le  temps 
de  la  voir.  Continue-t-elle  sous 
la  même  raison? 

Non,  elle  se  retire  du  commerce. 
Les  frères  N...,  qui  ont  acquis 
les  fonds,  restent  chargés  de  la 
liquidation  des  dettes  actives  et 
passives. 

Je  crtHs  que  nous  avons  on  com- 
pte arriéré  avec  cette  maison. 


[ (fi  serhere  ai  nostro  spedtzkmie- 
re  di  Norimberga  , circa  il  ba- 
rite  di  acçuavite  , di  eut  accen- 
na  non  conoscere  la  destiaazUf 
ne. 

Non  aveva  per  aneo  ricemto  la  iet- 
tera  tt  awiso  f altualmente  sarà 
nette  sue  muni. 

Che  risponderà  al  nostro  corrispon- 
dente  tt  Anversa  , il  quale  te 
propane  baccalà  e carne  di  bue 
salala  , da  eambiarsi  con  pietre 
focaje  f 

Che  non  posso  accettare  ta  sua 
proposizione  , atteto  che  quest 
articoU  non  hanno  esito  in  qtte~ 
sto  momento  che  ognuno  si  met- 
te in  economia. 

Che  ha  ella  deciso  circa  quel  mer- 
cante  /orestiere , che  le  daman- 
da  diverse  mercanûe? 

Se  ritama,  tlUegli,  che  gU  darà  buon 
peso  , e lo  sconto  del  cinque  per 
eento  , se  vuoi  pagare  a danari 
contanti. 

Non  si  contenter  à Junguadagnocosl 
tenue. 

Quanta  importa  la  sua  dimandaf 

Mille  scudi  in  circa. 

Ebbene , se  me  li  pagherà  in  zec- 
chini  d (Manda , di  giusto  peso^  la 
contentera  a buon  prezzo , e non 
gli  conterà  ta  tara.  « 

Ha  letto  la  circotare  delta  vedova 

N. colla  quale  ella  annua- 

zia  la  morte  di  suo  marito? 

Non  ho  ancora  avuto  tempo  di  ve- 
derla.  Continua  sotto  ta  medesima 
dut  a T 

Nof  si  ritira  dal  commercio.  Ifra- 
telli  N.. ...J  che  hanno  acqaistato 
t capital! , sono  incaiicati  déla  li- 
quidazione  dei  debUi  edei  crediti. 

.ft 

lo  credo  che  noi  abbiamo  un  conté 
vecchiocoa  questa  casa. 


t>y.C('03lç 


Oui , ^ v<its  le  régler  ^ et  si  tous 
oe  voulez  pas  tirer  sur  eux,  vous 
pouvez  vous  remplir  du  montant 
en  marchandises  : ils  trafiquent 
en  épiceries  , laines , drogues  , 
merceries^  ils  font  aussi  la  corn* 
mission,  et  ne  prennent  qu'une 
petite  provision. 

Je  leur  écrirai  ^ peut-être  que  nous 
pourrons  (aire  avec  eux  des  af> 
(aires  lucratives  et  réciproque- 
ment avantageuses. 

Il  y a encore  une  autre  afTaire.  J'ai 
appris  hier,  par  les  commis  de 
la  douane,  qu'on  vous  a arrêté 
et  confisqué  à la  barrière  deux 
ballots,  sous  prétexte  qu’il  con- 
tiennent de  la  contrebande. 

C’est  une  erreur*,  je  vais  de  ce  pas 
au  tribunal  de  commerce,  pour 
me  justifier  et  me  plaindre  d'un 
pareil'  procédé. 

DIALOGUE  XXXll. 

AVEC  DR  BARQUIXa. 

^^i  l’ honneur  de  vous  présenter 
une  lettre-de-change  tirée  sur 
vous  , et  endossée  à mon  ordre. 

Je  ne  puis  l'accepter,  vu  que  je 
n’  ai  ni  avis  ni  fonds  de  la 
part  du  tireur. 

Elle  n'  est  pas  encore  échue , elle 
est  à usance. 

Je  reconnais  bien  la  signature  et 
le  paraphe  de  mon  correspon- 
dant ; j’  y ferai  honneur  le  jour 
de  r échéance  , y compris  les 
jours  de  grâce  , si  d’ ici  à ce 
tems  je  reçois  ses  ordres. 

Dans  ce  cas  , je  n'  ai  pas  besoin 
de  b faire  protester. 

Vous  pouvez  lui  épargner  les  frais 
de  protêt. 

Li-ui 


Jl,  lo  regokrà;  e scella  non  vuol 
trarre  sopra  eU  toro , puà  rivatersi 
delCammontare  con  mercamie^essl 
negoziano  di  spezierie^  di  lancydi 
droglte , di  mercerie  ; eseguiscono 
anche  le  cominissioni^  e non  pren* 
donoche  una  piccola  prowUione^ 

Scriverà  loro  : fnrse  noi  faremo  con 
essi  quakhe  buon  affare  vantag- 
gioso  ad  entrambi. 

Cè  aneora  un  allro  affare.  Ho  sea- 
tito  Jeri  dai  doganieri^  che  le  $ono 
stati  arrestati  e confiscaü  alla 
barriera  dae  ballotü , çol  pretesto 
che  amXengono  merci  di  contrab- 
banda. 

È un  errore ; voglio  andar  subito  al 
tribunnle  di  cummercio  per  giusti- 
Jicnrmi,  e per  dolermi  d'un  tal 
procedere. 

DIALOCO  XXXll. 

COR  UH  BARCHIEEK. 

HoFonore  di  presentarle  una  cam- 
biale traita  sopra  di  Ici , c girata 
al  mio  ordine. 

Non  posio  acccttarla , pokhè  non  ho 
awiso  nè  capitali  del  traente. 

•# 

Non  è aneora  scaduta  j è ad  uso, 

Rieonosco  bene  la  firma  e la  cifra 
del  miocorrispondentc  ; la  pagherà 
il  giorno  délia  scadenza  , compre- 
sivi  i giornidi  respirasse  fra  que» 
sto  tempo  riceverà  i suoi  ' ordini. 

In  tal  casos  non  ho  bisogno  di  farla 
protestare. 

Ella  puà  risparmiargli  le  spesr  del 
protesta. 
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VoaleE-Toas  acquitter  cette  autre 
traite  ? elle  est  payable  à vue. 

Oui,  monsieur,  je  la  payerai  sur-le- 
champge  vais  prendre  la  somme. 

Je  crois  que  vous  vous  êtes  trom*l 
pé:  il  y manque  1'  appoint  d’ un 
sequin. 

Voilà  lebordereau.  J’ai  déduit  denx 
écus  et  quatorze  gros  pour  l’a- 
gio des  pièces  d’ or,  et  quatre 
gros  pour  le  sac. 

Donnez-moi  plutôt  des  billets  de 
banque,  je  les  prendrai  au  cours. 

Le  cours  n’  est  pas  favorable  en 
ce  moment;  -vous  payerez  ju$qu’ 
à trois  pour  cent  d' escompte. 

Celte  perte  serait  trop  considéra- 
ble. Riais  cela  m’ étonne:  il  n’  y 
a pas  deux  jours  qu’  ils  étaient 
encore  au  pair. 

Cela  est  ainsi;  demandez  à votre 
courtier , il  vous  le  dira. 

P attendrai  donc  que  le  cours  de- 
vienne plus  favorable. 

DIALOGUE  XXXIII. 

XNTEK  UN  COmiIS-VOTAGEUR  ET 
UN  négociant. 

J’ai  appris  par  messieurs  vos  confrè- 
res de  cette  ville , que  vous  fai- 
tes un  geand  commerce  en  soie- 
ries,- et  principalement  en  taffe- 
tas deFloreiice  èt  satin;  jeviens, 
en  conséquence,  vous  offrir  mes 
services,  et  voir  si  nous  pouvons 
faire  quelques  affaires  ensemble. 

Puis  je  savoir  à qui  j’ai  l’honneur 
de  parler  ? 

Je  voyage  pour  la  maison  N....  de 
Lyon;  je  ne  sais  si  elle  a l’avan- 
tage d’ être  connue  de  vous. 

Je  n’ai  jamais  été  lié  d’affaires  avec' 
elle  , mais  je  la  connais  de  ré-{ 


Vuolpagare  qucstàUra  imita  f è pa- 
gabile  a vis  ta.  ^ 

Signor  si , la  pagherô  prontamente} 
vado  a prender  la  somma. 

Credo  ch' clla  abbiasbiigliato:  yiman~ 
ca  appunto  uno  zecchino, 

Ecco  la  nota  ; ho  soltratlo  due  setê- 
di  e quatlordici  grossi  per  Petggin 
delle  monete  <t  uro^  equaltrogrossi 
pel  sacco. 

Mi  dia  piuttosto  cedolc  di  banco  ^ le 
preiuiérà  al  cambio  corrente. 

Il  cambio  non  è fdvorevole  in  questo 
momento;  clla  pagheràfinoal  tre 
per  cento  di  sconto.  . 

Çuesta  perdita  sarebbe  troppo  con- 
siderabile.  Ma  cià  mi  fa  stupire: 
non  sono  che  due  giorni  ch?  erano 
ancora  al  pari. 

Cosl  ê;  damandl  al  sa<)  sensale^  e 
glielo  dira. 

Aspetterà  dunque  che  il  cambio  di- 
venga  pià  favorevole. 

DIALOGO  XXXni. 

TBA  UN  AGENTE  VIAGGIATOBS 
ED  UN  MEECANTE. 

Ho  inteso  da'signori  <£  leicolleghi 
diquesla  ciltày  ch' clla  fa  un  gran 
commercio  di  seta , e principql- 
mente  di  lustrino  di  Firenze  e di 
raso  f vengo  percio  ad  offirirle  la 
mia  servitù , per  vedere  se  possia- 
mo  farc  qualche  negozio  insieme. 

I 

Posso  sapere  con  chu  ho  ü onore  di 
parlare? 

Viaggio  per  la  casa  N.....  di  Lio- 
n'e  ; non  so  se  questa  abbiailvan- 
taggio  di  essere  conosciuta  da  lei. 

'Non  !to  mai  avuto  affari  con  queUa 

I casa  ^ ma  la  conosco  difama^  e 
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putution,  et  je  <tais  qu’  elle  pos- 
sède une  des  plus  belles  fabri- 
ques de  France. 

Elle  a toujours  eu  soin  de  fabri- 
quer des  marchandises  excellen- 
tes , et  de  lès  donner  aux  prix 
les  «plus  justes , pour  répondre 
à la  confiance  dont  le  public 
r a honorée  jusqu’  ici. 

Je  serai  sans  doute  irès-flalté  d’en- 
trer en  relation  avec  elle;  mais 
le  moment  actuel  est  peu  favo- 
rable à ce  genre  de  commerce; 

. on  n’  a plus  les  memes  débou 
chés  qu’  autrefois  , et  les  plus 
belles  étoffés sedonnent  aujourd' 
hui  à vingt  pour  cent  au  des 
sous  du  prix  de  fabrique. 

Permettex-moi  de  vous  faire  obser- 
ver que  les  articles  que  l’  on 
colporte  et  que  1’  on  offre  à 
un  si  grand  rabais,  sont  toujours 
*d’  une  qualité  inférieure;  et  vous 
savez  d’ ailleurs  que  les  pré- 
tendus prix  de  fabrique  sont  é- 
levés  au  point  que  le  rabais 
n’  est  qu’  imaginaire. 

Je  sais  bien  que  par  cette  ruse  on 
trompe  le  public  d’ une  maniè- 
reindigne.  Avez  vousdes  échan- 
tillons sur  vous? 

Oui  , les  voilà.  Regardez  comme 
cela  est  travaillé;  c^est  ce  qui 
il  y a de  plus  à la  mode  et  de 
plus  solide. 

C’  est  fort  beau,  j'en  conviens. 
Vous  en  débiterez  beaucoup  . 
j’  en  suis  sûr.  Avez-vous  aussi 
des  bas  de  soie  7 

J’en  ai  de  très-beaux  et  à tout  prix. 
Je  vous  en  apporterai  demain  ; 
j’en  ai  pour  hommes  et  pour  fem- 
mes; j’en  ai  de  blancs,  de  noirs, 
degris,  de  rayés,  d'autres  à coin^ 
brodés  et  sans  coins.  Vous  les 
verrez  et  vous  les  pèserez. 


so  ehe  possiede  una  délié  piü  belle 
'fabbriche  che  siano  in  Francia^ 

Ha  sempre  procurato  di  fàbbrkare 
buone  mercanzie^e  di  darteaprez^ 
zi  ristretti , per  corrispondere  alla 
confidenza  di  cul  il  pubblko  lha 
onorata  finora. 

Avreî  senza  dubbiogran  placerez  en- 
trare in  corrispondenza  con  essaj 
ma  il  momento  attuale  è pocofa- 
vorevole  a questo  genere  di  corn- 
mercio}  nonc'èpiù  lospacciotTal» 
tre  voile  ^ e le  più  belle  stqffi  si 
vendono  adesso  al  vend  per  centa 
mena  del  prezzo  che  si  fa  nelle 
fabbriche. 

Mi  permet  ta  d'osservarle  che  gli  ar- 
ticoli  che  si  trasportano  e che  si 
ojfrono  con  tanta  ribassoy  sono 
sempre  d’ una  qualità  inferitme^ed 
eUa  sa  d'altrondey  che  i prétest 
prezzi  di  fabbrica  sono  alterati  a 
segno  che  il  ribasso  è puramente 
immagmario, 

So  bene  che  con  qaesta  astazia  iin- 
ganna  il  pubblico  tP  una  maniera 
indegna.  Ha  elia  deUemostreseeoT, 

Signor  si , eccole.  Guardi  corne  si 
lavora  ; questo  è eià  che  pi  è put 
di  moda  e di  più  solido.  ■ 

È roba  bella , ne  convengo.  Sono  si- 
curo  rh'ella  ne  avrà  un  grande 
spaccio.  E calze  di  seta , neha? 

Ne  ho  dette  belüssme  e di  ogni  prez- 
zo. Glienc  porterà  domani  y ne  ho 
da  uomo  e da  donna,  blanche’, 
nere,  bigle,  rigate , col fiare  rica- 
mato,  altre  senza.  Le  vedrà,  e 
le  peserà. 
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Je  pourrai  vous  en  prendre,  si  vos  Potrd  prendemcy  se  le  condizioni  so- 
conditions  son  raisonnables.  no  ragionevoli. 

Voilà  nos  prix  courants:  faites  un' £cco  ( /iof(n/>rcrz»  correnti : faceia 
essai  avec  nous  ; vous  aurez  lieu  un  saggio  con  noi  ; avrà  motlvo 
d’étre  satisfait  de  notre  manié'  dessersoddbfnttadellanoslra ma- 
re de  travailler.  niera  di  lai'orare. 

Je  les  examinerai.  GU  csamintrà. 

'A  votre  loisir;  je  repasserai  de-'^Co/t  su<>  comodo}  ritomerà'domani, 
main.  Je  me  flatte  que  dans  la  Mi  lusingo  che  in  seguito  yquando 
suite,  lorsque  vous  aurez  besoin]  avrà  bisogno  di  qualche  cosOy  ci 
de  quelque  chose,  vous  nous  don-  darà  la  prcferenza  ; alla  potrà  in- 

. nerez  la  préférence;  vous  pour-  diriizarsi  direltamente  alla  nostra  \ 
rez  vous  adresser  directement  casa. 
à notre  maison. 

Je  suis  charmé  d’ avoir  fait  votre  Ho piacere  di  aver  fallo  la  sim  eo- 
Connaissance.  Venez  demain  dî-  nosccnza.  Venga  a pranzare  con 
ner  avec  moi,  nous  causerons  me  dnnùmiy  che  partemo  con  pià 
plus  librement.  Nous  dînons  à libcrtà.  Noi  pranûamo  aile  qucU- 
quatre  heures.  tro. 

J’accepte  avec  plaisir;  jene  man-  Accetto  volentieri}  non  mancherà  di 
querai  pas  de  me  rendre  citez  venir  da  lei  alFora  accennatetnk, 
vous  à l’heure  indiquée. 

DIALOGUE  XXXIV.  DIALOGO  XXXIV. 

EM  'VOYAGE.  IM  VIAGGIO. 

Combiendecheminavons-nousfait?  Quanta  strada  abhiamo  fatla  ? 

Mous  avons  fait  six  lieues  de  poste, sei  legke  di  posta^  le 
mais  qu’on  ne  peut  compter  cpie  qunli  perà  non  si  possono  contare 
pour  cinq;  et  un  bon  piéton  les  che  percinque’,  e unbuonpedone 
ferait  en  quatre  heures  de  temps.  le  farebbe  in  quattr'orc  di  tempo. 

Mous  n’ avançons  guère;  la  ronle  Non  camminiamo  molto i la  strada  è 
est  pourtant  belle,  et  nous  n’ u-  bellay  e non  abbiamo  da  salire.  . 
vons  pointde  montée.  Va  donc  , CamminUy  postiglione  ! t'addor- 
postillon!  tu  t’endors?  menti? 

Je  ne  puis  aller  plus  vite,  si  vous  Non  posso  andarpià  presto,  se  non 
ne  voulez  être  cahoté.  Vous  vo-  vunle  essere  ribaliala.  Ella  vede 
yez  que  le  chemin  est  raboteux  che  la  strada  è disuguale  e pie- 
et  plein  d'ornières.  na  di  rotaje. 

Qu’ est-ce  que  cela  nous  fait?  nous  Che  importa  ciù? noi  abbiamo fretta.  \ 
sommes  pressés. 

Mais  vous  risqueriez  de  casser  la  Si,  ma  si  rischicrcbbe  di  rompere  i 
soupente,uneroue,ou  un  ressort.  cignoni,  una  ruotn,  o una  molla. 

Oh,  que  non!  Si  tu  nous  menés  Oh  no!  Se  ci  condurrai  bcnc,  ti  da- 
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bien,  nous  doublerons  les  guides. 
Oh,  oh!  ü va  au  grand  ^alop  à 
présent.  Arrête!  tu  nous  verseras. 

' Je  n’  ai  voulu  aller  grand  train 
que  jusqu'au  pied  de  cette  mon- 
tagne. Maintenant  je  vous  in- 
vite à descendre  et  à suivre  la 

' voiture  a pied. 

I La  côte  est-elle  forte  ? 

' Très-forte,,  et  le  chemin  est  bor- 

I dé  de  précipices.  Je  suis  obli- 

' gé  de  prendre  deS  relais  ici. 

En  ce  cas , descendons.  Ouvre  la 
portière  , et  abaisse  le  marche- 
pied. Attends , je  vais  baisser  la 
glace,  de  peur  qu'elle  ne.se  brise. 

Vous  pouvez  prendre  le  devant  si 
vous  voulez.  J'arrêterai  ici  un 
moment^  mes  chevaux  ont  besoin 
de  reprendre  baleine  et  de  pisser. 

CT  est  bon  , nous  t' attendrons  au 
haut  de  la  montagne.  Faut-il 
aller  à droite  ou  à gauche  ? 

Allez  toujours  tout  droit  , pour 
ne  pas  vous  égarer.  ’A  quelque 
, distance  d’ici  vous  trouverez  un 
embranchement  de  routes,  avec 
un  poteau  qui  vous  indiquera 
le  bon  chemin. 

Cela  fait  du  bien  de  marcher  un 
peu  , je  suis  tout  brisé. 

Moi , j’ ai  les  pieds  engourdis  à 
force  d’ avoir  été  assis. 

Voici  la  diligence  : elle  est  bien 
chargée.  Elle  est  attelée  de 
douze  chevaux.  Il  faut  qu’il  y 
ait  de  bien  mauvais  chemins  à 
passer. 

Eh  , conducteur!  dites-nous  , s’il 
vous  plaît  , comment  avez-vous 
trouvé  le  chemin  jusqu'  ici  ? 

Affreux.  Nous  sommes  restés  em> 
bourbes  à deux  lieues  d'ici , et 
nous  ne  notis  en  sommes  tirés 
qu’avec  beaucoup  de  peine. 


remo  doppkt  imancia.  Oh  / 
adesso  va  a gran  gàloppA,  Fer- 
matï!  ci  ribalterai.  i 

Non  ho  volnlo  galop  pare  chefinoap- 
piè  lü  ffuesta  montagna.  Orapre- 
go  lor  signori  di  scendere'  e di  se, 
gnire  la  earrvzza  a piedi, 

È ripida  la  saüia  ? 

MoUo^  e la  strtula  è finnrheggiata 
di  prpcipizi.  Drlbo  prender  qui 
de* cavalli  frrschi. 

Dunqiie  serndinmo.  Apri  lo  spor- 
teito^  ed  abhnssa  il  monialojo. 
Aspclla^  vogtio  ciilare  il  cristaUo 
per  timon;  che  si  rampa. 

Potxnno  aiidiire  irmrinzi  se  voglio- 
no.  Jo  mi  fermera  qui  un  momen- 
to  } i miei  eavnili  hanno  bisogno  di 
prender  fialo  e di  pisciare. 

Va  bene^  aspetleremo  in  cima  délia 
muntagnn.  Si  va  alla  destra  o 
alla  sinistrn? 

Fadano  sempre  dirittOj  per  non 
ismarrire  la  strada.  A qualche 
dtstanza  du  qui  troveranno  una 
strada  bipartita^  con  una  cohnna 
di  legno  che  indicherà  loro  U 
btion  cammino. 

Fa  le  ne  il  camminare  un  pocOf 
sono  tntto  fiaceato. 

Jo  non  sento  pià  i miei  piedi  per 
essere  stato  troppo  seduto. 

Ecco  la  diligenza:  c molto  cariea» 

È tirata  da  dodici  cavalli,  Bi^ 
sogna  che  vi  s 'uino  cattive  strada 
da  passare. 

E/ii,  vetturino!  diteci^  di  grazia^ 
corne  vi  è parso  il  cammino  fin 
qui  ? 

Orribile.  Siamo  restati  incaghatinel- 
la  mata  a due  leghe  di  qui^  e 
ce  ne  siamo  cavati  a slento. 


I 
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Sommes  nou}  encore  loia  de  la  ville? 

Vous  n'  avez  plus  qu’  une  bonne 
lieueÿ  vous  pouvez  la  découvrir 
d'ici.  Si  vous  preniez  ce  sentier 
de  traverse,  vous  abrégeriez  beau- 
coup votre  chemin. 

Nous  n'osons  pas  nous  écarter  de 
la  grande  route,  notce  voiture 
nous  suit.  Quelle  est  ta  meilleu 
re  auberge  de  la  ville  ? 

Vous  pouvez  descendre  à la  po- 
ste; vous  y serez  fort  bien. 

Bien  obligés.  Ah , te  voilà , postil- 
lon? Pouvons-nous  remonter  en 
voiture  ? 

Oui  , quand  vous  voudrez. 

Mais  n'y  a-t-il  pas  de  danger  ? la 
descente  me  parait  très-rapide 

P enrayerai , et  j’ irai  doucement. 


Ayez  soin  d’éviter  le  bord  , car  si 
les  chevaux  faisaient  un  faux  pas, 
nous  serions  perdus  sans  res- 
source. 

Vous  n’  avez  rien  à craindre  , il 
y a des  garde-fous  partout. 

La  malle  est-elle  toujours  bien  at- 
tachée derrière  la  voiture  ? 

Je  viens  de  resserrer  les  cordes. 

Tes  chevaux  sont  harassés , ils 
tomberont  de  lassitude. 

Nous  n’  irons  qu'  au  pas. 

Allons  , dépéche-toi  ! remonte  à 
cheval  , et  fais  en  sorte  que 
nous  arrivions  au  gîte  sans  ac- 
cidents  et  avant  la  nuit. 

Nous  voilà  aux  barrières. 

DIALOGUE  XXXV. 

AVEC  LE  COKHS  AUX  BAKBIABES. 


Messieurs  , n’  avez-vous  point  de 
marchandises  prohibées? 

Nous  n’  avons  point  de  contreban- 


^S/am  ancor  kmtani  àaàia  eittà  ? 

Non  resta  che  una  buona  lega  , e 
la  possono  veder  àx  qui.  Se  pren- 
dessero  que  sla  via  traversa^  ac- 
corcerebbero  molto  il  loro  cammino. 

t 

I\ion  osiamo  allontanarcî  daAla  stra- 
da  Ttiaestra^  la  nostra  carrozza 
ci  segue.  Quai  è la  miglior  locan- 
da  délia  eittà? 

Possono  smontare  alla  postai  f'i 
ranno  ben  irattàti.  | 

Obbligalissimi.  Ah  sei  quiy  posti- 
gltone?  Possiamo  monture  dinuo- 
vo  in  carrozza  î 

Sl^  quando  vogliono. 

Ma  non  c’è  pericolo?  la  discesa  mi 
pare  assai  ripida, 

lâetierà  la  scarpa  aile  ruote,  ed  an- 
drà  adagio. 

Procura  di  evitare  laspanda^  poi- 
clé  se  i cavalü  tneiampassero^ 
saremmo  perduti  sertza  ripara. 

Non  hanno  di  che  temere^  ci  son» 
spallette  dnppertutto.  I 

È ancora  ben  attaccata  la  oaligia  i 
dietro  alla  carrozza? 

Ho  ristretlo  in  quest  o momento  lefuiù, 

I tuoi  cavalli  sono  spossaiij  cadran- 
no  di  stanchezza. 

Andremo  di  passa. 

Fia^  sbrigati  ! rimonta  a cavallo , e 
fa  in  maniera  che  arriviamo  al- 
talbergo  senza  alcun  accidente  e 
prima  délia  notle. 

Eccoci  alla  gabella,^ 

DIALOGO  XXXV. 

I s 

COL  GABEI.UEBE. 

Hanno  lor  signori  mercanziepràbUe? 

Non  abbiamo  cosaalcunadi  conlrab- 
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"de.  IfoKs  n’avons  qne  quelques 
effets  sujets  à des  droits , et  que 
nous  allons  déclarer. 

Voyons  ce  que  c’  est.  Remettez' 

’ moi  les  clefs  de  vos  malles  et 
de  vos  porte-manteaux. 

Les  voici , vous  pouvez  fouiller; 
' mais  nous  vous  prions  de  re* 
mettre  tout  à sa  pl'Ocè. 

<Ju’  estH»  qu’fl  y a dans  ce  sac? 
Rien  que  du  linge  et  quelques 
hardes  à notre  usage. 
Postillon,  aide-moi  à détacher  la 
vache.  < ■ 

rfous  sommes  bien  fâchés  de  la 
peine  que  cela  vous  donne. 

Je  fais- mon  devoir. 

Voilà  pour  boire  à notre.- santé. 

Je  vous  remercie.  Allez  ^ postil- 
lon ! J’  ai  plombé  les  coffres  ; 
ees  messieurs  n’ont  rien  contre 
)'  ordonnance. 

« • 

. DIALOGUE  XXXVI.  . 

ATBC  (•’  inSFECTSUA ..  OE  FOUCB  ’a 
1.4  POETE  DE  IA  VILLE. 

\ V ' 

Voulez- VOUS  bien  me  dire  vos 
noms  et  vos  qualités  ? 

Mon  non  est  A.*  . , 

Moi,  je  m’  appelle  B.* 

Êtes- vous  négocians  ? 

Vous  r avezi  deviné. 

P’  où  venez-vous?  où  allez-vous? 
Nous  venons  de  C.  , et  nous  al- 
lons à la  foire  de  D.  . , 

Vous  ai-cétez-vous  daus  cette  vil- 
le  ? 

‘"..v.  ; -.'•--ü  U..  -,v.. 

ISous  y passerons  seulement  la  nuit. 
P&tts  quelle  aulwge  logerez-vous  ?| 
’A  la  poste. 

Où  sonf.yos^  passeports? 

Les  voki. 


banda.  Abbiamo  bensl  quatcke  ra- 
ta che  paga  dazio , e itogüamo  di- 
' c^iararla. 

Vediamola.  Mi  favoriscana  lechiavi 
delle  lara  valige  e dei  bauU. 

|£cco/e,  poteU  sodisfarvi  ; ma  ai  pre- 
ghiama  di  rimetteri  tutto  al  sua 
Inogo. 

Casa  c'  è in  questo  saoca  ? 
fiente,  Juorohè  biancheria^  ed  at 
cane  robe  di  uestiario. 
Postiglione^  aiutami  a distaccure  ta 
aatigia. 

Ci  rincresce  délia  pena  che  cio  ai  dà. 

Fa  U mio  dtwere. 

Ecco-  qaatcke  casa  per  bere  alla  no- 
stra  salute. 

Ring^azio  Inr  signori.  Andaie,  poiti-  ' 
glionel  Ho  impiomàato  i èaidi^ 
e quesU  signorinon  haanaitienle 


contra  gti  ordini. 


DIALOGO  XXXVI.  ^ . 

■ 'I.  . ,i„ 

<K>LL'iSPBTTOEE  di  POUZU  ALU4. 
POBT4  OELL4  CITTs’.  , * 


Faaoritcano  dirmi  i loro  nanti  e le 
Inro  qua&là  ? i i. 

Il  mio  nome  è A.  * ’• 

la  mi  chiamo  B.*  t . w 

Sono negotianti? , .i, 

Aaete  indoainato.  • 

Donde  aengono^  e doae  aanno  f 
Fenianio  da  C.^e  aadiamo  alloue* 
ra  di  D.  i 

Sono  ,$olamente  di  passaggio  iaque- 
sta  citfà? , - I , . > . 

f7  passeremo  solo  la  natte. 

ta  quai,  locaada  allpggerannq?y\,  r 
Alla  posta.  , 

Doae  sono  i It/ro  passapqrti  ? . - jy- 
^ccoli.  . . , . ç,j.,  ' 
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C’est  bon.  Vous  pourrez  les  repren 
dre  demain  au  bureau  de  la  po- 
lice. J 

Comment  ! tous  les  gardez  ? 

C’  est  notre  usage,  nous  commen- 
çons par  prendre. 

Blais  TOUS  finissez  par  rendre? 

CT  est  selon.  Si  tos  passeporls  soni 
en  règle  , et  le  signalcmeo: 
exact , on  les  visera  ,•  et  on  ni 
TOUS  fera  aucune  difficulté. 

Cela  est  considant. 

DIALOGUE  XXXVll. 


Vahene.  Potranno  ripigliarÜ  daman 
alCuffizio  delta  polizia. 

Ctme!  U tenete? 

Questo  è Paso  notlm^  noi  comin- 
ciamo  dal  prendere. 

Ma  finite  col  renüerc? 

Üecandia,  Se  i loro  pntsapnrti  sono 
in  regola^  egCiadizi  eutui  , sa- 
ranno  pidimatij  e non  eifarà  loro 
nkuna  difficoltà. 

Questo  è consolante. 

DIALOGO  XXXVll. 


EU  aEBITANT  DANS  l’  ADBEEGE. 

lions  voilà  enfin  arrivés.  Descen- 
dons. 

Voulez-vous  tout  de  suite  des. che- 
vaux pour  continuer  votre  route? 

Non,  nous  restons  ici.  Pouvez- vous 
nous  loger  pour  cette  nuit  ? 

Sans  doute,  et  l'ose  me  fialler  qui 
vous  serez  contens.  Voulez-vous 
un  lit  à deux  personnes  ? 

Hon  pas,  nous  désirons  une  cham- 
bre à deux  lits.  . ^ 

Vous  l\aurez.  Garçon  , conduise? 
ces  messieurs  au  N.“  u , au  pre- 
mier, sur  le  devant,  et  montez-} 
leurs  effets.  Fuut-41  faire  metln 
votre  voiture  dans  la  remise? 

Oui,  si  vous  voulez  avoir  cette  bon 
lé.  Ferme-t-elle  à clef  ? 

Oh,  je  vous  réponds  de  tout. 
Souperez-vous  dans  votre  cham 
bre  ? ' 

Blangc-t-on  àtable-d’iiôtechezvous? 

Oui , vous  y trouverez  bonne  com- 
pagnie. ' 

Tant  mieux.  ’A  quelle  heure  sou- 
pe-t-on  ? 

’A  dix  heures  , après  lé  specta- 
cle : ou  sonnera  le  souper. 


ABBIVANDO.  ALLA  LOCANDA. 

Eccoci  finalmente  gianti.  Sceadia- 
mo. 

Fogliono  subüo  cavalli  per  continua- 
re  la  loro  strada  ? 

Ifa^  retteremo  qui.  Potete  dard  al- 
loggio  per  questa  natte? 

Senzadubbio^  e mi  lusingoche  lar 
signori  reslerannocontenti.  VogUo-  , 
no  un  letlo  per  due  personef  i 

No^desideriamo  una  cameracondae 
letti.'  ‘ • ‘ ' ' 

Vavrarmo,  Cameriere  ^ condacete 
questt  signori  al  u ^ al  primo 
piano  sulla  strada , e'portate  di 
sopra  le  loro  robe.  Debbo  far  met- 
tere  la  carrozza  nella  Hmessa? 

.Sî,  se  volete  farci  questo  piacere. 
Si  chiude  a chiave? 

Oh , resta  mallevadore  di  tatto  a lor 
signori.  Ceneranno  nella  loro  co- 
rnera? ' f 

Si  mangin  qui  a tavola  rotonda? 

Si^  vi  trooeranno  buona  compagnia.  i 

Tanto  megtio.  A che  ora  si  cena? 

Aile  dieci,  dopo  ilteatro:  sentiranno 
il  campanctlo  per  la  cena.  ' 
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Bon  ) en  attendant  donnez-nous 
une  bouteille  de  vin  et  une  croû- 
te de  pain. 

Sur  le  cbauip. 

Faites-nous  aussi  arranger  nos  lits, 
donnez-nous  des  draps  blancs 
qui  ne  soient  pas  humides , et 
des  matelas  , si  vous  en  avez  ) 
nous  n'  aimons  pas  les  lits  de 
plumes. 

Voulez-vous  aussi  des  traversins? 

rionjvous  nousdonnerez  des  oreil- 
lers. Nous  n’  aurons  pas  besoin 
de  couvertures,  il  fait  trop  chaud. 

Comme  il  vous  plaira.  Avez-vous 
encore  autre  chose  à ordonner? 

Dites  à votre  garçon  qu'  il  vien- 
ne nous  éveiller  demain  de  bon- 
ne heure. 

Fort  bien. 

DIALOGUE  XXXVIII. 

FOUE  VOIE  LS  VILLE. 

Si  VOUS  voulez  voir  les  curiosités 
de  la  ville,  voici  un  domestique 
de  place  qui  vous  conduira. 
Hé  I Jean  ! accompagnez  ces 
messieurs. 

Nous  voulons  voir  tout  ce  qu'  il  y 
a de  remarquable  ici  , tant  en 
édifîces,  places  publiques  et  pro- 
menades , qii’  en  monumeiis  , 
galeries  de  tableaux  , cabinets 
d' histoire  naturelle  , bibliulliè- 
€|ues  , etc.  etc. 

Suivez  moi,  sMI  vousplaîl;  je  n’ou- 
blierai rien  de  ct‘  <|ui  peut  nié 
riter  votre  attention.  \ 

Nous  nous  reposons  sur  vous'. 

Nous  voici  dans  la  rue  principale, 
c'est  la  plus  large  et  la  mieux 
alignée  ^ toutes.  Elle  alKMitiii 
d’un  cdté  à l'église  de  la  parois  | 
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Sene;  inianto  dateci  un  fiasco  di 
vino  ed  uA  crostino  dipane» 

Subito. 

Fateci  anche  preparare  i nostrikttiy 
dateci  lenzuola  bianche  che  non 
siano  umide , e materasse^  se  ne 
avete  j non  amiamo  i lelti  di  penne. 

F^ogliono  ancora  capezztdi? 

A'o,  ci  darete ^uanciaü.  Non  aorc' 
mo  bisogno  di  coperte^fa  troppo 
caldo. 

Corne  piacerà  a lor  signori.  Hanno 
altro  da  comandare? 

Dite  al  vostro  cameriere  che  oenga 
’ a svegliarci  domani  a buotCora» 

« 

Benissimd. 

i 

■ DIALOGO  XXXVIII. 


' PEE  VEUEBE  LA  CITtV.  ; 

. • 1 

Se  lor  signori  vngUnno  vedere  le  eu- 
rhsità  delta  città , ecco  un  servi-  ! 
tore dipiazsa che  ti  condurrà.  Ehi! 
Giovanni  ! accompagnàte  qucM 
signori.  ' ‘ 

Fo^liamo  vedere.  tutto  cià  che  v’è  epü 
di  riguardevole.,  tanlo  in  edifiùy 
piazzà  pubbtiche  e passeggiate, 
quanto  in  mnTnitwenti,  galleriedi 
quadri^  gnbinctti  di  storia  rtaUi- 
rale.y  bibliotcchcy  ec.  ec. 

J • , t'* 

Ÿi  rompincclano  di  venir  meco:  non 
, tratnsterà  iiu'ta  di  tatto  qUello  che 
' puà  mentniT  la  loru  altenaione. 
Ci  fidiamo  di  voi.  ' "*  ’•  ' 

fCcCoci  nelln  conlrada  princijrale  y ' 
que.sla  r la  più  tnrga  e la  piu  di- 
’ rilla  di  lutte.  Comlace  da  iina 
parte  alla  chiesa  délia  fnt/ToC- 
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se,  et  de  l'autre  au  théâtre.  Le 
pavé  est  généralement  très-bon  : 
de  distance  en  disl^nce  il  y a 
des  égodts  qui  reçoivent  1'  eau 
des  rues  et  les  immondices. 

Les  mai.sons  sont-elles  toutes  bâties 
en  briques  éomme  celles-là  ? 

11  y a des  quartiers  où  elles  sont 
bâties  en  bois  et  recouvertes  eri 
plâtre*,  mais  le  bois  de  construc- 
tion étant  rare  ici  , on  n’  en 
voit  pas'  beaucoup. 

Quels  sont  donc  les  matéri.'UX  dt 
bâtisse  les  plus  communs  dans 
ce  pays  ? 

Nous  avons  des  carrières  duos  les 
environs  qui  nous  faiirnisseni 
• les  pierres^  aussi  la  pluspurt  des 
maisons  sont-elles  massives^ 

Combien  la- villc.a-t-elle  de  circuit? 

On  compte  une  lieue  d' une  exU^ 
mité  à l’autre,,  et  trois  lieues  de 
circuit.  Mais  il  faut  déduire  d< 
cette  étendue  lu  rivière  qui  tra- 
verse la  ville,  et  une  grande  par- 
tie de  terrain  employé  en  jar- 
dins potagers  et  de  luxe.  *" 

Passons  sur  les  quais  pour  mieux 
‘ Voir  r ensemble.  La  ruGBnerie, 
1’  Hdlcl-Dieu  l’ arséual  et  lu 
fonderie  de  canons  sont  sur  no 
tre  chemin. 

y a-t-il  quelque  chose  de  remar- 
quable à voir  à.  l’ arsénal  ? 

On  y conserve  quantité  de  dra- 
peaux enlevés  aux  ennemis,  des 
trophées  , des  armes  anciennes 
et  étrangères,  des  armures  corn 
plètes^el  autres  choses  curieuses.  < 

Cela  nous  arrêterait  trop.  Que  re- 
présente cette  statue  équestre 
en  bronze  ? 

C’est  celle  du  Prince  défunt ^.el- 
.le  fut  érigée  en  son  honneur 
à 1’  occasion  de  la  paix  qu’  il 
.conclut  en  1760. 


chia  J e daWaùra  al  teatro.  Il 
selcinlo  è gencralmrnte  assai  buo- 
no}  di  distanza  in  distanza  ci  sono 
delte  fogne^  che  ricevono  tacqua 
dnile  contrade  e le  immonciizie:. 
Le  case  sono  lutte  fabhricate  con 
matloni  corne  quelle? 

Fi  sono  de'  quartieri  duve  sono  fub- 
hricate  di  legno  e co perte  di  ges- 
so;  ma  il  legname  da  costruzione 
Cifcndo  raro  qui^  non  se  ne  ve- 
dpnm  moite. 

Qunti  '-sono  dunque  i materiali  più 
coma  ni  dafabbrica  in  questo  paese? 

Abbiamo  cave  di  pietre  nei  contorni 
\ che  ce  ne  sommimstrano,  onde  ta 
' ' maggior  parte  dette  case  sono  di 
' materiale. 

Quanta  hn  dicircuitoda  città? 

■üna  lega  da  un  capo  alPaltro^  e si 
1 contano  tre  leghe  di  circuilo.  Ma 
I bisogna  sattrarre  da  quesla  esten- 
' sione  il  fiume  che  traversa  la  città  y 
I c una  gruH  parte  di  ten  eno  im- 
. piegato  in  orti  ed  in  giardini  di 
lasio.' 

Passiamo  suite  spondedel  fiume  per 
‘ veder  meglio  U tutto.  La  rajjine- 
! riüy  lo  spedftle- grande  y Pàrsena- 
, le  e la  fonderia  dd  caanoni  sono 
sulUt  cosira  strada.  ■ * * * ■' < 

V'è  quatche  cosa  di  rimarco  da  pc- 
dere  ail' arserutle  ? 

Fï  si  conservano  moite  bandiere  toUe 
ai  nemiei  , trofeiy  amâ  antiche  e 
forestière , armature  compile  , ed 
' altre  cose  curiose. 

I - t ’ ' ' • • y ■ i-n  • ■ . • 

Questo  ci  ritarderebbe  troppo.  Che 
rappresenta  queita  statua  equestre 
di  bnnzo  î.  i . . . - • 

t quella  del,  Principe  drfunto:  fa 
e relia  inonorsuo  alCoccasione  del- . 
la  pace  da  lui  cOnchiusa  tanno 
1 7,60. 
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AK  1 nous  voici  près  du  pont. 

Quel  aspect  majestueux  ! 

I a ville  suit  le  colirs  de  la  riviè- 

re. Ce  que  vous  voyez  au-deU 
du  pont  n’est  qu'  un  faubourg. 

Ce  pont  de  pierre  est  magnifique. 

II  a dix  arches  5 de  chaque  cdtë 
il  y a une  balustrade  en  mar- 
bre, ainsi  que  des  trottoirs  pour 
les  piétons , et  de  vingt  pus  en 
vingt  pas  une  colonne  qui  por- 
te un  réverbère  soutenu^  par  un 
bras  de  fer. 

Passons  le  pont. 

11  n’y  a rien  de  bien  remarquabb 
à voir  de  1'  autre  côté  , û ci 
n’est  le  jardin  botanique  et  Ir 
mont-de-piétéi  mais , en  remon- 
tant la  rivière  , vous  trouverez 
la  monnaie , le  musée  , l’ obser 
vatoire  et  la  bourse. 

Mais  l’heure  du  dîner  approche; 
en  voilà  assez  pour  aujourd’hui 

DIALOGUE  XXXIX. 
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Ah!  eceoci  presto  al  ponte.  Che  a- 
tpetto  jnaestoso! 

La  città  segue  il  corso  del  fiame. 
Cio  che  vedono  di  là  dal  ponte 
non  è che  il  sobborgo. 

Questo  ponte  di  pietra  è tnagnifico. 
P'i  sono  dieci  archi , da  ogni  parle 
àè  una  balaustrata  di  marmo 
pi  sono  anche  marciapiedi  per  i 
pedoni,  ed  ogni  uenti  passi  o'è  una 
colonna  che  porta  un lamfnone  so^ 
pra  un  bracciolo  diferro. 

Passiamo  ü ponte. 

Non  p'è  cosa  riguardepole  da  pedere 
dalC altra  parte ^ toltone  il  giardh 
no  botanico  e il  monte  di  pietà  ; 
ma  rimontando  il  fiume^  troveran^ 
no  -la  zecca^  il  museoj  P osserpa- 
torio  e la  borsa. 

Ma  ecco  P ora  del  desinare  ; basta 
per  oggi. 

DIALOGO  XXXIX. 


roua  s EHBSKQnEH. 


PEK  IIIBAKCAXSI. 


Êtes- vous  le  capitaine  du  vaisseau?  Siete  pcù  il  eapitano  delbastimentoP 

Oui  , monsieur,  à vous  servir,  ^isigmre^  perserpirla. 

Je  voudrais  m’embarquer  pour  Don-  Pbrreiimbarcarmi  perDupre.  Çuan- 
vres.  Quand  partira  le  paquebot?  do  partirà  il pachebotto? 

Aussitôt  que  le  vent  sera  favorable.  Subito  che  il  pento  sarà  faporepole. 

Combien  coûte  le  passage  ? Quant»  costa  il  tragitto? 

Quinze  francs  dans  la  chambre  Quindici  lire  net  camerino,  e sola. 
commune,  et  huit  francs  seule-  mente  otio  al  fonda  délia  naoeo 
ment  à fond  de  cale  ou  sur  le  sulla  coperta. 
tillac. 

Avez-vous  beaucoup  de  passagers?  ÀPCte  molli  passeggieri  P 

Environ  une  vingtaine.  Si  vous  ITna  pentina  in  circa.  Se  puole  es- 
voulez  être  du  nombre,  il  faut  sere  nel numéro^  depe  far portare 
faire  apporter  vos  effets  à bord.  ta  sua  rtd/a  a bordo. 

Ai-je  le  tempde  dîner  auparavant?  Ho  tempo  di pranzare  prima? 

Oui  , monsieur.  Ou  logez-vous  ? Si  signore.  Dooe  alloggia? 

Ici  tbut  près.  Qui  pictno. 

6 
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Bon , je  vnm  ferai  averlir  aa  mo- 
ment du  départ.  Je  tous  con-, 
seille  de  manger  beaucoup  , si 
vous  craignez  le  mal  de  mer. 
Quand  on  o 1’  estomac  garni,  les 
efTorts  sont  moins  pénibles. 

• DIALOGUE  XL. 

raOMENAOE  SANS  UN  PAEC. 

Ce  parc  doit  être  bien  beau  ; les 
avenues  en  sont  magnifiques. 

Entrons-y  j il  est  ouvert  à tout  le 
monde. 

Je  le  veux  bien.  Que  cette  salle 
de  tilleuls,  plantée  en  quincon- 
ce , est  belle  ! Ces  arbres  touf- 
fus forment  une  voûte  impéné- 
trable aux  rayons  du  soleil. 

Je  me  promène  quelquefois  ici  le 
soir  , pour  respirer  un  air  frais, 
et  pour  entendre  le  ramage  des 
oiseaux. 

C'  est  un  séjour  enchanté.  Mais 
pourquoi  est-il  si  désert  ? 

<?  est  qu’  il  est  encore  trop  de 
bonne  heure  : le  beau  monde 
arrive  plus  tard.  • 

Qu'  est  ce  que  ce  bosquet  que  je 
vois  là-bas , où  s’ élève  un  pe- 
tit temple  ? 

C’  est  le  centre  d’ un  labyrinthe. 

• Voilà  un  bassin  superbe.  C’est 
dommage  que  les  eaux  ne  jouent 
pas  aujourd’  hui  ! Le  jet-d’  eau 
a’ élève  à une  hauteur  prodigieu- 
se. Portez  vos  regards  de  ce 
cAté-ci  \ voyez-vous  là-haut,*  sur 
cette  colline,  ce  pavillon  dans 
la  genre  rustique  et  de  forme 
circulaire? 

Je  ne  l’aperçois  pas  , j’ai  la  vue 
courte. 

On  découvre  de-là  les  sites  1rs  plus 


Bene,  la  farà  avvertirenel  moment» 
delta  partema,  La  consiglio  di 
mangiar  molto^  se  terne  il  mnle  di 
marc.  Quando  è pieno  lo  stomn- 
«O,  g/l  sforzi  per  rigettare  sono 
meno  penosi, 

DIÂLOGO  XL. 
passegciata  m utr  paeco. 

Quest  O parco  deoe  esser  beUissimo; 
gli  aditi  ne  sono  magnifici, 

Enlriamovi ; è aperto  per  tutti.  ~ 

Ben  volenlieri  ; Quanto  è bella  que. 
sta  chiusa  di  tigii  pianlata  in  or- 
dinama  / Çuesti  alberi  fotii  for- 
mono  una  yolta  impenetrabile  ai 
raggi  del  sole. 

Passeggio  qui  qualche  volta  la  sera, 
per  respirare  ur/ aria  fresca  ,e  per 
sentire  il  canto  degU  uccelli. 

È un  soggiorno  incahtalo.  Ma  per- 
ché è cosï  deserto? 

Perché  é ancora  troppo  per  tempo; 
le  persane  di  distinzione  orrivano 
pià  tardi.  \ 

Cos'  è quel  boschelto  chc  vedu  Ing-  j 
gtà,  dove  sorge  un  piccol  tempio?  \ 

È il  centra  dunlaherinto.  Ecco  unn 
vnsca  mngnifica.  Peccato  rlw  og^i 
non  vi  sia  getto  dacque!  Lo  znm- 
piHo  va  ad  un' altezza  prodigmsn. 
Guardi  da  questa  parle;  vrgga  là 
in  cima  di  quella  coltina  quel 
diglione  d'un  genere  rustico  e di 
forma  circolare. 

Non  lo  scorgo^  ho  la  vista  cnrta. 

Si  scoprono  di  là  i siti  più  pi  tiare- 
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. pittOKiqnes;  od  voit  des  plaines 
immenses  , des  près  èiaûliès  de 
fleurs , des  coteaux  rians  , bor- 
dés d’un  ruisseau  qui  serpente 
dans  la  vallée.  ) 

Montons -y  , ou  , si  vous  êtes  £a- 
ligué,  reposons-nous  un  peu  sur 
le  gazon  ,*  à l’ oipbre  de,  ce 
chêne. 

Je  ne  suis  pmnt  las. 

Alors  continuons  notre  promena- 
de ; j'  ai  encore  bien  des  cho- 
ses remarquables  à vous  {aire 
voir.  ... 

Vous  me  faites  grand  plaisir,  mais 
je  crains  d’almser  de  votre  com- 
. plaisance. 

Nullement  ^ regardez , ici  près 

' sont  P orangerie  et  la  serre- 
chaude.  'A  cdté  il  y a un  ver- 
ger avec  une  pépinière  ; plus 
loin  un  hameau,  un  étange  bien 
peuplé,  un  berceau  en  treilla- 
ge , une  cabane  de  pécheur,  une 
glacière  en  forme  de  tombeau 
égyptien  , un  pont  chinois  , les 
mines  d’ un  aqueduc. 

Il  faut  donc  que  ce  parc  soit  d'une 
très-grande  étendue,  pour  con- 
tenir tant  de  choses  ? 

11  a deux  lieues  de  circonférence, 
et  contient  plus  de  cinq-cents 
arpens. 

En  ce  cas  , il  faut  no<it  asseoir 
un  peu  pour  prendre  de  nou-j 
velles  forces. 

dialogue  XLI. 

i>n  cuncBKX. 

D' où  vient  donc,  mon  ami,  que  tu 
rentres  de  si  bonne  heure  ? 

J'ai  sommeil,  je  vais  me  coucher. 

Quelle  paresse!  è T heure  qu’il  est  ? 


i ' . 

sc/û:  si  vedono  pianure  immense, 
pratismaltati  di  fiori,  colline  ame- 
ne,  circondate  da  un  ruscelio  ehe 
serpeggia  nelUt  colle. 

>1  ■ . I ■■ 

Montiamdvii  o,  sVilei  è sianca^  ripo- 
' siamoci  un  poeo  suW  erbetuiy  al- 
tomira  di  questa  gran  querciti. 

Non  sono  sirocco. 

ContinuUimo  danque  il  nostro  pas- 
ho  ancora  motte  cose  ri- 
guardevoli  da  farte  vedere.  ; 

Ella  mi  fa  ungrandissimo  piaeere, 
ma  tenu»  cdnisare  delta  sua  com- 
piacema.  •. 

Niente  affatto;  guardi^qui  vieino  c'è 
r orto  degli  agrumi  e la  serra  a 
stufa.  Accanto  dé  un  versiere  cort 
un  sememajo',  plù  ùpigi  un  cb- 
sale,  uno  stagna  pieno  di  pesci, 
una  pergola^  un  tugurio  da  pesea- 
tore^  una  ghiacciaja  in  forma  di 
tomba  egiziasuty  un  ponte  chinese, 
le  racine  d'un  acquidotto. 

Bisogna  dunquc  che  questo  parcosia 
ffuna  grande  estensione  per  oon- 
tenere  tante  cose? 

Ha  due  leghe  di  eireonferenza,  e 
contiene  più  di  cmquecentojugeri. 

In  tal  easo^  convien  sedere  un  poco 
per  prender  nuoce  forte. 

DIALOGO  XLI. 
nn.  aHDARc  a dobhibk. 

Perché  mni,amico  mio^ritornia  casa 
casi  per  tempo? 

Ho  sonrtoy  vado  a dormire. 

Che  pigritia!  a quest' ora? 
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Je  fl*  ai  pas  (leihiii  la  irait 
j’ai  bmin  de  repoe. 

Que  dis-ttt  IA?  je  t’ ai  entendit  ron- 
fler. 

Moi  ? je  n*  ai  pas  fermé  1*  œil  de 
toute  la  nuit. 

Tu  as  dormi  profondément , te 
dis-je.  Je  crois  même  que  tu 
•s  bit  quelque  mauvais  rêve , 
•U  que  tu  as  eu  le  cauchemar  , 
car  tu  as  parlé)  même  crié. 

Je  ne  me  rappelle  pas  d’avoir  rê- 
vé, je  ne  suis  pas  somnambule. 

Quant  à moi , je  n’ai  pu  dormir, 
parce  que  mon  lit  était  mal  fait; 
j’  ai  veillé  toute  la  nuit. 

Je  suis  fcdr  que  je  dormirai  bien , 
et  que  dans  deux  minutes  je  ne 
serai  plus  de  ce  monde. 

Tedx-tn  que  je  te  réveille  demain 
de  grand  matin  ? 

Mon,  lien  n’  est  plus  doux  que  le 
sommeil  du  matin.  Je  ne  me 
lèverai  que  vers  midi. 

Tu  veux  donc  dormir  la  grasse 
niatinée.  Dois-je  éteindre  la  lu- 
mière ? 

Tu  n^  as  qu'  à l’ enrporter.  Tire 
les  rideaux  de  mon  lit. 

Ta  es  donc  déjà  couché? 

Oui.  Oh  eiel!  que  ce  lit  est  froid  ? 
j*  û oublié  de  le  faire  bassiner. 

La  bassinoire  est-cassée.  Bonne  nuit. 
DIALOGUE  XLlf. 

«on  us  TBiAnKs. 

L' intérienr  des  salles  , en  Italie, 
est-il  disposé  comme  en  France? 

Mon , monsieur  ; il  s’ en  faut  de 
beaucoup.  Il  n’  y a que  le  par- 
terre dont  l’entrée  soit  libre  à 


2Vbfl  ho  domito  la  notte  pwata,  ed 
ho  biêogno  di  ripoto. 

Che  diei  mai?  ho  sentito  che  rusoari- 

Jo?  non  ho  Maso  gli  oechi  in  tinta 
la  notte.  ' 

Hai  dormito  profondamente^  ti  dicom 
Credo  aneora  ehttu  abbiafiitto 
qualche  cattivo  togno,  o avuto 
toppressione  di  stomaco^  poinhè 

"hai  pàrlato  e gridato  corne  ea  di- 
sperato. 

Non  mi  rammento  daoer  n^natOf  ' 
non  sono  sonnambulo.  1 

In  quanta  a me,  non  ho  potuto  dnr- 
mire,  perché  il  mio  letto  era  mal 
fatto;  ho  vegliato  tutta  la  notte. 

Sbno  tieuro  cAe  domùràbene,e  che 
fia  due  minuti  non  sarù  più  di 
questo  mondo. 

Vuoi  che  io  ti  soegli  domani  per  \ 
tempo?  \ 

No,  nienle  v'é  che  sia  dolce  quanta 
il  sonno  délia  mottina.  Non  mi 
lecerà  che  çerto  mezzogiorno. 

Fuoi  danque  dorimre  lutta  la  mat-  . 
tiaa.  DeUio  tpegnere  il  lumef  | 

Basta  portario  cia:  Tira  lecortine 
del  mio  letto. 

Sâ  danque  già  in  letto? 

Si.  Oh  eielo!  quanta  é freddo  que- 
sto letto!  mi  sono  dimenticato  di 
farlo  tealdare. 

Loscaidalettoirotto.  Buonanotte. 

I 

DIALOGO  XLII. 

ob'teatm. 

L'inlerno  dei  teatri,  in  Ilalia,  è for- 
te disposto  corne  in  Francia? 

No,  signore:  v'è  molta  differema. 
La  platea  tola  dà  l' ingresso  li- 
béra a tutti  : non  vi  si  pedono  eo- 


tout  le  monde:  on  n'  y voit  pas 
comme  ici  les  loges  en  forme 
de  gulerie.  Tout  le  tour  de  cha- 
que éuge  est  divisé  en  petites 
loges  , dont  le  devant  ne  don- 
ne guère  plus  de  trois  places. 

Cela  doit  être  bien  incommode 
pour  ceux  qui  se  trouvent  der- 
rière. 

Il  est  vrai  : mais  on  en  est  bien 
dédommagé  par  la  liberté  dont 
on  jouit  dans  ces  petits  réduits; 
car  on  peut  fermer  le  rideau 
ipii  garnit  le  devant  de  chaque 
loge  particulière  ; et  alors  on 
se  trouve  comme  dans  un  ap- 
partement isolé  , où  r on  peut 
dormir  , jouer,  boire,  manger , 
recevoir  des  visites,  faire  la  con- 
versation tout  à son  aise. 

Voilà  qui  est  fort  agréable  : mais 
le  parterre  n'  est-il  pas  troublé 
par  le  bruit  qu'  on  fait  alors 
dans  les  loges  ? 

On  ne  piend  pas  garde  a cela  : 
il  est  d’ usage  de  ne  donner 
quelque  attention  qu’  aux  meil- 
leurs passages  de  musique  ; et 
la  pluspart  des  spectateurs  les 
savent  presque  tous  par  cœur. 

Oh,  oh!  chacun  étudie  donc  d’a- 
vance la  pièce  du  jour  ? 

Il  n’  en  est  pas  besoin  , car  on 
ne  change  pas  le  spectacle  tous 
les  jours  comme  en  France  ; 
il  est  bien  facile  de  retenir  la 
musique  d’une  pièce  qu'on  joue 
deux  ou  trois  mois  de  suite. 

Les  salles  sont-elles  éclairées  com- 
me les  nétres  ? 

Non , monsieur  : quand  la  toile  est 
levée  , il  n'  y a d’autres  lumiè- 
res que  celles  des  coulisses  , la 
lampe  de  l’avant-scène,  les  chan- 
delles de  r orchestre  , et  quel- 
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TM  quigU  ordmi  dt'  palehi  In  for- 
ma di  gdllerie.  il  giro  di  ogni  fila 
c divisa  in  palchetti^  il  dinami 
de'quaü  contient  per  lo  pià  tre 
posti  soli, 

Cià  sarà  incomodisslmo  per  quelli 
che  si  ritrovano  di  dietro. 

È vero:  ma  ai  ê U compensa  nella 
libertà  che  si  gode  in  quegU  stan- 

, zini}  poichè  si  puàchiudere  ta  cor- 
tina  davanli  d ogm  palckettoÿ  ed 
àtiora  si  sta  cerne  in  un  apport 
tamento  isohto^  in  cul  si  puà  dor* 
mire^  giuocare^  bevere^mangiare ^ 
riceverc  visite,  far  eonversazione 
con  lutta  comodo. 

Cià  è piacevolissimo:  ma  quelli  che 
stanno  in  platea  non  sono  forse 
disturbati  dat  romore  che  sifa  al- 
lora  ne'  palchetii?' 

Ifon  vi  si  badui  fusa  vuole  che  si 
abbkt  qualcheattenzionesoloa'mi- 
gliori  pezsi  di  musical  e ta  mag- 
gior  parte  degli  spettatori  il  son- 
na quasi  tutti  a mente. 

Oh  bella!  tutti  adanque  studUtrtoan- 
ticipatamente  topera  dognigiornot 

Son  è necessario,  perché  non  si  cam- 
bia topera  giornalmente  corne  in 
Fraudai  é molto  facile  di  tenere 
a memoria  la  musica  d un  dram- 
marecitalo  durante  duemesi  a tre. 

Il  teatro  è iHunUmto  came  i nostri? 

I> 

Sa  signorei  quando  i alzato  U si- 
parla,  altri  lumi  non  vi  sono  fuor- 
chè  quelli  degK  scenari , del  pro- 
scenio,  le  cnrkiele  dett  orchestra, 
ed  alciine  altre  qua  e là  accese 
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que»  bougies  par-ci  par-là  , que 
les  particuliers  allument  à volon- 
té dans  leurs  loges  , pour  jouer 
aux  cartes , ou  souper. 
Comment,  souper!  ah,  j’entends; 
derrière  le  petit  rideau.  Mais  on 
ne  mange  sans  doute  que  des 
viandes  froides , car  l’ odeur  des 
mets  se  répandrait  dans  la  salle, 
Pardonne2-rooi;  on  y fait  même  des 
repas  à plusieurs  services;  etdans 
un  grand-théâtre,  chaque  loge  a 
pour  l’ordinaire  un  office  destiné 
au  dépdt  de  la  vaisselle  et  de 
tous  les  aceessoires  de  la  table. 
En  vérité,  tout  cela  est  au  mieux 
pour  lés  gens  du  haut  rang  : ils 
ont  l’agrément  du  spectacle,  avec 
toutes  les  commodités  de  leurs 
bétels.  Mais  remarquez,  je  vous 
prie  , le  coup-d’  œil  dont  nous 
jouissons  en  France,  pendant  les 
entr’actes  : c'  est  un  second  spe- 
ctacle que  les  loges  donnent  gra- 
tis au  parterre.  Voyez  le  bel  ef- 
fet que  produit  le  grand  luxe  de 
nos  dames  placées  en  amphithéâ- 
tre ; les  cavaliers  respectueuse- 
ment derrière:  le  maintien  dé- 
cent et  composé,  les  manières 
affectneiises  de  tout  le  monde  , 
le  variété  des  couleurs  , l’ éclat 
^ des  diamants  rehaussé  par  celui 
dos  lumières , et  ce  silence  im- 
posant: tout  ici  porte  le  cara- 
ctère d’une  .assemblée  publique, 
riante  et  majestueuse,  dont  vous 
devez  être  privés  en  Italie  par 
1 obscurité  et  l’  ordonnance  in 
térieure  de  vos  salles. 

Il  est  vrai  : mais  convenez  tpie  ce 
plaisir  e^t  bien  gênant  pour  ceux, 
qui  le  procurent.  Vos  specta- 
, teurs,qu’ on  pourrait  aussi  nom* 
, , mer  acteurs  , sont  tenus  k une 


apiacimento  dfi  particalari  ne' lor» 
paicJii^  per  far  ta  partita^  o per 
cenure. 

» 

Corne,  cenare!  ah,  intendo:  dietro 
ta  corlina.  Ma  mangeranno  ■ talo 
carni  fredde,  poic/iè  P adore  dette 
vivanùe  spargerebbesi  net  teatru. 

Mi  perdoni:  vi  si  fanno^  anzi  pasti 
di  più  portale;  ed  in  un  teatro 
grande,  ogni  païen  ha  ordinaria- 
mente  una  retro'Stanzadarinchiu- 
dere  il  vasellame  e tutti  gS  ac~ 
cessori  delta  lavota. 

Tutto  cio  è assai  comodo  in  verità 
per  le  persane  di  alla  sfera-,  han- 
no  il  piacere  det  teatro,  con  tutti 
i comodi  de'loro  palazzi.  Ma  os- 
serçi  di  grazia  il  eolpa  d'occhio 
che  in  Francia  si  gode  negt  inter  • 
Tuedi:  i palchi  danno  gratuilamen- 
te  un  Seconda  spettacolo  alla  pla- 
tea,  Fedn  ^he  belPeffetto  produ- 
ce il  gran  lusso  dette  nostre  si- 
gnore  collocate  a modo  danfitea- 
tro-,  i cavalieri  rispettosamente  in- 
detro;  il  contegno  decente,  il  trat- 
tare  nffettuoso  dognuno  , la  va- 
rietà  de'colori,  lo  splendnre  dei 
diamanti  accresciuto  da  quello  dei 
lami,  e quel  silenzio  imponrnte} 
lutta  qui  ha  il  carat tere  dun'a- 
dunanza  pubblica,  lieta  , di  eut 
dovete  ester  privi  in  Italia  per  P 
oscurità  e per  la  disposizione  in- 
terna dd  vos  tri  tealri. 


^ yen  : ma  bisogna  confessare  che 
questo  piacere  è,  assai  molesto  a 
, queüi  che  lo  procurano.  I vostn 
I ’tpettatori,  i quali  potreldterb  no- 
minarsi  anche  atlori,  sonocostret- 
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représentation  conliniielle  et  fa- 
tigante-, lanilis  (jue  les  nôtres  sont 
dispensés  de  toute  étiquette , et 
règlent  leur  costume  sur  le  genre 
de  société  qu’  ils  veulent  admet- 
tre dans  leurs  loges. 

Je  ci-ois  que  la  vanité  de  nos  fran- 
çaises s'  accommoderait  difficile- 
ment de  r usage  italien.  I 

Il  fautavoUer  queqiielques-unesdes 
nôtres  en  murmurent  par  fois  : 
mais  r usage  fiit  loi.  Au  surplus, 
nous  avons  quelques  époques  dans 
r année , où  l’on  peut  dire  qu’on 
nous  prodigue,  en  une  seule  fois, 
ce  dont  vous  ne  jouissez  qu’  en 
partie  tous  les  soirs. 

• Comment  donc  cela?  vous  piquez 
ma  curiosité.  Que  peut-on  faire 
de  plus  que  ce  qu’  ou  voit  ici  ? 

On  fiit  ce  que  nous  appelons  une 
illumination  à jour  , qui  consis- 
te en  une  file  de  bougies  très- 
nombreuses  , placées  sur  la  cor- 
niche de  tous  les  rangs  des  lo- 
ges, auxquelles  on  ajoute  encore 
celles  qui  brillent  devant  la  gla 
ce  de  chaque  loge  particulière. 
Le  beau  monde  alors  n’  oublie 
rien  pour  contribuer  à l’éclat  de 
la  représentation;  et  certes,  l’ef- 
fet total  serait  bien  supérieur  à 
ce  que  je  vois  ici  , si  T ordon- 
nance du  tableau  n’  était  un  peu 
gâtée  par  la  forme  des  loges  qui 
ne  présentent  qu’  une  série  mo- 
notone de  trous  carrés  , en  de- 
hors desquels  il  faut  allonger  la 
tête  pour  se  faire  voir. 

Quel  dommage  de  laisser  subsister 
un  tel  défaut,  et  de  ne  pas  ré- 
]>éier  tous  les  soirs  une  si  belle 
illumination  ! 


ti  ad  una  corttinua  e ftUicosUsima 
rapprcicntazione;  mentre  i luntri 
tmw  tiberi  du  t/uaturujue  soggezi»- 
/le,  e si  vestono  seconda  le  per- 
s one  che  vogliono  riceverc  nelpalcot 

Credo  che  difficilmenle  la  vaniiàclelle 
nostre  francesi  vorrebbe  conte  nia  r- 
si  (ici  modo  iialiano. 

Bisogna  confessarc  che  talvoUa  al~ 
cune  delle  nostre  se  ne  lagncuio 
tacitamente:  ma  Cusofa  legge. 
yi  suno^  per  altroj  net/'anno  al- 
cune  epàche^  nelle  quali  si  ptià 
dire  cite  abbiamo  soverchiamente 
quel  piacere  che  godete  qui  ogni 
giorno  per  metà. 

In  quai  modo  dunquef  Klla  s<dleti- 
ca  la  mia  curiosità.  Casa  poSso- 
no  jure  di  pi  à di  quel  che  vetiia- 
mo  qui  ? 

Si  fa  cià  che  denominiamo  illumina- 
zione  a giorrto^  che  consiste  in  sta 
grun  numéro  di  caudele-^situatc  m 
fila  sulla  comice  dfgli  ordini  dei 
palchi,  a cui  si  nggiungono  an- 
cora  quelle  accesedinanzi  allospet  • 
chio  d’ ogni  palco  particolarc,  Al- 
lora  la  genre  galante  tutto  ado- 
pera  per  concorrere  a far  risulta  - 
re  queslo  colpo  d'occhioi  e cer- 
tamente.,  t effetto  generale  sareb- 
le  di  gran  lunga  superiore  a quel- 
lo  che  qui  si  vedcy  se  là  dispo- 
sizione  det  quadro  non  fosse  un 
poco  difetlosa  per  lajorma  de' pal- 
chi, atlro  non  presentandoquesti 
che  una  sérié  monotona  di  buchi 
quadrati,  fuori  de' quali  fa  cTko- 
po  allungare  la  testa  perfarsive- 
dtre. 

Che  peccato  di  lasciar  siusislcre  un 
simile  difetto,  e di  non  ripetere 
ogni  sera  cosi  bella  illumina  zione  f 
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DIALOGUE  XLIII. 

us  COSCERT. 

Je  suis  chertné  de  tous  rencontrer 
ici.  Vous  êtes,  sans  doute,  ama- 
teur de  musique. 

Je  Paime  beaucoup.  Je  suis  Tenu 
pour  entendre  la  nouvelle  sym- 
phonie qui  sera  exécutée  à grand 
orchestre. 

Je  m’en  fais  une  haute  idée  , car 
je  Tois  que  T orchestre  est  bien 
composé  : il  y a un  grand  nom- 
bre de  Tiolons  et  «T  instrumens 
à Tcnt , comme  fldtes , clarinet- 
tes , haut-bois),  bassons  et  cors  j 
il.y  a aussi  des  timbales  et  des| 
irompettcs.  Un  excellent  musi-j 
den  joue  de  la  contrebasse. 

Qui  eshce  qui  conduira  l’orchestre, 
et  battra  la  mesure  ? 

Le  maître  de  musique  ; c’  est  un 
célèbre  Tirtuose.  La  symphonie 
que  TOUS  allez  entendre  , est  de 
sa  composition. 

Chut  ! elle  commence. 

Comment  la  troUTez-Tous  ? 
Délicieuse.  Le  premier  Tiolon  con- 
duit très-bien.  Ce  passage  est  di- 
vin! Le  compositeur  aime  les  fu- 
gues , à ce  que  je  vois. 
Mademoiselle  B....  va  chanter  un 
' duo  avec  T..,. , qui  est  un  ex- 
cellent ténor. 

Elle  chante  à ravir  j sa  voix  est 
douce  et  mélodieuse  j ses  modu- 
lations , ses  roulades  sont  char- 
mantes. M.  T.  chante  aussi  avec 
beaucoup  d’expression etdegoûtj 
•a  voix  est  mâle  et  sojoore. 

C'est  la  première  fois  que  cette  can- 
tatrice se  fait  entendre  en  pu- 
blic : elle  a de  grands  talens  ; 


DIALOGO  XLIII. 

un’accsdemis  ni  misics. 

Uo  gran  jÀacere  tfincontrarla  qui» 
Ella  certamente  si  4Uetta  dxmu* 
sica. 

Mi  place  assai.  Sono  venuto  perse/f 
tire  la  nuova  sinfonia  che  sarà  e~ 
segttita  a grande  orchestra. 

Ne  eoncepisco  wtalta  idea^  perché 
vedo  che  (orchestra  è composta 
di  buoni  soggetli:  c'è  un  gran  na-. 
mero  di  violini  e <(  istrumenti  da 
fialo^  cioè  di  Jltiuli,  clarinetti» 
oboèy  fagotti  e comi  da  cacciu; 
ci  sono  anche  ddtimpani  e dette 
trombe.  Un  ecœllente  profcssore 
suona  il  contrabbasso. 

C/û  regalerà  t orchestra^  e batterà 
il  tempo? 

Il  maestro  di  cappellat  egli  è un 
célébré  virtuoso.  La  sinfonia  che 
ella  sentirày  è sua. 

l 

Zittol  comincia. 

Che  gliene  pare? 

Dcliziasa.  Il  primo  violino  dirige  mol- 
to  bcnc,  Questo  passo  è divino? 
il  compositore  'ama  le  foghe^  per 
quel  che  pare. 

La  signora  B...  canterà  un  daetta 
con  T....,  ch'è  un  eccellenie  te- 
note. 

Ella  canta  a meraciglia;  la  sua  vo- 
ce è dolce  e metodiosa  ; le  site 
modulazioniy  i suai  trilli  sono  gra- 
tlosi.  Il  slgnor  T.  canta  altresl 
con  molta  espressione  e buort 
gusto  ; la  sua  voce  é gagHarda 
e sonora. 

È la  prima  volta  che  questa  can- 
tatrice si  fa  sentire  in  pubblico  \ 
è piena  di  belle  doti:  suona  ( ar- 


elle  pince  aussi  de  la  harpe  , et 
louche  supérieurement  du  cla- 
vecin. 

Pourquoi , dans  ce  cas  , ne  s*  est- 
elle  pas  fait  entendre  plutôt  ? 

Sa  modestie  l’  a retenue. 

Elle  nous  a privés  d'un  doux  plaisir. 

lîcoutez  à présent  cette  haute-con- 
tre, qui  chante  un  air  de  bra- 
voure. 

Ah  ciel  ! chante  en  fausset  : cela 
m’écorche  les  oreilles j il  est  mal 
accompagné. 

Quant  à moi , je  préfère  la  musi- 
que instrumentale  à la  vocale. 

Non  pas  moi:  rien  ne  me  procure 
autant  de  plaisir  que  les  chœurs 
et  les  récitatifs  de  l’ opéra. 

Et  moi , le  premier  coup  d’ archet 
m'  enlève. 

Ne  jouec-vous  pas  vous-même  de 
quelque  instrument  ? 

Je  joue  du  violon. 

- Vous  y êtes  fort , sans  doute  ! 

Pas  trop  ; j'ai  beaucoup  négligé  oet 
instrument. 

Efoi , je  touche  du  piano.  Faites 
moi  l’amitié  de  venirquelquefois 
chez  moi  le  soir  ; nous  ferons 

' de  la  musique  ensemble. 

Avec  plaisir  : j’  irai  vous  voir  de- 
main , je  vous  amènerai  deux 
amateurs,  dont  l’on  sonne  très- 
bien  de  la  trompette , et  l’ autre 
donne  du  cor  parfaitement. 

Vous  pouvez  laisser  le  premier,  et 
amener  une  clarinette  à sa  place. 

*A  labonneheure:  j’y  joindrai  aussi 
quelqu’un  qui  pince  delà  guitare. 
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pa , ed  anche  il  piano  forte  a per- 
feüone. 

I 

In  tal  caso,  perché  non  s'é  Jatto 
sentir  prima  ? 

Là  sua  modes  lia  F ha  ritenuta. 

Ci  ha  privati  d'un  doice  piacere. 

AscoUi  adesso  questo  contralto^  che 
conta  un' aria  di  brarura. 

Ah  cielo  ! canta  in  fa/selto  : mi 
scortica  le  orecchie;  è accompa- 
gnato  mate. 

Quanta  a me  ^ preferisco  la  musi- 
ca  slrumentale  alla  vocale. 

lo  no  : nutta  mi  rcca  tnnto  place- 
rez quanta  i eori  ed  i recitati- 
vi  deUF  opéra.  \ 

Ed  io  sono  rapito  al  primo  suono 

I degF  istrumenti. 

Non  suona  cita  qualehe  istrumenfo  7 
' 

Suono  il  violino.  * 

Mi  figura  che  to  suonerà  molto  bene  ! 

Non  troppo  } ne  ho  trasewato  F e- 
sercitio. 

Io  suono  il  piano-forte.  Mi  Jàccia 
il  favore  di  ventre  qualehe  voUa 
la  sera  da  me  suoneremo  insie- 
ms.  " 

Volattieri  ; verrà  a Irovarla  doma- 
n , vi  condurrà  due  dilettarai  , 
uno  dei  quali  suona  benissimo  la 
trombetta  , e F altro  il  corna  da 
caccia  perfettamente. 

Ella  puà  tralasciare  il  primo  , e 
condurre  in  vece  un  clarinetto. 

Benissimo  ; vi  aggiugnerà  anche 
un  suonatore  di  chitarra. 


DIALOGO  XLIV, 
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5 DIALOGUE  XLIV. 

E5TBK  UN  MaItHE  OE  MUSIQUE 

t ET  soif 

Avez- VOUS  copié  l’iuiette  que  je  vouii 
ai  donnée  hier  ? 

Oui , monsieur  , la  voilà  ^ je  n'  y 
ai  pus  réussi  : ma  griffe  ne  luar 
que  pas  bien  , de  sorte  que  j( 
n’ai  pas  pu  mettre  les  noies  bien 
sur  lu  portée. 

Vous  avez  oublié  la  clef  et  le  mou- 
vement. 

11  est  vrai:  jeu’yai  pas  fait  at- 
tention. 

11  y a là  une  note  noire  pour  une 
blanche  , et  ici  une  croche  de 

. trop:  le  point  d’ orgue  est  aussi 
oublié. 

J'étais  distrait  lorsque  je  copiais  ; 
j' avais  cependant  la  gamme  de- 
vant moi. 

Voyons , jouons-la  : où  est  votre 
fldte  ? 

Lavoici:  jecrois  qu'il  manque  quel- 
que chose  au  clapcL 

Mon , il  est  bien. 

Je  ne  jouerai  pas  bien  aujourd’hui , 
je  suis  enrhumé  : je  n’  ai  pas 
1’  embouchure  nette. 

Essayez.  Vous  n'avez  pasle  doigter 
bon.CHiservez  bienles  semi-Uins: 
voici  un  dièze,  et  voilà  un  bémol. 

Ah!  j’ai  manqué  la  mesure!  je  re- 
commencerai. 

Fuites  attention  à la  pause.  Ul,  rè, 
mi,  yâ , roi.....  liez  latlsi^  et 
détachez  les  autres  notes. 

Comment  fait-on  cette  cadence  ? 

Bouchez  les  deux  premiers  trous  , 
et  cadencez  avec  le  troisième] 
doigt.  M’oubliez  pus  la  note  dia- 
tonique avant  la  cadence, et  ajou- 
tez  y un  agrément. 


FB4  UN  MAESTBO  Di  MUSICA  K SI. 

f , 

SUO  SCOUAEO. 

Ha  ellii  copinto  C arietta  che  le 
diedi  ieri  ? 

Si  signore , €ccola  : non  è riusciln 
bene  : U mio  liralinee  non  tegntt 
bene  , di  modo  che  non  ho  pu~ 
tuto  me  liera  le  noie  in  linea. 

Ella  s'  è dimenticala  délia  chiava 
e del  leinptt. 

E veto:  non  vi  ho  /allô  altenüone. 

Fegga  là  una  nola  nera  per  una 
bianca,  e qui  una  croma  di  pi  à ; 
jnanca  allresi  un  punlo  di  ripuso» 

lo  era  dislrallo  quando  copiava  :■ 
aveva  perd  la  scala  di  musica 
sollo  agli  occhi. 

f^ediamo  , suoniamola  : dov'  è il  suo 
flaulo  ? 

Eccolo;  credo  che  manchi  qualche 
cosa  alC  animeUa. 

No  , va  bene. 

Non  suonerà  bene  oggi,  sono  raf- 
freddato  j non  ho  C imboccatura 
précisa. 

ProvL  Ella  /alla  net  molo  delle  di- 
la.  Osservi  bene  i semituoni:  ec~ 
CO  un  diesis  , ecco  un  bimmolle. 

Ah  ! qaeslo  non  é U suo  lempo  ! 
ricomincero. 

Faccia  aitenzione  alla  pausa.  Do  , 

re  , mi,  fa,  sol u/ûsca  U la- 

e il  si  y e dislacehi  le  allre  noie. 

Corne  si  fa  questo  IriUo? 

Copra  i due  primi  buchi , e faccia 
il  trillo  col  terzo  dilo.  Non  si 
tümenlichi  délia  nola  diatonica 
prima  del  trillo  y e vi  aggiunga 
una  appc^giatura. 
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Cette  note  n'  accorde  ]»•  ; je  crois 
qu’elle  devrait  être  supprimée. 
11  eat  vrai  : il  y manque  un  bécur 
re.  Ne  jouez  jws  si  fort.  Vous 
soufflez  dans  la  fldle  comme  si 
c'était  une  trompette. 

Je  ne  suis  pas  disposé  à jouer  au 
jourd’  hui  ^ voilà  votre  cachet  ; 
revenez  demain  à pareille  heure. 

DIALOGUE  XLV. 

DE  DS  LOTERIE. 

Où  vas- tu  si  vite  ? 

Je  vais  voir  le  tirage  de  la  loterie. 
As-tu  &it  une  mise  considérable  ? 
Non  , je  n'  y ai  mis  qu’  un  écu  de 
six  francs  , mais  sur  des  extraits 
déterminés, sans ambes  ni  ternes. 
Espères-tu  donc  faire  im  gcos  gain? 

Si  tous  mes  numéros  sortent , ma 
fortune  est  faite. 

Et  sur  quoi  ton  espoir  est-il  fon- 
dé? 

J’ai  rêvé  les  numéros  que  j'ai  joués. 
Crois-tu  donc  aux  rêves?  J’ai  aussi 
mis  à la  loterie,  mais  j’  ai  pris 
toute  une  série  \ et  je  crois  que 
' cettechanceest  plus  avantageuse. 

Mais  de  cette  manière  tu  ne  peux 
jamais  t’  enrichir.  Si  je  gagne  , 
comme  il  ne  faut  pas^ en  douter, 
je  viens  chez  toi  en  voiture  pour 
, t*  annoncer  mon  bonheur. 
Comment!  te  voila  déjà  de  retour , 
et  à pied  ? 

. Hélas!  mes  espérances  se  sont  é- 
vanouies  avec  le  tirage. 
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Questa  no{a  non  è unisona  f credo 
elle  duvrebbe  entre  soppressa. 

£ veru  ; vt  jnauca  un  l/iqc/ufidro. 
Non  tuoni  con  tanta  furia.  Etln 
soffia  nel  flauto  corne  se  fospi 
u/fa  tromba. 

Non  sono  dispostp  a suonare  og- 
gi  : ecco  il  suo  bigüetto  : ritonà 
domani  ait  istess’  ora, 

DIALOGO  XLV.  , . 

Il 

DEL  LOTTO. 

Doce  vai  cosi  presto  t 

Vo  a vedere  t estruzione  del  lottoi 
bai  tu  messo  una  gran  somma  T 

No  , non  ha  giuocato  cke  uno  scudo 
di  sei  franchi , ma  sepra  estraUl 
delermi/taii  , sem'  awbi  né  terni. 

S péri  dunqne  di  fare  un  gran  goo- 
dagno  ? 

Se  tutti  i miei  numeri  escono  , Us 
mia  fortuna  è falta. 

E su  di  chc  la  tua  speranxa  c fon- 
data  ? 

Ho  sognato  i numeri  che  .ho  giuocati. 

Credi  dunque  ai  sogni  ? Ho  giocth 
to  oncle  io  al  lotto , ma  ho  pre- 

I JO  tulta  una  sérié  di  numeri:  cre- 
do dte  'questn  maniera  di  giuo- 
care  sia  pià  vantaggiosa. 

Ma  in  tal  modo  non  puoi  mai 
arricchirti.  Se  io  gaadagno  , co- 
rne no/i  c’  è dubbu)  , vengo  im' 
carrozza  a casa  tua  per  annun- 
ziarti  la  mia  fortuna. 

Corne!  sei già  di  rUorno,  e a fuedif 

Oimè  ! toW  estraüone  è spœrüta  la 
mia  speranza. 
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DIALOGUE  XLVl, 


DlALOGO  XLVl. 


AVEC  LE  SEBECBIEB. 

Je  TOUS  ai  fait  appeler  pour  vous 
prier  de  m’  ouvrir  ce«e  porte. 

La  seri-ure  est-elle  dérangée,  ou  en 
avez-vous  perdu  la  clef  ? 

Non,  je  r ai  faussée,  et  j’en  ai  cas- 
sé le  panneton. 

C’est  une  clef  forée;  je  vais  voir 
si  je  ne  pourrai  pas  ouvrir  avec 
le  rossignol,  ou  avec  un  crochet. 

Cela  sera  difficile,  car  j’ ai  fermé 
à double  tour. 

Vous  avez  même  poussé  le  verrou. 
Je  serai  obligé  de  dévisser  la  ser- 
rure et  de  la  lever. 

Faites-Ie,  et  huilez  un  peu  le  res- 
sort pour  le  rendre  plus  aisé. 

Je  descendrai  aussi  la  gâche  , car 
le  pêne  y touche. 

Les  gonds  se  sont  peut-être  affais- 
sés, car  vous  voyez  que  les  fiches 
sont  plus  hautes. 

J’  emporterai  la  serrure,  et  je  met- 
trai , en  attendant , un  cadenas. 

DIALOGUE  XLVII. 


COL  MAGHAKO. 

Tt  ho  fatto  cMamare  per  pregarvi 
di  aprirmi  quesia  porta, 

È forse  güastata  ta  serratura  , o 
ne  ha  perdata  la  chiave  ? 

tio^  r ho  stortaf  e ne  ho  rotlo  F in- 
gegno. 

È una  chiave  femmina:  t>ogUo  v<r- 
dere  se  posso  nprire  col  grimal~ 
detto  , O con  an  uncino. 

Sarà  difficile , perché  ho  chiuso  con 
doppio  giro. 

Ella  ha  spinto  ancora  ' il  paletlo. 
Sarà  eostretto  di  levare  le  piti 
délia  serratura*  e dislacearla. 

Fatelo , ed  ungete  un  poco  le  mol~ 
le  per  renderle  pià  faciU. 

Abbasstrà  anche  la  boccheUa^  poi~ 
chè  la  stanghetta  tocca, 

/ gangheri  si  sono  forse  abbassa- 
ti , poichè  vedete  che  i mastietti 
sono  pià  alti. 

Portera  meco  la  serratura , e met- 
terà  intanto  un  catenaccio. 

1 DlALOGO  XLVII. 


avec  l’  HOBLOGIER. 


coll’  OBOLOGIAIO. 


Je  vous  apporte  une  montre  qui  a 
besoin  de  réparation. 

Voyons  ce  qu’il  y a faire.  Ahl 
c’est  une  montre  à répétition  ! 

J’ai  eu  le  malheur  de  la  laisser  tom- 
ber au  moment  où  je  lamontais. 

Le  cadran  et  l’aiguille  en  ont  souf- 
fert un  peu.  Il  faut  que  je  la  dé- 
^ monte , pour  voir  si  le  mouve- 
ment n’  est  pas  dérangé. 

Elle  s’est  arrêtée  aussitdt  : je  crains 
que  le  grand  ressort  ne  soit  cassé. 


yi  porto  un  oriuolo  che  ha  bisogno 
di  essere  accomodato, 

Vedianio  quel  che  cè  da  f are.  Ah! 

è un  oriuolo  a ripetizione  / 

Ho  avuto  la  disgrazia  tü  lasciarto 
cadere  nel  momento  che  io  lo 
caricaoa. 

Il  quadrante  e la  iancetta  hanno 
sofferto  un  poco.  Hisogna  ch'  U> 
lo  smonti , per  pedere  se  il  uio~ 
pimenta  si  è o no  guastato. 

Si  è fermato  subito  ; temo  che  la 
molla  principale  sia  rottu. 


Non , il  est  encore  entier  dans  le 
tambour;  mais  la  roue  de  ren- 
contre a perdu  une  dent,  et  le 
balancier  a été  courbé.  . 

Il  faudra  régler  aussi  le  petit  res- 
sort spiral,  car  tantât  elle  avance, 
tautdt  elle  retarde. 

Je  l'arrangerai:  il  serait  dommage 
qu'elle  n'  allât  pas  bien , car  elle 
est  très-belle.  Le  timbre  ^ en  est 
fort-bon,  et  la  boite  est  superbe. 
Cet  émail  est  du  dernier  goût. 

Quand  pourrai-je  repasser  pour  la 
reprendre  ? 

AprèMlemain.  Je  vous  en  prêterai 
une  autre  en  attendant. 

Je  vous  serai  obligé,  car  je  ne  puis 
m'  en  passer. 

En  voilà  une  à répétition , qui  mar- 
que les  quantièmes  , et  une  au- 
tre à secondes  : choisissez. 

Je  prendrai  celle-ci.  Va-t-elle  bien? 

Oui , monsieur,  je  l’ai  réglée  sut 
l’horloge  delà  ville.  N’avez-vous 
pas  besoin  <d'  une  pendule?  j*  en 
ai  ici  de  bien  bonnes.  Celle  que 
vous  voyezJà  , et  dont  les  orne- 
mens  sont  en  bronze  doré  au 
mat , est  à sonnerie;  celle-ci  est 
b réveil. 

Me  la  garantissez-vous  bonne  ? 

Je  vous  la  donnerai  à l' épreuve. 

DIALOGUE  XLVIII. 

aVEC  U MSaCHAND  DE  BOIS. 

Quel  bois  vous  faut-il  ? j’  en  ai  de 
toutes  les  sortes. 

Je  voudrais  du  bois  de  chauflage , 
et  les  plus  grosses  souches  ; j' ai- 
me à &ire  un  feu  qui  dure. 

Voici  do  bois  de  bouleau  , de  sa- 
pin , de  pin. 

Je  n'  en  veux  pas  : c’  est  du  bois 
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No  , é aneora  intiera  nel  tambu- 
ro  ; ma  ta  ruota  <f  incontro  ha 
perduto  un  dente  , e d bitanciere 
si  è incurvato. 

Bist^nerà  accomodare  aneora  la 
spirale  , poichè  ora  va  avanti  , 
ora  ritarda. 

L' accomoderà:  sarebbe  peccato  che 
non  andasse  bene^  perché  è bel- 
lissinto.  Il  timpano  è perfetto  , 
e la  cassa  è molto  bella.  Questo 
xmatto  è del  miglior  gusto, 

Quando  potrà  riiornare  a prenderlo? 

\ 

Dimaa  faltro.  Intanto  gUene  pre- 
sterà  uno. 

Fi  sarà  obbligato^  poichè  non  posso 
stame  senza. 

Eccone  uno  a ripeiizione^  che  segna 
i giorni  del  mese  , ed  un  aùro 
coi  minuti  secondi  : scelga. 

Prenderà  questo.  Va  bene  ? 

Si  signore^  t ha  aecomodato  suif  o- 
rologio  delta  città.  Ha  bisogno 
dl  un  pendtdo?  ne  ho  qui  alcuni 
che  sono  molto  buoni.  Quetioche 
çede  /A,  che  ha  gli  ornamenti  cU 
bronza  dorati  e non  bruniti  , 
suona  le  ore  ; questo  è a sveglia. 

Mi  assicurate  che  andrà  bene  f 

GUelo  darà  a prova. 

DIALOGO  XLVIII. 

nu.  COMPE&EX  DKIXE  1.XGHA. 

Di  che  legna  ha  Usogno?  ne  ho  di 
ogni  sorta. 

Fbglio  legna  da  bruciare , e vogUo  i 
ceppi  più  grossi;  mi  place  difare 
un  fuoco  di  durata. 

Ecco  legna  di  betulla^  Jabeto^  di 
pino. 

Non  ne  voglio:  i legno  dolce  chebru- 
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blanc  , qui  brdl^  trop  vite  , etl 
qui  no  rhautTe  p».t.  I 

Prenr*  <lonc  de  ce  buis  de  chêne.  ' 

Il  est  tortu  et  plein  de  nœuds. 

Ce  bois  de  hêtre  vous  conviendra 
mieux , sans  doute;  c’  est  du  bois 
sain , parfaitement  droit  , et  le| 
meilleur  de  mon  chantier. 

Je  D*  aime  point  le  bois  dotlê. 

Celui-ci  ne  l’ est  pas  , je  vous  en 
réponds. 

Quel  est  ce  bois  ici  à edté  ? 

C est  du  bois  de  rebut , que  les 
pauvres  achètent. 

Donnez-moi  deux  cordes  de  ce  bois 
de  hêtre;  faites  venir  le  cmtieur. 

il  n'en  est  pas  besoin:  ce  bois  est 
déjà  cordé. 

n ne  me  faut  donc  qu’  un  charre- 
tier pour  le  voiturer  chez  moi, 
et  un  fendeur  pour  le  couper. 

Ne  vonlez-vous  pas  aussi  des  fa- 
gots ? On  s’en  sert  pour  allumer 
le  feu  , et'ils  valent  mieux  que 
les  copeaux  et  que  tes  débris  de 
charpente. 

Donnez-m’en  quelques  centaines. 

DIALOGUE  XLIX. 

AVBG  im  HAQUIGXON. 

Je  voudrais  un  bon  cheval. 

Quel  cheval  voulez-vous  ? un  che- 
val entier  , un  hongre  , ou  une 
jument  ; un  cheval  de  trait,  un 
timonier',  un  cheval  de  carrosse, 
ou  un  cheval  à deux  mains  ? 

Un  cheval  de  selle. 

Bon,  je  vous  en  ferai  voir.  Voilà 
des  chevaux  noirs  , gris , gris 
pommelés,  gris  mouchetés,  gris 


ein  troppo  presto,  e mn  risealda. 

Prenda  dttnque  di  qitesto  legiio  di 
quercia. 

È bistorto,  pietio  di  nodi. 

Çuesio  legno  di  faggio  sarà,  senza 
dubbio,  mig/loreper  tei:  è legno 
sftno,  e nettb,  < il  migliore  del 
mio  magazzinO. 

Non  Poglio  legno  ehe  sia  stato  net- 
r acqua. 

Aon  è qmllo,  gtielo  assicuro. 

Che  legno  è questo  qui  aecanto  ? 
È legno  di  scarto,  che  comprano  i 
poveri. 

Dateml  due  eataste  di  qaeste  legna 
^ f<’ggfO)f‘de  venireil  misuratore. 
Non  occorre:  queste  legna  son  già 
misuraie. 

Non  ho  dunque  bisognoehe  dun  car- 
rettiere  che  me  le  trasporü  a ca- 
■sa,  e di  uno  spaccalegna  per  ta- 
gliarle. 

Pitole  anche  dette  fascine^  Seroono 
per  accendere  il  fuoco,  e sono  mi- 
gliori  dette  schegge  e dette  spez- 
zature  di  legname. 

Datemene  alcuni  fascetii.  ' 

DIALOGO  XLIX. 

COX  TO  SEXSALE  DI  CAVALLI. 

Vorrei  un  buon  cavaUo. 

Che  cavaUu  vuole?an  cavallointiero, 
castrato,  o una  caratkij  un  ca- 
vatlo  di  tiro,  da  stanghe,  ouno 
da  carrossa,  oppure  un  cafatlo  da 
tiro  e da  sella  ? 

Un  cavatto  da  sella. 

Bene,  giiene  mostrerè  alcuni.  Eeeo 
cacalti  morelli,  leardi,  leardt  po- 
mati,  moscati  di  pelo  bianeocan 


tisonnnés,  rouans,  alor.atK  , ale- 
zans-clairs , pies,  baillets,  l>ais- 
clairs  : choisissez. 

Peu  m’ importe  la  couleur,  pourvu 
qu’  il  soit  bien  dressé. 

Celui-ci  est  un  cheval  qui  va  1*  am- 
ble ; il  est  superbe.  Voyez  sa 
queue  , sa  crinière  : comme  il 
dresse  les  oreilles  I 

L'  encolure  est  belle;  mai  je  crois 
qu'  il  porte  le  nez  au  vent. 

Au  contraire  , il  est  plein  de  feu. 

Il  a la  croupe  bien  étroite:  il  me 
parait  forcé  sur  les  sabots.  Sans 
doute  on  l' a monté  trop  jeune. 

Non  , monsieur,  cela  provient  de 
la  finesse  des  jambes.  Voyez  quel 
jarret  délié  , ce  paturon  bien  dé- 
coupé : c’  est  un  cerf,  une  ga- 
zelle. D’ailleurs,  je  vous  réponds 
qu'  il  n’  a jamais  bronché  sous 
l’ homme. 

Failes-le  seller , je  vetix  l’essayer. 

Le  voilà  sellé  et  bridé. 

La  gourmette  n’  est  pas  bien  mise, 
la  sangle  va  se  défaire.  Donnez- 
moi  la  bride:  allongez  les  étriers. 
Donnez-moi  une  cravache. 

Meitez-le  au  trot. 

Il  va  mieux  au  pas  qu'  au  trot. 

Donnez-lui  des  éperons  , faites-le 
galopper. 

Il  n’  a pas  de  bouche.  Ah!  il  se 
cabre  ! peu  s*  en  est  fallu  qu'il 
ne  me  jetât  par  terre. 

Lâchez  lui  la  main. 

Votre  cheval  est  ombrageux,  il  rue, 
il  prend  le  mors  aux  dents. 

Arrêtez-le , descendez. 

Peste  soit  de  votre  rosse  I elle  a 
failli  me  faire  rompre  le  cou. 

Vous  n’  êtes  pas  bon  cavalier.  Voici 
un  autre  cheval  qui  est  doux 
comme  un  mouton.  Vous  pouveil 


• . 

maeehie  < nerr,  rapieaiwti,  souri, 
sauri  ehiarl^  peszaü^  faibif  bai 
chiari:  seelga.  / 

Jl  manto  nf  importa  poco^  parché 
sia  bene  addestralo. 

Qaesto  è un  copoUo  ehe  va  col  passa 
deifambio;  è belUstimo.  Feda  la 
sua  coda,  la  sua  eriniera:  corne 
drizza  le  oreechie/ 

V aspetlo  è bello:  ma  credo  cbe 
parti  troppo  alla  la  testa. 

Àazi,  è pieno  di  fuoco. 

Ha  la  groppa  molto  slretla:  pare 
cite  sia  indebolito  nelle  gambe.  Sa- 
rà  statoeaoalcato  troppo  giotnne. 

No  signore  , questo  proeiene  dalla 
sottigliezza  delle  gambe.  Fedachi  . 
gareito  pieghevole,  quel  piede  dis- 
involto  : i un  eervo,  una  gaz- 
zella.  Del  resta,  C as  sienroche  non 
ha  mai  inciampato  sollo  U coeor 
liere. 

Fatelo  sellnre,  oaglio  provarlo. 

Eccolo  sellato  ed  imbrigliato. 

Il  borbazzale  non  è ben  messo  , la 
einghia  si  sciogtierà.  Datemi  la 
briglia;  aUungate  le  staffe.  Da- 
temi un  frusiino. 

Lo  metta  al  trotta. 

Va  meglio  di  passa  ohe  di  trotta. 

GU  dia  di  sprone,  lo  faccia  galop- 
pure. 

È sboccato.  Aimé!  s' impenna  ! po- 
co  è mancaio  che  non  mi  gettas- 
se  per  terra. 

GU  allenti  la  brigUa. 

Il  vostro  cavaUo  è ombroso,  tira 
caici,  prends  il  morso  cd  denti. 

Lo  fermi,  discenda. 

Fenga  il  matanno  aUa  vostra  rozzal 
poco  à mancato  che  non  mi  /accia 
rompere  il  coUo. 

Ella  non  è buon  cavnUerizzo.  Eceo- 
ne  un  allro  eW  è mansueto  corne 
una  pecora.  Ella  pua  andare  di 
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aller  veBtre-à*terre , è tonte  bri* 
de,  à bride  abattue,  sans  rien 
craindre.  > 

Montez-le , vous  qui  êtes  bon  écu- 
yer. 

V Je  m'  aperçois  qu'  il  a perdu  un 

' fer.  Je  vais  l' envoyer  tout  de 
suite  chez  le  maréchal. 

C est  bon:  je  reviendrai  demain. 

DIALOGUE  L. 

sua  UH  CHIEN. 

Avez-vous  vu  le  petit  chien  qu*  on 
m’ a donné  ? 

Non  pas  encore. 

C’est  une  gentille  petite  béte. 

Comment  s’appelle-t-il  ? 

Zéphir. 

De  quelle  race  est-  il  ? 

C’  est  ce  que  je  ne  sais  pas.  Il 
n’  est  ni  barbet  , ni  braque , ni 
basset , ni  doguin. 

n est  donc  d' une  race  bâtarde. 

Il  n*  est  pas  plus  gros  que  mon 
poing,  il  a les  soies  longues  com- 
me un  épagneul,  le  museau  poin- 
tu comme  un  lévrier  , et  il 
porte  la  queue  en  trompette. 

De  quelle  couleur  est-il  ?v 

11  est  noir , ses  oreilles  sont  blan- 
ches , ses  pattes  sont  marquées 
de  feu,  et  il  a une  tache  brune 
sur  le  dos. 

Sait-il  rapporter  ? 

Il  fait  plus  que  cela  : il  saute  poni 
les  dames  , il  se  met  en  senti- 
vielle , il  donne  la  patte , et  il 
attrape  lessouris  comme  un  chat. 

Yoilâ  un  petit  animal  bien  dressé  j 
mais  u'  est-il  pas  méchant  ? 

Au  contraire , il  est  doux  et  ca- 
ressant. Quand  je  lui  donne  uni 
tape  , loin  de  me  mordre  , il 
me  lèche  la  main. 


gran  ga^po,  a lutin  brigUa,  a 
Uiglia  ’seioUa^  Muza  temer  nulla. 

Cavalcatelo  roi,  che  siete  un  buon 
cavtüleritzo. 

M'accorgo  che  ha  perdutu  un  ferra. 
F(^Uo  mandarlo  subito  dat  muni- 
scalco. 

Va  bene:  rilornerà  domani, 
DIALOGO  L. 

SOPHA  UH  CANE. 

Ha  ella  vedato  U cagnolino  dte  m'é 
stalo  data? 

Non  ancora. 

È ima  piacepole  bestiol'uta. 

Corne  sichiama? 

Zfffiro. 

Di  che  ravia  è? 

Çuesto  è cià  che  non  so.  Non  è ni 
barbone^  nè  bracco^  nè  bassot- 
to,  nè  alano. 

È dunque  d una  razza  bastarda. 

Non  è pià  grosso  del  mio  pugno^ 
ha  U pelo  lungo  corne  un  can  di 
S pogna,,  il  muso  aguzzo  corne  un 
kvriere^  e porta  la  coda  rivolta» 

Di  che  colore  i? 

È nero,  le  sue  orecchie  sono  blan- 
che , le  sue  zampe  sono  segnate 
di  bruno  chiaro  ^ ed  ha  sul  dor- 
so  una  nwcchia  bruna. 

Sa  buscare  ? 

Sa  fare  tnolto  pià  di  qaesto:  s/dta, 
si  mette  in  sefUinclla^  dà  la  zam- 
pa  , ed  acchiappa  i sorci  corne 
un  gatto. 

Ecco  un  animaletto  bene  addestrd- 
to  : ma  non  è cattivo  ? 

Al  contrario , ê mansueto  e carez- 
zevole.  Quando  lo  pcrcuoto,,  lun- 
gi  dal  mordermi , mi  lecca  la 
mono. 


I 


Il  est  miment  plein  de  qualité  ! 
alors,  pourquoi  le  frappez-vous? 

Quelquefois  , lorsqu’  un  étrangci 
entre  dans  la  chambre  , il  saute 
de  la  niche  , il  aboie  , et  faii 
un  train  insupportable. 

Cela  prouve  qu'il  est  debon  guet. 

Oh,  comme  un  chien  de  basse-cour. 

Lorsqu’il  fera  des  petits,  je  vous 
prie  de  m’  en  donner  un. 

Vous  aimez  donc  beaucoup  les 
chiens  ? 

L' homme  n’a  pas  (P  ami  plus  sdr  , 
plus  constant , plus  fidèle. 

C’  est  vrai.  Quel  précieux  caractère 
dans  ^espèce  en  général!  Ne 
pourrait-on  pas  dire  que  les  ver 
tus  les  plus  rares , les  plus  es 
sentielles  à 1'  humanité , sont  in 
nées  chez  cet  animal  ? 

En  efiet  , l’ histoire  présente  nm 
sérifl  innombrable  de  traits  su- 

■ blimes  , dont  le  moindre  méri 
terait  à l’ homme  les  plus  grands 
éloges.  Ici , c’  est  un  danois  qui 
découvre  à la  justice,  combat, 
terrasse  en  champ  clos  le  meur- 
trier de  son  maître.  Là , c’  est 
un  levrier  qui  expire  de  douleur 
et  d'inanition  sur  la  tombe  de 
celui  que  son  coeur  avait  adopté. 
Ailleurs  , c’  est  un  dogue  qui  se 
précipite  et  succombe  sous  les 
coups  des  assassins  d’ un  voya- 
geur. Plus  loin,  c’  est  un  barbet 
à qui  les  forces  manquent  poui 
conduire  au  rivage  le  corps  de 
son  ami  entraîné  par  le  courant 
d’ un  fleuve  rapide  , et  qui  s’en- 
sevelit avec  lui  dans  les  ondes. 
Un  autre  meurt  de  regret  d’ a- 
voir  blessé  son  maître  par  inad 

• Tertance  , etc.  etc. 

Toutes  ces  anecdotes  sont  vraiment 
admirables , je  les  entends  tou- 


È veramenie  pieno  Ji  thti  ! ma  per- 
ché dmque  lo  batte  ? 


Qtutkhe  voUa , qmndo  un  forestière 
entra  nella  caméra  , salta  fitori 
delta  sua  nicchia , ald>aja  y e fa 


Oh  y cane  un  caae  di  cortile. 

Çuando  farà  de'  cagaolini , la  pre- 
go  di  darmene  uno. 

I cani  adunque  le  piacciono  moltof 

L' uomo  non  ha  amico  più  sicuroy 
pià  eostante  , è più  fedele. 

È vero.  C/te  carattere  prezioso  nel- 
la specie  in  generale  ! Non  po- 
trebbesi  affermare  che  in  questo 
animale  sono  innate  le  oirtà  più 
rare  c più  essenùaü  aW  uma^ 
nità  ? 

la  fatti  y la  storia  présenta  una 
sérié  infinila  di  tratti  sublinü  , 
pel  minimo  de'qaali  qualanque  uo- 
mo verrebbe  colmalo  di  ladi.  Çuiy 
un  cane  danese  scuopre  alla  giu- 
stiziOy  combaltCy  atterra  in  campa 
chiuso  r uccisore  del  suo  padrone. 
Là  y un  levriere  splra  pel  doiore 
e per  F inediq  suita  tomba  di 
quello  che  avevaamato.  AltrovCy 
un  alano  si  précipita  e soccombe 
ia  mezza  agli  assassini  (F  un  viag- 
giatore.  Più  avantiy  imbarboncy 
al  quale  vmncano  le  forte  per 
condurre  al  lido  il  corpo  del  suo. 
amico  sirascinato  dalla  eorrenie 
di  un  rapido  fiume  , si  seppel- 
lisce  secolui  neile  onde.  Un  allro 
muare  pel  ramsnarico  d' avéré 
innoeentemenu  ferito  il  padro- 
ne , ec , ee , 

> 

Tutti  questi  raceonti  sono  veramen- 

1 te  amntirabili  j sempre  U sento 
7 
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jourc  BTCc  un  nnuTran  piftisir  : eon  nuovo  piatere  : ma  ella  non 

iniiis  il  me  semble  que  vous  dé-  rura,  mi  pare.,  il pià  inieressan- 
daignes  la  plut  inté  restante  , et  (e , cite  vedtamo  rinnuparsi  gior~ 
qui  te  répète  journeilement  tous  nalmente. 
nos  yeux. 

Laquelle  donc  ? Qiutle  è dunque  f 

Je  veux  parler  de  celte  espèce , Voglio  parlare  di  tjuella  specie , vit- 
victime  d’un  extérieur  peu  agréa-  tima  tfua  esteriore  poco  aovenen- 

ble  , et  qui  $'  associe  à la  mi-  le , che  associasi  alla  miseria  d'un 
sire  d’ un  tuendiuni  plus  infor-  mendico più  sfortunato  di  lui.  Fae^ 
tuné  que  lui!  Analysez  , si  vous  cia  tanaluiy  se  i possibile,  delta 
le  pouvez  , la  force  du  senti-  forza  di  quel  sentimento  che  io 
ment  qui  le  rende  inaccetiiblc  & rende  inaccessibile  a tutti  gli  atlet-  ^ 

tous  les  appâts  d’ une  existence  tamenti  di  un'esistenza  piùfelice^  I 

plus  lieureute,  pour  rester  cons-  per  rimanere  costanlemenie  attae- 

tamment  atlarlié  à celui  dont  cato  a quello  con  cui  dinde  un 

il  partage  le  misérable  morceau  misera  boccone  di  cattho  pane. 

de  pain  noir. 

Ab!  monsieur!  c’est  pour  ne  pas  Ah!  signore  ! taeeva  per  non  fare 
faire  rougir  mes  semblables,  que  arrossire  i tniei  simili;  quai  uo- 

je  le  passais  sous  silence  ; car  ma  difatti  puà  mirare  il  cane  dun 

quel  hmume  peut  regarder  le  cieeo , senza  provare  un  motu 

chien  d'un  aveugle,  sans  éprou-  di  vergogna  o d involontaria ge- 

Ter  un  mouvement  de  honte  Unia  ? 

ou  de  jalousie  involontaire  ? > 

I 

DIALOGUE  LL  DIALOGO  LL 

roux  paésEXTEp  un  uimon%.  peb  peesentaeb  ex  coxro. 

Monsieur  B est-il  chez  lui  ? fai-  È tn  casa  il  signer  B...?  fatemi 

les-inoi  le  plaisir  de  m’annoncer.  U piacere  di  annunziarmi. 

Monsieur  est  dans  son  cabinet:  don- £ signor  B...  è net  sua  gabinetto; 
nez-Tous  la  peine  d’ entrer.  resti  pur  servita. 

II  est  peut-être  occupé  : je  serais  Egli  è forse  occupnlo  : mi  dispia~ 
fâché  de  le  déranger.  cerebbe  d incommodario. 

/ Pardonnez-moi , il  est  prêt  à vous  Ami  , è pronto  a riceverla. 
recevoir. 

P ai  r honneur  de  vous  saluer.  Ho  F onore  di  riveriria. 

Je  suis  votre  serviteur.  Qu  y a-t-il  dirmlor  sm>.  Che  comunda  ? 
pour  votre  service  ? 

Vous  m’avez  fait  demander  le  mé-  Ella  ni  ha  fatto  domandare  il  con- 
moiredemcsfourniturestje  viens  to  délia  roba  forrtitale:  vengo  a 
vous  le  présenter.  presentarglielo. 

’A  qui  ai-je  l’ avantage  de  parler  ? Con  cht  ho  il  bene  di  parlare  ? 
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3e  suis  TOtre  épicier.  ^ 

Pardon  , je  ne  vous  remettais  pas: 
voyons  le  compte. 

Cent  livres  de  sucre  , 3o  livres  de 
café  Moka , ao  1.  de  vermiceU 
les,  ao  1.  d’ orge  mondé , 1 8 1. 
de  semoule,  la  1.  de  pruneaux. 
Le  tout*  se  monte  à 6i  a francs. 

Vous  diminuerez  bien  les  douze 
francs  , pour  faire  un  compte 
rond  ? 

Je  ne  le  puis  pas  : je  gagne  bien 
peu  sur  ces  articles. 

Voilà  votre  argent  : avez-vous  de 
monnaie  pour  me  rendre  4^ 
sous  ? 

Je  n’  en  ai  pas  assez  sur  moi. 

Attendez  , je  puis  solder  en  chan- 
geant cet  écu.  Acquittez  le  mé- 
moire , voilà  une  plume.  Met- 
tez seulement  au  bas:  Reçu  com- 
ptant , et  signez. 

Voilà  qui  est  fait.  Je  vous  remer- 
cie du  prompt  payement. 

Et  moi  du  crédit.  Adieu,  portez- 
vous  bien.  i 

DIALOGUE  LU. 


Sono  il  suù  drag/tlerf, 

Perdoni^  non  lo  riconosceva  : vedia- 
mo  il  conio. 

Cenlo  libère  di  zucchero,  3o  i.  di 
cajffè  Moka^  ao  l.  di  venrûcelliy 
ao  l.  ètorzo  mondato^  l8  l.  di 
semolino,  lal.  di  prugne  seeeke. 
Il  tuUo  importa  lire  6 ta. 

Diminuirà  le  ia  lire , per  fare  un 
corüo  giuslo  ? 

Pfon  posso  : guadagno  pochissim» 
topra  questi  articoli. 

Ecco  il  denaro  : ha  delta  moneta 
spicciola  per  rendermi  /fS  toldi? 

Non  ne  ho  abbastanza  meco. 

Aspetti , posso  saldarlo  cambiando 
questo  scudo.Faccia  laricevtüa^ee- 
co  una  penna.  Melta  soltantoap' 
piedi:  Eicevuto  il  solda  in  contan- 
te, e sottoseriva. 

Ecco  fiuto.  La  ringraûo  del  pronto 
pagamento, 

■ Ed  io  del  credito,  Addio , stia  bene. 
DIALOGO  LU. 


i;nx  dame  ACéE  et  un  deutiste. 


Monsieur,  j' ai  besoin  du  secours 
Se  votre  art:  j’ai  une  dent  gâ- 
tée et  cariée  qui  me  fait  beau 
coup  souffrir. 

Je  vais  vous  r arracher  , madame. 

Un  moment!  vous  êtes  bien  pressé. 
Pour  amortir  la  douleur  , j'  ai 
mis  dans  le  creux  de  la  dent 
on  peu  de  coton  imbibé  d’ huile 
de  girofle , mais  cela  ne  m’  » 
pas  beaucoup  soulagée.  Depuis 
long-temps  je  ne  mâche  plus  d( 
ce  cdté.  Ne  pourriez- vous  pas  la 
plomber  ? 


DNA  SIGNOBA  ATTEMPATA  ED  UN 
DENT1STA. 

Signore , ho  bisogno  del  soccorso 
dalla  di  lei  arte  : ho  un  dente  gua- 
sto  e tarlato  che  mi  fa  molto 
snffrire. 

Glielo  caverè  sabitd , signora. 

Aspetti  unmomentol  hagranfret- 
ta.  Per  cabnare  U dolore,  ho  po- 
sta iiel  buco  un  pJ  di  cotone  in- 
zuppato  neltolio  tü  garofani , ma 
cià  non  mi  ha  giooato  molto.  Da 
gran  tempo  non  posso  pià  man- 
giare  da  questo  parte.  Non  po^ 
trdtbe  P.  S.  impiombarmi  questo 
dente  T * 
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T’alliulifs  q!ic  (ùu^crla!  il  {«lit  luX* 
traii'u. 

Mais  , munsieiir  , cilu  me  fera  un 
mal  rciTÎble  ? 

Point  du  tout  ; cette  opération  est 
Irès-tlouee. 

Je  TOUS  prie  d'observer  que  je  n’ai 
plus  ({ue  huit  dents , quatre  niâ- 
■ chelières  et  quatre  incisives  ; 
ce  n’’esl  pas  trop  , je  dois  (es 
ménager. 

C’est  plus  qu’  il  n’  en  faut.  Asse> 
yez-Tous  dans  cefauteuil:  je  vais 
prendre  mes  trousses.  Penchez 
la  tête  en  arrière  , et  ouvrez  la 
bouche.  Est-ce  celle-ci  ? 

Non  , monsieur. 

Celle-là  7 

Encore  moins. 

C'  est  donc  celte  autre.  Crac  ! la 
voilà.  Voyez  ce  chicot!  Rincez- 
vous  la  bouche  , et  prenez  de 

I cet  c^iut  j^iour  aflermir  les  gen: 
cives. 

Vous  TOUS  êtes  trompé  : ce  u’  est 
pas  celle-là  qui  me  faisait  mal. 

Si , si , rogardcz-la  , elle  est  toute 
noire.  ^ 

Je  vous  assure  que... 

Allons , replacez-vous. 

Vous  voulez  donc  me  les  arracher 
toutes  1’  une  après  1’  autre  ? 

Quel  mal  y aurait-il  ? je  vous  en 
remettrai  d’ autres  , et  de  plus 

. belles:  un  râtelier  entier,  si  vous 
le  désirez. 

Merci  de  vos  attentions. 

DIALOGUE  LUI. 

voua  INTROODIRK  ET  RECOHMAROER 
. UN  AMI. 

Pardon  j ma  belle  dame  , si  j'entre 

. sans  façons  et  sans  me  faire  an- 


'Çnesti  non  sono  ehc  paUiativi  ; hi- 
sosna  Cdi’ârla. 

O 

Mu,  signure,  mi  jarà  un  male  ter» 
ribilc  ? , 

O/i,  nienlc  qffutto  : Poperazione  è 
assai  dolce. 

La  prego  tTosservare  che  mi  riman» 
gono  in  bocca  oUo  demi  soli,  f/uat~ 
tro  mascellari  e quatlro  incisivi 
non  sono  molli , c debbo  rispar- 
miarli. 

Ne  ha  pià  del  bisogno.  Si  metia  so- 
pra  quesla  poltrona  j vado  a pren  - | 

dere  i miei  ordigni.  Inclini  la  te»  \ 
sla  indielro,  ed  apra  la  bocca. 

È questo  U dente  ? ' , 

Signor  no.  [ 

È questo  ? 

Nrppure. 

Dunque  è quest' altro.  Crac!  ccco- 
lo  qui.  f't'gga  che  radica  ! Si 
risciacqui  la  bocca,  e prenda  di 
qucst'uppiato  per  assodarc  le  gen» 
give. 

Ha  sbaglialo  ; non  è questo  il  dente 
che  mi  doleva. 

Eh  si , lo  guardi , à tutto  nero. 

,L'  assicuro  che... 

Via  , si  rimetta  a sedere. 

Che  ! vuole  forse  cnvamieli  tutti 
uno  dopo  r altro  ? 

Che  male  ci  sarebbe?  g Urne  ripor» 
rà  degli  altri,  c,  più  belli  ancéta: 
una  rastreUiera  compila  , se  lo 
brama.  ^ j 

La  ringrazio  delle  sue  atlenzioni. 

DIALOGO  LUI. 

J . I ' s 

INTEODÜZIONE  E RACCOMARDAZIONE 
d' un  AMICO.  , 

Mi  perdoni,  mia  bella  signora,  se 
vengo  senza  complimemi  c sen» 
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nonces.  Vos  gens  sont  si  occu- 
pés que  , mulgi'c  le  bruit  que 
j’ ai  fait , ils  ne  m’  ont  pas  en- 
tendu. 

Monsieur  , soyes  le  bien  venu:  il 
y a un  siècle  que  je  n’  ai  eu  l’ a- 
vantage  de  vous  voir. 

J’ai  été  long-temps  indisposé,  c’est 
ce  qui  m'  a privé  du  plaisir  de 
vous  faire  ma  visite.  Je  viens 
aujourd’  hui  pour  vous  présenter 
monsieur  C j il  est  de  mes 

' amis,  et  digne  d’être  des  vêtres. 
Vous  le  connaissez  peut-être  de 
réputation. 

Oh}  oui,  monsieur,'  j'  ai  entendu 
parler  de  lui  d’une  manière  très- 
avantageuse.  Monsieur,  je  suis 
extrêmement  flattée  de  l’hon- 
neur de  faire  votre  connaissance. 

Vous  me  faites  trop  d’ lionneur  , 
'■  madame. 

Depuis  qiiaqd  êtes-vous  dans  ce 

p»y*  ? 

Depuis  avant-hier.  Mon  intention 
est  de  me  fixer  , soit  ici  , soit 
dans  une  autre  ville  de  France. 

Mon’si  cur  a-t-il  déj  à quelque  emploi  ? 

Tion  , madame  ^ mais  comme  il 
en  a un  en  vue  , et  que  vous 
pourriez  lui  être  de  quelque  uti- 
lité, je  viens  vous  prier  de  lui' 
accorder  votre  j^rotection. 

' Soyez  assuré  que  je  ferai  tout  ce 
que  je  pourrai  pour  vos  ami^, 
et  surtout  pour  un  homme  d'un 
mérite  aussi  distingué  que  mon- 
sieur. 

C’  est  à ses  sentimens  que  je  re- 
connais mon  aimable  amie  cl 
je  compte  bien  sur  sa  parole. 


zit  firmi  annunziarc . l siioi  n./  - 
filnri  sono  co.fi  occupa  H.,  che  mal- 

, grndo  U rumore  die  ho  fallo^  non 
mi  hfinno  tidilo, 

Ben  vcntito,  signorc  : è un  secolh 
che  non  ho  cwuto  il  vantaggio  di 
vcderla. 

Sono  stalo  htngo  tempo  indispo.fto,  cià 
mi  ha  privato  del  piacere  di  farte 
visita,  Bengo  oggi  per  presentarle 
U signor  C...;  egli  èmioamicày 
ed  è drgno  anche  delta  di  lei  a- 
micizia.  Lo  conoscerà  forse  di 
fama. 

Oh , signor  si  ! ko  inteso  parlnre.  di 
lui  in  modo  assai  onorevole.  Si- 
gnore,  mi  riesce  infinitamentc  gra- 
to  l'onore  di  fare  la  di  Ici  cono-- 
scenza, 

Ella  mi  fa  troppo  onore  , signora. 

Quant o tempo  è che  si  trova  in  que- 
sto  pacsc  ? 

Da  jeri  Paltro.  La  mia  intenziode 
è {tfissnrnù , o qui , o in  un'al- 

^ Ira  citlà  di  Francia. 

Hn  etla  già  quatche  impiego^  '' 

Vo  signora  ; ma  sicCome  ha  posta 
la  mira  ad  u«o,  c clPclla  potreb- 
be  giovargH.^vcngo  a pregarta  cFac- 
cordargli  la  di  tel  protczionc. 

îi  accerti  chc  fard  tuilo  cià  chc  po- 
trà  pe'  suoi  amiciy  e principtdmen- 
tc  per  un  uonio  di  un  mérita  di- 
stinto  corne  il  signor  C... 

Da  questï  sentimenti  riconosco  C a- 
mabile  arnica  mia  y r fo  capiude 
delta  sua  parola.  ‘ 
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DIALOGUE  LIV. 

s ; 

MAISOa  VE2IDRK. 

I 

Êies-vout  leporiier  de  cette  maison? 

Pour  TOUS  servir. 

J’ai  sonnépendantimedemi-heure, 
personne  n’  est  venu  ra’  ouvrir  ; 
j’ ai  cru  que  la  maison  n’  était 
pas  habitée. 

C’est  que  je  n’étais  pas  dans  ma' 
loge  et  n’  ai  pu  vous  entendre. 

J’ ai  TU  par  1'  écriteau  qui  est  à la 
porte  cochère  , que  la  maison 
est  à vendre  *,  pouvez-vous  me 
la  faire  voir  ? 

Oui  , monsieur  j je  vais  prendre 
les  clefs. 

T a-tûl  beaucoup  de  locataires  ? 

Pts  beaucoup  dans  ce  moment  : il 
n’y  a que  le  rez-de-chaussée,  l’en- 
tresol et  le  quatrième  éUge  qui 
soient  occupés. 

La  maison  est-elle  meublée. 

Oui , monsieur,  mais  on  n’  est  pas 
obligé  d’ acheter  les  meubles. 

Cette  entrée  me  plaît  assez. 

Oh!  la  maison  est  une  des  plus 
belles  de  la  ville  j la  façade  est 
bâtie  en  pierres  de  taille , les 
toits  sont  couverts  en  ardoise  ^ 
et , en  outre  , elle  est  très-bien 
distribuée. 

Mais  le  voisinage  , je  crois,  n'  est 
pas  fort  agréable. 

Pardonnez-moi:  comme  ce  qiianier 
n’  est  pas  marchand  , il  est  fort 
tranquille  ; et  puis  nous  ne  lo- 
geons pas  de  gens  du  commun. 

Où  sont  les  écuries  et  les  remises? 

Ici , au  fond  de  la  pre.-nière  cour  ; 
il  y a aussi  un  puits  , une  bu- 
anderie, un  bûcher  et  un  grand 
hangar. 

Y a-t-il  plusieurs  cours  ? 


DIALOGO  LIY. 

CASA  DA  VINOEEE. 

Siete  foi  il  portinajo  di  questa  casa  T 

Per  servirla. 

Ho  sonalo  una  mezz'ora , e nessu- 
no  è renuto  ad  aprirmi  ; ho  cre~ 
data  che  la  casa  non  j'osse  abi' 
tata. 

Non  ho  potuto  sentire , perché  non 
era  nella  mia  cornera. 

Ho  vedulo  dal  cartello  sul  portone , 
che  è casa  da  oendere  : potetefar- 
mêla  vcdere  f 

Si  signore  ^ ro  a prendere  le  efûa~ 

M. 

Arete  molli  pigionanti  f 

Non  moHi  in  queslo  momento  .*  le 
stanze  terrene  , il  mezzaiiino  e 
il  quarto  piano  sono  i soli  occu- 
pali. 

È mobUlala  la  casa  ? 

Si  signore^  ma  non  c'è  obbligo  tÜ 
comprare  i mobili. 

Quest'  ingresso  mi  place  assai. 

Oh  ! questa  è una  casa  delle  pik 
belle  délia  citlà  ; lafacciata  èfab- 
bricata  con  pietre  dure,  il  tetto 
è coperto  di  lavagna",  ed  in  of- 
tre  è malto  ben  ^slribtüta. 

Ma  credo  che  il  vicînato  non  sia  moUo 
piacevole.  . 

Mi  perdoni;  siceome  queslo  quartie- 
re  non  è abitato  da  mercanti , è 
assai  tranquiUo  ; e poi  non  allog- 
giamo  genle  bassa. 

0»e  sono  le  scuderie  e le  rimessef 

Qui  y infondo  del  primo  cortile  : c’é 
anche  un  pozzo , una  pila  da  la- 
rare  la  biancheria , una  legnaja 
ed  una  gran  tettnja. 

Fi  sono  piu  cortUi? 
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Il  y a encor*  une  arrièreM:our,  car 
la  maiton  a deux  ailes  et  est 
très  profonde  , sans  compter  la 
bassfvcour  qui  est  séparée  du  jar- 
din par  une  grille  de  fer. 

Il  y a donc  aussi  un  jardin  ? 

Un  des  plus  beaux  que  sous  puis- 
siez voir  , avec  un  très-joli  pa- 
villon. Voulez-vous  y entrer  ? 

Je  le  verrai  plus  tard  : conduisez- 
moi  d’ abord  au  premier.  Où  est 
le  grand  escalier  ? 

L.Ù  , sous  le  vestibule  : il  est  large 
et  bien  éclairé  comme  vous  vo* 
.yez  ; les  marches  sont  en  mar- 
bre, et  la  rampe,  qui  est  en  fer, 
est  un  ebcf-il'oeiivre. 

Où  conduit  cet  escalier  dérobé  ? 

Au  boudoir  de  la  maîtresse  de  la 
maison.  Je  vous  montrerai  tout 
cela  : nous  ferons  le  tour , et 
nous  reviendrons  par  lé. 

Bon  , passez  devant , je  vous  sui- 

- vrai. 

Vous  voyez  cette  enfilade  decbam- 
bres  ? c’  est  1’  appartement  du 
maître:  celui  de  la  maîtresse  don- 
ne sur  le  derrière. 

Ce  corridor  est  assez  vaste  , mais 
il  ne  correspond  pas  , pour  1a 
magnificence  , à la  cage  de  l’ e- 
scalier. 

Voici  r antichambre  j donnez-vous 
la  peine  d’ entrer.  Presque  tou- 
tes les  portes  de  la  maison  sont, 
comme  celle-ci , à deux  baitans. 

Est-ce  qu’  il  n’  y a pas  de  balcons 
à cette  maison  ? 

Pardonnez-moi , il  y en  a un  très- 
grand  devant  la  salle  à manger 
ici  a côté.  Il  est  garni  de  stu- 

' , res  , et  fort  agréable  à cause  de 
la  vue  sur  la  grande  place. 

Les  glaces  et  les  tentures  font-el- 
les partie  du  mobilier  ? | 
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C*è  ancora  un  rr.troeortile , poichè 
ta  casa  ha  due  loti  ed  è molto 
profonda , senxa  contant  U poUaio 
cKè  srparato  dalgiarxUno  con  una 
ferrata. 

C'  è dunque  anche  un  giardiao  ^ 

Vno  de'  più  belü  ch'  ella  passa  ve- 
dere,  con  un  padiglione  beüissi- 
ma.  Vu/Àe  cUa  entratvi  f 

Lo  ivdrd  dopa  : prima  di  tutto,  eon- 
dttcetemi  al  primo  piano.  Dov^è 
lo  scalone  ? 

Qui^  sotlo  U vestibolo:  è largo,  e 
molto  chiuro , corne  vede  ; gli  sca~ 
Uni  sono  di  marmo , e ta  balau- 
strata  è di  ferro  ed  è un  capo  <t 
opéra. 

Dove  eonduce  questa  pkcola  scala 
segreta  ? 

Al  gabinetto  délia  padrona  di  casa. 
Le  fard  vedere  tuUo  : faremo  il 
giro,  e ritorneremo  da  queUa  par~ 
te. 

Bene,  andate  innanzi^  ri  seguirà. 

Vede  là  quella  fuga  di  cameref  è 
tappariamento^l padrone  : qurl- 
h ^Ita  padrona  ha  la  vista  sut 
di  dietro. 

Questo  corridore  è astai  vasto , ma 
non  corrisponde,  per  la  magnifi- 
cenza , alla  ringhiera  délia  scala. 

Ecco  t anticamera:  favoritea  d en- 
trare. Çuasi  lutte  le  porte  delta 
> casa  sono , corne  questa  , a due 
imposte.  > 

Non  ci  soao  terrazzi  in  questa  casa  f 

Mi  perdoni , ce  n'c  uno  grandissimo 
davanti  ta  sala  ila  mangiare , qui 
accanto.È  guarnito  di  sluoje , ed 
è molto  aggradcvole  a motivo  delta 
pista  sulla  gran  piazza. 

GU  specchi  e le  Utppezùrie  funna 
parle  île'  mobili  ? 
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Non  , montieur  , elles  sont  com- 
prises dans  le  prix  de  la  vente  , 
' de  même  que  toutes  lesaiitres  dé- 
corations, les  boiseries,  les  cham- 
brantes de  murbre  , les  sonnet- 
' les , et  généralement  tout  ce  qui 
tient  aux  murs. 

Combien  rap|>orte  la  maison  avec 
scs  dépendances  7 
E^e  n'  a été  louée  jusqu’  ici , par 
bail , que  ySoo  francs  ] mais  le 
terme  est  expiré  , et  moyennant 
quelques  petites  réparations,  on 
peut  en  augmenter  le  rapport. 
Ces  dépenses  peuvent  monter  fort 
haut.  Ce  plafond , par  exemple, 
a besoin  d'élre  blanchi;  le^  croi- 
sées ne  joignent  pas  bien  , les 
gonds  en  sont  forcés  ; il  y a 
beaucoup  de  carreaux  de  vitres 
cassés  ; les  jalousies  et  les  vo- 
lets sont  en  mauvais  état. 

C*  est  peu  de  chose , toutes  les 
antres  pièces  sont  en  bon  état. 
Rien  ti’  est  plus  soigné  et  plus 
élégant  que  le  salon  de  compa- 
gnie , le  cabinet  d’ étude  , et 
celui  de  toilette  ; il  n’  y a pas 
un  clou  à mettre.  Jetez-y  un 
coup-d’  oeil , s'il  vous  plaît. 
Toutcelh  est  joli,  j’  en  conviens. 
Ob  , tout  est  propre  ici , jusqu’  h 
la  cuisine  , 1’  office , et  même 
les  lieux  d’ aisance.  El  de  plus 
quelle  commodité  ! toutes  les 
chambres  son  garnies  d’  ar- 
moires, toutes  sont  parquetées , 
ou  plaochetées  j il  n’  y a que  le 
logement  des  domestiques  qui 
soit  carrelé? 

Ce  logement  est-il  sur  le  même 
carré. 

Oui,  monsieur,  tout  est  de  plain 
pied.  Nousvoicimaintenantdans 
la  chambre  à coucher.  Regardez 


Signor  no^  sono  compresi  nel  pres- 
za  delta  vendita , corne  anche  tutti 
gli  ait  ri  oggetti  di  lasso , gCinta- 
volatif  gU  stipiti  e cammuteUi  di 
marmOfi  campaneUiy  e gcneral- 
mente  tutto  cià  che  è attaccato  ai 
muro^ 

Çuanto  rertde  la  casa  colle  sue  di- 
pendeme  ? 

Non  èstaia  affittata finora^  cou  scrit- 
ta , che  per  lire  j5oo } ma  U ter- 
mine è spirato^  e mediante  ahu- 
rie piccole  riparasÀoni , si  puà  au- 
mentare  la  rendila. 

Çueste  spese  possono  importar  mol- 
to.  Ç^eslo  soffitto , per  esempioy 
ha  bisogno  d essere  imbiancator 
i telari  dette  finestre  non  comba-  \ 
ciano  bene , i gangheri  sono  pie-  j 
gati}  ci  sono  molti  veiri  roui } le 
persiane  e le  imposte  sono  in  cal- 
tivo  stato. 

Non  è gran  cosa , tutte  le  altre  stan- 
se  son  inbuon  essere.  Nulla  èfatto 
con  tanta  accuratezza  ed  elegan- 
za  quanto  il  salone  délia  conver- 
sazione  , il  gabinetttt  dt  studio^  e 
quelle  délia  toektta  : non  vi  man- 
cq  un  chiodo.  Si  ctmpiaccia  dar- 
oi  un'  occliiata.  • ■ I 

Tutto  questo  ègrazioso^  neconvengo, 

O/t,  tutto  è proprio  qui^  la  cucina 
stessoy  la  dispensa  la  credenza^ 
ed  anche  il  luogo  comodo.  E poi 
che  comodUà  ! lutte  le  camere  fo- 
no  guarnite  d armadi.,  tutte  haa- 
no  il  pavimento  intavolato^  e le 
parcti  pur  anche } il  quarüere  dei 
servitori  è il  solo  che  sia  matto- 
nato. 

Questo  quartiere  è sullo  stesso  qua- 
drato  ? 

Signor  si , tutto  è nel  medaimo  pia- 
no. Eccoci  ora  ncUa  caméra  da 
letto,  Guardi  quest' alcoea  : c'à  un 
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crtte  afcove:  il  y a de  chaque 

" cd(é  un  cabinet  k porte  vitrée, 
dont  l’im  sert  de  gardcrobe , et 
l’ autre  de  décharge. 

Cette  cheminée  ne  6ime-t-elle  pas  ? 

Pas.dutODt;  elle  est  garnie  d’ un 
manteau  et  d’ an  ventHateur. 

’A  quoi  sert  cette  petite  porte-là? 

Elle  donne  dans  la  salle  des  bains. 

Pouvez-vous  me  dire  si  les  murs 
sont  mitoyens  ? 

Oui  , monsieur  , ils  le  sont  : je 
vous  le  ferai  voir  quand  nous 
descendrons  dans  la  cave. 

Les  caves  sont-elles  belles  et  pro- 
fondes ? 

Superbes  ! elles  sont  taillées  dans 
le  roc  , et  peuvent  contenir  en- 
viron 900  pièces  de  vin. 

Je  les  verrai,  ainsi  que  les  greniers, 

• quand  je  viendrai  demain  avec 
'mon  architecte,  pour  examiner 
les  fondations. 

Si  vous  voulez,  j’avertirai  le  pro- 
priétaire , afin  qu’il  s’ y trouve 
en  même  temps  , et  que  vous 
puissiez  traiter  avec  lui  à 1'  a- 
miuble. 

Je  vous  en  serai  obligé. 

DIALOGUE  LV. 
tnris  ioLiSB. 

Quelle  est  cette  église  , mon  ami? 

CT  est  la  cathédrale. 

Elle  est  magnifique,  je  ne  me  las- 
se pas  de  l’ admirer  : c’  est  un 
chef-d’  oeuvre  d'architecture. 

11  y a cependant  plus  de  deux  siè- 
cles qu’  elle  a été  bâtie  j les  fon- 
demeiis  en  furent  jetés  en  1 583. 
J.C  clocher  est  remar(|uablc  par 
sa  hauteur;  la  flèche  va  jusqu'aux 
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gftbineito  dit  ogni  parle,  colla  por- 
ta invetrala,  tmo  de' qiuili  serve 
di  guardartdrn,  e C ait  ro  per  ca- 
méra da  imbarazzi.  ' * 

Non  fa  fuma  qaeslo  cammino  ? 

Niente  nffiuto  ; ha  Ut  cnppa  ben  co- 
struila  ed  ha  uno  spiragUo  per  Ut 
venülazione. 

A che  serve  quella  port icc lia  ? 

F'a  nella  stanza  dei  bagni. 

Potete  dtrmi  se  le  mura  siarto  divi- 
sorief 

Signor  si,  lo  sorm:  glielo  farà  ve- 
derequando  scenderemo  rtellacan- 
tina. 

Sono  belle  e profonde  le  cantine  f 

Bellissime  f sono  seavate  nella  pie- 
tra , e possono  contenere  9oo  botti 
di  vino  incirea. 

Le  vedrà  insieme  coi  grattai,  quan- 
do  ritomerù  domani  col  mio  ar- 
dùtetto,per  esaminare  le  fonda' 
menta. 

Se  vuole  , awertirà  il  proprietario , 
accloce/tè  vi  si  trovi  nel  medesimo 
tempo,  e che  ella  posta  trattare 
COR  lui  amckevolmenle- 

Ve  ne  sarà  obbhgato.  ‘ ■ 

DIALOGO  LV.  . 

DMA  CBIESA. 

Che  ehiesa  è questa , amico  mio  î 

È la  cattedrale  ^o  H daomo ). 

È mngnifica,  non  mi  sazio  dam- 
mirarta:  è un  capo  dopera  di 
architettura. 

Sono  perd  già  più  di  due  secoli  ch'  è 
stata  fabbricata-,  ne  sono  Stati  po- 
sti  i fondamenti  tanno  t583.  Il 
campanile  è nulabite  /ter  Ut  sua 
allezza  j la  punla  va  fino  aile  nu- 
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nues.  Le  dôme  est  couvert  di 
cuivre  doré , ce  qui  fait  uu  très 
bel  effet  au  soleil. 

Cela  éblouk  en  vérité. 

Regardez  ce  portail  : il  est  de  W- 
lal  fondu  i la  ciselure  des  ima- 
ges, dont  il  est  orné,  &it  1’  ad 
niration  de  tous  les  connaisseurs. 
Mais  l' intérieur  est  encore  bien 
plus  intéressant  que  l’ extérieur. 
Voyez  d’abord  la  nef  : vous  n’a- 
vez jamais  rien  vu  de  si  hardi 

' ni  de  si  majestueux. 

Cela  est  de  toute  beauté.  Quel  est 
ce  monument  là , à main  droite? 

C’  est  le  tombeau  du  saint  , patron 
de  l’église,  qoe  le  clergé  d’ici 
lui  a fait  ériger.  La  piramide  est 
en  albâtre , le  buste  en  bronze, 
le  cercueil  en  porphyre  , et  les 
emblèmes  en  argent  battu  et  bos- 
selé. 

A-t-on  conservé  son  corps  ? 

Oui , monsieur , il  a été  embaumé 
et  déposé  dans  un  caveau.  Ses 
autres  reliques,  ainsi  que  sa  mi- 
tre épiscopale,  se  trouvent  dans 
la  sacristie.  f 

Où  est  1e  choeur  ? 

Là,  dans  le  fond.  Approchez  , ei 
regardez  ces  murs  incrustés  d< 
marbre,  ces  ornemens,  ces  scul- 
ptures, ces  dorures,  ces  image.'- 
parées  de  pierres  précieuses 
surtout  ce  maître-autel  peint  pai 
le  Corrège. 

Je  conviens  que  nulle  part  je  n'  a 
rien  vu  de  plus  beau , ni  de  plu> 
riche.  Combien  de  messes  pai 
jour  dit  on  ici  ? 

Dix  à douze  : P autel  est  desser 
vi  par  douze  prêtres.  Les  cha])- 
pelles  ne  sont  pas  moins  magni- 
âques il  y a,  dans  chacune, 
deux  confessionnaux  à 1’  usage 
des  fidèles  de  la  paroisse. 


foüf,  La  eupola  è eopertn  di  rn~ 
me  imforalo , U che  fa  un  bailù- 
slmo  effetto  al  sole. 

Abèaglia  veramesUe. 

Gmrdi  queUa  parla  maggiore;  é di 
métallo  fuso:  l’ mtagliatura  délié 
immagini,  di  cui  é ornata^  fa  V 
ammiraûone  di  tutti  gCinteltigenti. 
Ma  l^interao  è ancora  assai  piis 
intéressa tUe  delP  esleriore.  Veda 
primieramente  la  aavata;  ella  non 
ha  mai  vedulo  niente  che  sia  tanta 
Hobile  e tanto  maesioso, 

Èbellissimo.  Cos'è  quel  monumenta 
alla  destm  ? 

È la  tomba  del  santo  dellq  cfüesay 
che  questo  clero  gli  ha  eretta.  La 
piraaùde  è d alabastro^  U buslo 
di  bronza,  ta  cassa  di  porfido, 
e gli  embtemi  tû  argenio  battuto 
ed  imbossato. 

È Ualo  coasermto  il  suo  eorpo? 

Signor  si  , è slalo  imbalsamato  e 
deposilato  in  un  soUerraneo,  Le 
dire  sue  reliquie,  came  anche  la 
sua  mira  épiscopale^  si  troruao 
Stella  sagreslkt. 

Dov'è  H coro? 

Là  ûi  fonda.  S' apftrossimi,  ed  os~ 
servi  quelle  mura  incroslate  dimar- 
mo,  quegU  ornamenli,  quelle  scol~ 
turc,  quelle  indorature,  quelle  im- 
magini  or  note  di  pietre  preziose, 
e soprattulto  quelP  altar  maggiore 
dipinto  dal  Coreggio. 

Convengo  di  non  aver  veduto  niente 
di  pià  belto,  nè  di  si  ricco,  in  nés- 
Sun  luoga,  Quante  messe  si  dico- 
no  qui  ogni  giorno? 

Dieci  O dodici  : fait  are  ha  dodici 
preli  assistenti.  Le  cappelle  sono 

I magnifiche  anch'esse;  vi  sono  due 
confessionari  in  ciaschedunu,  per 
uso  dei  fedeli  délia  parrocchia. 


Je  ne  vois  pa»  1’  orgn« 

Il  est  là-haut,  en  face  de  la  chai- 
re,à câté  des  tribunes. 

Qui  est  celui  qui  le  touche  ? 

C’est  le  facteur  d’orgues  lui-même 
qui  l’a  construit. 

Voilà  une  chaire  fort  bdle!  le  pré 
dicateur  est-il  bon  ? 

n est  très-couru. 

Sur  quoi  préchera-t-il  aujourd’hui? 

Sur  les  devoirs  du  chrétien.  Si  tou> 
voules  l'entendre , nous  aurons  - 
après  le  sermon  , 1’  expositioi 
du  S.  Sacrement  et  la  bénédi 
rtion. 

Volontiers;  mais  prêche  t-on  si  ma 
tin  ici  ? . 

Oui,  monsieur,  tous  les  dimanches 
etdanschaqiie  paroisse, indépen 
daminent  des  sermons  sur  le^ 
grands  sujets  , ou  fait  une  in 
struction  particulière  , nommé) 
prône.  Avant  et  après  , nous  a 
vons  les  messes  basses  ; ensuit  i 
vient  la  messe  chantée,  ou  gran 
de  messe. 

quelle  heure  chante-t-on  les  Vê 
près  ? 

’Â  deua  heures  après  midi  : elles 
sont  suiviesdes  compiles,  etd’uii 
autre  sermon  , et  d’ une  autrt 
bénédiction.  Aujourd'hui,  nous 
aurons  de  plus  les  ténèbres,  pour 
terminer  la  journée. 

Chut  ! prenons  de  l’ eau  bénite  : 
le  prédicateur  monte  en  chaire. 

Le  bénitier  est  derrière  vous. 

DIALOGUE  LVI. 
d'on  MSaiAGE. 

Ce  qii’  on  dit  en  ville  , est  il  vrai 
mademoiselle  ? 
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Non  vedo  Corgano. 

E tà  in  cimaf  dirimpetlo  al  piifpi^ 
m,  aceanto  aile  tribune. 

Chi  lo  suona? 

Il  fabbricante  eforgani  êtes  sa  che 
tha  costruito. 

Ecco  un  pulpito  bellissima  ! è buont 
U predicatore  ? 

Ha  molto  concorso. 

Quai  è il  soggeUo  délia  predica  di 

ogg'^ 

l doverl  del  crisliano.  Se  mole  se«- 
lirla , vi  sarà,  dopo  la  predica , 
t esposizione  del  Santistimo  e ta 
benediùone. 

Volentieri:  ma  si  predica  qui  tanta 
di  buon  matlino? 

Si  signore,  tutte  le  domenicke,  ed 
in  ogni  parrocchia , indipendenie- 
mente  dalle  prediche  sopra  i sog- 
getti  grandi^  si  fa  la  mattina  una 
istruùone  particolare,  denomina- 
ta  spicgaziune  del  vangelo.  Pri- 
ma e dopo  , vi  sono  le  messe 
piane}  in  seguito  viene  la  messa 
cantata^  o messa  grande. 

À che  ora  si  conta  il  vespro? 

Aile  due  pomeridiane:  è,(fccompa- 
gnato  dalla  compietO’^dd^un' atir/i 
predica^  e da  un'allra  benedi- 
zione.  Oggi^  avremo  ancora  le  te- 
nebre^  per  compire  la  gioraata. 

Zittol  prendiamo  tacqua  santa\  il 
predicatore  sale  in  pulpito, 

La  pUetta  è dietro  a lei. 

• 

DIALOGO  LVI. 
n’en  MATKiuomo. 

È vero  quel  ch» si  dice  in  città  ) ti- 
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De  (jiioi  parIc‘-l*on  ? 

On  dit  que  vous  ollci  vous  matîer. 
Vous  savez  combien  peu  on  doit 
ajouter  foi  aux  bruits  qu’  on  faiti 
courir , souvent  pour  s’ amuser,  j 
Mais  on  se  pluit  à croire  à cclui-tà.  I 
Pouvez- vous  me  nommer  la  person-j 
ne  à laquelle  on  me  destine  ? 

C’  est  un  chevalier  fort  aimable  , 
et  digne  de  votre  aflectioiî. 

Vous  excitez  ma  curiosité, 

Pourquoi  dissimuler?  Tout  le  mon- 
de sait  que  vous  êtes  promise  à 
un  homme  qui  porte  un  nom 
distingué,  et  qui  jouit  d'une  for- 
tune très-considérable. 

£h  bien!  puisque  vous  le  savez, 
il  est  inutile  de  vous  le  cacher. 
Oui , monsieur , je  dois  m’ unir 
à un  homme  qui  m'aime,  et  qui 
est  payé  d’ un  sincère  retour.  Il 
m’a  demandée  en  mariage,  et  a 
obtenu  le  contentement  de  mes 
parens.  Les  bançailles  ont  déjà 
eu  lieu,  et  nous  avons  aussi  pas- 
sé le  contrat. 

J'  ai  l’avantage  de  connaître  votre 
futur  époux  ; il  joint  à un  exté> 
rieur  très-agréable  toutes  les  qua- 
lités du  coeur  et  de  l'esprit.  Per- 
mcttei"\]Heje  vous  félicite  de  vo- 
tre heureux  choix.  Puissiez-vous 
jouir  long-tem{)s  avec  lui  du  bon- 
heur dont  vous  êtes  si  dignes 
tous  deux  ! 

Je  suis  sensible  à ce  témoignage 
de  votre  amitié,  qui  m’ est  bien 
précieuse  , et  que  je  vous  prie 
de  me  continuer.  Les  noces  se 
feront  la  semaine  prochaine;  ho- 
norez-noiis  de  votre  pi'ésencc. 

J'  accepte  avec  plaisir  celte  invita- 
tion gracieuse:  mais  l’intérct  que 
vous  m’inspirez,  pourrait-il  me 


Di  che  si  parla  ? 

Si  dice  ch'ella  s lut  per  maritarsi. 

Ella  sa  quanta  poco  si  deve  prest  ar 
_ fede  aile  t>ori  che  si  spargortOf 
spesso  per  divrrlirsi. 

Ma  questa  si  crede  con  piacere. 

^Paà  eila  nominarmi  la  persona  alla 
quak  vengo  deslinala? 

È un  cavalière  mollo  amabite  , c cfe* 
gno  del  di  loi  affltto. 

Ella  mi  mette  in  curiosilà. 

Perché  tUssimulare  f Ciascheduno 
sa  ch' à promessa  ad  un  uomo 
che  gode  un  nome  distinto  ed  una 
ricc^sza  mollo  coruiderubiie, 

Ebbene  f poichè  h sa,  è inutile  di 
celarglielo,  St  signorCy  dehbo  unir- 
mi  con  un  uomo  che  m'anuSy 
e eh'è  sinceramente  corrisposta. 
AP  ha  domandata  in  matrbmnioy 
ed  ha  ottenato  il  consenso  de'  miei 
genitori.  Losposaluio  è giàstato 
fissatoy  ed  abbiamo  anche  stipu- 
lato  il  contralto. 

Ho  il  vantaggio  di  conoseere  U sua 
fuluro  censorte:  rgli  è dotato  d'un 

\ esteriore  aggradcvole,  ed  insieme 
di  lutte  le  qualità  del  cuore  e 

I delto  spirito.  Permetla  ch'io  mi 
oongratuli  seco  Ici  délia  scella  fe- 
lice  che  !ta  fatta.  Posta  cita  go- 
dere  langamente  con  lui  quella 
felicità  di  eut  sono  lanto  ilegrd 
ambedne  f 

Sonosensibile  a questontlestoto délia 
di  là  amicizia,  ch’c  moito  pré- 
posa per  me,  prcgandola  cti  con- 
tinuarmola.  Le  notze  si  faranno 
la  settimana  ventura-,  ci  onori 
délia  di  Ici  presenza. 

Accetto  cun  piaccrc  qucsfo  grazioso 
invita:  ma  l' inlcressamcnlo  inspl- 
ralomi  du  Ici,  polvcbbe  procustiT' 


: ■* 
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clunnor  droü  à une  petite  inter- 
rogation ? 

De  la  part  d’ un  homme  aussi  poli 
<}ue  vous,  monsieur,  elle  ne  peut 
être  indiscrète. 

Vous  etesbien  jeune, mademoiselle, 
et  votre  coniplexion  me  paraît 
fort  délicate  ^ penseriez-vous  à 
suivre  la  mode  générale  qui  trans- 
forme nos  dames  en  autant  de 
nourrices  ? 

Est-ce  quecelteraétamorphose  serait 
désavantageuse  pour  elles  à vos 
yeux  ? 

Au  contraire  ; rien  n’  est  plus  in- 
téressant pour  un  coeur  honnête, 
que  le  tableau  d’ une  .bonne  et 
sensible  mère , qui  concentre  la 
somme  de  ses  jouissances  dans 

„ l’ accomplissement  du  premier 
précepte  de  la  nature. 

Mais  les  peines  , les  embarras , les 
dégoûts  , la  privation  du  som- 
meil , les  cris  , la.... 

Eh!  monsieur,  qu'est -ce que  tout 
cela  en  comparaison  du  délicieux 
plaisir  de,  voir  se  développer  sous 
nos  yeux  celte  faible  et  tendre 
portion  de  nous-mêmes;  de  guet- 
ter son  premier  sourire  ; de  re- 
cevoir ses  premières  caresses!  Il 

' me  semble  que  toutes  les  jouis- 
sancesde  la  vie  ne  sauraient  équi- 
valoir à celles-ci  pour  une  mère. 

Cela  peut  être,  mademoiselle;  mais 
dans  votre  enthousiasme  maternel 
vous  oubliez  sans  doute  le  point 
le  plus  épineux.  Avec  une  sen- 
sibilité telle  que  la  vôtre,  pour- 
rez-vous soutenir  constamment  le 
spectacle  déchirant  des  soulTran- 
cesde  cctobjetcbcri,  condamné, 
dès  sa  naissance  , à lutter  con- 
tre la  douleur  ?... 

Ail!  monsieur,  vous  me  faites  fré- 
mir ! 
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mi  la  liber  là  di  farle  una  piccata 
interrogazione? 

Per  parte  et  una  prrsôna  gentile 
quanta  ella  è , tignore^  questa 
non  puà  essere  indiscrelcu 

EUa  è giovine  assai,  signorina^  e la 
sua  complessione  mi  sembru  moi- 
te delicata:  penserebbe  forse  a sc- 
guire  la  modet  generale  che  iras- 
forma  le  nostre  signore  in  al- 
trettaitie  balie  ? 

Taie  •metamorfosi  sarebbe  mai  pre- 
giudizicvole  per  esse  agü  occki 
suoi  ? 

Anzi  : per  un  cuore  onesto  , nulla 
è pià  intéressante  delt  immagine 
dt  una  madré  buona  e sensibUe^ 
la  quale  fa  consistere  il  somma 
de*  suoi  piaceri  nell  aeiempimenia 
del  primo precetto  delta  natura. 

Ma  le  pene  , timbarazzo  , i disgu- 
sti , la  privazione  del  sonna  , le 
grida  , la.... 

Eh  ! signore  , cosa  importa  tutto 
cio  in  confronte  del  soave  piacere 
di  vedere  svilupparsi  sotto  i no- 
stri  occhi  quclla  tenera  e debote 
porzione  dinoi  medesimc',  di  spia- 
re  il  suo  primo  sorriso  } di  rice- 
vere  le  sue  prime  carezze  ! Mi 
pare  che  tutti  i godimenti  délia 
vita  non  possnno  pareggiar  que- 
sti  per  una  madré. 

Sara  benissimo , signorina  ; ma  nel 
suo  matemo  entusiasmo  ella  sen- 
za  dubbio  dimentica  il  punto  pià 
malagevole.  Con  una  sensibitilà 
quai  è la  sua^  crede  V.  S.  sop- 
portare  pazientementc  lo  spelta- 
colo  tormentoso  de'  palimenti  dcl- 
t oggetto  carissimo  , condannato^ 
sin  dalla  rutscila^  a contendere  col 
dnlore  ?...  ^ 

Ab  I signore  , ella  mi  fa  f réméré  ! 
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Je  le  crois  sans  peine  ; car  plus 
TOUS  l’aimerez,  plus  la  Tue  dr 
ses  maux  TOUS  sera  pinibiej  et... 

Pardon , monsieur;  tous  ne  m' en- 
tendez pas.  Je  frémis  à la  seule 
pensée  de  supposer  mon  enfant, 
dans  celte  situation  , entre  les 
mains  d’ une  mercénaire  , sour- 
de à ses  ciis,  ou  daignant  à pei- 
ne lui  accorder  quelques  secours 
bien  froids  , bien  iiidififérens  , 
pour  le  seul  besoin  de  sa  tran- 
quillité personnelle  ; car  on  1’  a 
dit  assez  souTent , et  je  le  sens 
nioi-méme  : rien  ne  peut  rem- 
placer le  coeur  et  les  soins  d'une 
mère. 

Voilé  des  argumens  très-puissans; 
mais  excusez  mon  obstination  ; 
ètes-Tous  sdre  que  Totre  mari  se 
soumette  Tolontiers  à cet  arran- 
gement ? Car  enân  il  a aussi  ses 
iiiconTéniens  pour  V homme. 

Vous  oubliez  , monsieur , ce  que 
TOUS  disiez  tout-à-l’heure  desqua 
liié'  de  son  coeur.Lui  feriez- vous 
l’injure  de  le  croire  dénué  de 
celles  d'un  bon  père  ? 

Vous  me  fermez  la  bouche,  made 

^ moiselle  : puissé-je  trouTcr  les 
mêmes  sentimens  dans  celle  que 
le  ciel  me  destine. 

DIALOGUE  LVIl. 

SCB  LA  MOKT  o’uiT  PAXENT, 

De  qui  portez-vous  le  deuil  ? 

Je  vient  de  perdre  mon  cousin. 

Comment  ! votre  cousin  est  mort  ? 
Je  ne  savais  pas  même  qu’  il  fût 
malade. 

Hélas  ! ce  fut  bientdt  fait  de  lui! 
une  fièvre  maligne  nous  1'  a en- 
levé en  mdins  de  trois  jours. 


Lo  credo  faeihnente  ; perché  quan- 
ta più  il  figHo  le  tara  caro,  tan- 
to  pià  sarà  prnosa  per  lei  là  (>i- 
sta  de'  (U  lui  malt  ; e... 

Scusi  , signore  ; ella  non  mi  capi- 
sce.  lofremo  al  solo  pensare  di 
supporre  mio  figlioy  in  taie  situa- 
zione  , nelle  mani  d una  donna 
venale  , sorda  aile  di  lui  grida , 
O {legnnndosi  appena  daccordar- 
gli  alcuni  ajuti  freddissimi,  indif- 
Jerenlissimi,  epel  solo  bisog no  dél- 
ia propria  sua  tranquilUtà  ; poi- 
chè  questa  è una  verità  conosciu- 
ta , ed  io  stessa  la  sento  ; non  pi 
ha  cosa  che  passa  rimpiazzare  le 
affettuose  cure  d una  madré. 

Çuesti  sono  argomenti  polentissimi  ; 
ma  scusi  la  mia  oslinatezza  : è 
ella  sicura  che  il  di  lei  cnnsorte 
si  sottometterà  volentieri  a tali 
disposizioni  ? Perché  finalmerüe 
Pi  sono  pure  alcuni  inconrenien- 
ti  per  C uomo, 

Ella  dimentica  , signore  , cià  che 
- or' ora  dicepa  salle  quahlà  del  di 
liü  cuore,  Gbfarebbe  U torto  di 
crerUrlo  mnneante  di  quelle  d un 
buôn  padre  ? 

EUa  mi  c/iiude  la  bocca , signorinaf 
poglia  la  sorte  che  io  ritrupi  gli 
slessi  sentimenti  nella  persona  che 
mi  destina  ilcielo. 

DIALOGO  LVII. 

OELLA  MOETE  d' DR  PAEESTE. 

Per  ehi  porta  bruno  ? 

Ho  perdato  mio  eugino. 

Corne  ! é mono  il  tû  lei  eugino  ? 
Non  sapepa  netnmeno  che  fosse 
ammalaio. 

Oané!  fu  bentosto  spedito!  una  feb- 
bre  rruiUgna  ce  t ha  rapito  in 
mena  di  tre  giorni. 
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Il  était  à la  fleur  fl«  son  âge. 

11  n’ avait  px  plus  de  QT^ani.  II 
était  veuf  depuis  quelque  trraps, 
et  hisse  deux  enfaos  en  bas  âge. 

Les  pauvres  orphelins  ! qui  leur 
servira  de  père  ? 

C’est  moi  ; je  les  adopterai.  . 

C’  est  une  bonne  oeuvre  que  vous 
ferez.  Vous  ne  pouvez  mieux  ho- 
norer sa  mémoire. 

Je  le  lui  dois  : c’était  mon  meilleur 
ami  f et  un  bien  digne  homme. 

Quand  fera-t-on  les  funérailles  ? 

Dans  r instant , nous  nous  rassem- 
blons pour  nous  rendre  à l'égli- 
se, où  l’on  prononcera  une  o- 
raison  funèbre  ; de  là , nous  ac- 
compagnerons le  cercueil  jusqu' 
au  cimetière. 

Le  convoi  funèbre  sera  sans  doute 
considérable  ? 

Oui  , car  tous  les  indigens  , tous 
les  pauvres  honteux  que  le  dé- 
funt B secourus  pendant  sa  vie, 
veulent  l’ accompagner  à sa  der- 

• nière  demeure.  Il  vivra  long- 
temps dans  leur  mémoire,  et 
dans  celle  de  tous  les  philantro- 
pes. 

Cet  éloge  vaut  le  monument  le  plus 
magnifique,  et  l’épitophe  la  plus 
pompeuse. 

DIALCWUE  LVIII. 
on  incendie.  ' 

Qu’entends-je?  On  sonne  le  tocsin  , 
on  bat  la  générale  ; le  feu  se- 
rait-il dans  la  ville  ? 

Oui  , on  crie  au  feu  ! Il  feut  qu’  il 
y ait  un  incendie  quelque  part. 

Effectivement,  c’est  la  maison  voi- 
sine qui  brdlej  je  vois  la  fiam- 


tir 

Fnt  Sttl  Jiore  tklla  sua  elà. 

lüon  aveva  più  di  anni.  Era  pe- 
dovo  da  ijuakhe  tempo  ; e lascia 
due  Jigli  in  tenera  elà. 

Poveri  ntfaneUi  ! chi  fara  loro  da 
padre  ? 

/»;  li  adoiterà. 

Farà  un'opera  buona.  Non  puàme- 
glio  onorure  la  di  bit  memoria. 

GUeto  debbo  : era  il  mio  migliore 
amico  , ed  un  uomo  molto  degno. 

Quando  si  faranno  i/unerali  ? 

Adesso  , ci  raduniama  per  andart 
in  chiesa , dove  sarà  pronumiata 
un'oraztone  funebrei  indiaccom» 
pagnercmo  il  cataletto  Jino  al  ci- 
milero. 

! 

Il  convoglio  funebre  sarà  certamente 
considerabUe  ? 

Si^  poichè  tutti  gt  indigenti , tutti 
i poveri  vergognosi  che  sono  sia- 
ti  soccorsi  dal  defunto  in  sua  ri- 
ta  , vogliono  accowpagncrlo  alla 
sua  ultima  abilazione.  Yiverà  an- 
cora  lungo  tempo  nella  loro  me- 
moria  , ed  in  quella  di  tutti  i fi- 
lantropi. 

Questo  elngio  équivale  al  monumento 
il  più  magnifico  ^ ed  al  pià  pom- 
posa  epitaffio. 

! 

DIALOGO  LVIII. 

un  IHCENDIO. 

che  sento  ? Si  suona  la  comparus 
a martel lo , si  butte  la  geiterale  ; 
ci  sarebbe  forse  qualche  incendia 
in  citià  ? 

Si,  si  grida  alfuoco / Bisogna  ehe 
l'i  sia  an  incendio  in  qualche  luogo. 

Effettivamente  ,è  la  casa  vicina  che 
arde  ; vedo  lafiamma.  Ah  / Dits 
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me.  Ah!  mon  Dieu!  je  tremble 
de  tous  mes  membres.  T aurait- 
on  mU  le  feu , ou  est-cc  l’ eOel 
de  la  négligence  ? 

Je  crois  que  la  foudre  y est  tom- 
bée. N'  UTfZ-vous  pas  entendu 
un  grand  coup  de  tonnerre?  Al- 
lons secourir  ces  malheureux. 
Sauvons  plutôt  ce  que  nous  avons 
de  plus  précieux  : le  feu  pour- 
, rait  aussi  prendre  à notre  mai- 
son. 

Fi  de  Pégoiste!  lesdangersdu  voisin 
sont  plus  pressens.  Ah!  voilà  les 
. pompiers  qui  arrivent  avec  les 
pompes  , des  échelles,  des  cro- 
chets , des  bâches  , et  d' autres 
outils. 

Abattra-t-on  la  maison  ? 

Si  elle  ne  peut  pas  être  sauvée.  Il 
faut  convenir  que  nous  avons  un 
excellent  réglement  pour  les  in- 
cendies : à peine  voit-on  une  é- 
tincelle  , que  les  pompes  sont  là 
pour  éteindre  le  feu. 

Il  était  temps:  le  comble  est  déjà 
embrasé. 

Patience!  il  sera  bientôt  éteint.  On 
fait  bien  manoeuvrer  les  pompes: 

, il  y en  a six  qui  jouent  ^ le  tu- 
yau de  la  septième  est  crevé. 

Ah  ! Dieu  ! voilà  encore  des  tisons 
enflammés  qui  tombent  de  tou- 
tes parts.  Heureusement  qu’  U ne 
fait  pus  de  vent,  sans  quoi  l’em-i 
brasement  aurait  pu  devenir  gé- 
néral. I 

Vite  , prenons  chacun  un  de  ces 
seaux  de  cuir  j puisons  de  T eau. 

Quel  fracas  ! 

Gare!  le  toit  tombe.  Heureusement 
. il  n’  y a plus  de  matière  combus- 
, tible  que  la  flamme  puisse  dc- 


mk>!  tremo  daeapo  a pkdi.  ' Vi 
sareùèe  forse  stato  messo  il  fao~ 
CO , oppure  è t effetto  delta  ira- 
scuraggine. 

Credo  che  vi  sut  cuduto  il  (ulmine. 
Non  lia  sentilo  il  tuono  ? Andia- 
mo  a soccorrere  quegt  infelici, 

Salviamo  piuttosto  qael  die  abbia- 
mo  nol  di  pià  prezioso  : il  juoco 
potrrbbe  allaccarti  anche  alla  no- 
stra  casa. 

Oibà  / che  egoista  l i pericoli  del 
vicino  sono  pià  argenti.  Ah  ! ec- 
co  i pompieri  che  arrkano  colle 
irombe  ^ scale  y uncUù  ^ asce  ^ ed 
altri  mensili, 

Abbalteranno  la  casa  ? 

Se  non  si  paà  salvare.  Bisogna  con- 
ventre  che  abbiamo  un  eccellente 
regolamento  per  gP  incendi  i ap- 
penu  si  vede  ana  scintilla  , che  le 
trombe  sono  là  per  ispegnerla. 

Era  tempo:  la  cima  è già  incen- 
diata, 

Pazienzal  saràben  presto  estinto. 
Sifanno  lavorar  bene  le  trombe  : 
ce  ne  sono  seiche  fanno  il  loro 
officio } il  tubo  délia  setima  è 
guasiato. 

Ah  ! Dio  nào  ! eceo  ancora  de'  tiz- 
zoni  che  cadono  da  tutte  le  par- 
ti. Fortunatamente  non  fa  vento  , 
altrimenti  V incendia  avrebbe  po- 
tuto  divenir  generale. 

Presto , prentüamo  ciascheduno  un 
di  questi  buglioli  di  cuojo  } pren- 
diamo  deW  acqua. 

Che  fracassa  ! 

Si  guardi!  iltcttocade.  Per  fhrtu- 
na  non  c'  é pià  materia  eombusti- 

I ■ bile  che  passa  esse  te  divorata  dal- 
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WW.  ï.e  feu  sera  bie^t(.^l  «•léini; 
je  ne  vois  plus  que  de  la  fumée. 

L’eau  qui  dégoutte  de  tous  cétés 
est  brûlante.  Comme  elle  bâil- 
lonne lorsqu’  elle  tombe  sur  la 
braisel  Allons-notis-en,  il  n’y  a 
plus  rien  k faire  ici.  T ai  eu 
une  peur  terrible.  -•  ' 

Je  le  crois,  car  vous  êtes  bien  peu- 
reux ^ mais  le  désespoir  de  ces 
pauvres  incendiés , qui  ont  per- 
du par  le  feu  toute  leur  petite 

- fortune , doit  être  encore  bien 
plus  grand  que  votre  peur. 

DIALOGüE  LIX. 

jEvx  m socnÊTé. 

Comment  passerons  nous  le  temps? 

Faisons  des  petits  jeux. 

C’est  une  bonne  id^.  Proposez-en 
quelques-uns. 

Jouons  à Colin-Maillard. 

Boni  je  veux  me  faire  bander  les 
yeux.  Prenez  garde  que  je  vous 
attrape.  J’ en  tiens  un  ! 

Ab!  vous  voyez  clair  I cela  n’  est 
pas  permis. 

Je  vous  assure  que  jenevoisgoutte. 

Passons  à un  autre 'jeu. 

Le  quel?  Voulez  vous  jouer  à la  ca- 
chette , aux  quatre  coins  ? 

Mous  préférons  les  jeux  à ga§^  , 
comme  la  toilette  , la  volière  , 
et  autres. 

Je  veux,  vous  enseigner  un  nou- 
veau jeu.  Une  personne  de  la 
société  doit  sortir  un  moment , 
et  deviner , quand  elle  sera  ren- 
trée , un  mot  qu’  on  aura  choisi 
pendant  son  absence  , et  dont 
on  ne  lui  désignera  que  la  qualité. 

Mous  n’  entendons  pas  ce  que  vous 
voulez  dire.v 
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lafiamma.  U.  funcosarà  spento 
fra  poco;  non  vedo  altro  che  f umo. 
L' acfjua  che  da  : ttUle  le  parti  goc- 
ckûaèbodente.  Corne  ribolle  quan- 
do  code  suUa  brace!  Aadiamo^ 
non  c'  è piu  niente  da  fare  qui. 
Ho  amto  una  paura  terribile. 

Lo  credo  , perché  etia  è un  gran 
pauroso } ma  la  disperazione  dt 
quel  poveri  incendieUi , che  hanm 
no  perduto  nel  fitoco  tutte  le  lo~ 
ro  poche  sostanze  , deve  essere 
ancoramaggiore  àeisuospavento. 

DIALOGO  LIX. 

I 

cicocai  DI  coxvzasazioifz." 

Corne  passeremo  il  temparf 
Facciamo  de'  giuoclù.  > • ; 

Çuesta  è una  buona  idea.  Ne  pro» 
ponga  alcuni. 

Oiuochiamo  a gatta  cieea. 

Bene  ! vogÜofarnd  bendare  gli  oc- 
chi.  Guardi  ch' io  non  la  prenda. 
Ne  ha  preso  uno  l ‘ j . 
Ah  l eüa  ci  vede  ! non  è permesso. 

1 

Fï  xtssicuro  che  non  .vedo  niente l' 
Facciumo  un  altro  giuoco.  ^ 
Quale  ? Yuol  giocare  a rimpiatta-' 
relia  , ai  quattra  angoli  ? , 
Preferiamq  i giuochi  con  pegni,  eo- , 
me  la  toelelta , la  colambaja  , ■ 
ed  altri. 

Vogho  insegnarvi  un  altro  giuoco, 
Una  persona  délia  società  deve 
uscire  un  momento , ed  indovina- 
re,  quandosarà  rientrata  , una 
‘ parola  che  si  sarà  sceUa  nel  tem- 
po délia . sua  assenza  , e di  cul 
la  sola  qualità  le  sarà  indicata. 
Non  comprendiamo  cià’  che  vuol 
1 dire.  • 
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Je  vais  Tout  1’  expliquer.  Vous  , 
monsieur , sortee  un  instant , ei 
n'  écoules  pas  à > la  porte.  Bon 
actuelleoieut  choistssous  un  mot, 
par  exemple,  chopemt  ; et  sur.  la 
question  ; comment  t nimez-vons  ? 
qui  est  la  seule  qu'il  doive  faire, 
chacun  désignera  quelque  qua- 
lité' d’ un  chapeau. 

Hetenoos  le  mot  chapeau. 

Rentres , moasienr  \ demandes  à 
chacun  : Comment  PaimeS'Vous  ? 
et  devinez  le  mot  choisi  par  les 
réponses' qu' on  vous  fera. 

Je  vous  entends.  Comment  Caimez- 

DOUS  f I 

Je  r aime  noir. 

Et  vous  y mademoiselle  ? 

Je  r aime  de  paille. 

Vous  , monsieur  ? — Lat^e<  • 

Moi,  rond.  — Moi,  ppiniii.  — Moi 
de  castor. 

Si  vous  ne  le  devinea  pas  après 
le  premier  tour , vous  deman- 
derez : ÿu’e/t  faites-vousF  Et  si 
nu  second  tour  vous  n’  avez 
pas  deviné,  vous  dminerez  un  ga- 
ge. Vous  aortirez  de  nouveau  , 
et  on  choisira  un  autre  mot. 

11  7 a assez  de  gagés  présent , il 
faut  les  loucher.  ^ 

Ordonnez  au  gage  touché. 

11  doit  soupirer. 

Il  doit  faire  la  statue. 

11  doit  embrasser  les  quatre  coins 
de  la  chambre. 

Tous  les  gages  sont  délivres  : tou- 
tes les  pénitences  sont  faites  : 
changeons  de  jeu. 

Oui,  mais  il  en  faut  un  qui  puisse 
plaire  aux  dames. 

Eh  bien!  je  vais  vous  en  expliquer 
plusieurs  : et  elles  choisiront  ce- 
lui qui  leur  conviendra. 

Le  corbWon  est  très-simple.  Mon* 


Lo  spiegherà  tubito.  EUa , signa* 
re  , esca  un  t^omenta  , e Kan 
ascoUi  alla  porta.  Banc  ! adesso 
scegtiama  una  parola  , per  esem  - 
. pio  , cappello  ; e sulla  interro- 
gaiitme  ; corne  lo  brama  F la 
quate  ^ la  sota  che  debba  fare^ 
ognuno  indicherà  qualche  qualité, 
del  cappeUo. 

Riteniamo  la  parola  cappelUv. 

Rientri  signore  ; domandi  a cia* 
tcano  : corne  lo  brama  F ecLin- 
domni^dalle  rispotte  dm  le  saran* 
no  faite  , la  parola  scella. 

Capisco.  Corne  lo  brama  ? 

Lo  bramo  mro. 

Ed  ella  f,  signorùta  F 

Lo  bramo  di  'pagUa. 

Ed  il  signore  F — Largo.  " 

lo  , tondo.  •—  /o  , appunteUo. 
lo  , di  castoro. 

Se  non  indovina  dopa  il  primo  gi~ 
ro  , domanderà  : che  ne  fa  7 JS 
se  al  seconda  ella  non  ha  sa* 
docinato , darà  un  pegno.  üsci* 
rà  di  bel  mtopo  ^ e sarà  data 
im*  ultra  parola. 

Ci  sono  pegni<  sufficienti , adesso 
bisogna  riscattarli. 

Orslim  la  penitenza. 

Deve  sospirare, 

Depe  fare  la  statua. 

Deoe  abbracciare  i qàattro  angoli 
delta  stanza. 

Tutti  i pegni  stmo  restUtüii  ; lutte 
le  penUenze  sono  escguUe  :-  mu- 
tiamo  H giuoeo. 

Si  ^ ma  ce  ne  vaole  uno  che  piac* 
cia  aüe  signore. 

Ebbene  , ce  m indieherà  aleuni  : 
esse  sceglieranno  queUo  che  loro 

, piacerà. 

Il  corbellino'è  un  giuoeo  semplicis* 
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sieur  dil  à sa  voisine  : Jn  vous 
ranets  mon  corbillon.  'Maiiume  de-* 
mande:  qu’y  nirt-o/i /*  Monsieur 
doit  indiquer  un  objet  dont  le 
nom  termine  en -ON.  La  même 
• proposition  , la  même  demande 

. et  la  même  réponse  se  répètent 
en  suivant  à la  ronde  ; et  qui- 
conque , dans  sa  réponse  ^ in- 
dique un  objet  précédemment 
énoncé,  donne  un  gage. 

Les  propos  interrompus  se  font  à 
voix  basse.  Le  premier  dit  à la 
personne  de  droite:  Je  vous  don- 
ne telle  chose  , mon  chapeau  , 
par  exemple.  Celle-ci  demande 
à sa  droite  : où  placez-vous  ce 
qi£  on  vient  de  me  donner?  On 
lui  répond  à volonté  : dans  la 
rivière  , dans  le  ruisseau  , etc. 
Lorsque  chacun  , à son  tour,  a 
donné  , reçu  , placé  et  fait  pla- 
cer un  objet , on  fait  la  réca- 
pitulation dans  le  même  ordre  ; 
on  doit  déclarer  ce  que  le  voisin 
de  gauche  noos  a donné  et  le 
lieu  où  l’ objet  a été  place  par 
le  voisin  de  droite.  Outre  les 
gages,  l’agrément  du  jeu  con- 
siste à faire  des  <iuiproquo  très- 
plaisants.  / 

Dans  le  jeu  de  V épingle  ^ on  tire 
au  sort  pouf  éloigner  une  per- 
sonne delà  société:  pendant  son 
absence  , on  cache  1’  épingle  , 
qui  doit  être  trouvée  à l’ aide 
d'un  instrument  dont  le  son  aug- 
mente de  force  ou  diminue 
à mesure  qu'on  s'approche  ou 
r|u'  on  s’  éloigne  de  la  cachette. 
Qui  renonce  à chercher,  donne 
un  gage. 

Pour  le  Colin-Maillard  au  bâton  , 


simo-  Il  signore  dire  alla  signoru 
vicina  : le  consegno  il  mio  cor  - 
bellino.  La  signera  demanda:  ca- 
sa vi  metteremo  ? Jl  signore  de- 
ve  ittdicare  un  oggetto  ü cm  no- 
me termini  in  O.  La  stessa  pro- 
posizione , f interrogazione  mede- 
sima  e la  stessa  risposta  si  rç- 
plieano  facendo  il  giro  ; e chiun- 
qae,  neUa  sua  risposta,  indicherà 
un  oggetto  già  enunciato  da  un 
altro  , darà  un  pegno. 

I discorsi  interrotti  si  fanno  sotto 
voce.  Il  primo  dice  alla  persona 
del  lato  destro  : io  le  do  una  co- 
sa  , il  mio  cappello  , verbi  gra- 
zia.  Questa  domanda  alla  sua 
destra:  dove  coUoca  ciô  che 
ora  m’ è stato  dato  ? Le  si  ri- 
spondea  piacimento:  nel  fiume, 
nel  ruscello  , ec.  Quando  ognu- 
no,  nel  giro  , ha  data,  ricevuto, 
collocato  un  oggetto  , si  fa  la 
recapitolazione  nelP  ordine  mede- 
simo;  si  deve  dichiarare  cio  che 
il  vicino  delta  sinistra  ci  ha  da- 
to <,  ed  il  luogo  dove  T oggetto  è 
stato  collocato  dal  vicino  délia 
destra.  Ihdipendentemente  dd’pe- 
gni  , il  bello  del  giuoco  consiste 
ancora  nel  far  nascere  equwoci 
piacevolissimi. 

Nel  giuoco  dello  spillo  , si  tira  la 
sorte  per  ullontanare  una  perso- 
na  délia  conversazkme  : durante 
t assenza  di  questa , viene  na- 
scosto  uno  spillo  , il  quale  deve 
essere  ritrovato  colP  uiuto  <f  un 
istrumento  il  cui  suonoaumenta 
o s' indebolisce  a proporzione  che 
il  cercatore  i awicina  o si  allon- 
tana  dal  posta  ove  lo  spillo  è na- 
scosto.  Chi  désisté  dalla  ricerca, 
dà  un  pegno. 

Per  la  Galte  cieca  col  bastone,  chi 
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jjiiolqu’  un  (I  l♦•5  ypnx  bandéi  et 
tient  une  bagiieltc  ii  la  main. 
Taite  la  société  l’environne,  et 
tourne  d’un  côté,  pendant  qu’il 
tourne  sur  lui-»énie  en  un  antre 
sens.  *A  son  commandement  , 
tout  le  monde  s’  arrête.  Il  tou- 
che le  premier  venu  du  bout  de 
sa  baguette , et  celur-ci  doit  res- 
ter immobile.  Le  porte-baguette 
siffle  , chante  , miaule  , rit , fait 
enfin  toutes  aortes  de  grimaces  , 
que  la  personne  touchée  doit 
répéter  en  contrefeisant  sa  voix  : 
si  elle  est  reconnue  , elle  don- 
ne un  gage  et  prend  sa  place. 

Quand  vous  seres  las  de  tous  ces 
jeux  , nous  ferons  des  tours  de 
cartes  : j’en  sais  de  fort  jolis. 

Nous  pourrons  aussi  faire  deviner 
des  énigmes , proposer  des  cha- 
rades  , faire  des  calembourgs  , 
des  rébus. 

Allons , je  vois  que  nous  avons  les 
moyens  de  bien  passer  la  soirée. 

Cela  ne  vaut-il  pas  mieux  que  de 
snédire  de  son  prochain  , ou 
d’ exposer  de  l’ argent  aux  jeux 
de  hasard  7 

Sans  doute  : et  l’ esprit  y gagne 
toujours  quelque  chose. 

DIALOGUE  LX. 

Des  ÉCHECS. 

Voilà  un  échiquier , veux-tu  (aire 
une  partie  d’échecs? 

Avec  plaisir  ; quel  avantage  me 
feras-tu  ? 

Aucun  ; tu  es  de  ma  force. 

Il  y a long4emps  que  je  n’ai  joué, 
et  ce  jeu  demande  une  pratiqué 
continuelle.  Tu  me  rendras  un 
cavalier. 


ha  la  icnda  tn^li  orrhi^  tirm  in 
mono  una  bnecheita.  TUita  la  to» 
dieià  h circonda  , e gins  da  una 
parte  ^ mentre  qnegtf  gira  sopra 
se  stesso  in  un'  dit  ra  flirezione. 
Ai  stto  comanch  , ognuno  ti  fer* 
ma.  Ki  toeca  coda  punta  délia 
bacehetta  il  primo  r/ie  capitale 
costtti  deve  stare  immobile.  Il  ben- 
data  Jîsckia^  conta,  miagnla,ri- 
de  , e fa  in  somma  ^uahinquc 
sorta  di  smorfte,  e deve  furie  an- 
che la  persona  toccata , cambian- 
da  la  noce:  se  niene  ricimoseiuta  , 
questa  paga  un  prgno  e pren- 
, de  il  posta  delP  altro- 
Çaando  sarete  stanchi  di  tutti  questi 
gluochi faremo  eserciii  di  cartel 
ne  conosco  eT  assai  dilettevoli. 
Potrem)  anche fareaintùwiaarenm- 
mi  , proporre  atcune  sciarade , 
fare  giuochi  di  parole,  equivoci. 

jP7a , nedo  che  ahbiamo  i mesti  dim- 
piegare  bene  la  serata.  ■ 

E questo  non  islà  snegHo  che  dir 
male  del  prossâno  , od  esponi 
a perdere  il  denaro  ne' giuochi 
tP  azzardo  ? > 

Senza  dubbio  : e la  mente  « /a 
luttavia  quakhe  acquislo. 

DIALOGO  LX. 

DEGLI  SCXCCEI. 

Eceo  uno  scaccMere,  vaoi  fare  una 
partita  a seaechiP 
Con  piacere  ; che  vantaggio  mi  da- 
rai  ? 

Nessuno:  soi  il  giuoeo  al  par  di  me, 
È un  pezzo  che  non  lut  giuocato,  c 
questo  giuoeo  richiede  una  praüai 
continua.  Mi  renderai  un  cavaHo 
s'io  lo  perdo. 


Soit  : voyons  qui  de  nous  deux 

c'OiniiM'iicera. 

Diane  ou  noir  ? 

Noir  -,  lu  as  le  Irail.  ,J’  avance  le 
pion  du  roi. 

Ijc  mien  (ail  deux  pas. 

Je  jone  le  (ou  de  mon  roi. 

Je  joue  le  cavalier  de  ma  dame. 

Je  place  ma  dame  à la  troisième 
case  du  fou  de  mon  roi. 

Le  pion  de  ma  daine  (ail  un  pas. 

J'adoube:  ce  coup  serait  oiseux. 

Pièce  loucbée , pièce  jouée.  Ma 
dame  prend  le  pion  du  fou  de 
Ion  roi  , et  donne  écbec  et  mal, 

J’ai  pei-dii  : tu  ne  m’as  pas  même 
laissé  le  temps  de  roquer. 

ïu  feras  bien  d’étudier  l’ouvrage 
de  Pl/iiliilor  sur  les  échecs , et  les 
stratagèmes  pour  la  tin  des  par- 
ties. 

DIALOGUE  LXI. 

DK  LA  CAMeXGKE. 

Déjà  à la  campagne  , monsieur  i 
vous  devancez  beaucoup  la  sai- 
son oi'diuaire  ! 

Mon  usage  est  d’ habiter  la  ville 
pendant  r hiver  seulement. 

Vous  n’éles  donc  pas  de  l’avis  des 
propriétaires  de  certaines  pro- 
vinces d’ Italie  , qui  ne  vont  à 
la. campagne  qu'au  commenoe- 
nienl  de  l’ hiver. 

Us  ont  saux doute  leurs  motifs  pour 
cela. 

Un  de  leurs  auteurs  (>)  les  expli- 
que eu  disant  qu’  à cette  épo- 
que la  nature  pi  ésculc  les  plus 

(i)  liadinage  agréable  de  PailnL 
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L'  accortiu  : vedunno  <U  um  duc  c/u 
comincerà. 

F'ucÀ  buuKo  O nero  T 

Nero  ; tu  haï  U lira.  Avanzo  ta  pe~ 
diua  del  re. 

Jjü  nüa  fa  due  passé. 

Muoeo  t alfiere  del  mio  re. 

Giuüca.  il  caaallo  delUi  mia  regina. 

Pongo  la  ma  regina  al  Uina  scac- 
CO  deir  alfiere  del  mio  re. 

La  pcilina  délia  mia  regina  fa  un 
passa. 

Non  fo  che  toccarla  : qui  tta  colpo 
sarebbe  inutile. 

Pezzo  toccalo  , pezzo  giuocato.  La 
mia  regina  prende  la  pedina  del- 
P alfiere  del  tuo  re  y e dà  scac- 
CO  matto. 

Ho  perduto  : non  m’ Aai  nemmeno 
hmeiato  il  tempo  di  arrœcare. 

Fa  rai  bette  dxsludiare  P opéra  di  Pht- 
lidor  sopra  gli  scacchi,  e gli  slra» 
tagemmi  per  ta  fine  ituna  pajrttUt. 

PULQGO  LXL 

BKLI.A  TILLEGGIATUax. 

Cosi  presto  in  villa  , signore  f Ci 
vieru!  assai  prima  deUa  stûgioae 
ordinaria  t 

Sono  soUto  di  abUare  la  ciltà  so- 
lo durante  P inverno. 

tlUa  dunque  non  è del  parère  dei 
possiderui  di  alcune  provlncie  it 
Jtalia  f i quali  non  vanno  in  vil- 
la se  non  al  principia  delP  in- 
verrta. 

Per  questo  avranno  i loro  motivi. 

U no  Ira  i loro  autori  (t)gH  spie- 
ga  diccmlo  che  a quclP  cpoca 
Ut  rtalura  présenta  i quadri  più 

(i)  Schmo  Etadoso  del  Parini, 
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riants  tableaux:  l’éclatante  blon* 
cheur  des  coteaux  pat'semés  de 
plantes,  dont  l'absence  du  feuil- 
lage laisse  mieux  apercevoir  l'a- 
grcable  courbure  de  leurs  bran* 
cbesj  l’ardeur  du  soleil  tempé- 
rée par  le  léger  transparent  du 
brouillard  , etc. 

Ce  spectacle  peut  avoir  son  prix  ; 
cela  dépend  desgodts.  Pour  moi, 
je  préfère  la  saison  des  fleurs  et 
des  fruits  à celle  des  frimats  ; 
et  je  me  porte  infiniment  mieux 
depuis,  que  j’  ai  quitté  la  ville 
pour  me  livrer  à la  culture  des 
champs. 

Vous  ne  devez  pas  manquer  d’oc- 
cupation: vous  avez  là  une  très- 

' belle  terre. 

Elle  demande  beaucoup  de  soins. 

Tous  ces  champs  que  vous  voyez! 

' là , sont  en  friche;  il  faut  que  je 
les  fasse  défricher  et  labourer. 

La  terre  me  parait  un  peu  sablon- 
neuse ; néanmoins  les  champs 
ne  doivent  pas  être  stériles. 

Us  ont  besoin  d'être  engraissés  de 
temps  en  "temps.  Croyez-vous 
qu’  en  faisant  dessécher  ce  ma- 
rais , je  puisse  en  faire  une  prai 
rie  à trois  foins? 

Sans  doute  : les  près  demandent 
de  r humidité. 

Voilà  mou  fermier  qui  mène  la 
charrue. 

Ah  ! le  labourage  est  un  travail 
bien  pénible  ! 

Mais  il  est  aussi  le  plus  utile  et  le 
plus  indispensable. 

Quels  grains  faites-vous  semer  dans 
ce  moment? 

Ce  sont  des  trémois  : ils  ne  tarde- 
ront pas  à germer,  à pousser,’ 
et  à être  en  herbe. 


dtlt/tUvoU:  la  tpientUda  eandidez- 
za  de'  coin  seminati  di  pktnte^  la 
quali  prive  deile  foglie  • lasciano 
pià  facitmenle  scoprire  le  sinuo- 
sità  graziose  de'loro  ranti;  t ar- 
dore  del  saie  moderato  dalla  lo- 
gera e trasparente  nebbia^  ec. 

Taie  spettacolo  avrà  il  sue  pregio: 
tutto  dipende  dalle  inclinnzioni. 
In  quanta  a me,  preforiieo  alla 
stagioae  deile  brute  quella  dei 
'fiori  e dei  fratti  -,  e la  mia  so- 
luté ne  St  a assai  meglio  dopo 
che  ho  lasciata  ta  città  per  dar- 
• mi  alla  coltura  dei  miei  campL 
Ella  ha  un  bettissimo  poderè,  e eer- 
tamente  non  le  mancheranno  oe- 
cupazioni, 

Bisogna  averei  molla  cura- 
Tutti  quei  campi  che  vede  là  , so> 
no  ùteolti  : debbofarti  dissodare 
ed  arare. 

La  terra  nù  pare  un  poco  arenosa: 
nondimeno  i campi  non  debbono 
essere  sterili. 

Hanno  bist^no  essere  ingrassaü 
cü  quan^  in  quando.  Crede  eUa 
che  facendo  asclagare  quella  pa- 
lude  , io  passa  famé  un  prato 
da  farvi  taglia  ’re  il  fieno  tre  voile 
P anno  ? 

Senza  dubbio:  iprati  vosliono  tuai- 
dità. 

Erco  il  mh  Jittajuolo  che  mena 
P aratro.  ' r 

Ah  ! P arare  è un  lavoro  molto  pe- 
noso  l > • 

Ma  è altresi  il  [uà  utile  e il  pià 
indispensabile. 

Che  grani  fa  semmare  in  qiiesto 
momento  f 

SoBo  grani  teneri  : non  tarderannn 
a gcrmogUare , a spunlare  , ed 
a crescerc  in  erba. 


Cl  oyez  •▼ou»  que  U rëcplle  »er.i 
bonne  celte  année  ? 

Je  i’ espère}  je  ne  crains  que  la 
grêle. 

Aikez-vous  assez  de  monde  }khii 
moissonner  vos  blés  ? 

Non , monsieur  } quand  les  grains 
sont  mûrs , je  loue  de»  moisson- 
neurs qui  coupent  le»  tiges  du 
blé  avec  des  faucilles,  et  qui  les 
lient  en  giubes.  Ils  »’  acquittent 
si  bien  de  ce  travail,  qu’il  reste 
bien  [>eii  d’ épi»  plein»  à glaner. 

Faites-vous  Lattre  le  blé  aussitôt  a* 
près  avoir  engrangé  les  gerbes? 

C’est  une  occupation  d’ hiver;  les 
batteurs  s'échaiinent  en  maniant 
le  fléau.  Après  avoir  battu  le 
blé  , ils  entassent  la  paille,  re- 
cueillent , vannent , trient  cl 
criblent  le  graiu. 

Je  vois  que  cous  clés  bien  au  fait 
de  l’  éconcniie  rurale. 

J’  en  ap(M-entU  tous  les  jours  da- 
vantage. 

DIALOGUE  LXII. 

DE  l'  AVlCEPTOLOGIE. 

Aimez-vous  les  oiseaux  et  l'oisel- 
lerie ? 

Beaucoup  ; j’  ai  à la  maison  une 
volière  grande  comme  cette  cham- 
bre. 

Quelle  espèce  d'oiseaux  avez- vous? 

De  toutes  sortes  ; serins,  chardon- 
nerets, mésanges,  fauvettes,  a- 
loiietles  , cailles  , rossignols  et 
moineaux. 

Voulez-vous  venir  avec  moi?  non 
loin  d’ ici  , dans  un  petit  bos- 
quet, j'ai  un  poste  pour  la  pipée. 

Avec  plaisir;  avez-vous  tout  cé  qu’il 
vous  faut  ? 


Ctedc  che  ta  raccolta  An/ti  buunu 
queat'  anno? 

Lo  spero;  ma  lento  délia  gi  andine. 

Ua  gente  abbastanza  per  mietere  -i 
suoi  grani  ? 

Signor  no  : qunndo  i grani  sono 
maluri,  prendo  mk'lUori , che  ta- 
giuino  U grano  con  falci  ^ e to 
Icgano  in  fasei.  Adempiono  cosi 
bene  qiiesto  lavoro^  che  reslano 
poche  sp  'ighe  piene  da  spigidaie, 

t 

Fa  ella  battere  il  grnno  snbilo  do- 
pa avec  messo  neli  nja  i fasei  ? 

Que  sla  è un'  operazione  d'inver  no: 
quel  che  lo  battonosi  scaldanoma  • 
neggiando  il  correggiato.  Dopa  a- 
ver  batlulo  il  grano,  ammucchtamy, 
la  paglia,  raccolgono,  vcntolanog 
scelgono  c crivcllano  i grani, 

Fedo  cA’  ella  è già  molto  intelligen 
te  delPeconomia  rurale. 

Ne  imparv  ogni  giorno  qutdeosai 

\ 

DIALOGO  LXU. 

< 

* Dell’  uccellatcea. 

Àma  ella  gli  uccelli  e t uoeeUO' 
gione  ? 

Molto:  ho  in  casa  una  ucceliiera 
grande  corne  questa  caméra. 

Che  specie  di  uceeüi  ha? 

D'ogni  sorta:  canarini , eardéllini, 
Jringuclli,  capinere,  allodole,  qun- 
glie  , usignuoli  e passera. 

Ftiol  venir  meco  ? non  langi  di 
qui,  in  un  piccolo  boschetto ho 
un'  ucceliiera , 

Fotrnlieri;  ha  ttlllo  cio  ch^  ci  bi- 
signa  ? 


IQO  . ' 

Oui , et  de  plus  j'di  de  trè»  bons  Si^  « di  fut  hu  buonusimi  zimèetü. 
appeaux. 

Prenez-vous  les  oiseaux  avec  des  Prende  gli  uccelU  con  pamoni  ^ o 
gluaux,  ou  dans  des  filets  ? nelle  reti  ? r 

Des  deux  manières.  Voyez  celte  Nelle  due  maniéré.  Veda  quel  br^n~ 
volée  d’étourneaux  qui  ^ passe  co  di  storni  cke  passa  di  qui. 
près  d’ id.  ’ i 

Ah  , si  nous  avions  on  fusil , on  Ah!  se  avessimo  uno  schiopfw  , o 
une  sarbacane!  il  n’en  resterait  una  ceràottana  / non  ne  rimar- 
. pas  un.  rebbe  uno. 

Je  le  crois  bien  : ils  s'  envole-  Lo  credo  bene  : se  ne  fuggirebbero 
raient  tous.  tutti.  ‘ 

Ne  tirez  vous  jamais  des  grives  , Non  tira  mai  ai  tordi , aile  beccac-  \ 
des  bécasses,  des  perdrix  ; des  ce , aile  permei^  aile  anotre  cd  , 
canards  et  des  oies  sauvages  aile  oclie  selvagge  a volo  ? 
au  vol?  ^ I 

1 Jamais;  pas  même  des  grues,  des  IXai-,  nemmeno  aile  grà^  aile  aqui-  \ 

\ aigles  et  des  outardes.  Je  me  le  ed  aile  attardé  ; nû  contento  \ 

, contente  de  prendre  des  petits  di  prenderc  uccelUni.  Ma  zitto!  j 

oiseaux.  Biais  chut!  nous  voici  eccoci  arrivaXi  alla  capatuui.  | 

arrivés  à la  cabane.  i 

fiois-je  y entrer  ? ' Debbo  entrarvi  ? ' 

Oui,  tout  doucement.  Lorsque  vous  Si^  pian  piano.  Quando  vedrà  cht 
; verrez  que  les  oiseaux  tombent  gü  uccelli  cadano  suUa  bcccata, 
sur  la  becquée , vous  tirerez  le  tirerà  il  cordone  affincltè  le  reti 
cordon  pour  que  les  filets  s ’a-  si  chiudano. 
battent. 

Oh , voici  toute  une  volée  ! dois-je  Ecco  an  branco  intiero  ! debùo  fi* 
tirer  ? • rare  ? 

Oui  , vile  ! . .SS , presto  ! 

Pas  un  seul  : où  sont-ils  allés  ? > Nemmen  uno  : dove  sono  andati  ? 

Je  les  ai  cependant  entendus  chan-  Zà  ho  perà  senliti  cuntare. 
ter.  1 ^ . 

Je  crois  qu'  ils  se  sont  moqués  de  Credo  che  si  siano  bwrlali  di  noi; 
nous:  cette  chasse  n’  est  pas  a-  questa  caccia  diverte  poco,  pre- 
musante  , j’aime  mieux  le  tra-  ferisco  il  tramaglio , i panuizzi. 
mail , 1’  arbrot. 

Je  connais  la  première  , mais  je  Mi  è nota  il  primo  , ma  Patlco  non 
n’ai  jamais  vu  l’autre  : comment  so  cosa  siaj  in  che  modo  si  fa? 
la  fait-on  ? . 

Pour  l’  arbrot , il  faot  une  cabane  Per  i paniuzzi , pi  puole  una  co. 

. comme  celle-ci , au  milieu  d’ un  panna  corne  questa,  in  mezzo  ad 

bocage  un  peu  étendu  : on  pla-  un , boschetto  un  poco  estes, >:  du 
ce  de  tous  côtés  sur  les  branches  tutte  le  parti  si  dispaitguuo  sut 
des  l)agucttes  enduites  deglue:  rami  pcrghette  cpjterte  th  p,inia-, 


ensuite  011  fait  crier  une  choiiettt 
dans  la  cabane.  Ce  cri  de  l’eii- 
uemi  nocturne  est  à peine  en- 
tendu par  les  oiseaux  voisins, 
qu’  ils  vont  répandre  1’  alartni- 
dans  les  environs  ; ils  s’appel- 
lent à grands  cris  , occoureni 
en  fo  «le  , s’ excitant  les  uns  les 
autres  à fondre  sur  leur  adver 
saire'.et  lapluspart  viennent  s?em- 
pétrer  les  pattes  ou  les  ailes  dans 
la  glue  des  baguettes , avec  les- 
quelles ils  tombent  et  se  laissent 
prendre. 


DIALOGUE  LXni. 

AVEC  UN  FEHMIEB. 

Toujours  ocaipé,  mon  ami? 

Dans  line  ferme  , monsieur , il  y 
U toujours  (|uel(|uc  chose  à faire 
Nous  autres  gens  de  )a  campa- 
gne nous  ne  trouvons  j unais  le 
temps  long. 

C*  est  un  avantage  que  vous  avez 
sur  beaucoup  d’autres. 

Voulez-vous  prendre  la  peine  de 
jeter  un  coup  d’ œil  sur  mes 
nouveaux  arrangemens  ? 

Avec  plaisir , voyons. 

Voici  mon  poulaillier  : j’y  ai  mis 
des  bâtons  en  travers  pour  que 
les  poules  puissent  s’  y jucher. 

C’  est  bien  fait.  Vous  avez  sans 
doute  aussi  des  oies,  des  canaixls 
et  des  dindons  ? 

Mes  dindons  sont  presque  tous 
morts.  Cette  volaille  est  trop 
difficile  à élever. 

Cela  ‘est  vrai  ; on  ne  peut  guère 
compter  sur  eux  que  lorsqu’  ils 
ont  pris  le  rouge  , c’est-à-dire 
quand  la  ci  etc  coiumeiicc  à Icuri 
pousser,  ' 


lai 

^<0  si  f(i  grUl>jre  una  civelta 
ciijHinnn.  Appena  tjueslo 
griJo  dtil  nemico  nolturno  è S('n~ 
iito  dai  viclni  urcelli , che  que- 
sii  vanna  a spargere  la  spavento 
nelle  meinanze:  si  chiamano  vi- 
cendevohncnie  con  aile  gridu , ac- 
corrono  in  folia , eccilandosi  g U 
uni  e gli  allri  a pipmbare  sul 
loro  avverstino}  c la  maggior  parle 
vkne  ad  impaslarsi  le  zawpe  o 
le  ali  nclla  pania  délie  vergltellc^ 
colle  quali  cadono  e si  lasciano 
pigiiare. 

DIALOGO  LXIIl. 

CON  UN  AFFITTAIUOLO. 

^iete  srmprc  occupata,  ttnüco  mio  ? 

fn  un  potlere,  signore , w è sent- 
pre  qualche  casa  da  fare,  A non 
allri  di  cumpagna  non  pure  mai 
lungo  il  lempo, 

è un  vhnltiggh  che  avete  sopra  molli 
allri. 

f^aole  prendersi  Cincomodo  di  dare 
un'occhiata  aile  mie  niiovc  dispo- 
sizioni  ? 

yolcnlieri , vediamo. 

Fxco  il  mio  pollajo  : vi  ho  messo 
de'baslnni  a traversa  acciocchè  le 
galline  possano  appoUajarvisi. 

Avete  fatto  bene.  Avetc  senza  dub- 
bîo  ancora  oche  , analrc  c gai- 
linacci  ? 

l mici  potli  et  India  sono  quasi  tutti 
morti.  Çuesto  pollame  è troppo 
difficile  ad  allcvarsi. 

È vero;  non  se  ne  puô  far  conto  se 
non  quando  lutnno  preso  il  rosso , 
cioè  quando  la  cresta  comincia  lo- 
ro a spuntarc. 


\ 


laa 

J’ui  cependant  ea  des  dinduiH^ux  Uo  perd  amto  clelie  pkenle  poîlan- 
ceU«  année  ; mais  i’ui  fait  «ou*  £he,  quesfatmo } ma  ho  faUv  'co- 

ver  les  dindes  de  bonne  heure,  '*  •vire  ht  •^alUne  cT  Ituiia  per  ,iem- 
et  j'  ai  avancé  leurs  ponte  par  pa^  ed  ho  anticipato . il  momento 

une  n<nuTiture  échauiTuate.  Ans-  del  far  le  um-a  cott  un  murimen- 

si  ai*je  vu  les  poules  d’ Inde  a>  to  rlscaldatwo.  Per  cià  ho  veduto 

mener  leur  couvée^au  Gomment  le  galline  Jndùifare  lu  loro.co' 

cernent  de  mars.  eata  al  principio  lU  marna, 

Esl-ce  là  votre  garenne  ? È questa<  la  vostra  conigliera  ? 

Oui , monsieur  ; mais  il  ne  me  res*  Si  signore  ; ma  non  mi  restano  più  | 
te  plus  que  quelques  lapins  d’Ân-  ^ cite  alcuni  oonigli  d Angora.  Senie 
gon.  Entendez-vous  grogner  mes  gmgnire  i miei  poivelUni  di  latte? 

petits  cochons  de  lait? 

Où  est  votre  étable  à porcs  ? Dov'è  la  vostra  stalla  dei  maJaU  ? 

Do  ce  cété-ci.  Il  n'  y a pas  long*  Da  questa  parte.  Non  è gran  tent' 
temps  que  ma: truie  a cochonné,  po  che  la  mia  Iroja,  ha  fatto  i 

porcellini. 

Quelle  nourriture  donnez-vous  à CÂe  nutrimento  ^date  a'  vostri  ma- 
'VOS  cochons?  Jati?, 

Pour  les  engraisser , je  leur  don*  Per  iitgrassarli , do  loro  granturep 
ne  du  sarrasin  oonoas^ , et  d<  s infraatoy  con  gfùande:  questo  fa 
glands;  cela  leur  lait  ^ire  beau-  far  tara  moito  kado. 
coup  de  lard. 

N’  est-ce  pas  là  votre  étable  à va-  Non  è qaella  la  vostra  stalla  delle 
ches?  Pourquoi  avez- vous  atta-  vacche  ? Perché  avete  legalo  quel- 
ché  cette  génisse  par  les  cornes?  Us  giovenca-  per  le  corna  ? Avete 
Vous  avez  tort , cela  fait  pous-  fatto  male , questo  fa  spuatare 
ser  les  cornes  de  travers,  et  une  le  corna  starte  , ed  una  vacca 

^ vache  mal  coiâee  n’est  pas  de  sconcia  non  si  puà  vendere.. 

vente.  , - 

Je  le  sais  bien',  je  vais  lui  faire  un  £o  so  : vaglio  farle  una  catezza. 
licol.  • * 

Vous  ferez  bien  de  placer  ici  un  Farete  hene  di  metter  qui  una  ra~ 
râtelier  , si  vous  voulez  que  le]  strelliera  , se  volete  ohe  ü fieno 
fourrage  ne  s'éparpille  par  trop.  • non  si  sparpagli  troppo.La  mars- 
La  mangeoire  me  semble  trop  giatoja  mi  pare  troppo  aUa,e  U 
haute,  et  l’auge  n’est  pas  as-  trogolo  non  è tteUo  abbastanza, 
scz  propre. 

C'est  la  faute  du  vacher.  Çuestaè  unamancamadelvaccaro. 

Combien  une  vache  vous  donne-t-  Qaanto  latte  per  giorno  vi  dà  una 
elle  de  lait  par  jour?  vacea  ? 

La  vachère  vient  de  traire  celle-ci^'  La  vaccara  ha  testé  munto  questa: 
elle  a donné  dix  pintes.  Celle  ha  data  dieci  boccali.  Çuetla  che 
que  vous  entendez  mugir,  a vé-  sente  mugghiare;,  Jus  fatto  tin  ci- 
lé  il  y a quinze  jours;  son  veau  lellticcio,  qttindici  giorni  fa^  che 
bondit  déjà  dans  la  cour.  di  già  saltclla  ncl  coriitc. 


Où  sont  les  boeuf»  7 

Je  les  ai  mis  an  pacage,  ainsi  «jut 
mes  chèvres , mes  mulets  et  mes 
ânes.  Voulez-vous  entrer  dans 
la  bergerie  ? 

Combien  avez-vous  de  moutons  7 

Je  n’en  ai  pas  beaucoup  dans  ce 
moment'  le  claveau  en  a em- 
porté une  grande  partie.  Toui 
mon  troupeau  ne  consiste  plus 
qu’  en  un  bélier  , une  trentaine 
de  brebis , et  quelques  agneaux. 

Leurs  toisons  sont  bien  blanches 
et  bien  fournies. 

Malheureusement  la  tonte  ne  sera 
pas  bien  considérable. 

Je  vous  fais  mon  compliment,  vous 
avez  fort  bien  arrangé  tout  cela  ; 
je  verrai  le  reste  une  autre  fois. 

DIALOGUE  LXIV. 
nxK  basse-cour. 

Avez-vous  déjà  vu  ma  volaille? 

Non  J je  serais  charmé  de  la  voir. 

Entrez,  vous  verrez-là,  avant  tout , 
le  fumier  et  la  mare:  c’  est  le  lieu 
du  rassemblement  de  toutes  sor 
tes  de  volailles.  Là  les  poule.s 
grattent,  les  canards  se  baignentj 
il  y a toujours  table  ouverte. 

Grand  bien  leur  fasse. 

Ici  sont  des  dindons,  plus  loin  des 
chapons  et  des  pintades;  là-haut, 
sur  le  toit,  est  te  colombier;  là- 
bas,  dansle  coin, sont  les  ruches. 

Cela  doit  faire  une  belle  musique, 
<iuand  toutes  ces  bêtes  élèvent  la 
voix . 

11  n’  y a pas  de  concert  pliii  bru- 
yant que  lorsque  à la  fois  les  coqs 
rhanient,  les  dindons  gloussent, 
les  paons  crient,  les  oies  caquet- 
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Dove  sono  i vostribuoif 

Li  ho  mrssi  al  pascoh  , cof/e  mie 
câpre  , ro’  miei  muli  e co'  miei 
asini,  f^uok  entrare  nella  slalla 
deUe  pecore  ? 

Quanti  caslrati  avete  ? 

Xon  ne  ho  molti  in  questo  momen- 
to  : r epidemia  di  pecore  ne  ha 
tolto  anagran  parte,  Tutto  il  mio 
gregge  Consiste  ora  in  un  monta- 
ne^  una  trentina  di  pecore  , ed 
aîcunï  agnelli, 

La  loro  lana  è mollo  bianca  e ben 
folta. 

Disgraziatamente  la  tosatura  non 
sarà  molto  considerabite. 

f'ifo  imiei  complimcnti^avete  molto 
ben  disposto  tutto  questo  j oedrà 
il  resta  un' ultra  voila. 

DIALOGO  LXIV. 

un  COBTILE  ROSTICO. 

Ha  già  veduto  il  mio  pollame  ? 

Ho  ; sarel  contenta  di  vedcrlo. 

Ëntri  , vedrà^  prima  tTogni  allra 
cosa  ^ il  letame  ed  U pantano  ; 
è il  luogo  dove  si  raduna  ogni 
sàrta  di  poUami.lvi  le  gallinc  ra- 
spano,  là  si  bagnano  le  anatrc’, 
c' è sempre  tavola  aperta. 

Buon  pro  a loro. 

Qui  sono  i polli  tP India ^ più  lun- 
gi  i capponi  e le  gallinc  di  Fa- 
raone-,  /A,  in  cima  del  ictto^  v' è 
la  Colomba ja^  biggiù,  netCangolo , 
vi  sono  degli  alveari. 

Quando  alzano  la  voce  tutte  qitcsie 
bestiCj.devg  essere  una  betla  mu- 
sicà. 

Non  t'è  alcun  concerto  più  rombro' 
so  che  quando  insiemc  i galli  can- 
tano  , î gallinacci  chiocciano  , i 
pavoni  gridano^  le  oche  gracchia- 
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lent,  le«  cigognes  cluqurni,  los' 
^ pigeons  roucoulent , les  abeil- 
les bourilouneot , les  grenouilles 
croassent,  et  les  chiens  aboient. 
Me  craignez-vous  point  d'ennemis 
pour  voire  volaillo  ? 

Mous  ci'aiguons  les.  martres  , les 
fouines  , les  putois  , et  les  be 
letles. 

Avez -vous  aussi  des  animaux  qua- 
drupèdes ? 

Sans  doute  j regardez,  tout  autour 
sont  des  étables  remplies  de  bes- 
tiaux , de  mulets  , de  bêtes  à 
cornes,  de  brebis  , de  chèvres, 
de  cochons , et  de  Anes. 

DIALOGUE  LXV. 

SE  LA  VIGHE.  ' 


/M,  ht  cicogne  struluno  , i p'ccia- 
m crouttio , A-  n^A  ruuutuu  , le 
rmte  gracidunq  , eU  i cani  ab~ 
bnjana. 

Sod  temete  Minki  pel  vqstra  pol- 
lame  ? 

Temiamo  le  mnrtore^  le  faine  ^ le 
j puicalc  1 c te  (lonnule. 

Avetç  ancora  ahitnali  quadrupetli? 

Sen^a  dtibbio  -,  guanli , a!P  inu^rno 
j sono  tulle  stalle  jMenc_  tljt  bestia- 
me  ^ <U  muti^  di  Leslie  vaccine^ 
di  pccore  , di  câpre , di  porci^ 
e di  asini, 

DIALOCO  LXV. 

SELLA  VlCflA. 


Toujours  occupé  dans  votre  vigne: 

Comme  vous  voyez,  on  y a toujaur$| 
quelque  chose  à faire  : tantdt  il 
faut  déchausser  et  rechausser  la 
vigne,  tantôt  la  buter,  la  sarcler  J 
la  tuilier  , l'échalasser,  l'épam- 
prer,  la  houer:  un  n’en*fmit  pas 

Mais  vous  êtes  aussi  amplement  in- 
demnisé de  vos  peines. 

Pas  toujours  ; la  gelée  vcQdange| 
quelques  fuis  nos  vignes,  et  eir 
lève  souvent, dans  unescule  nuit, 
toutes  les  espérances  du  vigneron  . 

Mais  à présent  il  n’y  a plus  rien 
à craindre  des  frimais  ; les  rai 
sins  sont  presque  môrs. 

Tous  les  grains  ne  le  sont  pas;  d’ 
ailleurs,  la  grêle  nous  menace 
jusqu'au  moment  de  la'  récolte. 

Toute  cette  vigne  de  3o  à 4o  ar- 
pens  vous  appartieiit-clle  ? 

Mon , monsieur;  je  n’ai  que  ccltc 
partie  que  vous  voyez  , où  les 


qjïe/e  sempre  occupalo  nèlla  eosfra 
vigna  / 

Corne  vede^  vè  sempre  qualche  cosa 
da  fore}  ora  bisogna  discedzare 
e rincaizare  lu  vite,  ora  slender- 
la  , sarchiarla,  potarla  , palifi- 
caria  , spampanarla , zapparla: 
non  si  ftnisce  mai. 

Ma  sicte  aneorâ  abbondantemente 
compensai  U dette  vostre  pene. 

Konsemprefdgelo  vendemmia  qual- 
che voila  le  nostre  vigne,  e togiie 
spesso  al  vignaiuolo  tuf  te  le  sue 
speranze  in  una  soin  natte. 

Ma  adesso  non  c'è  più  nien/a  da 
temere  dalle  brine}  le  uve  sono 
quasi  mature. 

Pion  lo  sono  tutti  i granellii  ci  mi- 
naccia poi  la  grandine  fino  al  ma- 
mento  délia  ruccolta. 

Appartiene  lutta  a voi  quesla  vigna 
di  3o  a 4o  jugeri? 

Signornon}  ho  solamenlequesta  parte 
_ chc  vede , dufc  i erppi  pianlaü 


crps  platilë»  Pn  ëdiHjiiier  wirt 
dp  hautesonchpj  cccix  laillës  bas 
Pt  à rez-torre  ne  sont  pas  à moi. 

Mais  j’observe  que  toutes  vos  viçnes 
sont  basses  : n’en  avez-vous  pas 
d’ élevées  en  treillage  comm’  en 
Italie  ? 

Pardonnez-moi  ; mais  c’est  la  plus 
petite  partie;  on  n’en  tient  guè- 
re que  près  des  habitations  et 
dans  les  jardins,  pour  avoir  de 
l’ombrage  et  du  raisin  de  table. 

Qu'entendez-vous  par-là?  Est-ce  que 
vous  ne  mangez  pas  toute  espè- 
ce de  raisin  ? 

Non,  monsieur;  celui  des  vignes 
basses  est  généralement  destiné 
à faire  le  vin  ; il  est  trop  âpre 
pour  manger  à la  main;  tandis 
que  celui  de  treille  est  plus  n- 
gréable  au  goât,  mais  donne  tou- 
jours du  vin  d’une  qualité  infé- 
rieure , dont  on  fuit  peu  de  cas. 

D’  où  vient  cela  7 

De  deux  causes  bien  évidentes:  la 
treille  donne  beaucoup  de  bois 
et  de  grappes;  il  est  clair  que  la 
sève  doit  s’ épuiser  en  circulunt 
dans  tant  de  branches,  et  s'afTui- 
blir  dans  la  multitude  des  grap- 
pes. Un  seul  cep  en  treillage  peut 
porter  trente  ou  quarante  bran- 
ches et  deux  ou  trois  cent  grap- 
pes, tandis  <;ue  le  cep  à souche 
busse  ne  produit  ordinairement 
que  trois  ou  quatre  branches 
et  huit  ou  dix  grappes.  Vous  vo 
ycz  que,  sur  le  premier,  on  perd 
nécessairement  en  qualité  ce  qu’ 
on  gagne  en  quantité  ; et  réci- 
prorpienient  en  sens  inverse  poui 
le  second. 

U me  semble  cependant  que  h 
treillage  doit  donner  plus  de  bé- 
néfice; car  de  dix  à deux  cents. 


a scaccfii  hanno  il  tronco  alto} 
quel  che  hnnno  ilfuslo  piccolo  e 
rnunte  la  terra  non  sono  miei. 

Ma  osservo  che  tutte  le  vostre  i<ili 
sono  basse:  non  ne  avete  che  siano 
rialzate  in  pergoie  conte  in  Italia? 

t 

Ne  ho  anù } ma  questa  è la  pià 
piccola  ^nrte:  se  netengono  ap~ 
pena  ne'  contorni  delle  abitazioni 
e rte'  giardini  per  procitrarsi  del- 
P ombra  ed  uvn  da  mangiarc. 

Cosa  intendrte  con  questo  ? Non  si 
mangia  forse  ogni  spccie  d'ara  ? 

Signor  no  • qttella  tleüc  vigne  basse 
è destinata  generalmente  afare 
il  vino}  è troppo  aspra  per  man~ 
giarsi  cosl  j mentre  Pava  di  per^ 
gola  è pià  sàporiîa  alla  bocea^ 
ma  sempre  produce  un  vino  di 
qualità  inferiore , e poco  slimato. 

Onde  procédé  questo  ? 

Da  due  eagiorri  evidentissime:  la  per- 
gola produce  molli  tralci  e grap- 
poli  ; è cosa  chiara  che  il  sugo 
deve  csaurirsi  nei  rami,  ed  inde- 
bolirsi  ncUa  moltitudine  di  grap- 
poli.  Un  ceppo  solo  in  pergola 
pub  produrre  irenta  o quaran- 
ta  raml  e due  o trecento  grap- 
poli  , mentre  il  ceppo  di  fusto 
piccolo  produce  per  lo  pià  tre  o 
qualtro  rami  con  otto  o dieci 
grappoli.  Ella  vede^  che  sul  pri- 
mo^si  perde  necessariamente  nella 
qutdilà  eià  che  si  guadagna  per 
la  quantità  ; e reciprocamente  in 
senso  inivrso  pel  seconda. 

Mi  pare  nuUadimeno  che  la  pergo- 
la tlebba  essere  di  maggior  bene- 
Jicio',  perché  ira  dieci  c ditgenioj 
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la  diiTércnce  est  trop  grande 
pour  être  compensée  par  la  sur 
périoriié  de  la  qualité.  - 

C’  est  r idée  que  présente  te  pre- 
mier aperçu;  mais  il  faut  olmr*. 
Ter  : qu’  un  même  espace  de 

terrain  contient  plus  de  ceps  à 
basse  souche,  que  de  ceps  à treil- 
lage ; u''  que  dans  ceux-ci  la  sè- 
ve se  conrerlit  souvent  plus  en 
bois  qu’en  fruits;  3°  que  les  vins 
de  treille  n’  ont  presque  aucune 
valeur;  4°  que  les  frais  de  cul- 
ture, de  manutention,  de  con- 
servation et  de  transport  , sont 
les  mêmes  pour  les  bons  comme 
pour  les  mauvais  vins;  5°  que 
. le  soutien  du  treillage  coûte  an- 
nuellement beaucoup  de  bois,  tan- 
dis qu’on  seul  échalas  suffit  à 
chaque  petit  cep,  et  n'  est  même 
plus  nécessaire  au  bout  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  ; 6°  enfin,  que 
la  vigne  haute  est  bien  plus  vi- 
te épuisée , et  veut  être  renou- 
velée plus  souvent  que  l’ autre. 

La  supériorité  des  vins  de  France 
resuite  donc  de  la  différence  dans 
la  taille  des  vignes  ? 

Elle  y contribue  sans  doute  beau- 
coup , car  outre  ce  que  je  viens 
de  dire,  vous  concevez  que  le 
raisin  mûrit  davantage,  soit  par- 
ce qu’  il  est  moins  couvert  de 
feuillage,  soit  parce  qu’il  reçoit 
de  la  terre  une  chaleur  presque 
équivalente  à celle,  que  lui  don- 
ne le  soleil;  ce  qui,  par  paren- 
thèse , indique  la  nécessité  de  dé- 
barrasser la  vigne  de  toutes  les 
plantes  étrangères,  qui  feraient 
pourrir  le  fruit  dans  les  temps 
humides.  Mais  ces  conditions  ne 
sont  qu'une  faible  partie  de  cel- 
les qu’  exige  cette  branche  cf  a- 


In  (Hfferema  è troppa^  e non  puà 
. csserc  mandata  colla  ^ujteriorità 
tkUa  quaütà.  ' 

Çuesta  è C idea  che  presentù  la  pri- 
ma rifiessione  ; ma  fa  ttuopo  os- 
servare  ; i .*  che  una  medetima 
estensione  diterrenocontieHemag- 
gior  quantità  (Ü  çeppi  bassi^  che 
dh  qUeUi  du  pcrgtda  j u che  in 
questi  U sugo  ti  converte  spesso 
piuttoslo  in  tralci  che  in  frutti  ; 
3."  che  i vini  di  pergola  nonhan- 
no  quasi  aïeun  valore  i che 
te  spese  di  coUivazione  , di  ma- 
nutenzione  , di  conservazione  e 
di  trasporlo  sono  eguali  pei  vini 
buoni  corne  pe’  caltivi;  5.”  che  il 
sostegno  délia  pergola  Costa  qgni 
anno  moite  legna^mentreunbron- 
cone  solo  bas  ta  adogni  ceppojnc- 
colo^  e non  c neppwr  necessario 
/ diipo  i qualtro  o einque  anni  ; 
6.  finalmente , che  li  vite  alta 
si  esaurisce  assai  più  presto  , e 
vuot  essere  rinnovata  put  spesso 
delC  aUra-  , 

La  superiorità  de'  vini  £ Frandft  è 
dunque  cagionata  dalla  differenza 
nel  potare  le  vigne 
Questa  senza  dubbu»  vi  contrihaisce 
assai,  perché,  indipendentemente 
da  cio  cite  ho  già  delto,  ella  ca- 
p'tsce  che  l'uva  si  malura.  mag- 
giormente , sia  perché  sta  mena 
coperta  di  JbgUame  , sia  per- 
ché riceve  délia  terra  un  calo- 
, re  quasi  équivalente  a quello  che 
le  da  il  sole  -,  notando , che  ciô 
indica  la  necessità  disgombrare 
la  vile  di  quatungue  altra  pianta, 

I che  farebbe  marcire  il  frutto  nei 
temjH  umidi.  Ma  queste  condizio- 
ni  altro  non  sono  che  una  debole 
parte  di  quelle  volute  per  questo 
ramo  d'agricoltura,  Siffalto  sog- 


grîciillure.Ce  sujet  est  trop  com- 
pKquépour  le  truiter  d’une  miinié- 
re  satisfaisante  en  conversation. 
Si  vous  êtes  curieux  de  le  cutn- 
naîlre  à fond  , il  faut  recourir 
aux  excellens  et  nombreux  ou- 
vrages en  ce  genre,  qui  ne  laissent  j 
rien  à desirer  sur  celte  matière.  | 

Je  n’  ai  pas  envie  de  devenir  vi- 
gneron.Quand  comptez-vous  ven- 
danger ? 

S' il  continue  à faire  beau  , nous 
ferons  vendange  dans  un  mois. 
Je  vous  y invite  . 

Vous  êtes  bien  honnête  ! 

Vous  aurez  du  plaisir  à nous  voirj 
tout  le  monde  met  la  main  à 
r ouvrage  : les  uns  cueillent  et 
transportent  les  raisins;  les  au- 
tres foulent  dans  la  cuve  , ou 
travaillent  au  pressoir. 

Je  ne  jouerai  pas  là  un  grand 
râle  , car  je  ne  sais  que  manger 
les, raisins  et  boire  le  vin. 

DIALOGUE  LXVI. 

AVEC  Clf  MKDINIBK. 

Que  faites-vous  là  , François  ? 

J’  ari'ose  ces  plates-bandes. 

Ne  m’avez-vous  pas  dit  que  quel- 
ques-uns de  vos  outils  ont  be- 
soin de  réparations  ? 

Oui , monsieur  , presque  tous. 

Voyons  : faitcs-in’  en  le  détail. 

D’  abord  , les  arrosoirs  perdent 
l’  eau  par  plusieurs  endroits. 

C’  est  peu  de  chose  ; (|uelques  sou 
dures  à faire  par  le  ferblantier. 

Oui,  mais  ce  n’est  pas  tout  : voyez 
comme  les  trous  des  grilles  sont 
élargis;  les  ülcts  d’ eau  sont  trop 
gros , et  brisent  les  jeunes  tiges. 

Eh  bien  , faites  cliangor  les  pom- 
mes. Ensuite  ? 
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getlo  è troppo  coTnjjlicatopertrat- 
mr/o,  conversando  , in  un  modo 
soddisfacente.  Se  y.  S.  desidera 
conoscerlo  a fonda  ^ bisogna  riçor~ 
rere  al/e  ecce/lenti  e numerose 
opéré  in  tal  genere , le  quali  taie 
materia  jpiegano  in  lutte  le  sue 
parti. 

Non  ho  poglia  dlfarmi  t>ignaiuolo. 
Çuandopensaie  di  «endemmiare? 

Se  continua  a far  bel  tempo  , fa- 
remo  la  vendemmia  fra  un  mesc. 
La  im'Ho. 

Siele  molto  garbato  ! 

Aerà  piacere  di  vederci  ; ajutano 
tutti:  molli  colgono  e trasportano 
F uva  ; altri  la  pestano  nel  tinoj 

0 lavffrano  allô  strettojo. 

Non  Pi  Jarà  ima  gran  parte  , poi- 
chè  non  so  che  mangiar  Pupa 
e bere  U pîno. 

DIALOGO  LXVI. 

. coll’  OHTOLAXO. 

Che  fate  là  , Francesco  ? 

Innaffio  queste  aiuole. 

Non  m' apete  dètto  che  alcuni  postri 
urdigni  hanno  bisogno  di  essere 
accomodati  f 
Si  signore  , quasi  tutti, 
yediamo  s faiemene  il  raggttaglio. 
Primieramente^  gli  inaffiatoi  span- 
dono  t acquit  per  parie  parti. 

È poca  cosa  : alcune  saldaltire  da 
farsi  dallo  stngnajo. 

Si  y ma  non  é U tuUo  : pcdn  quanta 
sono  allargiUi  i buchi  del  tubo  ; 

1 fin  d acqua  sono  tropjX}  grossi  j 
e rompono  gli  stcli  deboli. 

Ebbene^fate  cambiare  i tubi.  F.  poi? 
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Les  bêche»,  le»  pioches,  les  pèles,' vung/w  , h zappe  ^ i badili^  i 
les  sarcloir»  oot  besoin  du  for-  sarchieUi  harmo  biiogno  del  fab- 
geur.  bro. 

Il  faudrait  prendre  garde  i ne  pas  F7  vttrrdbe  quatche  attenzhne  a 
le»  émousser  sur  le»  caillouY.  A-  non  urtarli  sopra  i sassi.  Poi  ? 
près  ? 

La  roue  de  ma  brouette  est  cassée.  È spezzala  la  ruota  del  canxuo, 

Envoyes-la  cher  le  charron.  Vos  Mandatela  dal  carrqjo.  I vostri  ra- 
I râteaux  sont-ils  en  bon  étal  ? sirelli  sono  in  buon  essere  F 

Il  manque  quelques  dents  à celui  Mancano  alcuni  denti  a quelto  di 
de  fer  ; celui  de  bois  est  tout  ferro  : quetlo  di  legno  ha  il  ma- 
démanché.  nico  roUo. 

, Vous  pouTCZ  les  raccommoder  vous-  Poiete  racconciarli  vol  slesso»  Cosa 

même.  Qu’  y a-t-il  encore  ? d è ancora  ? 

Le  grand  cordeau  est  hors  de  ser-  La  corda  del  pozzn  non  puà  pià 
vice  t il  est  tout  défilé  , plein  servire  , è lutta  s/ilacciata  , />/«• 
de  nœuds.  na  di  nodi. 

Achetez  une  corde  neuves  choisis-  Comprate  una  fune  nuo*>a  } scegiie- 
sez-la  bien  tordue.  tela  ben  torta. 

T aurais  besoin  de  quelques  plan-  M' abbisognerebbero  alcuni  cavicchi, 
loirs. 

Ne  pouvez-vous  les  faire  vous-mé-  Non  potete  farli  da  vw  medesimo  ? 
me? 

Les  serpettes,  le»  grefibirs,  les  ci-  Non  tagliano  più  i roncaietli^  i col- 
seaux  ne  coupent  plus.  telti  da  innesti  ^ e le  forbiei. 

Envoyez-les  au  coutelier.  ’A  propos  Mandateli  air  arrolino.  A proposüo 
de  ciseaux  : ayez-vous  tondu  la  tü  Jôrbici:  avete  tosato  la  siepe  vi- 

haie  vive  et  les  charmilles  qui  va  e i carpineiti  die  circondano 

entourent  le  boulingrin,  et  cou-  la  verdura^  e tagliati  i ranti  pa- 
pé  les  branches  gourmandes  aux  rasili  agli  tUberi  fruttiferi  che  han- 
arbres^  fruitiers  qui  ont  jeté  trop  no  gettato  troppa  legno  ? Biso- 
de  ^is?  Il  but -éclaircir  un  jieu  gna  diradare  i rampoUi  giovani. 
les  jeunes  pousses.  > 

J ai  remis  ce  travail  à demain,  ffo  differito  queslo  lavoro fino  a do- 

mani. 

Vous  n’  avez  pas  non  plus  échenil  Son  avete  nemmeno  levalo  i bmehi  , 
lé,  ni  palissé  ces  arbres  fruitiers,  né  puntellati  quegli  alberi  fruttije- 
ces  arbustes  et  ces  espaliers.  Qu’  ri , quegli  atioscelU  e quelle  spal- 
avez-vous  deme  fait  hier?^  Uere.  Cosa  dunque  avete fatto  ieri? 

J al  travaillé  dans  l orangerie  cl  ifq  lavorato  intorno  agli  aranci  e 
dans  la  serre  , j’  ai  mis  les  me  „ella  stufa  , ko  messo  i poponi 

Ions  sous  clcKhes , j ai  marcotté  sotlo  le  tegghio  , ho  propaginati 

les  œillets,  j|ai  pUnié  des  bon-  i gorofani^  ho piantalo  alcuni  râ- 
lâtes de  rosiers  , j’ai  mis  des  di  rose , ho  messo  de' paU  a 
tuteurs  à ce»  arbres  exotiques  , quesli  alberi  esoticij  ed  ha  data 
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el  de  l’ engrais  dans  celte  plan- 
che d’ asperges.  ^ 

Avez-vousaussi  mté  l'abricotier  qui 
est  là-bas  près  du  berceau  ? 

Pas  encore  : je  ne  savais  si  je  de- 
vais prcndreunegrefiede  pécher, 
de  prunier  ou  d’amandier,  car 
je  ne  puis  greflfer , comme  vous 
savez,  les  arbres  à noyau,  que 
sur  d’autres  de  1»  même  famille. 

. ,'f'i 

Faites  comme  vouijogerez  à propos. 
Ou  avez-vous  planté  vos  tulipes? 

I.à-bas , en  bonne  terre  franche. 

En  avez-vous  de  poussées  ? 

Une  trentaine  j mais  elles  sont  en- 
core un  peu  faibles. 

Mangerai-je  des  prunes , cette  an- 
née? 

Elles  n’  ont  pas  réussi. 

J’ai  remarqué  ce  printemps  qu’elles 
étaient  nouées. 

Oui , mais  le  froid  leur  a fait  beau- 
coup de  tort.  Voici  des  pèches 
qui  mûrissent  à vue  d’ œil  : je 
vous  cueillerai  la  plus  mûre  , 
si  vous  avez  envie  d’ en  goûter. 

Oui.  En  voilà  une  qui  a bonne 
mine  ; donnez,  que  je  la  pèle. 
Ah,  elle  est  sure!  le  noyau  est 
encore  tendre  ! 

Dans  une  huitaine  elles  seront  mû- 
res , ainsi  que  les  prunes  et  les 
abricots. 

II  me  tarde  de  manger  des  cerneaux: 
prenez  garde  de  ne  pas  en  lais- 
ser passer  la  saison. 

Soyez  sûr  que  j’ abattrai  des  noix 
du  moment  qu’elles  s’ écaleront 
facilement , et  tandis  que  la  co- 
quille sera  encore  verte. 

Tort  bien:  mais  ayez  soin  aussi  des 
plantes  potagères.  Les  haricots , 
les  pois  ont  besoin  d’ être  ramés. 

Je  ne  les  oublie  pas.  Venez  ici,  et 
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ii  eoncio  a questo  qaadro  a tpa- 
ragi. 

Avete  ancora  innestato  P eùbicoeeo 
ch' è laggià  pressa  del  pergolalo  f 

Non  ancora  : non  sapeva  *’  io,  do- 
vessi  prendere  una  marza  di  pe- 
SCO  , di  susino  o di  mandorto  , 
perché  non  posso  inneslare,  co- 
rn' ella  sa  , gii  alberi  cal  noedo- 
lo  , cke  sopra  alberi  detia  stessa 
famiglia, 

Fate  came  stimate  bene.  Dove  acele 
pianlato  i talipani  ? 

Laggià  in  buona  terra  schiétta. 

Ne  avete  già  di  boccia  ? 

Una  trentinaf  ma  sono  ancora  de- 
bolini. 

Potrà  mangiare  in  quest' anno  dette 
prugne  ? 

Non  sono  riuscite.  ^ 

Ho  osservato  questa  primavera  cne 
erano  nodute. 

Si , ma  U freddo  ha  fatto  ïoro  molto 
daimo.  Ecco  dette  pesche  che  ma- 
turano  a vista  (P  occhio:  le  corrà 
la  piü  matura  ^ se  ha  v<^lia  d'as* 
saggiarne. 

Si.  Eccone  una  che  ha  buon  colo- 
re j datemela  per  mondarla.  Aky 
è agra  ! il  noeeiolo  è ancora  te- 
nero  ! 

Fra  Otto  giomi  saranno  mature  , 
corne  anche  le  susine  e le  al- 
hicocche. 

Non  vedo  f ora  di  peter  ntangiar 
noci  fresche:  awertite  di  non  la- 
sciarne  passar  la  stagione. 

Si  assicari  che  ne  baccherir.  subito 
che  si  sguseeranno  facUmente^  ed 
intanto  che  ta  scorza  sarà  anco- 
ra verde.  t. 

Benisshno:  ma  abbiate  casa  ancora 
degli  erbaggi.  ifagiuoli , i piselU 
hanno  bisogno  di  poli. 

Non  me  ne  dimentico.  Venga  qui , 
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voyez  ces  eboux,  ces  navets,  ces 
carottes , ces  concombres , ces 
betteraves:  comme  tout  cela  pous- 
se ! 

Oui,  mais  la  mauvaise  herbe  pul- 
lule : il  faut  Sarcler  de  suite.  Et 
mes  artichaux  commencent-ils  à 
marquer  ? 

P en  ai  un  soin  particulier  , car 
je  sais  que  vous  les  aimez. 

Je  suis  content  de  vous  ^ continuez 
votre  travail  , et  surtout  ayez 
bien  soin  de  lu  pépinière. 

DIALOGUE  LXVII. 

DB  LA  CHASSE. 

Aimez-vous  la  chasse  ? 

Beaucoup:  c’est  un  noble  exercice. 

Quant  à moi  , j'  en  suis  peu  par- 
tisan , pour  deux  raisons. 

Vous  m'étonnez  : quelles  sont-el- 
les ? 

Humanité  et  paresse.  Je  ne  trouve 
aucune  satisfaction  h tuerde  sang- 
froid  des  animaux  innocens  j ei 
déplus,  je  n’ai  jamais  participé 
h cette  récréation,  sans  éprou- 
ver que  lu  peine  passe  de  beau 
coup  le  plaisir. 

Oh,  le  paresseux!  je  gagerais  que 
vous  êtes  un  bon  chasseur  à ta- 
ble. 

J’en  conviens;  pourvu  cependant 
que  le  gibier  ne  soit  pas  troj) 
fait;  ear  je  n’aime  pas  la  vian- 
de ^sondée. 

Je  vois',‘  mon  cher,  que  vous  avez 
un'  coeur  sensible  , des  jambe'^ 
faibles  , un  palais  délicat  ; ces 
trois'  qualités  sont  peu  convena- 
bles , à un  bon  chasseur  ; mais 
il  II*  importe  : venez  toujours", 
vous  nous  verrez  faireé 


e veda  guesti  cavoli , queste  râ- 
pe^ queste  carote,  questi  cclriuo- 
U , queste  barbcbietole  : corne 
spuntano  tutti  bcnc  ! 

Sif  ma  terba  enttiva  abbonda:  bi~ 
sogna  sarchiarli  subito,  K i mia 
carciofi  cominciano  a buttare  ? 

Ne  ho  cura  particolare  , poichè  so 
chè  le  pïaeciono. 

Sono  contento  di  voi;  continiiate  il 
vostro  lavoro  , e soprattuttu  al~ 
blute  cura  del  semenzajo, 

DIALOGO  LXVII.  j 

DEIXA  CACUA. 

P7  place  la  caccia  ? 

Assai  : quest'  è un  esercizio  nobUe. 

In  quanta  a me , ne  sono  poco  a- 
mante  , per  duc  motivi. 

Mi  fate  stupire  : quali  sono  ? 

Umanita  e pigrizia.  Non  proposod- 
disfazionc  alcuna  neW  uccidere  a 
sangue  freddo  innocenti  ardmali; 
c di  pià  , non  ho  mai  parteci- 
pato  a cotalc  ricreaûone  , senza 
propare  chc  la  pena  supera  di 
molto  il  piacerc. 

Oh  che  poltrone  ! scommetterei  cite 
siete  bropissimo  cacciatore  a ta- 
pola. 

Lo  confessa  ; purchc  perà  il  schag^ 
giume  non  sia  troppo  frolloi  per- 
che non  mi  piace  la  carne  cite 
puzza. 

V ido  , mio  caro  , cite  avetc  cuorc 
sensibile  , gambe  deboli , palato 
delicalo } queste  tre  qualitù  sono 
da  pero  poco  conpcnepoli  ad  un 
amatore  di  caccia  ; ma  non  im- 
porta : venite  pure^  pedretc  cac- 
ciarc. 
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Je  le  yeux  bien:  y a-t-il  do  gibier 
dans  ce  bois  ? 

Autrefois  il  y avait  beaucoup  de  ' 
bétes  fauves , de  bêtes  noires , 
et  de  menu  gibier;  mais  la  mul- 
tiplicité des  chasseurs  en  a dé- 
truit la  plus  grande  partie. 

Chargeons  nos  fusils.  Ou  est  vo- 
tre flasque  ? voilà  de  la  pondre 
et  du  plomb. 

Auëndez  , il  me  faut  encore  une 
autre  charge  et  de  la  bourre  ; 
mon  fusil  est  à deux  coups. 

Fuites  détacher  vos  chiens.:  c'est 
une  belle  meute. 

Ce  limier  est  mon  meilleur  chien  ^ 
il  est  de  bonne  créance,  il  a le 
nez  haut,  il  garde  bien  le  chan- 
ge et  ne  se  rompt  pas. 

Aussi  est-il  d' un  seul  manteau  ; 
c’  est  encore  une  bonne  qualité. 

Alerte!  Voilà  un  lièvre  qui  passe. Fui- 
tcs'lc  poursuivre  par  tes  chiensj 
il  se  jette  dans  les  guérets.  Le 
voilà  qui  revient  au  lancé.  Vi- 
sons , tirons  ! 

Je  r ai  couché  roide  mort. 

Moi , je  r ai  manqué  ^ mon  fusil 
a raté. 

Les  chiens  le  traînent. 

Voici  la  saison  de  chasser  le  cerf; 
allons  en  faire  débucher. 

D' après  les  allures  , il  -doit  y en 
avoir  de  grands  ici  ] ils  donne- 
ront de  la  tablature  aux  chiens. 

P en  aperçois  un  qui  viande.  Les 
chiens  recontrent  ! Allons , pi- 
queurs! faites  le  forhus , lancez 
le  cerf  pour  le  faire  courre  aux 
chiens. 

Ce  n'  est  qu’  une  biche , elle  n’  a 
pas  de  bois , elle  brame , elle 
est  en  rut:  laissez-la  passer , ne 
r inquiétez  pas,  afin  qu’  elle  ne 
forpaisse. 
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y'acconsento  : à è seWaggitane  iit 
questo  boscof 

’AUre  voUe  c’erano  moite  èesüe  sel- 
potiche  , e délia  piccolo  caeda- 
gione  } ma  il  gran  concorso  di 
cacciatori  ne  ha  ^trotta  una 
gran  parte. 

Carichiamo  i nostri  fucili.  Do^è  la 
postra  fiaschetta  ? ecco  polpere 
e pallini. 

Aspettate  , ho  buogno  tt  urC  altra 
carica  e delto  stoppaccio  ; U mh 
archibuso  è a due  canne, 

Fate  sciogUere  i postri  cani  : è una 
bel  la  muta. 

Quel  bracco  da  seguilo  è il  mio 
cane  migüore  : è buono  ^ ha  il 
naso  atio^  tien  bene  la  presa  a 
non  si  stracca. 

È ancora  d"  un  sol  colore  ; è una 
buona  qualità  anche  questa. 

ilettetevi  in  aggaato^  ecco  una  le- 
pre  che  passa.  Fatela  segaire  dai 
cani  • si  getta  nel  maggese.Ee- 
cola  che  riviene  al  balzello.  Mi~ 
riamo  , spariamo. 

L’ho  gettata  a terra  fredda  morta.^ 

Jo  rho  muncata  ; il  facile  non  ha 
preso. 

I cani  se  la  strascinano. 

I cervi  sono  gratsi  ora  j andiamo 
a farne'  la  caccia  ed  a seoparli,. 

Seconda  le  tracce  ^ ce  ne  debbono 
essere  dei  grand  qui  ; daranna 
molto  da  Jare  ai  cani. 

Ne  pedo  uno  che  pascola.  I cani 
fanno  chiasso  t Pin,  caexiatorit 
fate  il  segno  di  caccia  , data 
delle  lanciate  al  cerpo  per  farlo 
rincorrere  a' cani. 

È una  cerva  , non  ha  le  c<xma  , 
grûfn,  è in  caldo:  lasciatela  pas- 
Sare  , non  C inquietate^  affinehè 
non  fitgga  lontano  dal  copo. 

* 
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Mois  si  nous  ne  Inons  rien,  nous 
n’aurons  pas  de  venaison.  Je  me 
flattais  déporter  à mon  cuisinier 
au  moins  une  hure  de  sanglier. 

Renoncez  à la  grosse  béte,  et  con- 

^ tentez  vous  de  petit  gibier. 

DIALOGUE  LXVIII. 

' DB  LS  riCHE. 

% i 

Aimez-vous  le  poisson  ? 

C’est  mon  mets  favori. 

’A  quelle  sauce  le  préférez-vous  ? 

Je  l’aime  de  toutes  façons:  à l’hui- 
le, à la  vinaigrette,  au  court-bouil- 
lon , au . bleu , à b sauce  blan- 
che, en  malelottc  , à la  maitre- 
d’hdtel,  en  étuvée,  à la  sauce 
piquante  avec  du  persil  et  des 
oigoons;  mais  surtout  frit  dans 
la  poêle  en  sortant  de  1’  eau. 

Vous  avez  raison  , c’  est  une  ex- 
cellente nourriture;  mais  il  n’est 
jamais  si  bon  que  quand  on  le 
prend  soi-méme. 

Cet  étang  me  paraît  bien  poisson- 
neux: je  crois  qu’  il  n’  y a pas 
long-temps  qu*  il  a été  aleviné. 

Amusons-nous  un  peu  à pécher. 

Avec  plaisir j mais  nous  n'avons 
ni  nasses,  ni  épervier,  ni  sei- 
ne , ni  traîneau. 

Nous  n’  en  avons  pas  besoin,  nous 
pécherons  à b ligne  j voib  des 
hameçons. 

Bon , tâchons  maintenant  de  trou- 
ver des  amorces,  quelques  mou- 
ches , ou  des  vers. 

Mab  avec  cela  nous  ne  pourrons 
prendre  que  des  goujons  , de  la 
blanchaille , des  loches,  et  au- 
tres petits  poissons. 

Qne  voulez-vous  donc  prendre  ? 
des  baleines  , des  requins  ? 


Va  se  non  uccit^amo  nienle , non 
avremo  cacciagione.  Mi  lusinga- 
va  (U  portare  al  mio  caaco  al- 
meno  un  teschio  di  cingliMle. 

Rinunciate  tdla  cacciagione  di  sal- 
vaticina  gmssa  , e cotUenlatevi 
délia  piccata. 

DIALOGO  LXVIII. 

DE  LL  A PESC  A. 

Le  place  il  pesce  ? 

È il  mio  ctbo  favorito. 

quai  collura  la  preferisce  ? 

Mi  place  in  ogni  modo  : con  olio^ 
con  aceto  , marinato  , in  salsa 
bleu  , in  salsa  bianca,  a foggia 
de'marinari , da  maggiordomo  , 
in  istufatOf  in  salsa  piccante  con 
prezzemolo  e con  cipoUe  ; ma 
principabnente  fritto  nella  padeUa 
ait  uscir  delt  acqua. 

Ella  ha  ragione , quest  è un  cibo 
buorüssimo  ; ma  non  è mai  cosl 
buono  corne  allorquando  lo  pren- 
diamo  noi  metlesimi. 

Questo  stagna  mi  pare  ahbondante 
di  pesei:  credo  pi  siano  stati  get- 
tati  pescioUni  poco  tempo  fa. 

Dipertiumoci  un  poco  a pescare. 

Con  p'ulcere  : ma  non  abbiamo  nè 
nasse  , ni  giacchio  , nè  scorti- 
caria , nè  strascino. 

Non  ne  abbiamo  bisogno , pesche- 
remo  colla  canna:  ecco  degti 
ami. 

Bene  , procurtamo  adesso  di  tro- 
pare  un'escuj  alcune  mosche^  o 
d^permi. 

Ma  cosi  non  potremo  prendere  che 
ghiozzi^  pesce  minutOj  capedine^ 
ed  altri  pescioUni. 

Cosa  dunque  puoI  première  ? ba- 
lene  , pesei  cani  ? 
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Non  , mais  au  moins  des  raies 
des  turbots,  des  inaqueraux,  que 
i’  aime  beaucoup.  • 

Vous  plaisantez  , ce  ne  sont  pas 
là  des  poissons  d'eau  douce,  ce 
sont  des  poissons  de  mer.  Con- 
tentez-vous d’attraper  quelque 
barbeau  , carpe  ou  tanche. 

Chutl  voilà  un  perche  superbe  ^ 
donnez-moi  vite  lu  ligne. 

Tirez,  elle  a mordu  à l’hameçon. 

Ah,  la  voilà!  c’est  une  lamproie. 

Vous  vous  trompez,  c’est  une  gré- 
nouille  : jetez-Ja  dans  1’  eau. 

Je  ferai  peut-être  mieux  de  pêcher 
à la  main  ou'  avec  la  nasse.  ' 

Essayez  : je  désire  que  vous  soyez 
plus  heureux  et  plus  adroit  qu’un 
certain  pécheur,  qui  a pêché  toute 
la  journée  et  qui  n'  a rien  pris. 

DIALOGUE  LXIX. 

XHTKB  TIME  DAME  ET  SOU  MÉDECIM. 

Vous  m’avez  fait  appeler,  madame  ! 

Je  suis  charmée  de  vous  voir;  je 
vous  attendais  avec  impatience. 

Êtes-vous  incommodée  ? qu’  avez- 
vous  ? 

Depuis  trois  jours  je  ne  suis  pas 
bien.  J’ai  une  migraine  afTreuse^ 
je  sens  une  lassitude  dans  toutes 
les  membres. 

Voyons  votre  pouls.  Il  est  élevé, 
vous  avez  un  peu  de  fièvre. 

11  me  prend  quelquefois  envie  de 
vomir. 

N*  avez-vous  pas  aussi  des  maux 
de  reins  ? 

Oui  , monsieur  , vous  1’  avez  de- 
viné. Je  suis  bien  malade,  n'  est- 
ce  pas? 

Y a-t-il  long-temps  que  vous  n'avez 
clé  saignée  ? 
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Vb  , ma  almeno  razze  , nmbi , 
sgombeii,  che  mi  piacàono  moUo. 

Ella  scherzo  ^ qaesti  non  sono  pe- 
sci  dP  acqua  dolce  , sono  pesci 
di  mare.  Sia  contenta  te  pren~ 
de  qualche  barbio  , cmyMo  o 
tinca. 

Zittol  ecco  un  beüissimo  pesce  per- 
sico } mi  dia  presto  la  canna. 

Tiri , ha  imboccato  P amo. 

Ah  , eccola  ! è una  lampreda, 

Ella  i inganna , e una  rana  : ta 
getti  nell  acqua. 

Fard  forte  megüo  di  pescare  colla 
canna  o colla  nassa. 

Provi  : desidero  che  sia  piU  feliee 
e più  destro  dl  un  certo  pesca- 
tore  , che  ptscà  un  giorno  in- 
tiero  e non  prese  idente. 

DIALOGO  LXIX. 

FBA  DHA  SIGSOBA  E lû  SCO  HEDICO. 

if  ha  ella  fatlo  chiamare,  signera! 

Ho  piacere  di  vederla  } P aspetta- 
»a  con  impazienza. 

È 'mcomodata  T che  ha  ? 

Non  islà  bene  da  tre  giorni  in  qua. 
Ho  uri  emicrania  orribite  ; sento 
una  stancheiza  in  tulle  le  mem- 
bra. 

Sentiamo  il  suo  polso.  Batte  forte^ 
ha  un  poco  di  jebbrc. 

Qualche  oolta  mi  vicne  voglia  di 
vomitare. 

Non  ha  ella  ancora  male  ai  renif 

Signor  si , P ha  indovinato.  Non  é 
vero  chc  sono  molto  ammalata  ? 

È un  pezzo  chc.  non  t'è  faita  ca- 
var  sangw  ? 


134 

Il  y a deax  mois  que  le  chirurgien 
ra'  a tiré  deux  palettes  de  sang. 

En  ce  cas  il  faut  tous  purger. 

Quelle  médecine  m' ordonnez-vous? 
Je  ne  puis  prendre  que  des  pil-j 
Iules. 

Elles  ne  valent  rien  dans  cette  cir-' 
constance;  je  vais  écrire  une  or-j 
donnannee  que  vous  enverrez  à 
la  pharmacie. 

Que  la  médecine  ne  soit  pas  amè- 
re ) je  vous  prie , et  qu'il  n’  y 
ait  ni  manne  , ni  rhubarbe  , 
ni  séné  j car  ces  drogues  me  ré- 
pugnent. 

Hé  craignez  rien,  ce  ne  sera  qu’  une 
tisane , une  décoction  de  sim- 
ples , adoucie  avec  du  jus  dë 
réglisse. 

'A  la  bonne  heure! 

J’y  joindrai  aussi  quelque  tonique. 
Avez-vous  jde  1’  appétit  ? 

Beaucoup. 

Monirez-moi  votre  langue.  Bon  : 
mangez  une  poularde  à votre  dî- 
ner, soupez  peu,  et  prenez,  cha- 
que matin  , deux  ou  trois  ver- 
res de  la  tisane  ordonnée.  Du 
reste , je  ne  vous  prescris  aucun 
régime. 

Me  don  nez-vous  l'espoir  d’un  e prom- 
pte guérison? 

Vous  serez  rétablie  parfaitement  a- 
vant  sept  mois^  je  vous  en  ré- 

, ponds. 

DIALOGUE  I,XX. 

AVEC  UN  CUABLATAR. 

Comment!  vous  avez  osé  vous  cou- 
per vous-méme  ce  cor?  vous  ne 
savez  pas  à quel  danger  vous 
vous  êtes  exposé  ! 

Quel  mal  y a-t-il  donc  ? vous  me 
faites  peur. 


Sono  (lue  mesi  che  il  chirur^o  -a^ha 
envato  duc  once  fit  sangue. 

Jn  tal  caso  fleve  purgarsi. 

Che  purga  mi  ordina?  Non  posso 
première  che  pillole. 

Non  valgono  in  quesla  circostanza: 
le  scriverô  wia  ricetta  che  man- 
derà-  alla  farmacia. 

Che  la  medieiaa  non  sia  amara  , 
la  prego , e che  non  ci  sia  rtè 
manna  , né  rabarbaro  , nè  se- 
na  , perché  queste  droghe  mi  ri- 
pugnano. 

Non  tèma  niente  , sarà  solamcnte 
una  tisana , una  decozione  di 
semphei , addolcita  con  sugo  di 
requilizia. 

Manco  male  ! 

Ni  aggiungerà  ancora  qualche  con- 
fortivo.  Ha  ella  appetito  f 

Moltq. 

Mi  faceia  vederc  la  sua  lingua.  Be- 
ne  : mangi  una  pollastra  aWora 
del  pranzo  , prenda  poca  cosa 
la  sera,  e beva,  ogni  mattina  , 
due  O tre  blcchieri  délia  tisana 
indicata.  Jn  oltre  non  le  pre- 
scriverà  altra  rcgola. 

Mi  dà  ella  speranza  tTuna  pronta 
guarigione  ? 

Ella  sarà  perfettamente  ristabilita 
prima  di  selle  mesi  j gliene  so- 
no jnallevadore. 

dialogo  lxx. 

CON  UN  aSBUATANO. 

Corne  l s'  è arriscluato  a tagUarsi 
questo  callo  dit  se  stesso?  ma  sa 
a quai  pericolo  s' è esposto  ! 

Che  male  c'  è dunque  ? mi  fatc 
paura. 
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Quel  mal  ? lo  gangrène  va  »’.y  met-  Che  male  ? la  cancrena  lo  minac- 
ire , ou  pour  le  moins  vous  y cia  , o almeno  U canchero;  po- 

prendrez  un  cancer,  et  vouspour-  treize  bene  essore  altratto  da 

rez  bien  être  perclus  de  ce  pied.  questo  piede. 

Ah!  mon  Dieu!  que  faut-il  queie^^^A  , Dio  satüo!  cite  debbo  fare? 
fasse? 

11  se  forme  déjà  un  ulcère  ; le  nerf 
est  attaqué. 

Je  suis  un  homme  mort  ! 

Je  vous  mettrai  des  vésicatoires  ,, 

et  iin  cataplasme  ; je  toueberai  cataplasma  ; toechero  la  carne 
la  chair  morte  avec  la  pierre  in-  maria  colla  pietra  infernale, 
fernale. 

Miséricorde!  Miscricordia  ! 

11  faut  en  passer  par  là  ] que  ne 
m’  avez-vous  fait  appeler  plu- 
tôt ? Il  ne  faut  jamais  négliger 
ces  sortes  dechoscs.  Souvent  une 
engelure  , un  panaris  , la  plus 
légère  contusion,  ou  la  moindi'e 
égratignure,  peuvent  causer  les 
maladies  les  plus  dangereuses 
si  on  n’  y prend  garde. 

Mais  je  ne  ressens  encore  aucune 
douleur. 

Cela  viendra;  1ais$ez-moi  faire,  je 

vous  mettrai  un  emplâtre  anodin  un  impiastro  anodino  ç dissol- 

et  dissolvant,  qui  attirera  toutes  vente  , che  attrarrà  lutfi  caitivi 

les  mauvaises  humeurs  que  vous  umori  che  ha  ncl  corpo-,  le  da- 

avez  dans  le  eorp;  je  vous  don-  r'ô  inollre  un  rimçdio  proprio  a 

nenii  en  outre  un  remède  pro-  purificare  il  sangue  vizioso  c 

pre  à purifier  votre  sang  vicié  corrotto. 

et  corrompu. 

Mais  je  me  porte  à merveille,  mon  Ma  sto  benissimo  , il  mio  sangue 
sang  n’est  nullement  gâté.  non  è guasto  niente  affntto. 

Il  1*  est ,'  vous  dis-je  ; si  vous  ne  È guasto  , le  dico  ; se  non  m'  a- 
m’écoutez  pas,  je  vous  abandon-  scolta  ^ P abbandono.  Un  altro 

ne.  Un  autre  vous  traitera;  mais  h curerà  ; ma  fra  pochi  giorni 

dans  ])cti  de  jours  il  sera  obligé  sarü  obbligato  di  furie  famputa- 

dc  vous  faire  1’  amputation.  zionc. 

Ah!  de  grâce,  que  je  ne  sois  pas  Ah!  di  grazia.,  fatc  in  modo  c/Pio 
estropié!  je  vous  donne  dix  louis  non  sia  stroppiato  ! vi  do  dket 
si  vous  me  conservez  mon  doigt.  luigi  se  mi  conservate  il  mio  dito. 

Eh  bien,  j’épuiserai  toutes  les  res-  Ebbenc.^  impiegherù  lutte  le  risorsc 
sources  de  mon  art  ; voilà  un  dcll'arte  m'uij  ecco  un  lalsamo 


Non  si  pub  fare  altrimenli  : perché 
non  mi  ha  fatto  chiamarc  pià 
presto  ? Non  bisogna  trascumre 
simili  cose.  Spesso  un  pedignoncy 
un  panereccio  , la  pià  leggiera 
contusione,  o la  rmnima  grajfia- 
tura,  possono  cagionare  le  pià 
pericolose  malattie  se  non  vi  si 
fa  attenzione- 

Ma  non  sento  ancora  alcun  dolore. 
Verra  ; mi  lasci  fare , le  metterà 


Si  forma  già  uriulcera  j il  nervo  è 
attaceato. 

Sono  un  uomo  maria  ! 

Le  metterà  de^  vescicanli  , ed  un 
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baume  miraculeux  que  J'ai  com- 
posé moi-méme  : c’csl  la  qiiin* 
tesaence  de  deux  mille  plantes, 
gommes,  résines,  racines,  fleurs, 
baies  , etc.  ; prenez- en  la  gros- 
seur  d' une  tête  d’ épingle , ap- 
pliqueZ'la  sur  la  parte  affligée, 
et  mcitcz-y  une  compresse  : de- 
main je  reviendrai  vous  panser. 
Le  premier  fippareil  levé  , vous 
crierez  au  rointclel  car  après-de- 
main il  n'y  paraîtra  plus. 

Ah!  vous  me  sauvez  la  vie  ! 

DIALOGUE  LXXI. 
avEC  tm  TsnssiEE. 

îe  viens  pour  choisir  des  meubles; 
J'ai  un  appartement  à meubler. 

Vous  trouverez  ici  tout  ce  qu’il  vous 
faudra.  Voulez-vous  des  meubles 
riches  en  acajou , en  bois  des 
Indes,  en  noyer,  en  chêne,  ou 
simplement  en  Imis  peint  7 

C’est  selon.  Ce  meuble  de  salon  en 
damas  cramoisi  est-il  complet  ? 

Oui,  monsieur;  il  consiste  en  six 
fauteuils  , douze  chaises  , deux 
bergères  et  un  canapé  ; il  y a 
aussi  des  housses  pour  chaque 
pièce. 

Il  n'a  pas  l’air  d'être  neuf. 

Pardonnez-moi,  il  sort  des  mains 
de  l'ouvrier.  Voyez  comme  il  est 
bien  travaillé!  il  est  du  dernier 
goût. 

Faites-moi  voir  des  secrétaires. 

En  voulez-vous  en  façon  d’armoire? 

Mon;  i'en  voudrai  un  à cylindre, 
avec  uq  marbre  blanc. 

Pen  ai  ici  de  bien  beaux:  en  voilà 
un  de  bois  marqueté,  garni  de 


miraeoioso^  composta  da  me  stes~ 
so;  cgii  è ht  quintessenza  di  due- 
mitn  piante^  gomme^  résiné^  ra- 
dii%  fiori^  bacche^  ec.;  ne  pren- 
da  corne  ta  grosseiza  di  un  capo 
di  s pilla  , tapplkhi  suUa  parte 
addolorata , e vi  metta  una  pez- 
za;  domani  ritornerà  a medicar- 
la.  Levata  U primo  apparecc/üo, 
eUa  esclamerà  , ah  , che  mirez, 
cnlo  ! poichè  dopo  domani  non 
si  vedrà  più  niente. 

Ah  ! mi  sahale  la  cita  / 

DIALOGO  LXXI. 
con  tm  TsmzuEK. 

Vengo  a scegVure  delle  suppelUt. 
tili)  ha  un  appartamento  da  mobi- 
liare, 

Trooerà  qui  tutlo  quel  che  le  abU. 
sognerà.  Vuole  mobili  ricchi  d'à- 
cajù  , di  legno  d India  , di  no. 
ce  , di  quercUif  o semplicemen. 
te  di  legno  dipmto  t 

Seconda,  £ completo  queslo  forai, 
mento  di  suppellettili  di  damasco 
chermisi  per  un  salone  ? 

Signor  si;  consiste  in  sei  sedie  dap. 
poggio  , dodici  seggiole^  due  se- 
die da  riposo  ed  un  canapé  i 
c’ê  ancora  una  coperta  per  ogni 
pezzo. 

Mi  pare  che  non  *\a  nuoeo. 

Mi  perdoni , esce  dedle  mani  dcl. 

P artefice.  Ve.dn  corne  è lavorato  i 
bene  ! è delt  ultima  moda,  i 

falemi  vedere  delle  segreterie. 

Pie  vuolc  a moda  darmadio? 

No  ; ne  vorrei  unp  di  forma  cilin- 
drica  con  un  meutno  bianco. 

Ne  ho  qui  che  sono  moUo  belle  ; 
eccone  una  di  legno  screzialo  , 
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bronze  dori;  et  en  voilà  un  an- 
tre en  bois  d' acajou  inucbeié  et 
vernissé  ; celui-ci  est  à secrets. 

Je  prendrai  ce  dernier,  s’  U n’est 
pas  trop  cher. 

Ob!  je  suis  accommodant,  nous  nous 

• arrangerons. 

Montréz-moi  des  commodes. 

Passez  ici,  s' il  vous  plait,  en  voilà 
de  toutes  sortes:  celle-là  est  bien 
riche. 

Mais  c'  est  une  antiquaille  I 

En  voici  une  autre  un  marqueterie. 

Oh  ! je  déteste  le  placage  , il  se 
déjette  toujours. 

Celle-ci  vous  conviendra  peut  être, 
elle  est  de  notre  meilleur  ébénis- 
te J le  dessus  est  en  marbre  de 
Flandre. 

Je  la  verrai  après.  T ai  besoin  aussi 
de  quelques  tables. 

J’en  suis  bien  fourni.  Voici  des  ta- 
bles à trois  fins,  des  tables  plian- 
tes , des  tables  à thé,  et  autres. 

Il  me  faudrait  principalement  une 
' table  à manger  , b douze  cou 
verts  , avec  des  allonges. 

Je  n'  en  ai  pas  de  si  grandes  pour 
le  moment. 

Avez-vous  au.«si  des  glaces,  des  tru- 
meaux et  des  miroirs?  ' 

J'en  ai  de  parfaitement  étamées  ,i 
toutes  simples  ou  avec  de  très- 
belles  bordures  dorées.  De  quelle 
grandeur  vous  le  faut-il  ? 

Il  me  les  faut  avec  leurs  parquets, 
environ  de  trois  pied  six  pouces 
de  large  , sur  sept  de  haut. 

Je  passerai  chez  vous  pour  pren- 
dre les  mesures. 

Je  vois  là  une  belle  bibliothèque' 
garnie  de  ses  rayons}  si  vous  mej 
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gaarnita  eü  bronza  hidorato  ; ed 
eccone  urCahra  di  Icgno  cTacajù 
macchiato  e vernicialo  ; questa 
è con  segreti. 

Prenderà  qtussf  ultima  , se  non  è 
tro/tpo  cura. 

Oh  I m' accomodo  facUmenle  , ci 
aggiusteremo. 

Mostrrilemi  dei  cassettoni  per  ripor- 
vi  vesliti. 

Venga  qui  , di  graxia  , eccone  di 
ogni  sorui  : questo  è moilo  ric~ 

CO. 

Ma  è un'  anticaglia  ! 

Ecco  un  ultra  intarsiato. 

Oh  / detesto  t iniarsiatura  , t'  i/i- 
curva  sempre. 

Çueslo  le  converrà  fbrse^  è del  no- 
strtj  migliore  ebanistui  il  disopra 
è di  marmo.  di  Ftandra, 

Lo  Pedrà  dopa.  Ho  bisogno  anco- 
ra  di  alcune  tavole. 

Ne  sono  ben  prouvisto.  Ecco  iupole 
che  ferpono  per  tre  usi , tavole 
che  si  pkgem  , tmde  per  ü tèy 
ed  allre.' 

Avrei  principalmenle  bisr^no  duna 
tavola  da  mangiare,  per  dodici 
coperte  ^ coh  atlungamenti. 

In  questo  momento  non  ne  ko  di 
cosi  grandi. 

Avete  ancora  crisiaUi^  specchi  gran- 
di e piccoli? 

Ne  ho  che  sono  moito  buoni , tutti 
sempliei  o code  cornici  indora- 
te.  Di  che  gràndczza  li  vwde  ? 

lÀ  coglio  co' loro  tavotini^  circa  di 
tre  piedi  e sei  pollici  di  larghez- 
za  ^ e sette  di  altezza. 

Ferro  da  Ici  per  premier  e le  mi- 
sure. 

Fedo  una  bella  Hbreria , gaamitn 
de'  siwi  sreffnli:  se  rue  la  dette 
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ki  passiez  à nn  prix  raisonnable, 
jepoiirraispeut-étrcm'en  accom- 
moder. 

11  faut  vous  observer  qu’elle  n’est 
pas  neuve;  elle  est  do  hasard;  je 
l’ai  achetée  hier  dans  une  vente. 

En  ce  cas , je  n’  en  veux  pas. 

IN’avcz-vous  pas  aussi  besoin  de  buf- 
fets, de  toilettes,  tables  de  nuit, 
guéridons'',  girandoles  , bois  de 
lit  ; et  de  meubles  communs  , 
comme  chaisesde  canne, tabou- 
rets , etc  ? 

Tout  cela  est  bien  nécessaire,  mais 
je  ne  puis  pas  acheter  tout  à la 
fois , les  temps  sont  trop  durs. 

l 

Je  vous  ferai  crédit.  Mais  vous  ne 
parlez  pas  de  tapisseries;  j'en  ai 
de  superbes , assorties  aux  meu- 
bles. 

Fi  donc  ! cela  sent  l’ antique , à 
moins  de  les  prendre  d’une  ri- 
chesse qui  ne  convient  qu’  aux 
princes. 

Cela  étant,  monsieur,  je  vous  con- 
seille de  prendre  des  papiers 
peints. 

Cest  bien  mon  intention  ; on  fait 
de  si  jolies  choses  en  ce  genre  ; 
des  charmans  paysages  , des 
points  de  vue  magnilitiues  , la 
plus  belle  architecture  ! 

Et  vous  oubliez  les  plus  galans;  ces 
fraîches  et  délicates  tentures  qui 
jouent  la  mousseline,  la  gaze,  la 
dentelle  à s’y  méprendre. 

Il  est  vrai  ; j’  y penserai.  Ayez  la 
bonté  d’envoyer  chez  moi  lesar- 
ticlesque  j'ai  choisis, et  lecouipte. 


ad  un  prezzo  tUscreto^  potrei  far- 
se  cumprarla. 

Debbo  dirle  che  non  è nuova , ma 
di  riscontro  ; fho  comprata  ieri 
per  caso  in  una  vendila. 

In  tal  caso  , non  là  poglio. 

Non  ha  etia  bisogno  ancora  di  ar» 
madif  di  toelelte,  tavole  da  not- 
te  , candelabri , doppieri , leltie- 
re  ; e mobili  ordinari^  corne  se- 
die  comuni , sgabelii , ec.  T 

Tulto  questo  è molto  necessario , 
ma  non  posso  comprare  tutto  in 
una  voila  , i guadagni  sono  a- 
desso  troppo  difficili  e mesclüni. 

Le  farà  credito.  Ma  non  parla  di 
tapezzerie  j ne  ho  di  beUissime 
che  accompagnnno  i mobili. 

Oibà  ! cio  pare  antico  , a mena 
perd  di  prenderle  tanta  ricche 
da  coavenire  ai  soit  principi. 

Quando  è eosi , V.  S.  deve  com-  ’ 
prarc  dei  parati  di  carta.  , 

Cosi  pensa  anclüo  ; si  fanno  tante 
belle  cose  in  ta!  generc  : gra- 
ziosi  paesetti  , vedutc  stupende^ 

P architeCtura  la  piü  bella  ! 

E(l  cHa  dimentka  i pià  galanti  , 
quei  belli  e delicati  arazzi  che 
jîgttrano  la  mussnlina  , il  vélo  , 

U merletto  al  naiurale. 

È vero:  ci  penserà,  Abbiate  la  hon- 
tà  di  mandarc  a casa  mia  gli  og- 
getti  da  me  scelii , ed  il  conlo. 


DIALOGUE  LXXII. 

AVEC  ÜN  piroUTIER. 

Je  voudrais  faire  un  cadeau  à une 


DIALOGO  LXXII. 

CON  OR  ClOIEEUEaE. 

Vorrei  farc  un  régala  ad  una  si- 
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dame,  mais  je  suis  embarrassé 
sur  le  choix  : conseilles-moi  cc 
que  je  dois  prendre. 

J'ai  ici  de  superbe  vaisselle  plate, 
des  services  complets  en  vermeil, 
en  argent  et  en  argent  haché  , 
des  terrines  , des  aiguières,  cafe- 
tières, théières,  salières,  sauciè- 
res , et  autres  ^ le  tout  dans  le 
dernier  goill. 

Cela  est  magnifique,  à la  vérité, 
mais  je  ne  puis  mechargerd’or- 
fèvreriej  je  voudrais  quelque  cho- 
se de  plus  facile  à transporter: 
des  bijoux , des  pierreries. 

J’ai  ce  qu’il  y a de  plus  riche:  voilà 
un  écrin  de  pierres  fines  d’ une 
grande  beauté^  il  y a un  solitaire 
de  la  plus  belle  eau.  Voilà  aussi 
des  boucles  d’oreilles  en  dia- 
mans,  des  rosettes  , des  bagues 
bien  montées  , des  chaînes  de 
montre  en  filigrane  des  plus  pré- 
cieuses , des  coeurs  de  cristal  , 
des  colliers  de  perles  fines. 

Faites-moi  voir  cette  chaîne-là  ? 

L’or  n’en  est  qu’à  i4  carats;  en 
voici  une  autre  en  or  fin. 

La  forme  de  celle-là  me  paraît  bien 
plus  élégante. 

Voyez  cette  bonbonière  en  écaille 
blonde,  garnie  en  or:  c’est  un 
fort  joli  présent  à faire  ; j’  en 
vends  beaucoup. 

Oui, elle  est  jolie;  mettez-la  decdlé. 

Je  vous  ferai  voir  un  necessaire 
qui  contient  tout  ce  dont  un< 
femme  a besoin  ; des  ciseaux  , 
une  brosse  pour  les  dents,  des 
pincettes  , des  tablettes  avec  un 
stilet  d’argent,  un  curedent,  un 
dé,  etc. 

C’est  bien  , je  prendrai  cela  aussi. 

Vous  devriez  acheter  cette  tabatière 
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gnora , ma  sam  imharazzato 
neUn  scella  : mi  dica  casa  deb- 
bo  prendere. 

IIo  qui  ddla  magnijica  argenteria, 
servizi  compleii  di  argenteria  in- 
dora  ta  ^ miniata  , d!  argenta  ii- 
scio  , d argenta  cesellala  , terri- 
ne, mescirobe,  cnjffeltierc  , Posi 
per  il  tè  , salicre  , salsiere , ed 
allrc  cose',  tullo  delCuJtimo  gusto. 

Questo  è pcramente  magnifico,  ma 
non  posso  caricarmi  di  lapori  et  o- 
refice  : porrei  qualche  cosa  di 
pià  facile  da  trasporlarsi  ; gioie, 
pietre  preziose. 

Ho  quanta  p'è  di  pià  ricco.  Ecco 
uno  scrigno  di  pietre  fine  bellis- 
time  i c'è  un  diamante  che  ha 
gran  brio.  Ecco  atteora  oreechini 
di  dinmanli,  rosette,  anelli  ben 
montati , catene  d oriuolo  di  fi- 
lograna  molto  preziose , cuori  di 
cristalla , monili  di  perle  délie  pià 
lucide. 

Mi  faccia  vedere  quetta  collana  ? 

Non  è che  oro  di  quatiordici  carati: 
eccone  un'  altra  di  oro  fine. 

La  fattura  di  questa  mi  pare  moU 
to  pià  élégante. 

Feda  questa  scatola  da  confetti  di 
tartaruga  bionda,  guarnita  d' oro: 
è un  bellissimo  regalo  da  farsi: 
ne  pendo  moite. 

Si,  questa  è bellina  ; mettelcla  da 
parte. 

Le  farà  pcdere  ana  cassetta  che  con- 
ticne  tutto  quel  che  fa  di  bisogno 
ad  una  donna  : forbici  , spaz- 
zolino  pci  denti , mollette , itbro 
da  memorie  con  un  lapis  d ar- 
genta , uno  stuzzicadenti,  un  di- 
late , cc. 

Va  bcnc  , prendero  anche  questo. 

Dovrebbe  comprare  questa  scatola  da 


-,  - ized  by  Google 


d'ivoircavecdoscercle&d'or:  vous 
âteres  le  médaillon , et  vous  y 
mettrez  leportrail  de  votre  dame. 

Je  ne  saurais  qu'en  faire,  je  ne 
prends  pas  de  tabac. 

Quand  on  a une  belle  boîte , avec 
le  portrait  d’un  objet  cLéri,  on 
s'aÜtue  à en  prendre. 

Vous  avez  raison  , je  la  prendrai. 

DIALOGUE  LXXIII. 

DS  l’ inrUMEKIE. 

Puis-je  parler  à l'Imprimeur? 

11  n’est  pas  ii  la  maison.  Je  suis 
le  proie  : qu'y  a-t-il  pour  votre 
service  ? 

Voici  un  avis  au  public,  ou  plutôt 
un  prospectus,  que  je  voudrais 
faire  imprimer. 

Dans  quel  format  le  voulez-vous  ? 
in-octavo , in-quarto  , ou  bien 
grand  in-folio  en  placard  pour 
être  affiché  ? 

Mon  pas  , je  le  voudrais  grand  in- 
douze  à deux  colonnes.  Coidbien 
cela  fera-t-il  de  feuilles  d'impi  es 
sion  ? 

C’est  scion  : en  gros  caractère,  avec 
interlignes,  cela  pourra  faire  une 
fcitiile;  et  en  petits  caractères  non 
interlignés,  cela  ne  fera  qu'une 
demi  feuille. 

Eh  bien , imprimez  avec  ces  der- 
niers. 

'A  combien  voulez-vous  faire’ tirer? 

‘ Quatre  cents  exemplaires  me  suffi- 
sent. 

Faites-en  tirer  cinq  cents  ^ il  ne 
vous  en  coûtera  pas  davantage 
pour  la  composition  et  le  tirage  : 
il  n'y  a de  différence  que  pour 
le  papier. 

J y consens. 


j tabaeco  étavorio  cm  ecrcki  ctoro: 

I kivrà  ta  pittura , e vi  metierà 
U rUratto  delta  sua  signora. 

Noh  snprei  chefitme  , hcm  prend» 
tabaoco. 

Quando  um  lu  una  bcUa  tahac- 
ctùera  col  rilraUo  un  ogggUo 
anmto  , si  abitua  a prenderae. 

Artle  ragiotte , la  pranderà. 

DIALOGO  LXXIII. 

DELLS  ST^MPEBIA. 

Posso  parlare  collo  stampatore  T 

Non  v'  è.  Sono  U proto  , dte  ca- 
manda  ? 

Ecco  un  avviso  al  pubblieo , o plut- 
êosto  an  programma  , che  vorrei 
fore  stampare. 

In  quai  sesto  lo  mole  ? in  ottaooy 
in-quarto  , oppure  grande  in-fo- 
glio  in  carleito  da  esscre  ajü- 
so  ? 

No  , lo  vorrei  grande  in  dodicesimo 
a due  colonne.  Quanti  fogU  dl 
stampa  farà  T 

Seconda  : in  caratteri  grandi^  con 
interlinee  , potrà  fitre  un  foglio-; 
ed  in  catatteri  piccoli  non  inter- 
lineaU  , non  farà  che  un  mezzo 
foglio. 

Ebbene  , slampi  con  questi  ultimi. 

Quanti  vuol  farne  stampare  ? 

Quattrocento  copie  mi  lastano. 

Ne  facein  stampare  cinquecento  ; 
non  le  costerà  di  pià  per  la  corn- 
pusizioHC  e per  la  slamini  : c'  è 
qtutlche  dijfercnz'.i  solanientc per 
la  caria. 

y'acconscnlo. 
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Quelle  sorte  de  papier  faut-il  pren- 
dre? du  papier  collé,  mi-coilé,  ou 
non  collé  ? 

Je  voudrais  du  papier  azuré  , qui 
ait  du  corps. 

J’  en  ai  de  très-beau.  Lirez- vous 
1’  é])reuve  vous-même  ? 

Oui,  pour  qu’il  ne  s’y  glisse  pas  de 
fautes.  Quand  l'aurai-je  ? 
Après-demain  : je  vais  donner  de 
suite  à composer. 

Vous  êtes  bien  expéditif, 
rious  ne  -manquons  pas  d’ouvriers  ; 
nous  avons  six  presses  roulantes, 
dont  deux  uniquement  destinées 
aux  petites  impressions  appelées! 
bilboquets^  tels  que  catalogues, 
affiches,  annonces,  etc.  Les  au- 
tres sont  réservées  pour  les  ou- 
vrages considérables. 

Faites  en  sorte  que  l’impression 
soit  belle  et  soignée.  < 

Quant  à cela,  vous  pouvez  être  tran- 
quille : nous  n'avons  que  des  ca- 
ractères neufs  et  de  la  bonne  en- 
cre de  Paris. 

Je  serais  curieux  de  connaître  la 
manutention  de  l’ imprimerie  : 
voudriez-vous  me  l’ expliquer  ? 
Volontiers.  Voyez  d’abord  ce  meu- 
ble placé  sur  des  tréteaux  à hau- 
teur de  la  main , et  divhé  en  pe- 
tits compartimens,  chacun  des- 
quels contient  une  certaine  quan- 
tité de  petits  morceaux  de  métal 
carrés-longs , dont  le  bout  pré- 
sente une  lettre  en  relief.  Ce 
meuble  s’  appelle  casse  , et  les 
compartimens  casselins. 

Fort  bien,  Qu’  est-ce  que  cet  outil 
d’ acier  à angle  droit  prolongé, 
dans  lequel  je  vois  placer  les  let- 
tres de  métal , qui  semblent  dis- 
posées comme  si  elles  sortaient 
de  la  plume  ? 
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Che  sortà  tÜ  caria  dehbo  prendere  ? 
caria  incoUata^  a mezza  coUa^  o 
non  incollala  P 

Vorrei  caria  ceralea  ^ assai  forte. 

Ne  ho  délia  bellissima.  Correggerà 
' ella  slessa  la  prova  ? 

Si , acciocchè  non  vi  siano  errori. 
Quando  C avrà  ? 

Dopo  domani:  lo  dard  subito  al 
composilore, 

Ella  à mollo  sollecUa. 

Son  ci  mancano  gli  opérai:  abbia- 
mo  sei  torchi  da  lavorà , due  de' 
t]uaU  unicamenle  destinati  peila^^ 
vori  eventuali  , came  cataloghi , 
carte  lioni , aevisi , ec.  Gli  ait  ri 
sono  riservaü  aile  opéré  grandi, 

Faccia  in  maniera  che  la  stampa 
sia  bella  ed  accurata. 

Quanta  a cià  ella  puà  fidarsi:  non 
abbiamo  che  caratteri  nuovi  e 
buon  inchiostro  di  Parigi, 

Sarei  curfoso  di  conoscere  t ordinc 
del  travaglio  délia  stamperia:  si 
compiacerebbe  di  spiegarmelo? 
Fblenticri,  Veda  prima  queslo  nu)~ 
bile  collocato  sopra  cavaHetti  ad 
aliéna  délia  mono , e divisa  in 
piccoli  spartimenti , t^mmo  de' 
quati  contiene  una  certa  quantità 
di  pezzettini  di  métallo  quadri- 
lunghi,  la  cui  estremità  présenta 
una  letlera  in  rilievo.  Detto  mo- 
bile si  chiama  cassa,  e gli  spar- 
timenti cassettini. 

Benissimo,  Che  è qiKSt'  ordigno  tP 
acciajo  colC  angolo  diriUo  pro- 
lungato  , net  quale  veggo  coUo- 
care  le  lettere  di  métallo , e do- 
ve  pare  che  si  dispongano  corne 
se  ttscissero  dalla  penna  ? 
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Cest  nn(om/70f/(<;ur;celaiqui  s’en 
sert  est  un  compositeur^  ou  au- 
tremeDt)  ouvrier  à la  casse.  Cet 
autre  ioslrument  de  bois,  plan* 
té  derant  lui,  en  forme  de  croix, 
sur  lequel  est  attaché  l'original 
de  la  composition,  s’appelle  W- 
sorion. 

Quelle  dextérité  dans  les  doigts! 
avec  quelle  rapidité  l’ouvrier  fait 
passer  ces  lettres  ducassetin  dans 
le  compositeur!  Mais  ne  se  trom- 
pe-t-il jamais?  ne  met-il  pas  quel- 
quefois une  lettre  pour  une  autre? 

Oh!  très-souvent-  Mais  la  correction 
y remédie.  Aucune  page  ne  pas- 
se sous  la  presse,  avant  d’avoir 
subi  trois  épreuves  successives, 
à chacune  desquelles  le  corre- 
cteur indique  avec  la  plume,  sur 
lu  feuille  , les  fautes  à corriger  ; 
et  le  edinpositeur,  avec  un  poin- 
çon, enlève  les  lettres  défectueu- 
ses , pour  y substituer  les  bon- 
nes. 

Cela  s’  entend  : mais  je  vois  que 
le  compositeur,  au  moyen  de  sa 
petite  règle  , place  scs  lignes  , 
1’  une  après  l’ autre  , sur  cette 
petite  planche  à rebords:  com- 
ment fait-il  ensuite  pour  les  trans- 
porter toutes  ensemble , et  sans 
qu’  elles  sc  dérangent , sous  lu 
presse? 

Vous  voyez  que  toutes  les  pièces 
sont  carrées,  et  conséquemment 
presque  adhérentes  entre  elles; 
on  les  assujettit  par-  un'e  ficelh 
passée  autour  de  la  page  , aprè> 
quoi  celle-ci  s’enlève  facileincnt, 
sans  qu’il  eu  tombe  une  lettre. 
Quand  il  y a de  quoi  remplit 
une  forme  , on  place  les  pages 
sur  un  ais  de  bois  dur , ou  sur 
un  marbre  ; on  les  environne 


È un  compositoio  ; quello  che  P ado~ 
pera  è un  compositore  , o nltri- 
menti , operajo  alla  cassa.  Qucl- 
t altro  oggetlo  di  legno^  siluato 
innanzi  a lui  colla  forma  di  cro- 
ce  , stü  fjuale  è attaccato  P ori- 
ginale délia  composizione  ^ ha  no- 
me cavalletto. 

Che  destrezza  nelle  dila  ! con  qua- 
le rapidità  U lavorante  fa  passa- 
re  queste  lettere  nel  compositoio! 
Ma  non  isbaglia  mcù  ? non  met- 
te tahvUa  una  lettera  per  Z ul- 
tra ? 

Oh!  spessissimo.  Ma  lacorrezîone 
vi  rimeàia.  Nessuna  pagina  va 
in  torchio^  prima  di  aver  soppor- 
tato  tre  prove  successive , a cia- 
scuna  delle  quaU  il  correttore  in- 
dien colla  penna , sulfoglio  , gli 
errori  da  correggersi } ed  il  com- 
positore^  con  le  mollette , leva  via 
le  lettere  difettose , per  sostituir- 
vi  le  buone, 

Questo  si  capisce  : ma  vedo  che  il 
compositore  ^ col  mezzo  d'una  ri- 
g/ielta,  mette  le  linee , Zuna  do- 
pa C ultra  , su  questa  tavolctta 
orlata  : corne  fa  in  seguito  per  tra- 
sportarle  insieme  ^ e senza  disor- 
dinarle  , sotto  U torchio  f 

Ella  vede  che  tutti  i pezzi  sono  qua- 
dri^  e conseguentemenle  quasi  u- 
niti  tra  loro  ; si  fanno  tener  saldi 
con  uno  spago  intorno  alla  pagi- 
na , per  cui  questa  si  trasporta 
faeilmente  , senza  che  ne  catchi 
una  lettera.  Quando  v'  è da  em- 
pire una  forma  ^ si  mettono  le  pa- 
gine sopra  una  tavola  di  legno 
dura , O sopra  un  ma  mm  ; sono 
circondate  da  un  telajo  di  ferro 


(l’un  châssis  de  fer,  avec  des 
blindes  de  bois  dans  les  inter- 
valles; cellcs'ci  sont  pressées  par 
des  coins  enfoncés  à coups  d< 
marteau  , et  la  forme  se  plac< 
ainsi  sur  le  marbre  de  la  presse. 

'A  merveille:  voyons  maiiitciiunt  la 
presse. 

La  voici  : le  marbre  sur  lequel  vou> 
voyez  que  repose  la  forme,  glis- 
se en  avant  et  en  arrière  , sui 
deux  lames  d’acier  , par  le  mo 
yen  de  cette  manivelle.  Le  fou- 
loir  carré  se  presse  par  une  vL 
que  le  bras  fait  jouer  en  tiraiu 
avec  force  ce  barreau  transver 
soi  ; en  un  ou  deux  coups,  la 
feuille  est  imprimée. 

Comment!  sans  autre  façon? 

l’ardonnez-moi  , ce  travail  exige 
deux  ouvriers  qu’on  nomme pra 
.tiers.  Pendant  que  P un  distribue 
l’encre  sur  les  pages  avec  ce  rou 
leau  , 1’  autre  dispose  la  feuilii 
sur  ce  châssis  mobile,  le  ploii 
sur  la  forme,  fait  jouer  la  ma- 
nivelle, et  (ire  le  barreau.  Ains' 
alternativement  , denx  ouvriers 
habiles, et  qui  s’entendent  bien, 
impriment  à pcii-près  deux  mille 
feuilles  en  un  jour. 

Cela  est  vraiment  admirable.  Espli 
quez-moi  de  grâce  ce  qu’on  en- 
tend par  les  difTérens  formats  : je 
n’  y ai  jamais  rien  compris. 

Rien  de  plus  simple.  Vous  savez 
qu’une  feuille  de  papier  présente 
quatre  faces:  eh  bien  , lorsque 
les  pages  sont  assez  grandes  pour 
qu’une  seule  remplisse  une  fece, 
en  sorte  qne  la  feuille  entière  ne 
contienne  que  quatre  pages,  ce 
format  s’  appelle  in-folio.  Celui 
qui  vient  ensuite,  est  l'in-quarto, 
ainsi  nommé,  parce  qu’un  des 


con  pezzi  lung/ù  di  legno  negtin- 
terstizi,  î quali  si  stringono  per 
tnezzo  di  cunci  cite  si  fanno  entra- 
re  a marteilatc , ed  in  questo  stato 
viene  coUocala  la  forma  sut  mar- 
mo  del  torcliio. 

A maraviglia:  vediamo  ora  il  torcfiio. 

Eccolo  : U marmo  sul  quale  ella  pe- 
de  stare  la  forma  , corre  innanzi 
e indietro,  sopra  due  lame  d'ac- 
ciajo,  fjer  mezzo  di  quel  manico. 
Il  peso  da  calcare  si  muwe  per 
mezzo  (f  una  pitc  cUc  il  braccio 
fa  girare  tirando  con  forza  quella 
sharra  traspersale  ; con  uno  o due 
colpi , il  Joglio  è slampato. 

Corne  / senza  allra  fatlura  ? 

U2  scusi  , questo  laporo  esige  due 
opérai  nominnti  torcolieri.  M.en- 
tre  P uno  distrihuiscc  P inchiostro 
suite  pagine  con  questo  rullo,  Paî- 
tra dispvne  d foglio  sopra  quel 
telajo  mobile,  t abbassa  sulla  for- 
ma , fa  girare  il  manico,  e tira 
la  sbarra.  Cosi  alternalivanicnte, 
due  abili  opérai,  e cite  panno  cP ac- 
corda , stampano  circa  duemila 
fogli  in  un  giorno. 

È una  casa  pcramenlc  ammirabile. 
Mi  spieghi  di  grazia  cite  signifi- 
cano  i parii  scsli  de'Ubri  : nou  ci 
lut  mai  capito  nulla. 

È cosa  semplicissima.  Ella  sa  cke 
un  foglio  di  carta  présenta  quat- 
tro  facciate:  ebbene  , qualora  le 
pagine  siano  di  grandezza  laie 
cite  una  sola  riempia  una  facciata, 
in  modo  che  il  foglio  intiero  con- 
■ tengn  solo  quattro  pagine,  questo 
sesto  si  chianta  in-fogbo,  Çueito 
cite  Pienein  seguito,  è f in-qaarto, 
cost  nominalo,  perche  uuo  delati 
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câtés  de  la  feaillc  présente  qua- 
tre pages  ; ce  qui  fait  huit  aver 
le  revers.  V in-octavo  en  offre 
8 d’un  câté  •,  et  8 de  l’autre  : ce 
qui  lait  1 6 pour  toute  lu  feuille. 
Ùin-douze , 1 3 pages  de  chaque 
cété:  et  ainsi  progressivement,  à 
mesure  que  lu  grandeur  des  pa- 
ges diminue  , et  que  lu  feuille 
en  contient  un  plus  grand  nom- 
bre. 

En  vérité  , monsieur , on  ne  peut 
avoir  plus  de  complaisance:  je 
^ n’  en  abuserai  pas  pleis  long- 
temps^ mille  grâces  de  vos  obli- 
geantes explications. 

Pas  du  tout , monsieur , je  sui.s 
flatté  d'avoir  pu  vous  être  agréa- 
ble. J’ai  l'honneur  de  vous  pré- 
senter mes  devoirs. 

DIALOGUE  LXXIV. 

AVEC  OH  UBKAI&E. 


del  foglio  présenta  qmttro  pagi- 
ne } cio  ehe  fa  otto  col  twescio. 
L' in-ottnvo  ne  offre  8 dn  una 
parte ed  8 da  ff  altra}  cià  che 
fa  l6  per  tuttq  ilfogiio.  L’in-do- 

' dici , /2  pagine  da  ogni  lato;  e 
cosi  progressimmente  ^ a nùsura 
dw  l' cstc/isionc  dette  pagine  di- 
minuisce , e che  U foglio  ne  con- 
tiene  un  pià  gran  numéro. 

In  verità^  sigowe^  eUa  mi  usa  una 
compiacenza  straordinaria  : non 
voglio  iiKomodarla  pià  a lungo: 
le  rendu  mille  grade  per  le  sue 
cortesissUne  spiegadçm. 

And.)  goda , signore^  di  esserle  gra- 
dito.  Ho  t onore  di  rassegnarle  la 
mia  servitù. 


DIÂLOGO  LXXIV, 

CON  DH  UBBSIO. 

È questo  il  negozio  del  signor  MJ 

Si , signore , in  che  posso  seroiria? 

3P  è stato  detlo  che  acrei  trovato  da 
lei  un  assortimento  cospicuo  di 
buone  opéré, 

Ardisco  bisingarmi  di  poteria  soddi- 
sfare.  ( Al  giovine  di  negoxio.  ) 
JDate  da  sedere  al  signore.  In 
qualgeneredi  ktteratura  deside- 
ra  fare  la  sua  scella  ? Ecco  ü ca- 
talogo  de''  l'tbrl  ascetici  e scolastici-, 
ecro  quello  delle  arli  e scienze  i 
e finalmente  quello  delle  poesie^ 
viaggi,  romnnzi , ec. 

Tiene  anche  libri  stranieri  ? 

In  tulle  le  lingue.  Sono  prowedulo 
délié  opéré  pià  in  corso  , e posso 


Ce  magasin  est-il  celui  de  monsieur 
M.? 

Oui , monsieur  , en  quoi  puis-je 
vous  être  agréable? 

On  m’a  dit  que  je  iroverais  chez 
vous  un  assortiment  précieux  de 
bons  ouvrages. 

Pose  me  flatter  de  pouvoir  vous 
satisfaire.  ( Au  commis  ).  Donne 
une  chaise  à monsieur.  Dans  quel 
genre  de  littérature  désirez- vous 
choisir  ? Voici  le  catalogue  des 
livres  ascétiques  et  scholastiques: 
voilà  celui  des  arts  et  sciences  ^ 
et  finalement  celui  des- poésies, 
voyages , romans  , etc. 

Tenez-vous  aussi  la  librairie  étran- 
gère? 

Dans  toutes  les  langues.  Je  suis 
pourvu  des  ouvrages  les  plus  cou- 
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rans  , et  je  me  cliarge  de  vous 
procurer  tous  ceux  que  vous  ne 
• trouverez  pas  ici  , pourvu  que 
■ vous  ayez  la  patience  d'attendre. 
Tout  dépend  des  prix. 

Je  puis  vous  assurer  qu'  ils  sont 
inférieurs  à tous  ceux  de  mes 
confrères;  je  mécontenté  d’un 
très-petit  bénéfice. 

On  dit  pourtant  que  vous  vendez 
cher  certains  articles.  Voilà,  par 
exemple  , un  Télémaque  coté  à 
3 fr.;  et  je  sais  que  plusieurs  de 
mes  amis  1'  ont  acheté  à meil- 
leur marché. 

Et  moi , monsieur , je  suis  prêt  à 
vous  démontrer  que  vos  amis 
Pont  payé  beaucoup  plus  cher. 
Il  suffit  pour  cela  de  vous  faire 
observer  la  différence  des  édi- 
tions. Voici  le  Télémaque  que  je 
vends  3 fr,  \ et  voici  celui  que 
vos  amis  ont  vraisemblablement 
payé  4^  ou*  4^  sous.  Outre  les 
fautes  d'impression  dont  il  four- 
> mille,  voyez  la  différence  du  pa- 
pier , des  caractères  : il  n’y  a pas 
de  comparaison.  ' 

11  est  vrai.  Vous  avez  aussi  beau- 
coup de  reliiires,  à ce  que  je  vois. 
C'est  une  partie  que  je  tiens  spé- 
cialement pour  l’avantage  des  a- 
cheteurs.'’ Elles  sont  mieux  con- 
ditionnées , et  codtent  beaucoup 
moins  que  celles  que  vous  feriez 
exécuter  vous-méme.  » * 

Quels  rabais  faites-vous  sur  vos  ca- 
talogues ? 

Aucun  ; tous>  mes  prix  son  fiXels. 
Vous  pouvez  envoyer  acheter  phr 
un  enfant  ; il  ne  payera  pas  plus 
cher  que  vous. 

Cette  méthode  me  plaît , car  >je 
n’  aime  pas  ir  marchander.  Je 
prendrai , pour  le  moment , les 
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proeararie  tulle  quelle  che  non 
troverà  qtU  , sol  che  abbia  la  pa- 
zienza  cF  aspettare. 

Tutto  dipende  dcF  prezzi. 

Passa  assicurarla  che  i miei  sono  in- 
feriori  a tutti  quelli  dé  mki  colle- 
ghi  : mi  contenta  <F  un  guadagno 
assai  mite.  ■ 

Si  dice  perà  che  vende  cari  alcuni 
articoli.  Ecco , per  esemph , un 
Tdemaco  notato  qui  a 3 fr.  ; 

, eppure  so  che  alcuni  miei  amici 
thanno  comprato  a minor  prezzo. 

Ed  io , signore,  sono  pronto  a di- 
moslrartc  che  i suoi  amici  Chan- 
no  pagato  assai  pià  caro.  Basta 
per  cib  farie  osservare  la  diffe- 
renza  delle  edizioni.  Ecco  il  Te- 
lemaco  che  io  vendo  3 fr.;  ed 
ecco  qaello  che  i suoi  amici  avran- 
no  verisimilmente  pagato  /^O  o 
soldi.  Oltre  agli  errori  di  slampa 
dei  quali  c zeppo^  veda  ladiffê- 
renza  délia  carta  , dé  caratteri: 
non  vi  è paragone  da  farsi. 

È vero.  Avete  anche  molli  Hbri  le- 
gati , a quel  che  vedo. 

Qttcslo  è un  assortimento  che  lengo 
specialmentepel  vantaggio  de'com- 
pratori.  Sono  legati  meglio , e 
eostano  assai  mena  di  quelli  che 
potrebbe  fare  eseguir  da  se  stesso. 

Çitali  ribassi  fa  ne' suoi  cataloghi  ? 

Nessutto  : i 'miei  prezzi  sono  fissi. 

''^'Ellapuô  mandarea  comprare per 
mezzo  di  un  ragazzo  : non  pa- 
ghern  pià  caro  di  lei. 

Questo  metodo  mi  piace , perché 

' ' tmn  amo  '»•  discuter  e I prezzi. 
Prenderà  pel  numento  i ettpi  d’à- 

lO  • ' 
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cbefs-d’  oeuvre  de  Bossuet  , et 
les  sermons  de  Bourdaloue. 

On  va  les  porter ches- vous:  et  main- 
tenant que  vous  aves  acheté  , 
permeUes*moi  une  petite  satisfac- 
tion. Si  vous  y découvrez  quel- 
que imperfection,  je  vous  chan- 
gerai l’ ouvrage  ; et  si  vous  le 
trouvez  ailleurs  au  même  prix, 
vous  êtes  libre  de  rompre  le 
marché. 

Vous  êtes  trop  scrupuleux. 

Je.  ne  fuis  que  mon  devoir. 

DIALOGUE  LXXV. 

DE  LA  BEUÛEE. 

Quoi  l mon  ami , tu  fais  relier  tous 
tes  livres?  Ta  bibliothèque  ne 
contient  que  des  relidres  l 

Sans  doute , et  j' y trouve  mon 
compte  sous  plusieurs  rapports. 

Comment  cela?  Gest  pourtant  dou- 
ble dépense. 

Peu  suis  dédommagé  par  la  meil- 
leure conservation  des  livres,  et 
encore  davantage  par  la  discré 
don  de  mes  amis  , qui  n'  osent 
pas  disposer  si  facilement  de  mes 
ouvrages,  et  très-souvent  me  les 
décompléter. 

Ah!  jènteuds;  c’est  par  économie. 

Dis  aussi  un  peu  par  vanité:  car 
tu  conviendras  que  dans  un  a)  - 
parlement  propre  , une  biblio- 
thèque garnie  de  brochures,  a 
1’  air  bien  misérable.  - 

Sans  doute.  ( Au  relieur  fui  eufre'J. 
Et  monsieur  sera  de  ton  ^vi^.. 

Toujours.  Monsieur  , je  vous  ap- 
porte les  reliilres  que  vous  m'a> 
vez  commandées  ; voyez  si  voua 
en  êtes  content. 


pera  di  Bossuet , ed  i sermnni 
di  Bourdaloue. 

Si  porteranno  subito  alla  vostra  ca- 
sa: ed  ora  che  la  eompra  è fat- 
ta  , mi  permetta  una  piecola  sod- 
disfaiione.  Se  w osserva  qaalche 
impetfeziont,  le  cambierà  topera) 
se  la  tropasse  altrope  allô  stesso 
prezzo,  ella  i padrone  di  rompe- 
re  il  contralto.  | 

Ella  è troppo  scrupolosa. 

È mio  deôere. 

DIALOGO  LXXV. 

i DZIXA  DECATOEA  DEI  UB&I. 

Corne  ! amico  caro  , tu  fai  tpae 
per  la  Icgatwra  tfe*  Ubri?  La  tua  . 
libreria  dè  piena!  ■ 

Senza  dubbio  , e pi  tropo  il  conto 
mio  per  oari  rapporti. 

In  quai  modo  ? Questo  fa  intaiüo 
spesa  doppia.  , 

La  ricupero  suUa  conserpauone  es- 
sai maggiore  de'libri^  e ancora 
pià  sidla  discrezione  degli  amici, 
i quati-  non  ardiscono  servirsi  co- 
si  facilmente  cklle  mie  opéré  , e 
spesse  polte  scompktarmele. 

Ah  ! intendo  : è per  ecommia. 

DC  anche  per  ponilà:  ptùchè  con- 
fesserai che  in  un  appartamento 
pulito , una  < libreria  legaks  alla 
rusticOf  fa  pauerissima  figura. 

Séstza  dubbio.  (Ai  legatore  che  cn- 
j >4ra).  Ed  il  signore  - sarà  del  tuo 
, sentimento.  • • i,  i . ... 
Sempre.  Signore^  le  porto  le  lega- 
• turc  che\m'ha  comandate  i céda 
'.  se  n'è  contenta. 


Faites  voir.  Ali  ! les  oeuvres  de 
Sacy  en  six  volumes  in-octavo 
en  marçquin,  dorés  sur  tranche, 
et  doublés  de  labis. 

Hegarilrz  les  orneniens  du  dos, 
les  étiquettes  , et  la  dentelle 
sur  le  plat  : j’ y ai  employé 
mes  plus  beaux  fers. 

F aurais  préféré  de  simples  filets 
à coroparlimens  ; cela  eût  été 
plus  joli , à mon  goût. 

Mais  moins  riche.  Voici  les  oeuvres 
de  Fléchier  , sur  papier  vélin 
satiné.  Je  les  ai  reliées  en  veau 
fauve  et  à dos  brisé  , comme 
vous  in’  avez  dit.  J'ai  mis  aussi 
sur  chaque  figure  une  feuille  de 
papier  serpente  , pour  qu’elles 
ne  déchargent  pas  , et  un  signet 
dans  chaque  volume. 

Vous  avez  bien  fait.  Est-ce  là  tout 
ce  que  vous  m’ apportez  ? 

Oui  , monsieur  , pour  cette  fois. 
Les  autresvolumes  in-folio  etin* 
douze  ne  mnt  pas  encore  finis, 
mais  vous  les  aurez  bientût  \ ils 
sont  déjà  .cousus,  je  n'ai  plus 
qu’  à les  couvrir. 

Tenez , voici  des  livMS  en  feuilles 
que  vous  pourrez  me  rapporter 
en  même  temps.  Ceux-ci  doivent 
être  reliés  en  demi-reliûre,  ceux- 
là  eu  parchemin , et  le  reste 
simplement  broché  en  carton  ou 
en  papier. 

Dois-je  rogner  les  reliûres  en  car- 
ton ? 

Gardez-v0us-en  bien;  laissez  leur 
marge;  je  les  couperai  moi-même 

Ne  faudra-t-il  pas  faire  passera  Iteau 
decolictousces  grandsin-octaVo? 
te  papier  en  est  bien  mauvais,  il 
est  gris , comme  la  plupart  des 
livres  imprimés  en  Âllemagne. 

Oui , je  vous  en  prie.  Mais  ayez 
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Fate  pedere.  Ah!  le  opéré  Sacy 
in  sei  voUtmi  in  ottavo  in  mar- 

. mechino  , doratc  sul  taglio  , e 
foderate  di  tabi.  , 

Guardi  gli  ornamenli  del  dorso  , i 
tiloli  , le  ghirlande  : vi  ho  im- 
piegato  i miei  ferri  pià  belli. 

Avrei  preferito  sempHd  linee  a com- 
parlimenti  ; sarebbe  stato  pià 
beUo  , seconda  il  mio  gusto. 

Ma  mena  ricco.  Eceo  . le  opéré  di 
Fléchier^  slafnpaU  in  caria  ve- 
lina  ciündrata.  Le  ho  legale  in 
viteiio.  giatlastro  e col  dorso  spar- 
tilo,  corne  mha  delta.  Ho  messo 
ancora  sopra  ogni  rame  un  fo- 
glio  di  caria  sugante,  che  jmpe- 
disce  che  si  cassino^  ed  un  segna- 
colo  in  ogni  volume.  ... 

Aveie  fatto  bene.  È questo  • tuUo 
cià  che  mi  parlote  ? 

Signor  si^  per  questa  voila.  Gli  ol- 
tri  volumi  in  foglio  ed  in~dodici 
non  sono  ancora  terminaü  , ma 
gli  avrà  ben  tosto  ; sono  eucitiy 
non  mi  resta  che  coprirli.t  ; 

Tenete  , ecco  dei  libri  seioki  che 
potrete  riportarmi  sul  medetimo 
lempt).  Questi  debbono  esser  le. 
gnli^.a  mezza  legatura,  quelli  in 
caria  pecora^  e il  restant^  sem- 
plicemente  con  carpme  a coa 
caria. 

Debbo  ritagliare,  q/aeUi  legati  in 
cartone  ? 

No  certo  ; and  lasciate  loro  tutlo 
U marginei  R taglierà  io  stesso. 

Non  si  debbono  far  passare  neWa- 
cqua,  di  cafla  tutti  questi  grandi 
’.in  olfavoP  ia  cnr(o  ,èrmoito  cat- 
tûaf  è.  bigiUf  corne  ta  pià  parte 
dei  abri  stampati  in  Germarüa. 

Siy  ve  su  .prego.  Ma  dhiatis  cura 
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soin  de  les  bien  collationner  ^ 
(»r  rien  n’est  si  désagréable  que 
d’avoir  des  livres  imparfaits. 

Je  vous  promets  d’y  faire  attention. 

■ Tenei;  en  ouvrant  ce  volume,  je 

trouve  déjà  une  faute;  vous  avez 
mis  le  faux-titre  en  regard  du 
frontispice,  au  lieu  de  le  met- 
' tre  devant , et  vous  avez  mal 

% placé  ce  carton. 

Ce  n’  est  qu’  une  transposition',  il 
est  aisé  d’ y remédier. 

Quelle  est  cette  feuille  qui  est  toute 
blanche  d’ un  eété  ? 

C’est  un  moine. 

Que  ne  la  supprimez-vous  plutdt? 
Si  vous  trouvez  de  ces  imperfe- 
’ étions,  mettez  au  moins  un  on- 
glet dans  le  livre  jusqu’à  cequ’el- 
' les  soient  remplacées.  Voici  un 
autre  livre  que  vous  voudrez  hier, 
entremêler  de  papier  blanc  el 
brocher  in-quarto. 

Mais  cela  fera  un  trop  gros  volu- 
me , ce  sera  un  billot  ! 

Il  faudra  le  lûen  battre  pour  li 
rendre  plus  mince,  ou  plutdt  It 
diviser  en  deux  parties. 

Voulez-vous  avoir  tout  celabientdt? 

Oui , la  semaine  prochaine  ; je  ne 
serais  pas  fâché  de  remplirquel 
qoes  rayons  de  ma  bibliothèque 

■ qui  sont  vides. 

. DIALOGUE  LXXVI. 

' SK  l’  ESCKIME. 

* V t ‘ • 

Êtes-vous  àroatenr  d*  escrime  ? 

Quelque  peu,  mais  je  suis  très-fai- 
ble^  j’ai  négligé  cet  exercice  de- 
puis qu’on  n’a  démontré  son  inu- 
tilité. 

Qui  a pu  vous  tenir  on  tel  langage? 


(li  rrgislntrli  bcne',  pôlchè  non  t’è 
cosa  che  sin  tanto  sgradcvole 
quanta  P aver  Ubri  mpcrfetli, 

Le  prometto  di  farvi  attenzione. 

Osservaie  : aprendo  questo  uolume^ 
tropo  già  an  errore  : avete  mes- 
sa  t antiporto  in  faccia  al  fron- 
tespizio  , in  vece  di  metterlo  di 
sopra , ed  avete  situato  male 
questo  ûartidno. 

Non  è che  una  trasposizione  } é 
facile  il  rimediarvL 

Che  foglio  è questo  tatto  bianco  da 
una  parte  ? 

È ùn  foglio  stampato  solamente  da 
un  lato. 

Perché  non  lo  sopprimete  piuttosto?  . 
Se  trovate  tali  imperfezioni^  met-  ' 
tete  almeno  un  segno  nel  libre 
affinchè  siano  corrette.  Ecco  un 
ultra  libro  a cui  vi  compiacerete 
di  unire  ad  ogni  pagina  un  fo- 
glio di  carta  bianca  e legado 
alla  rustica  in  quarto. 

Ma  questo  farà  un  volume  troppo 
grosso , sarà  un  ceppo  ! 

Bisognerà  batterlo  bene  per  ren- 
derlo  più  sOttilCf  o piuttosto  di- 
viderlo  in  due  parti. 

f'’aole  aver  tutto  prontamente  ? 

Si^  la  settimana  ventura;  avrei  pia- 
cere  di  empire  alcuni  scaffali 
délia  nùa  libreria  che  sono  vuoti. 


DIALOGO  LXXVI. 

' i DELLA  SCBEBMÀ. 

S.  si  diletta  di  scherma  ? 

Un  pocoy  ma  sono  un  debole  schcr- 
mitore  ; ho  trascurato  quest'cser- 
crzlo  dopo  che  mi  é stata  dimo- 
■ strata  la  son  inutilità. 

Chi  mai  ha  potuto  parlarle  in  tal 
modo  ? 
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Ceux  qui  prëteudenl , avec  ruiton, 
que  rien  u’est  plus  ridicule  que 
la  manie  de  se  couper  la  gorge 
avec  un  homme  qui  nous  outra- 
ge ou  que  nous  avons  insulté. 

Ah  ! je  vous  entends  ; vous  voulez 
rectifier  les  travers  du  siècle  à 
vos  dépens. 

Je  ne  me  mêle  point  des  afifaires 
d'autrui;  je  parle  pour  moi  seul. 

Elu  ce  cas,  vous  voulez  vivre  au 
désert:  car  si  cette  manie  est  gé- 
nérale, je  ne  vois  pas  comment 
vous  pourrez  vous  y soustraire 
dans  l'occaûon.  Chaque  siècle  a 
sa  folie,  mon  cher;  et  pour  ex- 
cuser celle  du  ndtre,  reportons- 
nous  à celui  de  la.  chevalerie, 
tant  vantée  par  les  détracteurs 
des  temps  modernes.  Dites-moi, 
je  vous  prie,  ce  qu'on  pensait 
alors  d’ un  chevalier  qui  négli- 
geait de  s'instruire  dans  l'exerci- 
ce des  armes,  pour  s'en  faire  en- 
suite un  droit  de  refuser  d'en- 
trer en  lice?  £t  cependant  est-il 
rien  de  plus  absurde  que  la  sen- 
tence qui  faisait  dépendre  l'hon- 
neur, les  biens,  et  même  la  vie 
d’un  tiers,  de  l’issue  d’un  combat 
entre  deux  champions  ? 

J’aurais  bien  des  considérations  à 
faire  valoir  sur  . ce  sujet  ; cela 
nous  mènerait  trop  loin  ; mais 
qu’  en  voulez- vous  conclure  sur 
la  folie  des  duels  ?... 

Qu’  un  honnête  homme  doit  faire 
tous  ses  efforts  pour  les  éviter; 
que  le  meilleur,  et  peut-être  l’u- 
nique -moyen  d'y  parvenir,  est 
d’acquérir  , dans  l’escrime,  une 
supériorité  qui  en  impose  aux 
spadassins  de  profession,  et  qui 
vous  rende  maître  , en  un  be- 
soin pressant , de  ces  cerveaux 
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Quelli  c/ie,  con  ragionCf  preiçtui»- 
no  c/te  nuUa  è più  ridk»0  4e/îa 
mania  di  scannarai  con  un  uomo 
da  rui  iiamo  oUraggiaü  o c/te 
abbiamo  insu/ta to, 

A/t!  Ut  capisco  } elUt  vuole  retlid' 
carr  a ,iuo  dnnao  le  stravagan  • 
ze  del  seceln. 

Non  entra  ae'falli  a/truij  parla  per 
me  solo. 

In  lal  casoj  clin  mol  vivere  nel  de- 
serto  : perché  se  taie  mania,  è 
generale  , in  non  vedo  in  quai 
modo  potrà  soUrarvisi.  Ogni  se- 
colo  Ita  la  sua  pazzia , imo  ca- 
ro  ; e per  iseusare  quella  del 
nostro , trasportUanoci  alfera  dél- 
ia cacalleriay  taitto  dccantala  da- 
gti  sparlatori  dei  tempi  modérai. 
Dicatni,  di  grazia.,  casa  pensa- 
v'jsi  allora  di  an  caealiere  il- 
qualc  trascurava  (P  istrmrsi  nel- 
C esercizio  delle  armi  , per  far- 
sc/ie  poi  una  scusa  di  non  ac- 
ccltare  una  sfida  ? Eppure,  v'è 
casa  più  assurda  delta  sentenza 
che.y  suWssüo  d'un  combattimen- 
to.,  regolava  senz’ appeUo  t ono- 
re , i béni,  ed  anche  la  vita  di 
una  terza  persona  ? 

Avrei  moite  considerazioni  da  fare 
su  di  quest'argomento’,  et  ci  trat- 
terrebbe  troppo  a bingo:  ma  qua- 
le conclusione  vuol  cavare  dalla 
follia  dei  daelli  ?... 

C/ie  ogni  uomo  dabbene  dee  usare 
tutti  gli  sforzi  per  eoitarli}  c/te  U 
migliore  , e forse  tunico  mezio 
per  un  tal  fine  , è F acquistarc 
nel  la  sc/terma  una  superiorità  ca- 
pace  di  frenare  gli  spadacaini  di 
professione,  e di  farvi  padrone, 
in  un  bisogno  urgente,  di  quelle 
teste  matte,  sorde  a' migtiori  ar- 
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brûlés,  incapables  d’écootcr  les 
rneilleurs  raisonnCmms  et  de 
céder  à aucun  respect  hnmain. 
CraHeüsson,  dans  l' es  cellent  ro- 
man de  ce  nom,  vous  présente 
un  beau  développement  de  ce 
principe  : il  est  admirable  dans 
toutes  ses  actions.  Lisez-le. 

Je  me  sens  convaincu.  Voulez-vous 
me  donner  une  leçon  ? 

Je  suis  à vos  ordres.  Tirez-vous  au 
mur? 

Nous  ferons  assaut. 

Attendez  que  je  mette  mon  plastron. 
Ne  vous  servez- vous  pas  de  gants 
et  de  masque  ? 

Non,  cela  me  gêne. 

Voilà  des  fleurets. 

Celui-là  n'est  pas  à ma  main;  la 
garde  en  est  trop  grande. 

En  voilà  un  meilleur.  Allons  , en 
garde  ! 

Commençons  par  le  salut. 

Mettez-vous  en  garde  ! — Parez 
tierce  ! — Vous  n*  êtes  pasxon- 
verf;  effacez  mieux  votre  corps. 
Bon  ! tirez  sur  moi  à présent. 
Partez  1 {mrez-moi  ce  coup. 

Ab!  j’aî  reçu  une  botte  qui  n’était 
pas  légère.  Vous  avez  le  poignet 
fort. 

Votre  parade  ne  valait  rien  ; il  fal- 
lait parer  contre  tierce , et  ripo- 
ster seconde.  — Engagez  votre 
fer  en  quarte.  Bon  ! tirez  avec 
vivacité  1 Ajustez  bien  votre 
coup  ! 

Vous  me  serrez  trop  ! 

Pourquoi  ne  rompez-vous  pas  en 
arrière?  Marchez,  attaquez!  Ne 
ferraillez  pas,  cela  ne  vaut  rien. 
Faites  une  feinte  ! Fendez-vous 
bien. 

Pai  manqué  de  m’ enflier. 


gomenii  ed  tt  qa^hlnque  risprt- 
to  iinuinn.  Grandisson  , ncftec-> 
eeUente  romanzo  di  quesio  nome., 
ri  pre tenta  una  heüa  opplicazio- 
ne  di  tiffatlo  principio  : la  toc- 
chiamo  col  dilo  in  tulle  le  sue 
azioni.  Lo  legga. 

Ella  mi  ha  persuaso.  Vuol  darmi 
una  lezione  ? 

Sono  a'sttoi  comandi.  Tira  al  mit- 
ro  ? 

Faremo  un  assalto. 

Àspetti  ehi’io  met  ta  la  mi  a piastra. 
Non  si  serve  di  guanti  e di  nia- 
schera  ? 

No,  ni  incomodano. 

Eceo  i fiorelti. 

Çueslo  non  è buono  per  la  nùa 
mono’,  la  guardh  è troppo  grande. 

Eccone  uno  migtiore.  Via,  si  mella 
in  guardia  ( 

Cominciamo  col  snlulo. 

Si  mella  in  guardia  !—Eibatla  la 
terza  ! — Non  è coperta-,  ripari 
meglio  il  sao  corpo.  Bene  ! tiri 
contro  me  adesso.  Tiri  ! eritl  U 
mh  rolpo. 

Ah  ! ho  ricevuta  una  botta  che  non 
era  leggiera.  Ella  ha  U pugno 
forte. 

La  sua  parata  non  vnleva  meniez 
bisognava  schermirsi  contro  la 
terza,  e ribaltere  la  seconda. 
Metta  il  suo  ferra  in  quarta. 
Bene!  tiri  con  vivacilà!  Aggiusti 
bene  il  suo  colpo  f 

Ella  incalza  troppo  ! 

Perché  non  si  tira  indietro?  Cam- 
mini,  attacchi  ! Non  ischermisca, 
queslo  non  val  nulla.  Faccia  u- 
na  finta!  AUarghi  bene  le  gam- 
be, 

Cè  mancato  poco  ch'  io  non  mUn- 
filzassi. 


^ J-  J..I1  ^ l 


C est  t parce  que  vous  penchez  le 
corps  en  avant,  et  que  vous  n’é- 
tcs  pas  assez  ferme  sur  la  han- 
che. Si  vous  me  forcez  le  fer,  je 
dégage  en  dessous , et  je  vous 
porte  une  botte.  Je  ne  veux  {>a$ 
vous  désarmer;  si  je  le  voulais, 
je  n’aurais  qu’à  donner  un  petit 
coup  sec. 

Aie  ! j’ai  reçu  une  terrible  flancon- 
nade  ! j'  en  ai  assez. 

DIALOGUE  LXXVII. 
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Qaesto  le  accade  perché  ella  pie- 
ga  U corpo  troppo  avanti^  e non 
è ben  ferma  suit  anca.  »fiî  mi 
farta  il  ferro^  mi  sbarazzo  di  sot- 
/o  , e le  do  una  stoccalu.  Non 
voglio  ditarmarla  } *’  io  volessi 

farta  , mi  basterebbe  darie  una 
piccata  botta  secca. 

Àhi!  ho  ricemto  una  terribile  stoc- 

I cata  al  fianco.  Questo  mi  basta. 

! DIALOGO  LXXVII. 


DO  MA»ÈGK.' 

Monsieur,  une  des  principales  con 
ditions  pour  bien  comprendre 
mes  leçons , est  lu  parfaite  con- 
naissance de  l'animal  que  vous 
prétendez  gouverner. 

Comment  dois-je  m’y  prendre  peur 
l’acquérir? 

Je  commencerai  chaque  leçon  par 
une  petite  démonstration  théori- 
que, dont  vous  trouverez  l’expli- 
cation étendue  dans  les  excellens 
traités  d’équitation  que  je  vous 
indiquerai. 

Dites-moi,  de  grâce,  quelles  sont 
les  races  de  chevaux  les  plus 
estimées. 

Cela  dépend  des  pays  et  des  gen- 
res : en  Ennqre , les  coureurs 
anglais  sont  préférés  pour  la  lé- 
gèreté; les  andalous  d’Espagne, 
pour  les  belles  formes.  Les  nor- 
mands , les  poitevins  et  les  péri- 
gourdins  de  France,  réunissent 
souvent  ces  deux  qualités  au  su- 
prême degré.  Ils  sont  les  plus 
recherchés  pour  la  parade  et  pour 
les  voitures  de  luxe. 

Vous  ne  parlez  pas  desdanois,  des 
hongrois , napolitains , romains, 
etc. 


ALLA  CAVALUERIZZA. 

Signore  , una  deUe  principali  con- 
diziom  per  Pintelligenza  necessa- 
ria  delle  nue  ledoni,  si  è la  per- 
felta  ci^niûone  deü' animale  ch' 
eüa  prétende  dirigere- 

Come  debbo  fare  per  acquitlarla  ? 

Darà  principio  ad  ogni  lezione  con 
una  piccola  dimostrdzione  teori- 
ca,  di  cui  troverà  la  spiegazione 
diffusa  rie’  buonissimi  trattati  di 
equitazione  che  le  saranno  da 
me  indieati. 

Mi  dica , di  gratta^  quati  sono  le 
razze  di  cavalU  più  stimale, 

Ooeorre  distingaere  i paesl  ed  i 
generi  : in  Europa  veugano  pre- 
feriti  i corridori  inglesi  per  la 
teggerezza  ; epuUi  deltAndalusia 
in  Ispagna  , per  le  belle  forme. 
Çuelii  délia  Normandia,  del  Poi- 
tà  e del  Périgord  in  Francia  , 
unlscono  spesso  queste  due  qua- 
lità  al  supremo  grado.  Qaesti  so- 
no i più  ricercati  per  la  compar- 
sa  e per  te  carrozze  di  lasso. 

Ella  non  paria  dé’dancsi^  imghert- 
siy  napolUani,  romani,  ec. 
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Ils  sont  estimables,  mais  iefcrieor» 
aux  précédens.  La  race  dite  co- 
lonne, dans  les  états  romains,  a 
bien  son  mérite  : mais  elle  est 
si  peu  multipliée,  qu'  on  ne  la 
compte  pas  dans  le  commerce. 
N’en  existe-t-il  pas  d’autres  supé- 
rieures à toutes  celles  dont  vous 
parlez  ? 

Sans  doute.  On  distingue,  en  Afri- 
que, les  chevaux  barbes^  en  Asie 
les  turcs,  les  tartares  les  persans 
et  les  arabes.  Si  ceux-ci  ne  sur- 
passent pas  les  nâtres,  quant  aux 
formes,  à la  taille  et  à l'encolure, 
ils  l'emportent  de  beaucoup  par 
leurs  précieuses  qualités,  telles 
qu’une  vigueur  infaticable,  une 
sobriété  semblable  à celle  de 
leurs  maîtres,et  une  intelligence, 
une  fermeté  de  jarrets  , qu’  on 
rencontre  à peine  dans  nos  che- 
vaux les  mieux  dressés. 

Doit-on  croire  auxfnerveilles  qu’on 
débite  sifr  les  chevaux  arabes? 
comme  de  faire  cent  cinquante 
milles  en  un  jour  dans  le  désert, 
sans  boire  ni  manger  , sur  un 
sable  et  sous  un  ciel  brûlant  ; 
d’étre  attachés  k leur  maître,  au 
point  de  verser  des  larmes  sur 
SB  tombe  , etc.  ? 

8ans  m’arrêter  au  merveilleux  dont 
on  se  plaît  toujours  k em  jellir 
les  objets  éloignés  , je  vous  di- 
rai, à cet  égard  , ce  que  j’ai  vu 
et  appris  dans  le  pays  même. 
Toutes  les  qualités  qui  rendent 
ce  bel  animal  si  intéressant  pour 
l’homme,  sqpt  portées  au  dernier 
degré  de  perfection  dans  le  che- 
val arabe.  Pour  s’en  faire  une 
idée , il  suffit  de  savoir  qu’  on 
- ne  vend  pas  un  poulain , sans 
préscntur  les  altestotioDs  d’une 


Sono  sliina^tli  ,.ma  inf-iriori 

ceilenü.  La  razm  detta  colon- 
na,  neg/i  siati  romani,  ha  U suo 
merito  ; ma  è cuti  poco  inoUi- 
plicnla  , cke  non  si  cotUa  net 
commercio. 

Non  ve  ne  sono  che  superano  tulle 
quelle  du  lei  accennate  ? 

Sema  dublno.  NelV  Affrica,  si  di- 
stinguono  i cavalli  barberi  ; rset- 
fAsia,  i iurchi,  i tarlari,  i per- 
siani  e gli  arabi.  Se  questi  non 
superano  i nostri  in  quanta  cdle 
forme , aUa  statura  ed  ait  aspet~ 
to , sono  perà  di  gran  litnga  pre- 
feribili  per  le  preziose  loro  qua- 
lità,  cioè  un  vigore  inestancabUe, 

, uua.  sobrwlà  pari  a queUa.  dei 
loro padroni,  unintelligenza,  una 
farta  di  gambe,  che  s' incontrano 
tbfficilmenie  ne'nostricaoalli  istrm- 
ti  a perfezione. 

Dobbiamo  prestar  fede  aile  ment- 
viglie  che  si  spaceiano  su  i cavalli 
arabi  ? corne  il  fare  centocinquan- 
ta  miglia  in  un  giorno  nel  deser- 
to  , senta  - bere  nè  mangiare  , 
sopra  un' arena  ardente  e sottoun 
cuocenle  cielo}  Cessera  affeiionati 
al  loro  padrone,  a segno  di  pian- 
gere  sulla  sua  tomba,  ec.? 

Senta  tener  conto  del  meraviglioso 
col  quale  ognuno  si  eompiace  per 
lo  pià  di  abbeltire  gli  oggetti  lon- 
tani , le  dirè  su  lui  proposito  ciù 
che  ho  Visio  e sentiio  net  paese 
medesimo.  I pregi  tutti  cke  inspi- 
rano  alPuomo  un  tanto  intéressé 
per  questo  bellissimo  animale,  so- 
no giunti  aie  ullimo  grado  di  per- 
fezione  nel  cavaUo  arabo,  Perfor- 
marsene  un'  idea  , basla  sapere 
che  mai  non  si  vende  un  polledro, 
sema  presenlare  gli  allestati  di 
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généalogie  qui  remonte  à plu-| 

• ftieurs  siècles , parfaitement  soi- j 
gnée  et  conservée  jusqu’alors;  le 
tout  revêtu  du  sceau  des  autori- 
tés publiques. 

Aussi  , dit-on  , que  le  prix  en  est 
exorbitant,  et  sans  comparaison 
avec  les  ndtres.  < | 

Voilà  pourquoi  nous  en  voyons  si 
, rarement;  car  l’Arabe  considère 
son  cheval  comme  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  trésors.  Voici 
ane  anecdote  qui  prouve  ce  que 
j'avance.Un  eoosul  français,  sur  < 
la  côte  d’Afrique,  avait  découvert 
unejoment  qii’  il  jugea  digoed’ê- 
tre  présentée  à son  souverain  ; ^ 
mais  le  prix  en  était  si  élevé, 
qu’  il  crut  devoir  demander  à sa 
cour  une  autorisation  pour  cette 
acquisition.  L’ayant  obtenue,  il  - 
fait  venir  le  pauvre  propriétaire. 
La  jument  attachée  à un  piquet, 
l’or  compté  et  déposé  vis-à-vis 
sur  une  pierre,  le  marché  sem- 
ble conclu.  Mais  le  vendeur  au 
milieu  est  immobile,  et  sembla^ 
ble  à l’acier  entre  deux  aimants: 
ses  yeux  avides  contemplent  les 
rouleaux  avec  délices,  puisse  re- 
portent chargés  de  larmes  sur 
l’objet  de  sa  tendresse;  ses  nerfs, 
alternativement  tendus  et  mobiv 
’ les,  obéissent  tour-à'tour  à la  dou- 
ble attraction  qui  les-  domine. 
Cette  espèce  de  fièvre  convulsi- 
ve cède  tout-à-coup  à l’ appât  du 
métal  ; il  se  penche  sur  le  mon- 
ceau , le  palpe  avec  volupté,  et 
cependant  tourne  malgré  lui  la 
tête.  En  ce  moment , l’ animal 
semble  1’  appeler  à lui  par  un 
hennissement:  l'or  n’a  plus  d’at- 
traits; l'Arabe  se  précipite  au  coi 
de  sa  jument,  la  détache,  la  com 
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und  guncato^ia  asccndrute  a pià 
secü/i , perfettamente  accuruta  e 
conservatu  .Jino  al  momealo  -,  il 
tutto  auteruicato  dalle  pubblicke 
autorità, 

la  fattii  si  dice  clèe  il  pn  zso  tara 
è eccetsiw , e scnzti  paivgoœ  co' 
noslri.  ‘ • 

Questo  è il  dhtivo  per  ad  tx  ne  ve~ 
)dono  rarie$imainente I potché  PA- 
rabo  tiene  il  sue  carallo  in  conte 
del  pià  prezioso  tesoro,  Eao  un 
aneddoto  che  conferwa  fuesto  mio 
dire.  Un  console  francese , sulla 
Costa  tPAffrica^  aveva  irooalo  una 
cavalla  du  lui  giut^kata  degnu 
di  essere  présenta  ta  al  suo.sovra- 
no‘,  ma  ü pretzo  n' era  ainside- 
rabile  a segno  , che  stiivô  b^ene 
Ai  ehiedere  alla  carte  P aulorii- 
zaziene  per  un  taie  acquisto.  pl- 
tenuta  questa , chiama  a sè  il  pa- 
vera padrone.  Legale,  lu  cavalla 
ed  un  palo^  conlatù  Pont  e de- 
posto  sopra  un  sasso  doit  altra 
parle  , pare  che  sla  concluso  U 
cnnlrallo.  Ma  U vendilore^  in  mez- 
za Ira  ta  cavalla  ed  il  denaro  , 
resta  immobile  corne  P aceiaio 
ira  due  calamite;  gli  avidi  suoi 
sguardistanno  cupidameatc  fissati 
sui  gruppi^  e poi  si  rivulgitiio  cua 
lagrime  verso  Poggeiio  delta  sua 
tenerezza;  i nervi  ^alternaiivamenta 
tesi  e fiessibiU , soggiacciono  a 
vicenda  aile  due  attrazioni  çhe  U 
dirigono.  Questa  specie  di  febbre 
convulsiva  cecte  ait  esca  del  mé- 
tallo : ei  s'  incita  sut  inucchio  ^ 
i con  volultà  la  tocca  e ritocca  , 
volgendo  suo  malgrado  la  testa. 
In  questo  punlOf  P animale  sem- 
bra  chiamarlo  a sè  con  un  ndrilo; 
l'oro  subila  perde  le  sue  atlrat^ 
livc;  PArabo  si  gelUi  al  coUo  delta 
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ble  de  caresses  , en  s’  écriant  : 
« Ma  bonne  gazelle,  ma  belle  , 
» ma  mignonne!  qu'allais-ie  fai- 
» re?  te  livrer  à ces  Européens, 
» qui  te  battront,  qui  te  négli- 
» geront , te  feront  périr  de 
» faim  et  de  misère!  Ah  ! viens 
» pluldt,  viens  encore  faire  la 
n joie  de  ma  femme  et  de  mes 
» enfans  ».  ’A  ces  mots,  il  saute 
légèrement  sur  son  dos , et  part 
comme  un  trait , laissant  les 
spectateurs  d'autant  plus  émer- 
veillés , qu’  il  savent  qu’  aucun 
être  vivant  n’est  moins  désin- 

' téressé  qu’un  Arabe. 

Le  fait  est  singulier:  mais  l’heure 
se  passe  , commençons  notre 
leçon. 

'^^}yons  comment  vous  vous  y jwe- 
nea;  montez  ce  courtaud. 

N’  est-il  pas  trop  fongueux  ? n’est- 
il  pas  rétif?  ' 

Non , il  est  bieo'  acheminé  , mais 

‘ quelquefois  il  est  un  peu  luna- 
tique. 

N'  importe  ^ je  le  monte.  11  a l'ap- 
pui à pleine  main: 

Bon,  je  vois  que  vous  avez  l’as- 
siette bonne,  et  la  posture  libre 
et  dégagée.  Faites-le  partir  de 
la  main. 

11  trotte  bien,  mais  il  le  porte  bas. 

Cela  n’  y fait  rien^  donnez-lui  les 
aides , vous  verrez  qu’  il  répond 
bien.  Ne  lui  donnez  pas  les  ta- 
lons. Faites-le  caracoler. 

Il  regimbe. 

C’  est  tjue  vous  tirez  trop  le  bri- 
don.  Attendez  , la  chambrièn 
le  corrigera. 

Ah!  il  va  maintenant  ventrc-à-terre. 
Je  vois  bien  qu’il  n’est  pas  poussif. 

Je  lui  ai  fait  mettre  la  martingale 
pour  qu’  il  ne  porte  pas  au  veni 
et  qu'  il  n'  encense  pas. 


su/i  cnvrtUft , ta  slega  acearezzan- 
dola,  ed  eictama:  « Min  itaona 
» gazzella , cara  min  betln  f cosa 
» stava  io  per  fore  ? abbando^ 
» narti  a questi  Europei^  i quali 
» ti  pereuotemnno , ti  traseure- 
» ranno  , ü faranno  morire  di 
» famé  e di  miseria  ! Ah  ! dent 
» anzi  , rieni  anoora  ad  essere 
» la  ghja  di  min  moglie^  de'nüei 
» Jîgil  ».  Cià  dette  si  slancia 
sutP  animale  , e parle  cerne  un 
lampe  , lasciando  gU  spettalori 
tante  più  meravigliatiy  in  quanta 
cke  ognuno  sa  esters  gli  Arabi  g U 
uamini  più  avari  dd  monde  tutto- 

Il  faite  è parlicalnre:  ma  Para  si 
fa  tarda  ^ comineiamo  la  nostra 
tezione.  > 

Vedianw  corne  va}  menti  questo  cor- 
laltlo, 

A'on  è troppo  focoso  ? mn  è resthl 

Ne , è ben  avviato , ma  qualche  vol- 
ta  è un  poco  lunalico. 

Non  importa}  le  monta.  È dure  di 
bœca, 

Bene , veda  che  ha  buona  disposi- 
zione,  e la  positwra  libéra  e di- 
sinvoUa,  Lo  facda  purl'ue  libe- 
ramente. 

Trotta  bene.,  ma  ha  il  trotta  basso. 

Qaesto  non  fa  niente}  Pajuti^  vedrù 
che  corrisponde  bene.  Non  gli  dia 
spronate.  Lo  faccia  caraeoUare. 

HiCalcilra. 

Perché  elta  tira  troppo  il  filetlo. 
Aspetti , la  frusta  lo  correggerà. 

Ah  ! va  ndesso  a rotta  di  coUo.  Pi- 
do  bene  cke  non  è bolso. 

GU  ho  fatlo  mettere  la  martingala,, 
affinchè  non  parti  la  testa  troppo 
alla  ed  acciô  cammini  dirilto 
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Il  a r alliire  bonne  et  sdre  , et  il  / andatura  luona  e skura , c 
fait  bien  les  enlrepas.  va  bene  di  irapasso. 

Faites-lui  faire  une  passade.  GH  farda  fare  iiaa  passatiu 

Il  pirouette  bien  ^ il  va  bien  ter-  Gira  bene  j va  beat  terra  terra. 
te-à-terre. 

Voyons  des  courbettes.  Tenez-vous  F" ediamo  délié  eorvett».  Stia  ferma 
ferme  en  selle  , prcncz-garde  î in  selta,  si  guardi!  Non  tiri  trap- 
Ne  tirez  pas  trop  la  bride,  il  po  ta  briglia,  non  la  sojffre‘  re~ 

lie  le  souffre  pas  ; il  résiste  au  siste  contra  U freno. 

frein. 

Je  vois  qu’  il  connaît  bien  les  airs.  Fedo  che  conosce  bene  le  maniéré. 
Actnellemeat  il  porte  le  nez  au  Atuudmente  porta  la  testa  alta. 
vent. 

Bon , mcitez-le  $ur  les  hanches.  Bene , lo  metta  snlle  anche.  Vede 
Vous  voyez  qu'il  est  bien  dres-  che  è bene addestrato benchè  ma 
sé,  quoiqu’ il  soit  fort  en  bou-  dura  di  bocca  e che  sia  vajuto. 
che  et  qu’  il  ait  1’  œil  vairon.  ■ 

Est-ce  une  jument  ? • È una  cuvaUa  ? 

Oui , elle  vient  de  pouliner.  Je  Signor  si  , ha  fatto  un  poüedfo. 
vous  montrerai  son  poulin.  Glielo  mostrerb. 

Quel  âge  a-t-elle  ? Che  età  ha  ? 

Begardez  ses  dents:  elles  marquent  Guardi  i suoi  denü:  marcano  tm- 
encore^elleestdanssescinquaiis.  cora\  sta  ne' cinrjue  anni. 

Je  monterai  maintenant  ce  bidet  ; Monterà  adesso  questo  ronzino  j è 
il  est  bien  traversé  et  ramassé.  ben  traverse  e raccolto.  , 

Oui,  mais  il  est  un  peu  fourbu.  C'est  SI  , ma  è an  poco  rappreso  nelle  '' 
dommage,  U est  d’ailleurs  bien  gambe.  È peccato  , per  altro  è 
adroit.  molto  destro. 

I>a  rousdière  est  rompue  , et  la  musaruoia  è rotta  , e il  bar- 
gournetle  lui  fait  mal  ^ il  n’  est  bazzale  gli  fa  male  ; non  è be- 

pas  bien  bridé.  rte  imbrigHato.  • 

C’  est  la  faute  du  palefrenier.  Mon-  È una  maneama  del  palafreniere. 
tez  en  attendant  cet  étalon.  Intanto  jnonti  questo  stallone. 

Ah  , il  prend'  déjà  le  mors  aux  £A,  non  ubbhüsce  piii  al  freno;  ml 
dents;  il  me  parait  quinteux.  Je  pare  fqatastico.  Jo  smdnto. 
descends.  . 

Comme  il  vous  plaira.  Je  le  ferai  Corne  le  piace.  Lo  farà  sbrigliare. 
débrider.  Je  ne  lui  donnerai  Non  gli  darà  pià  erba , lo  rimet- 

plus  le  vert , je  le  remettrai  terà  al  fieno. 

BU  sec.  • ^ 

Je  ne  suis  pas  bon  cavalier;  je  ne  Non  sono  buon  cavalière;  non  sarà 
serai  jamais  grand  écuyer.  mai  grande  scudiere. 

Cela  viendra  ; vous  vous  entendez  Lo  diverrà  ; ella  sa  già  bene  ac- 
déjà  bien  à accorder  la  main  et  cordare  la  mono  e la  eoscia. 
la  cuisse.  , 
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DIALOGO  LXXVIII.  ^ 


DIALOGUE  LXXVIII. 

DE  LA  DANSE. 

Monsieur  Dupré  , je  ne  suis  pas 
du  tout  contente  de  mes  filles. 

Madame , elles  font  cependant  des 
progrès  très-sensibles.  ' 

Dans  les  mouveinens  des  pieds  ou 
des  jambes  peut  .être  , mais  pas 
du  tout  dans  la  pose  du  corps. 

. Voyez  donc,  Julie,  comme  vous 
dansez  , quel  maintien  ! tenez 
vous  donc  droite  : vous  avez 
tout-à«fait  mauvaise  grice. 

C’  est  ce  que  je  ne  cesse  de  répé- 
ter à ces  demoiselles^  mais  el- 
les retombent  toujours , et  sans 
y penser , dans  le  même  défaut. 

En  vérité  , cela  est  honteux,  mes 
enfans  : ne  vous  ai-je  pas  assez 
dit  que , pour  des  demoiselles 
décentes , le  but  de  cet  exerci  - 
ce  est  bien  moins  de  briller 
par  des  pas  difficiles  ou  extraor- 
dinaires, que  de  se  former  un 
maintien  noble,  éloigné  de  tou- 
te alTectation  ; de  développer 
sans  efiforts  les  grâces  de  la  na- 
ture ; de  prendre  une  contenan- 
ce aisée  , en  évitant  les  écarts 
qui  n'appartiennent  qu’au  théâ* 
tre?  Regardez-vous  danser  dans 
la  glace  ; votre  tournure  cou- 
viendrail  tout  au  plus  à une  gro- 
tesque ^ mauvais  genre  , proscrit 
par  le  bon  goût  , et  souverai- 
nement ridicule  dans  une  femme. 

Si  madame  me  le  permettait , je 
lui  indiquerais  la  source  de  ces 
défauts  j et  alors  on  pourrait... 

Eli  ! sans  doute  : que  ne  parlez- 
vous  , monsieur  Dupré  ? 

Je  dirai  donc  à madame , que  tout 
provient  du  mode  d’enstigne- 


OEL  BALLO.  , -, 

Signor  Dupré,  non  sono  moUoxoH- 
tenta  dette  mie  figtte.  , 

E P pure  , signera  , vanao  avant  i 
rapidamente. 

Forse^nei  muovere  i piedi  o le  gant' 
bc  , ma  niente  natta  disposizione 
del  corpo.  Vedete  dunque,  Qiu- 
lia,  corne  battate,  che  contegno! 
State  diritta  : avete  assolutamenle 
cattiva  grazia.  ^ ‘ 

Questo  è quetto  che  incessantemenie 
ripeto  aUe  signorine;  ma  sempre 
ricadono , e seaza  pensarvi , neUo 
stesso  dijetto.  , . 

È veramenle  vergognoso,  figtte  mic; 
non  v’  ho  detto  pià  voUe  che  , per 
giovani  decenti , Ut  scopo  di  si/- 
fatto  esercizio  non  è U brittare  cou 
passi  difficili  o straordinarii , ma 
bensi  il  formarsi  un  portamento 
nobile,  scevro  di  quatunque  affet- 
tazione^  lo  svUuppare  senza  sfor- 
zi  le  grade  délia  natura  ; il  prea- 
dere  un  contegru>  disinvoUo , evi- 
tando  gli  estremi  solo  propri  al 
teatro  ? Vedetevi  ballare  nello 
specclüo}  il  vostro  andamento  ap- 
paria converrebbe  ad  unu  grotte- 
sca;  cattivissimo  modo,  proscrit- 
lo  drd  buon  gusto,  ed  al  somma 
ridicolo  in  una  donna. 


Se  la  s ignora  me  lo  permettesse  , 
le  indicherei  la  cagione  di  tali 

difelti } cd  allora  si  polrebbe 

4nzi  ; perché  non  parla  , signor 
Dupré  ? 

Le  dirà  dunqae , signora  , che  tutto 
proi’iene  dal  modo  d insegnamenlo 


nwmt  que  l’ impaliencé  des  élè- 
ves ou  des  parens  nous  force 
d’adopter.  ’A  peine  ont-ils  deux 
mois  de  leçons,  qii’on  veut  les 
voir  figurer  dans  les  bals',  ce 
' qui  réduit  le  maitre  à précipiter 
r application  de  ses  principes , 
et.  ... 

Cela  eropêche-t-il  de  surveiller  et 
de  diriger  en  même  temps  la 
tenue  du  corps? 

^on,  madame;  et  j’ai  eu  l’  Lon- 
neur  de  tous  feire  observer  que 
j’ y porte  toute  mon  attention , 
mais  sans  aucun  profit  ; parce 
que  le  corps  n’  ayant  pas  en- 
core acquis  son  parfait  aplomb  , 
et  devant  se  prêter  aux  mou- 
vemens  multipliés  des  pieds  qui 
contrarient  ce  même  aplomb  , 

‘ il  est  presque  impossible  que 
1’  étève  résiste  à l’ impulsion  na- 
turelle qui  porte  ses  yeux  sur 
les  objets  agissants , et  lui  fait 
conséquemment  chercher  son  é- 
qui  libre  dans  des  contractions  ou 
mouvemens  forcés  et  inévitables. 
N’y  a-t-il  donc  aucun  moyen  de 
reparer  à cet  inconvénient  ? 
Quand  nous  avons  1’  avantage  de 
rencontrer  des  personnes  de  bon- 
godt,  qui,  comme  madame,  vi- 
sent à la  partie  essentielle  de 
notre  art,  voici  la  méthode  que 
nous  suivons  : F élève  passe  au 
moins  un  mois  à recevoir  et  à 
mettre  en  pratique  les  principes 
de  position  et  de  développement 
de  toutes  les  parties  du  physi- 
i 'que,  ainsi  que  de  la  grâce  du 
maiutiea,  et  même  de  l'expres- 
sion de  la  physionomie.  Ces 
principes  sont  ensuite  dévelop- 
pés et  fortifiés  par  le  ménuet , 
' danse  qui  en  exige  rigoureuse- 


che  dobbîermo  adolUtre  per  l'im- 
pazienza  d‘'gli  attlcvi  o dfi  pn- 
renti.  Dopa  due  mesi  di  lezioni 
appena  , vogliorto  figurarc  ne' je’ 
stini;  per  cui  il  maestro  è costrelto 
di  aceelerare  le  sue  dimostraào’ 
ni  su  i passif  e...  ^ 

E per  questo^  non  è possibUe  di  os- 
servare  e dirigere  nello  stesso 
tempo  la  poshura  del  corpo  ? 

No  signora  ; ed  ho  amto  Ponore  di 
far  conoscere  a f.  S>  che  vi  met- 
to  tutto  Cimpegno  , ma  senza 
f ratio  veruno  : non  avendo  ancora 
il  corpo  acquistato  il  sno  perfetto 
equiîibrio , e dovendo  secondarc  i 
moti  moltiplicaü  de'  piedi  e con- 
traddittori  al  detto  equiUbrio , non 
puo  in  certo  modo  lo  scolaro  corn- 
battere  la  tendertzn  nuturale  che 
porta  gli  sgaardi  suoi  verso  gli 
oggetti  in  azione  , e per  conse- 
guenza  lo  induce  a procacciarsi 
queslo  suo  equiîibrio  con  moti  sien- 
tait  e contrazioni  inevitablli. 

Non  ^ è nlcun  riparo  a siffâlto  in- 
conveniente  ? 

Qualora  abbiamo  il  vantaggio  <P  in- 
conirare  persane  di  buon  gustoy 
le  quali  al  pari  ett  lei,  signora  , 
ricercano  la  parte  cssenziale  del- 
V arte  nostfa  ^ ecco  il  metodo  da 
nd  usato  t durante  un  mese  al- 
menOi)  Callievo  riceve  e métle  in 
pratica  i principi  di  posizione  e 
detlo  sfiluppo  dl  lutte  le  paVti , 
corne  pure  delta  grazia  dêi’êon- 
tegno  ,'  cd  anche  delf  esprissione 
délia  fisonomia.  Qaesti  principi 
sono  poi  diffusi  e fortificàti  per 
mezzo  del  minuetio  , il  quai  ballo 
nè'Pitole  t assoluta  perfezione^  e 
lit  cui  graoità  maestosa  sta  in 
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ment  la  perfection  , et  dont  la 
majpsl»en*e  gravité  est  en  par- 
faite harmonie  avec  eux. 

Mais  le  ménuet  n'  est  plus  en  usa- 
ge: c’  est  la  danse  des  vieillards. 
VoUà  le  mal  , et  la  cause  de  la 
multiplicité  desdéfautsdontnous 
parlons.  Si  madame  daigne  pren- 
dre quelques  informations  sur 
les  demoiselles  de  sa  connais- 
sance , qui  se  distinguent  par 
r élégance  et  la  décence  de  leur 
maintien  , elle  saura  que  la  plu- 
part ont  étc  formées  par  cette 
méthode  . dont  le  qiénuet  fait 
la  base.  J'en  connais  même  qui, 
après  deux  années  de  pratique , 
préludent  encore  à chaque  leçon 
par  cette  sorte  de  danse. 

Monsieur  Dupré  , vous  aurez  la 
bonté  de  supprimer  tous  les 
exercices  qui  ne  se  rapportent 
pas  au  niéuuetj  et  cela,  jusqu'à 
ce  que  je  sois  cuntente  du  main- 
tien de  ces  demuiselles.  ( La 
maman  sort.  ) 

Vousavez  entendu,  mesdemoiselles. 

Oui  , oui , nous  ne  ' sommes  pas 
sourdes;  mais  il  y a bal  ce  soir, 
répétons  vite  notre  leçon. 

' Essayons.  Vous  rappelez-vous  en- 
core tous  les  pas  ? 

Je  ne  sais  pas*,  nous  allons  voir. 

Mettez  vous  dans  la  seconde  po- 
. sition  , pliez  sous  vous  , faites  j 
un  assemble.  | 

vEst-ce  bien  comme  cela  ? 
v'Fort-bien.  Faites  un  glissé.  Bon! 
Et  un  entrechat.  'A  merveille! 

.,,-Unrigodon.  Vous  souvenez- vous 
^ . des  principales  figures  de  la  con- 
tre-danse  ? 

Je  crois  qu'  oui  : en  avant  et  en 
arrière  , traversez  , chassez  à 


armonia  perfetta  con  e.tsi. 

i 

' .•  / 

Ma  il  mirmetto  non  è più  in  uso  ; 
é il  balto  delta  veccJiûga 

Quest'  è il  male  ^ ed  è la  cagione 
de'  numerosissinü  difetti  de?  quali 
ragioniamo.  Se  V.  S.  si  degnerà 
di  prendere  aleune  informaziorù 
relativamentc  aile  fanciulie  di  sua 
conoscenza^  le  quali  si  fanno  di- 
stinguere  per  Celeganza  e ta  dé- 
cerna del  cont^na  , ella  saprà 
che  la  Tnaggior  parte  di  queste 
sono  State  formate  con  questo  me- 
todo  , la  base  del  quale  si  ritro- 
va  net  minuetlo.  Anzi  ne  connsco 
aleune , le  quali  dopo  due  aruü 
di  pratica  , principùino  ogni  le- 
ziotie  con  questa  sorta  di  balùi. 

Signor  Dupré , avrà  la  bonlà  di 
tralasciare  tutti  gli  esercizi  rua 
retativi  al  minurtto  : e eià  avrà 
luogo  fintanlo  che  io  sia  conten- 
ta deW  abilità  délié  mie  Jigtie. 

( Esce  la  mainma.  ) > . 

Hanno  inteso  , signorine  ? 

d!  , si , non  siamo  sorde  : ma  c'  é 
ballo  questa  sera. , ripetiamo  .pre- 
sto la  nostra  lAzione. 

ProviamOà  Si  ricorda  ancorq  di  tutti 
i passi  ? ' . 

Non  io  so  ; vedremo.  i 

Si  metta  in  seconda  posizione  , si 
pieghi  colla  persona  , faccia  un 
assemble.  . . ^ 

P'a  bene  cosi? 

Benissàno.^  Faccia  uno  striscio.  Be- 
ne ! Ed  una  incrocMta.  A.  me- 
ravigUa  ! Una  ridda.  Si  ricorda 
deUe  principali  figure  délia  con- 
traddanza  ? 

Credo  di  si  ; innanzi  e indietro  , 
traversare  ^ spingersi  alht  destm 
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droite  et  à gauche  , à vos  pla- 
ces , balancez,  un  tour  de  main 
à votre  dame  , et  U chaîne 
anglaise. 

C'  e$(-là  à-peu-près  tout.  Dans  les 
anglaises  il  y a *.  monter  et  de- 
scendre , la  croix  , le  grand 
et  le  petit  huit. 

11  y en  a d' autres  encore  : com- 
me la  demi-lune , la  promenà- 
, de  , etc.  etc.  Je  me  les  rappel- 
lerai bien.  Dansons  une  alle- 
mande. 

Tracez  bien  votre  chemin;  obser- 
vez la  cadence.  Encore  un  tour! 
Ah  , je  n'  en  puis  plus  ! la  tête 
me  tourne.  Reposous-nous. 

DIALOGUE  LXXIX. 

DO  DESStt?  ET  DE  LS  TEISTUBE. 

Vous  dessinez  ! je  ne  vous  con- 
naissais pas  ce  talent. 

Je  m’ amuse  à crayonner  un  pay- 
. sage.  Ce  n’  est  qii’  un  croquis, 
comme  vous  voyez  ; je  me  sers 
du  fusain  pour  les  contours  ; je 
1’  ébaucherai  ensuite  à T encre' 
de  la  Chine  , et  le  terminent 
. au  bistre. 

Est-ce  un  sujet  de  fantaisie , ou 
est-ce  d*  après  nature  ? 

Ce  ;n’  est  qu*  une  copie  ; voici  le 
modèle. 

Il  est  d' une  riche  composition. 
Tous  ces  édifices  le  rendent  très- 
pittoresque  ; il  me  semble  ce- 
pendant que  , pour  produire 
plus  d’ effet,  le  jour  devrait  être 
, ménagé  davantage. 

Vous  avez  raison  ; je  mettrai  une 
, plus  foi-te  masse  d’ ombres  mr 
le  (levant , et  plus  de  luinière 
dans  le  fond.  > 
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e alla  simstra , al  stut  luogo , bi- 
lanciarsi , dar  la  nwm  alla  da- 
ma ^ e La  catena  iaglese. 

Questo  è pressa  a poco  il  tutlo, 
Nelle  inglesi  c'  è : montare  , di- 
scendere  , Us  crace  , il  grande  e 
il  piccolo  oUo. 

Ce  ne  sono  ancora  altre , corne  la 
mezza  luna  ; la  passeggiaia , ec. 
ce.  Me  ne  rammenlerà  bene.  Fac- 
ciamo  una  aletnanda. 

J $ 

Marchi  bene  i pas  si;  asservi  la  ca- 
denza.  Ancora  un  giro  t ■ 

Ah , non  ne  posso  più  ! mi  gfra  la 
testa.  Riposiamoci. 

\ . t 

DIALOGO  LXXIX. 

DEI.  DISEGNO  E DELLA  riTTCBA. 

I 

Ella  disegna  ! non  sapeva  che  aves- 
se  questa  abilità. 

Ml  diverlo  a disegnare  colin  matita 
un  paese.  Non  è che  uno  sc/tiz- 
zo , corne  vede  ; mi  servo  di  fit- 
saggine  pei  conlorni  ; P nbbozzerà 
in  seguito  colt  inchiostro  dclla 
düna  , e lo  terminerà  col  Hero 
■di  fumo  stemperato. 

È un  soggetlo  di  fantasia,  oppure 
è cavato  dal  vero?  > 

Non  è cheunaeopia;  ecco  il  modelto. 

É d una  ricoa  composizione.  Tutte 
queste  fabbriche  lo  rendono  molto 
pittoresco;  tuttavia  mi  pare  che 
per  prodarre  maggior  effetto,  U 
chiaro  dovrebbe  risnltare  di  pià. 

Ha  ràgione  } metterô  una  massa  pià 
JorteeToinbra  innanzi,  e pià  lu- 

I . ce'nel  fonda.  ■ • ' - • 
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Vous  fem  bien  ; lee  brans  foni 
valoir  les  cUirs  ; voire  tableau 
aura  plus  d’ ensemble  et  plus 
d’ harinonie il  surpassera  l'o- 
riginal: au  reste,  les  couleurs 
, du  second  plan  sont  bien  rom- 
' pues  , et  la  gradation  est  bien 
observée.  Pcigneï-vous  aussi  la 
miniature  , et  sur  émail  ? 

Non,  monsieur  ^ ce  genre  de  pein- 
1.  tùre  demande  beaucoup  de  pa- 
tience et  plus  ’ d’ usage  que  je 
n’  en  ai. 

Voilà  un  chevalet,  une  palette,  des 
pinceaux  et  des  couleurs  ; vous 
peignes  donc  aussi  à V huile  ? 
Oui,  monsieur,  je  peins  à 1'  huile, 
au  pastel  et  à la  gouache.  Ces 
éludes  et  ces  léles-làsont  de  moj. 
Je  vous  en  fais  mon  compliment; 
vous  avez  une  grande  manière , 
une  touche  spirituelle  et  légère. 
Ce  portrait  doit  être  ressem- 
blant ; il  a beaucoup  d'expres- 
sion et  de  grâce  ; le  coloris 
est  bien  soutenu  , la. draperie 
f très-bien  jetée , et  les  accessoi- 
. res  en  sont  charmans  ; c’  est 
un  chef-d’  œuvre. 

Vous  me  flattez;  la  tête  n'est  qu'em- 
pâtée , les  couleurs  ne  sont  pas 
. encore  fondues. 

C’est  justement  ce  que  j'admire  le 
plus;  un  pinceau  hardi,  fermer 
et  large  , est  préférable  à une 
touche  trop  inoëlleuse  , manié- 
rée et  recherchée. 

La  peinture  fait  mes  délices  ; je 
désire  bien  de  me  perfection- 
ner dans  cet  art.  > i 

Pour  cela , il  faut  étudier  la  natu- 
re et  les  tableaux  des  grands 
niaUres,  dessiner,  d’après  l’anti- 
que , les  statues  et  les  bas-reliefs 
des  sculpteurs  les  plus  célèbres. 


Farh  benc',  gfi  settri  fànno  rliallare 
i eftiarij  U su»  quaitro  spierherà 
più  net  totale  ' c neW  armonia  -, 
supererà  t originale:  per  altro 
i colori  secondari  sono  ben  distri- 
buiti , e la  gradazionc  è ben  con- 
servata.  Dipinge  ancora  in  mi- 
niatura  , ed  in  ismako  ? 

Signor  no , questo  genere  di  pittura 
richiede  molia  pazienza  e mag- 
gior  ptatica  di  quella  che  ho. 

Fedo  là  un  cavallettoy  una  tavoloz- 

. za  , pcnnelli  e colori  ; dipinge 
dunqae  anche  ad  olio  ? 

Signor  si^  dipingo  a olio , a pastel- 
lo  ed  a gunzzo.  Qiiegli  studi 
e quelle  teste  sôno  opéra  mia. 

Mc  ne  rallcgro  dowero^  ha  una  graa 
maniera.,  uno  stile  spiriloso  e leg- 
giero.  Questo  ritratto  deve  esser 
rassomigliante  ; ha  molta  espres- 
sione  e grazia } il  calorit'o  è ben 
diretto , la  panneggiatura  ben  di- 
sposta , e gû  aecessori  sono  gra- 
ziosi}  è un  capo  d'opéra. 

Ella  mi  adula-,  la  testa  non  è c/ir 
impastata , i colori  non  sono  an- 
cora addolciti. 

È prccisamente  quello  che  ammiro 
magglormente -,  un  pcnnello  ardi- 
to  , ampio  , ed  anche  caricato , 
è pr^eribile  ad  un  tocco  marbi- 
do,  stentnto  ed  affettato. 

La  pittura  fa  le  mie  delizie  ; desi- 
dero  molto  di  perfizionarmi  in 
quest'  arte. 

Bisogna  percio  stuàiare  la  natura  r 
i quadri  dei  gran  maestri , dise- 
gnare,  seconda  Pantico,  le  statue 
e i bassi  rilievi  degU  scultori  più 
relebri. 


Je  n’  ni  dessiné  jusqu'ici  que  d’a- 
près des  bosses  en  plâtre , et 
pour  l’attitude  je  me  suis  ser- 
vi d’un  niaDnequin. 

Vous  devriez  aller  visiter  les  diffé- 
rentes écoles  de  Florence,  Rome, 
Naples,  Venise,  de  Hollande,  de 
Flandre-,  et  revenirensuite  com- 
pléter vos  observations  dans  l’é- 
cole française,  qui  s’est  enrichie 
dctoutesleursinvenlioijs,  et  a na- 
turalisé chez  elle  tous  les  genres. 

Vous  en  parlez  fort  à votre  aise: 
il  faut  avoir  une  fortune  pour 
suffire  aux  frais  de  ces  voyages. 

Il  est  vrai,  mais  qu’y  faire?  c’est 
un  obstacle  aux  progrès  des  arts, 
que  leurs  productions  ne  soient 
pas  réunies  sur  un  seul  point,  et 
vous  savez  bien  que  l’intérêt  per- 
sonnel s’y  oppose.  Au  surplus  , 
lors  même  que  les  voeux  des  ar- 
tistes pourraient  se  réaliser  à cet 
égard,  il  n'en  serait  pas  moins 
important  deparcourir  ces  pays, 
pour  y examiner  les  chefs-d’oeu- 
vre  de  peinture  à fresque  , et 
autres  monumens  qui  ne  sont 
point  suscepti  blés  d’être  déplacés . 

Vous  avez  raison  , je  suivrai  vo- 
tre conseil. 

DIALOGUE  LXXX. 

DS  LS  GHAVUBE  EN  TAILLE-DOUCE. 

Vo\js  avez  un  superbe  cabinet  de 
gravures. 

Je  commence  à former  une  peti- 
te collection. 

Je  vois  que  vous  n’  avez  que  des 
morceaux  choisis , des  épreuves 
d’ artistes  , la  plupart  avant  la 
lettre. 
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Non  ho  eojmto  firiora  ohe  rilievi  dl 
gesso,  e per  C atteggiamento  mt 
sono  servüo  d’an  modello  cU  tegno. 

Ella  dovrebbe  portarsi  avisltare  le 
diverse  scuole  di  Firenze^  Rama  y 
Napoliy  Feneziày  étOlandoy  di 
Fiandnty  e ritomare  in  seguito  a 
compiere  le  sue  osserpazioni  nella 
scuola  francesey  la  qaale  s’ê  ar- 
ricchila  di  tulle  le  inoenzioni  lo- 
, ro  , .e  s' è identificala  ad  qgni 
genere. 

Ella  parla  molto  beney  ma  non  po- 
che sostanze  ci  v<^liono  per  sup- 
plire  allé  spese  di  tali  viaggi. 

È vero , ma  cite  c'  è tla  fare  ? è 
un  ostacolo  ai  progressi  délié  ar- 
ti , U non  avéré  unité  in  un  sol 
punio  tutte  le  loro  produzioni  , 
ed  ella  sa  benissmo  che  lù  si 
oppone  r interesse  personale.  Del 
resta  y quand  anche  potessero  ef- 
fettuarsi  a taie  proposilo  i voti 
degli  artisti  , non  sarebbe  per 
questo  mena  importante  il  per- 
correre  delti  paesi , per  esami- 
narvi  i capi  d’ opéra  di  piltura 
a fresco , ed  altri  monumenli  non 
susceiübÜi  di  traslocarsi. 

Ha  ragiqne , seguirà  il  di  lei  eon- 
siglio. 

DIALOGO  LXXX. 

dell’intaglio  in  bame. 

EUa  ha  un  magnifico  gabinetto  di 
slampe. 

Comineio  a formare  una  piccola  col- 
lezione. 

Vedo  che  ha  soltanto  pezzi  sceltiy 
prove  darlefici , la  maggior  par- 
te avanti  ICttera. 
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. Je  ne  iuis  aucun  cas  des  épreuves  or 

dinaires  qui  sont  entre  les  main!. 

. de  tout  le  monde , aussi  je  n'  ai 
aucune  planche  retouchée. 

Vous  avea,  je  crois,  plus  d'eslam 
pes  anciennes  que  de  modernes , 
et  giénéralement  plus  de  gravu- 

. res  à l’  eau-forte  qu’  au  burin. 

Ces  premières  ont  plus  de  .-nërite 
à mes  yeux  ; j'  aime  mieux  voit 
des  hachures  libres,  que  ce  ser 
vile  arrangement  des  tailles  es- 
sentiel au  burin.  Cependant  je 
possètie  un  peu  de  tout;  j'ai  mê- 
me une  assez  belle  culicction  de 
gravures  sur  bois,  et  d’autres 
au  lavis  à la  manière  noire  et 
au  pointillé. 

Ce  sont  les  Anglab  qui  excellent 
surtout  dans  ce  dernier  genre. 

I.es  Français  les  imitent  avec  bean- 
coup  de  succès  ; mais  quant  aux 
Allemands  , je  n’  ai  encore  rien 
vu  d'eifx  de  parfait  dans  celte 
partie.  * 

Nous  avons  cependant  des  mor- 
ceaux d’un  graveur  allemand 
nommé  Boit  , supérieurement 
exécutés  ; je  vous  ferai  voir 
quelques  portraits  et  quelques 
sujets  historiques  de  cet  artiste, 
qui  vous  feront  plaisir! 

Je  suis  curieux  de  les  voir. 

Avez-vous  aussi  des  estampes  en 
feuille?  je  n’en  vois  ici  que  d’en- 
cadrées. 

Tous  ces  carlons-là  en  sont  rem- 
plis. Je  ne  puis  les  faire  enca- 
drer toutes  , les  cadres  soni 
trop  chers. 

Me  permettez-vous  d’y  jeter  un  conpr 
d’oeil  ? j’  aurai  soin  de  ne  pas 
les  déchirée. 

Avec  grand  plaisir  : regardez-les  à 
votre  aise  ; vous  les  trouverezl 
toutes  dans  leurs  enveloppes,  j 


Non  fu  alcun  caso  delîe  prooe  or- 
dinarie  chc  sono  fra  le  mani  iTo- 
gnuno , percid  non  ho  alcuna  pro- 
va ritoccata. 

Credo  ch'eUa  abbia  nutggiar  qaanlità 
di  statnpe  ataiche  che  di  moderne  ^ 
e generalmenie  pià  intagli  fatti 
colt  acqua  forte  che  col  bulino. 

Le  prime  lumno  pià  merilo  agü  oc- 
ehi  nûei  ; amo  più  vedere  il  trat- 
teggiare  liberoy  che  la  servile  di- 
sposizione  degli  intagli  essenziale 
al  bulino.  Tuttavia  possiedo  un 
poco  di  tutto  ; ho  ancora  una  col- 
lezione  assai  bella  d intagli  in  le- 
gnoy  allri  dacqtureUo  e a granito. 

GPInglesi  sono  eceeüenti  sopraltullo 
in  quesf  ultimo  genere. 

l Francesi  ne  sono  buoni  imitatori; 
ma  quanta  ai  Tedeschiy  non  Ito 
ancora  veduto  niente  che  da  essi 
sia  perfeâonato  in  questa  parte. 

Abbiamo  perà  dd  pezzi  d’un  inta- 
gliatore  tedeseo  naminato  Boit , 
eseguiti  assai  bene:  le  farà  vede- 
re alctuü  rilraUi  ed  alcuni  sog- 
getti  istorici  di  questo  artista^  che 
le  faranno  piacere. 

Sono  curioso  di  vederli. 

Ha  ancora  stampe  in  foglio  ? non 
ne  vedo  qui  che  coUa  cornicc. 

Tutti  quel  cartolari  ne  sono  pieni. 
Non  posso  farte  montar  tutte^  le 
cornici  son  troppo  care. 

• 

Mï  permette  di  osservarle  un  mo- 
wentofavrà  curadi  non  guastarie. 

Con  molto  piacere  ; le  guardi  con 
suo  comodo',  le  troverà  tutte  colla 
loro  coperta. 
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Vous  possédez  sans  doute  les  oeu- 
vres complètes  des  graveurs  cé- 
lèbres , comme  celles  de  Kem^, 
brant  , A' Albert  Durer , de  Cal- 
lot^  et  autres. 

Oui,  monsieur,  j’ai  soin  de  recueil- 
lir tout  ce  que  ces  maîtres  ont 
fait , même  les  plus  petites  cho- 
ses , telles  que  vignettes  , fleu- 
rons , ete. 

Si  vous  continuez  ainsi , vous  au- 
rez sous  peu  le  plus  beau  ca- 
binet de  cette  ville- 

DIALOGUE  LXXXI. 

DE  U COnSTBÜCnON  DES  VAISSEAUX. 

C*  est  une  belle  connaissance  que 
celle  de  la  construction  et  du 
gréement  d’ un  vaisseau  ; voti- 
driez-vous  avoir  la  complaisan- 
ce de  m’en  donber  une  idée  ? 

Volontiers  ; prenons  pour  exemple 
ce  beau  vaisseau  de  cent  pièces 
de  canons  , et  commençons  par 
le  corps  du  bâtiment.  La  moitié 
on  à-pcii-pres  qui  est  enfoncée 
dans  l’eau  , et  qui  présente  la 
forme  d’ un  dos  de  poisson  ren- 
versé, se  nomme  la  quille  ou  le 
ventre  à l’extérieur,  et  la  cale 
dans  l’intérieur.  Les  deux  extré- 
mités s’ appellent  \' avant  et  l’or- 
rière , ou  ta  proue  et  ki  poupe, 
La  pièce  droite  qui  plonge  dans 
l’eau,  le  long  de  l’arrière,  est  le 
timon  ou  gouvernail. 

Voilà  un  autre  vaisseau  dont  le  ven- 
tre parait  différent:  il  est  tout 
noir , tandis  que  celui-ci  est  vert 
mêlé  de  cuivre. 

CT  est  qu’  il  est  en  effet  doublé  en 
cuivre,  pour  activer  sa  marche, 
et  mieux  conserver  le  bois,  sujet 


Ella  possiede  senzo  (fubbio  le  opé- 
ré complété  degt  intngliatori  cele- 
brl^  corne  quelle  di  Rembraut  , 
dT Alberto  Durer,  Æ Callot , ed 
altri,.  ’ 

Si  signore  , ho  cura  di  raccorre 
tutto  quello  che  hannofatto  que- 
sti  maestri^  e conserve  ancora  le 
pià  piccole  coscj  corne  vignette^ 
fiori  , ec. 

Se  conti/lberà  cosl^  avrà  fra  poco 
H piU  bel  gabinetto  di  questa  città. 

DIALOGO  LXXXI. 

DELLA  COSTEUZIOXE  DEI  RA  vio  U. 

È una  belbi  C(^niùone  quella  délia 
costruzirme  e degti  arredi  d'un 
naviglio:  sicompiacerebbe  difar- 
mene  quakhe  spiegaüonef 

yblentierit  scegliamo  per  esempio 
qaesto  bel  vasceUo  da  cento  pezzi 
di  carmoni  , e cominciamo>  dat 
eorpo  del  bastimento.  La  melà 
pressa  a poco  immersa  aelPao 
qua,  e che  présenta  la  forma  del 
dorso  di  un  pesce  rovesciato , si 
nomina  la  chiglia  o il  ventre 
air  esteriore , e la  stiva  nelC inter- 
na. Le  due  estremità  diconsi  il 
davanti  e il  di  dietro , o la  pro- 
ra  e la  poppa.  li  pezzo  dritto 
calante  neltacqua^rasente  la  pop- 
pa ^ è ü timone. 

Eeco  un  altro  vascello  il  eut  carpo 
sembra  diverse  : è tutto  nero^  men- 
tre  questa  qui  è di  color  verde 
misclûato  di  rame. 

Perché  in  fatti  èfoderate  di  rame, 
per  farto  pià  veloce , e per  con- 
servar  sneglio  il  legno,  esposto  ad 
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à être  piqné  par  les  ver».  Pas- 
«ons  à la  partie  hors  de  P eau. 
Ces  trois  rangs  de  trous  c.arrés, 
par  lesquels  sortent  les  bouches 
des  canons,  sont  les  sabordf.  Le 
côté  droit  se  nomme  et 

le  gauche,  bahord.  Les  trois  on 
quatre  files  de  fenêtres  que  vous 
voyes  sur  l’arrière,  appartien- 
nent aux  chambres  du  capitai- 
ne, de  P état-major,  et*du  grand 
conseil. 

Mais  je  vois  encore,  sur  les  deux 
angles,  deux  cabinets  sailluns  , 
avec  leur  fenêtre  et  un  trou  par 
dessous  ; quel  en  est  l'usage  ? 

Ce  sont  les  lunettes  y ou  lieux  d’ai- 
sance. 

Quel  est  cet  escalier  que  je  vois  de 
chaque  c&té  du  vaisseau  ? seroit- 
ce  pour  aller  puiser  de  P eau 
dans  lu  mer? 

Un  peu  de  réflexion  vous  démon- 
trera votre  erreur.  Vous  voyez 
que  le  corps  du  bâtiment  est  éle- 
vé nu  dessus  de  P eau,  pour  le 
moins  de  deux  étages  sur  la  lon- 
gueur, et  de  trois  sur  l’arrière;  or, 
on  n’approche  d’un  grand  vais- 
seau qu’  avec  le  canot  : il  faut 
tlonc  un  moyen  potu-  monter 
à bord. 

J' ai  fort  bien  compris  tout  ce  qui 
consliliielaforme  extérieure;  pas- 
sons, je  vous  prie  , à la  distri- 
bution intérieure.  Montons  à 
bord. 

Nous  voilà  sur  le  pont  ou  tilbic. 
Catte  hauteur  d’appui  qui  l’envi- 
ronne, se  nomme  bordage.  Ces 
trois  trous  carrés,  avec  des  e- 
scaliers  qui  descendent  dans  l'in- 
térieur, sont  appelés  écoutilles. 
Les  étagesintérieurs  se  nomment 
entre-ponts  ^ au  plafond  desquels 


essere  roso  da' oermi,  Piissirwio 
nlta  parte  fuori  deltacqua.  Que- 
stc  tre  file  di  buehi  qundri , tin’ 
quali  escnn  le  bocche  del  canno- 
ni , sono  le  batterie.  Il  lato  tle- 
stro  si  chiama  tribordo  5 ed  il 
sinlstro , bassoboido.  Le  tre  o 
quattro  file  di  finestre  che  si  ve- 
dono  di  dietro^  sono  quelle  délié 
camere  del  capjtano^  dello  stalo 
maggiore^  e del  gran  consiglio. 

Ma  vedo  ancora , su  i duc  etngoli, 
certi  casotli  sporgenti  in  fuori  , 
colla  loro  finestra’  ed  un  btteo 
di  sotto  : a dte  usa  servono  ? 

Sono  i luoghi  comuni. 

Cosa  è quella  scala  che  oedo  da  un 
lato  e dall'altro  del  vnscclloî  sa-  I 
rebbe  forte  per  andarc  ad  eittin-  | 
ger  f ncqua  nel  marc  ? 

üna  breçe  rifiessione  le  dimostma  | 
il  suo  abbaglio.  Ella  vetlc  che  il  j 
corpo  del  bastimenlo  esce  dalCac- 
qua  per  lo  mena  aU’nltezzn  di  due 
piani  neUa  langhezza  , e di  tre 
alla  poppa  : orn,  non  si  puà  av- 
vicinare  ad  un  gran  vascello  se 
non  colla  lancia  ; bisogna  dunque 
un  qualche  mezzo  per  satire  sul 
bordo. 

Ho  capito  benissimo  tutto  ciù  cite 
costituisce  la  forma  esteriore:  pns- 
siamo , la  prego , aile  interne  tli- 

■ (‘isioni.  Montiamo  sulla  nave. 

Eccoci  sul  ponte  o coverta.  Quel  ■ 
Porto  che  lo  circonda,  si  chiama 
parapetto.  Qitei  tre  buc/ii  quadri, 
con  iicale  che  discendono  nelPin- 
terno , dieonsi  boccaporti.  I pia- 
ni interni  si  chiamano  ponti , ni 
soffitto  de'  quali  sono  sospese  Ir 
brande  o letti  dei  marinari.  Osnt 
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sont  suspendus  les  luimacs  ou 
lits  des  matelots.  Chaque  entre- 
pont est  terminé  sur  l’ arrière 
pas  les  chambres  de  l'état-ma- 
jor. Le  dernier  et  plus  bas  é- 
tage  est  le  fond  de  cale , avec 
la  Sainte-Barùe , ou  magasin  à 
poudre,  au-dessous  de  la  cham- 
bre du  conseil. 

Que  signifient  ces  grosses  pièces  de 
bois  rondes  et  longes , qui  sont 
comme  plantées  au  fond  de  cale? 

Ce  sont  les  mâts  nous  allons  re- 
monter sur  le  tillac  pour  vous 
donner  une  explication  relative. 

En  vérité  c’  est  comme  une  grande 
maison:  rien  n'y  manque.  Je  vois 
là  des  fourneaux , des  toume- 
broches  : on  peut  faire  bonne 
cuisine  ici. 

C’est  un  point  essentiel.  Voici  celle 
de  r état-major  sur  l' arrière  , et 
celle  de  l’équipage  sur  le  devant. 

Oh  , oh  1 qu’  est-ce  que  je  vois  ? 
des  cages  , un  colombier,  des 
auges  ! Est-ce  qu’  un  vaisseau  a 
une  basse-cour  ? 

non  j mais  on  embarque  des  pou- 
les, pigeons,  moutons,  chèvres , 
cochons,  etc.  pour  fournir  de  la 
viande  fraîche  , et  même  du  lai- 
tage, à la  table  de  l' état-major. 

Jusqu’ici  j'  ai  compris  tout  ce  que 
vous  m’avez  expliqué:  mais  j’ai 
bien  peur  de  ne  pas  vous  en- 
tendre parfaitement  pour  le  re- 
ste, qui  me  parait  très-compliqué. 

Aussi  n’  ai-je  pas  la  prétention 
de  vous  en  faire  le  détail  : cela 
nous  mènerait  trop  loin  , et  je 
ne  m'en  tirerais  peut  être  pas  à 
mon  honneur. 

Je  ne  voudrais  pas  non  plus  pousser 
à ce  point  l’indiscrétion  ; il  me 
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ponte  dalla  parte  di  poppa  è 
terminato  colle  stanze  dello  stalo 
inaggiore.  L' ultinio  e pià  basso 
piano  è la  stiva,  colla  Santa-Bar- 
bara,  o deposito  délia  polvere  , 
soUo  la  slanza  dcl  consiglio. 


Cosa  sono  quel  grossi  pezzi  di  le- 
gno  lunghi  e rotondi  piantati  in 
cerio  modo  nelia  stiva  F 

Sono  gli  edberi  : ora  saliremo  di  nuo  - 
vo  suüa  coverta  per  ispiegarglielo, 

È veramerUe  corne  ana  gran  casa: 
non  vi  manca  rutila,  yedolàfor- 
neUif  girarrosti:  si  puàfare  buo- 
na  cucUia  qui. 

* t 

È un  oggetto  esscnziale.  Ecco  quel- 
la  delta  stalo  maggiore  càla  pop- 
pa , e quelia  delF  equipag^io  alla 
prora. 

Oh  , oh  ! cosa  vedo  ? gabbie  , un 
colotnbaio  , mangialoie  ! Si  tiene 
forse  ufta  bassacorte  in  un  vascel- 
loF 

No:  ma  s' imbarcano  galline  , pic- 
cioni  , caslrati  f câpre ^ porci  ^ ec. 
per  provvadere  di  carne  fresca  , 
ed  anche  di  latte.,  ta  tavola  del- 
lo stato  maggiore. 

Fin  qui  ho  capito  facilmente  tutto 
cio  che  V-  S.  nt  ha  spiegato  : ma 
tema  assai  di  non  intenderla  per- 
fcUamente  pel  rimanentej  cite  mi 
pare  compliceUissimo. 

Per  cio  non  ho  ■ la  prelensione  di 
fargliene  un  ragguaglio  minulo', 
cite  ci  tratterrebbe  troppo  a tango., 
e del  qtuile  forse  non  me  ne  ca- 
verei  con  onore. 

Ne  h vonvi  essore  a tal  segno  in- 
discreto:  mi  buste  taverne  un'i- 
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suffit  d'en  avoir  une  idée  génë 
raie.  Comment  appcile  t-on  cef> 
trois  pièces  droites  et  si  longues- 
qui  soutiennent  les  voiles  et  le» 
cordages  ? 

Ce  sont  celles  dont  vous  avez  vu 
le  pied  dans  l’intérieur.  Ajoutez-y 
celle  qui  sort  en  dehors  dë  hi 
proue,  inclinée  presque  k l’ho- 
rison  du  tillac , et  vous  aurez  les 
quatre  mâts.  Celui-ci  se  nomme 
beaupré-,  le  %eeoad,mdtde  misai- 
ne} le  troisième,  et  le 

quatrième  et  artimon.  Ce  petit , 
^acé  à l’ extrémité  de  l’ arriè- 
re , est  le  mât  de  pavillon.  Sur 
les  trois  grands , vous  remar 
quez  deux  espèces  de  cages  , 
qu’  on  appelle  les  Aunes.  La 
plus  basse  est  la  grande  hune  •, 
la  plus  élevée  est  la  hune  de  per- 
roquet. Les  échelles  de  cordes 
qui,  >de  chaque  câié,  conduiseni 
a ces  hunes,  sont  les  haubans. 
Les  grandesbranches  suspendue» 
entravera  des  mâts,  et  auxquelles 
sontattachées  les  voiles,  se  nom-, 
ment  les  vergues.  Chaque  voile, 
chaque  corde  qui  sert  à la  mon- 
ter , descendre  et  plier,  a son 
nonz  particulier;  pour  cela,  com- 
me pour  les  termes  de  toutes  les 
manoeuvresqu’on  y exécute,  vous 
pouvez  consulter  le  dictionnaire. 

C’  est  ce  que  je  ferai  quand  je  vou- 
drai naviguer.  . 

Vous  pouvez  encore  remarquer  les 
ancra  accrochés  de  chaque  cdté 
de  la  proue,  et  retenues  par  des 

‘ câbles  gros  comme  lu  jambe  ; le 
eabestan  qui  sert  à les  retirer  de 
l’ eau  , ainsi  qu’  k hisser  k bord 
tous  les  objets  d’un  grand  poids; 
V habitacle  qui  renferme  la  bous- 
sole , placée  devant  la  barre  ou 


dea  generale.  Corne  si  dimanda- 
no  quel  tre  petzi  diritti , e cosi 
lunghi , i quali  sostengono  le  vo- 
le ed  i cordami  ? 

Sonoqueüi  de' quali  ha  vedutn  il  pie- 
de  neltirUemo.  Vi  aggiunga  quel- 
lo  ch'  esce  fttori  dalla  prora,  ed 
inclinalo  quasi  alP  oriizonte  delk 
ceverta,  e cosl  avrà  i quattro  al- 
beri.  Questo  qui  si  nonüna  bom- 
presso  ; ü seconda,  trinchetto;  il 
terzo,  albero  maestro;  ed  il  quar- 

, to,  artimone.  Questo  piccoh,  col- 
locato  alPestremltà  délia  poppa, 
è l’ albero  di  bandiera.  Suitn 
grandi,  ella  osserva  duespeàe  à 
gabbie,  cftesi  chiamano  coSè.  la 
pià  bassa  è la  gran  coffa  •,lafé 
alla  è ta  coffa  pappafico.  Le 
scale  di  corde , conducenti  da  opii 
banda  a quelle  cojffè,  sono  le  ne 
chie.  I rame  grandi , soqxsi  is 
croci  agit  alberi , ed  d quali  sm 
legale  le  vele , si  nonünano  le  an- 
tenne. Ogni  vêla  ,■  <gni  corda  che 
serve  a far  montar  questa , a ea- 
larla  e a piegarUt,  ha  d sue  no- 
me particolare}  per  questo,  co- 
nte pei  vocaboli  di  tutte  le  mono- 
vre  che  w si  eseguiscono,  edu 
cottsuUare  il  dizionario. 


Cosi  farà  quando  vorrù  navigart- 

Ella  puo  osservare  ancora  le  sf*®" 
re  aggrampate  da  ogni  lato  dél- 
ia prora,  e ritenute  con  gom«n« 
grosse  quanta  la  gamba:  t arg»- 
no  col  quale  si  riiirano  sieste 
dalt  acqua  ,e  si  montât»  u bot- 
do  tutti  gli  oggetti  di  grhn  peso> 
la  chiesola  che  rinchiude  lu  bus- 
sola,  coUocatu  diruinü  lu 


rouage , moyennant  lequel  le  pi-\ 
loie  ou  timonnier  fait  sans  eSbrt 
mouToir  le  gouvernail.  ... 

F.n  voilà  bien  assez  : je  vous  re- 
mercie. 11  faudrait  une  mémoire 
d'ange,  ou  une  longue  pratique, 
pour  fixer  tant  de  noms  dans 
la  tête. 

Si  vous  avez  quelques  ordres  à me 
donner , dépêchez-vous  ; je  vais 
lever  l’ ancre. 

Avez^vous  déjà  appareillé? 

Tout  est  prêt:  il  ne  me  reste  plus 
qu’  à prendre  encore  du  lest  -, 
après  cela  je  profiterai  du  pre- 
mier vent  ibvorable  pour  sortir 
du  port.  ' 

Avez-vous  une  cai^aison  entière  ? 

Tout  est  rempli  jusqu’  au  tillac'  el 
au  gaillard. 

Mais  ne  craignez-vous  pas  les  cor- 
saires ? 

Je  me-rooqiie  d’eux;  mon  vaisseau 
est  armé  en  guerre,  il.  ne  porte 
que  vingt  pièces,  mais  il  est  percé 
pour  trente;  j’ai  un  équipage  sain 
et  courageux  ; et  je  oe  manque 
pas  de  munition;  ma  Sainte-Bar- 
be est  bien  garnie. 

Mais  avec  cela  vous  n’êles  pas  en- 
core hors  de  danger.  Si  votre 
vaisseau  échouait  sur  un  banc 
de  subie  ? 

Oh  , nous  autres  marins  , nous 
ne  songeons  pas  à cela. 

N’avez-vous  jamais  fait  naufrage? 

Cela  m’est  arrivé  deux  fois:  la  pre- 
mière à la  côte  de  Guinée;  il 
s'éleva  une  horrible  bourrasque; 
'mon  vaisseau  chassa  sur  scs  an- 
cres, et  le  courant  l’emporta  sur 
la  côte  parmi  des  brisans  où  -il 
périt.  La  seconde  fois  au  golfe 
de  Bengale;  alors  mon  bâtiment 
lit  une  voie  d'eau,  ce  dont  je  nr 
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ossia  ruota  , mediante  la  quale 
il  pilota  O timoniere  fa  sema 
steato  mtovere  il  timone 

Basta  cosi  ; la  riagratio.  Bisogue- 
rebbe  una  memoria  angelo , o 
una  pratica  lunghissima , per  fis- 
sare  tanti  nomi  nella  testa. 

J’ ella  lus  ardini  da  darmi,  si  spic- 
ci } sto  per  tevare  P ancora. 

At>ete  già  spiegate  le  tele  ? 

Tutto  è pronto  : non  mi  resta  pià 
cite  a prendere  ancora  delta  za- 
oorra  ; dopo  cià  profitterà  del pri~ 
mo  veato  favorevole  per  uscire  dal 
porto. 

Avete  un  carieo  intkro  ? 

Data  è pieno  fino  alla  tolda  ed 
al  casteUo. 

Ma  non  temete  i corsari  ? 

Mi  bttrlo  di  loro } U mh  pascelh  è 
armato  in  guerra , non  ha  che  20 
cannoniy  ma  ha  i boccaporti  per 
trenta  ; ho  geôle  sana  e corag- 
giosa , te  prowisioni  non  nü  man- 
cano , ed  è ben  proweduttt  la 
Santa  Barbara, 

Con  tutto  cià  non  siete  fitori  di  pe- 
ricolo.  Se  il  vostro  vasceUo  urtas- 
se^contro  um  secca  P 

Noi  attri  mariaari  non  pensiama 
a questo. 

IVon  siete  mai  nanfragato  T 

bp  è aceaduto  due  volte:  la  prima 

" sulla  spiaggia  délia  Gtànea  ; si 
alaà  una  fierissima  burrasca’,  U 
mio  vescetio  strappà  le  aneore  , 
e la  corrente  h trasporlà  sulla  ri- 
va^ove  si  fracassé  negli  scogli.  La 
seconda  voüa  al  golfo  di  Ben- 
gala  •,  allora  il  mio  baslimento  fe- 
ce  acqua , e non  me  n'  accorsi  se- 
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m’aperçus  que  lorsqu’ il  fui  près 
de  couler  basj  nous  nous  sauvâ- 
mes dans  la  chaloupe  et  sur  les 
débris  du  bâüment. 

Avez-vous  aussi  été  aux  prises  avec 
quelques  corsaire  ? 

Il  n’y  a pas  long-temps  qu’un  Al- 
gérin  est  tombé  sur  nous  à l’im- 
proviste.  Mous  avions  le  vent  en 
poupe  et  nous  cinglions  vers  le 
détroit  de  Gibraltar^  moi,  j’ étais 
occupé  ^ans  l’ habitacle  avec  la 
boussole  y le  maître  était  au  gou- 
vernail, et  le  contre-maître  ne 
reconnut  le  coquin  que  lorsqu'il 
nous  prit  le  vent  devant,  et  qu’il 
nous  salua  d'une  bordée  entière 
qui  m'emporta  le  mât  de  misaine 
et  cribla  les  voiles:  ensuite  il  vint 
â l’abordage , mais  je  le  reçus 
si  bien  qu'  il  fut  obligé  de  se 
sauver  à toutes  voiles;  et  depuis 
ce  temps  je  ne  l’ai  pas  revu. 

Vous  l’avez  donc  échappé  belle; 
mais  votre  vaisseau  en  a sans 
doute  beaucoup  souSert. 

Cela  est  vrai.  Mous  fûmes  obligés 
de  le  remorquer  pour  pouvoir 
gagner  le  ;Sort  le  plus  voisin,  tant 
les  agrès  étaient  en  mauvais  é- 
tat  ; il  fallut  aussi  le  radouber. 

Et  à présent  vous  faites  voile  pour 
les  Indes  orientales  ? 

Mon  pas;  je  veux  rejoindre  l’esca- 
dre qui  va  aux  lies. 

Où  est-elle  dans  ce  moment  ? 

Elle  croise  dans  ces  parages  pour 
capturer  quelques  vaisseaux  mar- 
chands de  la  grande  flotte  an- 
glaise. 

Mais  vous  n'  avez  pas  encore  ar- 
boré le  pavillon  ? 

Je  me  garderai  bien  de  le  faire 
avant  d’avoir  joint  les  autres  na- 
vires. Ah  ! j' entends  le  coup  de 


non  quundo  stm>n  per  affôndarsi; 
ci  salvammo  suUo  schifi  e su  gti 
avanû  dei  bastimento. 

\ 

Siele  vemito  mai  aile  mani  con  quaU 
che  ewsaro? 

Non  è gran  tempo  che  un  Algerino 
si  scaglià  sopra  di  noi  alP  ini- 
providso.  Apevamo  il  vento  in  pop- 
pa  e solcavamo  lo  stretto  di  Gi- 
bilterra  ; io  era  occupato  nelia 
chiesola  colla  bussota , il  timonie- 
re  era  al  timone , e il  suo  sosti- 
tuto  non  riconobbe  il  furjanle  se 
non  quando  passà  innanzi  a noi, 

I e ci  salutù  con  una  bordata  iniie- 
ra  che  mi  porto  via  il  seconda 
albero  dei  vascelh  e mi  crivello 
le  vele  ; in  seguiio  venne  ait  ab- 
bordaggio  ytna  lo  ricevetti  cosi  be- 
ne  che  fu  obbligato  di  fuggire  a 
piene  vele  e da  quel  tempo  in 
qaa  non  P ho  più  riveduto, 

V avete  dunque  scappata  bdla  ; ma 
il  vostro  vascello  avrà  sqffèrto 
molto. 

È vero.  Fammo  costretti  a rimor- 
chiarlo  per  poter  giungere  al por 
to  più  vicino^  tanlole  sarte  era 
nO'  in  cattivo  stato  : bisognà  an 
cora  calafatarlo. 

Ed  ora  veleggiate  per  t Indie  orien 
tali  ? 

No  } voglio  raggiungere  la  squadri. 
che  va  aile  isole. 

Dov  è in  questo  momento  ? 

Incrocia  in  questa  spiaggia  per  ac- 
chiappare  alcuni  baslimenti  mer 
cantili  deUa  gran  flotta  inglese 

Ma  non  avete  ancora  inalberato  lo 
bandiera  ? 

Mi  guardero  bene  di  farlo  prima 
di  uver  raggianto  le  attre  rtavi. 
Ah!  sento  iltiro  di  partenza  ! i 


s 
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pailance!  le  venl  fraîchit,  il  faut 
en  profiter  pour  gagner  le  large. 
Adieu  , mon  ami  ! 

Je  vous  souhaite  un  bon  voyage. 

DIALOGUE  LXXXII.  , 

DU  MÉTIER  DES  ARMES. 

Ah  , camarade  , te  voilà  en  uni- 
forme ! depuis  , quand  es4u  au 
service  ? 

Il  y a quatre  ans. 

Tu  es  grenadier  , à ce  que  je  vois  ; 
le  bonnet  , les  épaulettes  et  le 
sabre  te  donnent  un  air  martial  : 
ton  aspect  seul  doit  faire  trem- 
bler l’ennemi.  Quel  grade  as-tii? 
Je  suis  sergent-major,  regarde  ces 
galons  ^ dans  peu  je  serai  sous- 
Jieutenant.  El  toi , tu  es  enco- 
re dans  la  cavalerie  ? 

Oui , je  suis  brigadier  , rnais^  au 
premier  jour  je  serai  maré- 
cbal-des-logis. 

Combien  de  campagnes  as-tu  faites? 
J'  ai  été  à toutes  les  batmlles  d'Ita- 
lie ; et  ces  blessures  prouvent 
_que  je  n'  étais  pas  à l’  arrière- 
garde  ni  au  bagage. 

Tu  as  bien  mérité  de  la  patrie. 

fl’as-Ui  jamais  été  fait  prisonnier? 
Une  fois  je  risquai  de  l’étre.  J’étais 
à l’avant-garde,  au  bivouac  posté 
en  sentinelle  perdue  5 une  pa- 
trouille ennemie  fondit  sur  moi , 
le  sabre  à la  main.  Je  me  défen- 
dis, de  mon  mieux.  J’avais  déjà 
couché  deux  hommes  par  terre  ; 
mais  j’étais  sur  le  point  de  suc 
comber  au  nombre , quand  jr 
fus  secouru.  La  vedette  en  avait 
averti  la  grand’  garde,  et  bientôt 
l’ennemi  fut  dispersé. 

Tu  fus , sans  doute  , grièvement 
blessé. 


vetUo  si  rinfresca^  bisogiia  pro- 
fitlarne  per  metterci  in  alla  ma- 
re. AdiUo  , amico  ! 
yi  mgtiro  il  buon  viaggio. 

DIALOGO  LXXXII. 

DEL  MESTIEEO  DE1.LE  SEMI. 

Ah  , camerata  , in  uniforme?  da 
quando.  sei  al  serviùo  ? 

Sono  quattro  anni. 

Sei  granatiere  , a quel  che  vedo  j 
il  berreitone^  le  spallette  e la  scia- 
bola  ü danno  un'  aria  marzialei 
il  tuo  solo  aspetto  deve  far  tre- 
mare  U nemico.  Che  grado  fiai? 
Sono  sargente  maggiore  ,1  guarda 
questi  galloni}  fra  ,poco  sarà  sot- 
to  tenente.  E la  ^ sei  ancora  nel- 
la  cavalleria  ? 

Si  , sono  brigadiere , ma  quanta 
prima  sarà  maresciallo  d'ailoggio. 

Quante  campagne  hai  faite  ? 

Sono  stato  a lutte  le  batlaglie  £lla- 
lia’,e  queste  ferite  provano  ch'io 
non  era  alla  retroguardUt  nè  al 
lagaglio.  I 

Hai  meritato  moUo  délia  palria.  Son 
sei  mai  stato  fatto  prigiomere  ? 
Arrischim  di  esserlo  una  voila.  Era 
alla  vanguardia , al  bivacco  posta 
• in  senlineüa  avanzata^  una  pat- 
tuglia  nemica  si  scagiià  sopra  di 
me  coUa  sciabola  in  mono.  Mi  di- 
fesi  alla  meglio.  Avea  già  sleso 
a terra  due  uomini  ; ma  ■■  era  in 
procinto  di  succombere  al  numé- 
ro^ quando  fui  soccorso.  Lave- 
. delta  ne  aveva  avverlito  la  gran 
guardia  , e il  ncmico  fu  presto 
dispersa. 

Fosti  sema  dabbio  fciito  gnu  emente? 
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Je  ne  reçus  qu’un  eoup  de  sabre  qui 
m’  effleura  la  peau  ; ce  qui  ne 
ni’ empêcha  pas  de  me  trouver  à 
1’ afTaire  qui  s’ engagea^  ensuite 
entre  les  avant-postes  des  deux 
années» 

Mais  à quoi  celte  escarmouche  de- 
vait-elle aboutir  ? 

’A  masquer  la  marche  de  l'armée 
ennemie  qui  vouloit  nous  cerner 
et  nous  surprendre;  mais  cette 
attaque  donna  l'alarme  au  camp; 
P armée  sc  rangea  en  ordre  de 
bataille;  on  en  vint  aux  mains  ; 
et  les  ennemis  furent  battus  à 
plate-coulure. 

Ta  bravoure  a donc  contribué  à 
cette  victoire? 

Certainement  ; aussi  de  simple  sol- 
dat que  j’étais,  mon  colonel  me 
iit-il  brigadier  sur  le  champ  de 
bataille. 

Moi,  je  ne  fus  pas  si  heureux.  Re- 
garde cette  balafre , je  la  tiens 
d’un  chevau-léger  qui  voulait 
Vn’enlever  l’hdpital  ambulant  que 
j’  escortais  avec  quelques  cama- 
rades. Je  reçus  en  outre  un  coup 
de  pistolet  au  bras  ; V on  me  mit 
sur  le  fourgon  d’un  vivandier, 
qui  eut  le  malheur  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  plusieurs  marau- 
deurs, et  ceux-ci  m'emmenèrent. 

Tu  leur  échappas  cependant  ? 

Oui  , je  fus  délivré  par  quelques 
conducteurs  de  charrois. 

Et  tu  t' es  bien  signalé  depuis,  je 
pense. 

r en  ai  eu  le  satisfaction.  Auprès 
de  ***  nous  étions  sur  le  bord 
du  Rhin  à manger  tranquille- 
ment à la  gamelle,  lorsque  tôut- 
ii-coup  l’ennemi  commença  a lâ- 
cher sur  nous  une  bordée  de  mi- 
traille ; il  était  bien  retranché  , 


Aon  ricevei  che  un  fendente  che  mi 
seuljl  la  pelle  ; il  che  non  m'im- 
pedi  (ü  trovarmi  al  fattu  che  suc- 
ceste  in  seguilo  fra  i posii  avan- 
zati  delle  due  armate» 

Ma  che  tcopo  dovea  avéré  quella 
scaranuuxia  ? 

Di  coprire  la  marcia  deW  csercito 
nemieo  che  volea  stringerci  e 
sorprenderci  ; ma  questo  attaeco 
cagionô  P allarme  net  campa  ^ C 
arniata  si  sc/ûerà  in  ordine  tU  Av/- 
(aglia;  si  venue  aile  manii  ed  i 
nenüci  furon  battuti  intieramente. 

La  tua  bravura  ha  dunque  contri- 
buito  a questa  viUoria  ? 

Certamente  } e percio  du  semplice 
soldato  ch'  io  era  , il  mio  colon- 
nelh  mi  face  brigadiere  sut  esm- 
pu  di  battaglia. 

lo  non  fui  cosi  fortunato.  Guarda 
questo  sfregio^  f ho  avuto  da  un 
cavatleggiero  che  voleva  tormi  Co- 
spedale  ambulanie  che  io  scor- 
tava  con  atcuni  compagni.  Rice- 
vetti  inoUre  una  pistoletlata  in  un 
braccio;  fui  messo  sulla  carretUs 
(ï  un  vivandière,  clPebbe  la  scia- 
gara  di  coder  neUe  mani  di  alctsr 
rti  soldat  i masnadieri,equesümi 
condussero  con  loro. 

Tu  pero  scappasti  da  loro  ? 

Si,  fui  liberato  da  alcuni  conduttori 
di  carriaggi. 

Mitumagino  che  dopo  ti  sarai  se- 
gnalato  bene. 

Si,  ho  avuto  questo  piacere.  Vicino 
a'***  eravamo  stdla  sponda  del  Re- 
no a mangiare  tranquiUamente  al- 
la scodella,  quando  in  un  tratto  il 

1 nemieo  comincià  a tirare  sopra  di 
noi  con  metragUa-, eglieraben  tria- 
cerato , labatteria  era  coperla, 
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la  buUcrie  était  masquée,  et  it 
nous  tuait  beaucoup  de  monde. 
Alors  j’encourageai  mes  camara- 
des à passer  le  Rhin  à la  nage,  et 
à nous  emparer  des  canons.  Cela 
nous  réussit,  malgré  un  feu  bien 
soutenu  de  mousqueterie  dirigé 
sur  nous*,  nous  attaquâmes  l’en- 
nemi & l’arme  blanche  et  nous 
en  fîmes  une  déconfiture  terrible. 

C’était  là  une  action  v^âiment  hé- 
roïque ! Viens  avec  moi  au  ca- 
baret , boire  au  succès  de  nos 
armes. 

DIALOGUE  LXXXIII, 

UN  SlàCE. 

Depuis  quinze  jours  la  forteresse 
est  cernée,  et  le  blocus  oominen* 
cé  ; il  sera  difficile  de  la  pren- 
dre par  faim. 

’A  quoi  nous  sert  d’avoir  intercepté 
les  routes  et  coupé  les  vivres  aux 
assiégés?  il  paraît  qu’ils  sont  ap- 
provisionnés pour  long->temps. 
On  devrait , à mon  avis  , bat- 
tre en  brèche  , et  escalader  les 
remparts. 

Gela  n’  est  pas  si  aisé  que  tu  le 
l’imagines.  ’A  la  dernière  sortie 
qu’ils  ont  faite,  ilsonteuuu  grand 
avantage  sur  nous;  ils  nous  ont 
démonté  une  batterie,  et  encloué 
onze  pièces  de  vingtquatre. 

Il  est  vrai  qii’  ils  se  défendent  en 
désespérés  j leurs  bastions  sont 
bien  garnis  de  grosses  pièces,  et 
leurs  tirailleurs,  qui  se  tiennent- 
derrière  les  palissades , nous  in- 
commodent beaucoup.  Mais  ils 
ne  nous  feront  pas  lever  le  siège. 

Ou  m’  a dit  que  le  géuéral  vient  de 
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ed  ammazzava  molli  de’Mostri.  Al- 
lora  incoraggiai  i miei  compagnl 
a passare  U Eeno  a nuoto,  e ad 
impadronirci  dei  canaonl.  Questo 
ci  rittsci^  malgrado  il  fuoco  con- 
tinua deliu  moschettoria  diretto 
contre  noi  j attaceammo  il  nemico 
colle  armi  blanche,  e ne  facent- 
mo  uha  scoiifilta  terribile. 

• ^ • 

Questafu  w^azione  peramente  eroi- 
ca  f Vieni  con  me  ait  oslertn  , 
bepiamo  ai  buon  esito  delle  no- 
$tre  armi, 

V 

DIALOGO  LXXXIU.  ^ 

ON  aSSEDIO. 

Va  quindici  giorni  in  qua  laforlez- 
za  è circondata  , e il  blocco  co- 
minciato  j sarà  difficile  prenderla 
per  la  famé. 

Chegiopa  d’aperintercettalo  lestra- 
de  e i piveri  agli  assediali  ? pare 
che  ne  iiano  proppeduii  per  lim- 
go  tempo.  Si  doprebbe , seconda 
il  mio  parère,  batlere  la  citlà  in 
brecciu  , e scalare  i baslioni. 

Non  è cosi  facile  came  te  lo  imma- 
gini.  AWultima  sortita  chefeceroj 
hanno  aputo  un  gran  pantaggio 
sopra  noi  ; ci  hanno  smontato  una 
batteria,  ed  inchi odato  undici pez- 
zi  di  cannone  da  pcniiquattro. 

È pero  che  si  difendono  du  dispe- 
rali  i i loro  baslioni  son  ben 
guerniti  di  grossi  pezzi , e i loro 
archihugieri,  che  stanno  dictro  de- 
gli  Sleccali,  c'  incamodano  molto. 
Ma  non  ci farannolepare  tassedio. 

AT  è stato  detlo  che  U generale  ha 
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tenir  un  conseil  de  guerre  , et 
que  tous  les  officiers  du  génie  y 
ont  ilû  Assister.  Le  résultat  n'  en 
est  pas  encore  connu  ; mais  on 
croit  que  le  seul  moyen  de  ré- 
duire la  place,  c’est  de  la  pren- 
dre d’ assaut. 

C’est  ce  que  j'ai  aussi  entendu  dire. 
On  doit  sommer  aujourd’  hui  le 
commandant  de  la  rendre;  on 
accordera  à la  garnison  de  sortir 
avec  les  honneurs  de  la  guerre, 
enseignes  déployées  , tambour 
battant , et  mèche  allumée. 

C’est  beaucoup!  lisseraient  con- 
tens  si  on  leur  permettait  de  sor- 
tir avec  armes  et  bagages.  Si 
j'étais  général,  je  les  forcerais 
de  SC  rendre  à discrétion. 

On  menacera  le  commandant  de 
livrer  la  ville  au  pillage , et  de 
passer  la  garnison  au  iil  de  l'é  i 
|iée , s’ il  ne  se  décide  à se  ren- 
dre sous  4^  heures. 

11  fairait  bien,  selon  moi,  de  traiter 
de  la  reddition  de  la  place. 

C’  est  ce  qu’  il  pourra  hure  de 
mieux.  Mous  avons  là  de  quoi 
la  cbauOer  de  près  : nous  avons 
des  mortiers , des  obusiers , des 
canons  de  gros  calibre,  et  des 
grils  pour  rougir  les  boulets. 

Les  boulets  rouges  les  épouvante 
ront  ; tandis  que  nos  canoos  ba- 
layeront les  glacis,  qu’on  pétar- 
dera  les  portes  , et  que  1'  on 
bombardera  la  ville  , nous  mon- 
terons d’ un  autre  côté  à l’as- 
saut. 

Une  seule  chose  m’inquiète:  e’esi 
qu'on  dit  qu’il  y a beaucoup  de 
mines  autour  de  la  (ortt;ressc , 
et  qu’ils  doivent  en  faire  sauter 
plusieurs  à la  fois. 

Le  jeu  des  miaes  est  tm  vilain  jeu , 


terni  to  comiglio  di  gtterra , e che 
tutti  gli  iugegnkri  vi  hanno  assi- 
siMo.  Non  se  ne  sa  ancora  il  n- 
suUalo  } ma  si  crede  che  il  solo 

I mezzo  ili  soUomeller  la  piazza  , 
sia  qaeUo  di  prenderla  d' assaltu. 

V ho  senlito  dire  anch'  io.  Si  deve 
inimarc  oggi  al  comanilante  di 
renderla  : si  accorda  alla  gtsar- 
nigione  di  uscire  cogli  onori  délia 
guerra^  bandiere  spiegatc^  tam- 
buro  balleule^  e la  nüccia  acccsa. 

È molto  ! sarebbero  contenu  se  si 
pemvUtesse  loro  di  sortire  con  ar- 
mi  c bagagli  S' io  fossi  generale^ 
li  sforzerei  a renÛersi  a discre- 
zioHc. 

Si  minacccrà  al  comandanlc  ab- 
bnndonarc  ta  cillà  al  sacc/teggio, 
e di  passare  la  guarnigione  a fil 
di  spada.,  se  non  si  arrende  fra 
due  giornu 

Farebbc  bene^  secondo  me,  di  trot- 
tare  per  la  resa  de! la  piazza. 

Queslo  è U miglior  partilo  che  po- 
trà  prendere,  Possiamo  metlerla 
aile  stretle  : abbiamo  mariai  dto^ 
gni  sorta , cannoni  di  grosso  ca- 
libra, eforneUi  per  in/uocare  le 
paüe. 

Le  paüe  rosse  recheranno  loro  mol- 
ta  spavento’,  mentre  che  i nostri 
cannoni  sgombereranno  !o  spiana- 
to,  che  spareremo  contro  le  porte, 
e che  si  bombardera  la  cillà  , 
mottteremo  da  un'altra  parte  al- 
P assalto. 

üna  cosa  m' inquiéta  : si  dice  che 
vi  siano  molle  mine  intorno  alla 
fortezza,  c che  debbonofarne  s al- 
lure parecchic  tulle  insieme. 

II  giuoco  deUe  mine  à veramenle  un 
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à la  véiilc.  Mais  je  ne  crains 
rien  ^ nos  sapeurs  les  ont  déjà 
éventées;  ils  contrcminentnctuel- 
lenient  le  grand  ouvrage  à cor- 
nes. 

Qu'  est-ce  ((ue  j' entends  ? on  bat 
la  caisse! 

Ils  battent  la  chamade  ; je  crois 
qu'  ils  demandent  à capituler. 

Tant  mieux  ! c’  est  autant  de  sang 
épargné. 

DIALOGUE  LXXXIV. 

APBl^S  UNE  bataille; 

Entre  ileux  officiers  supérieurs. 

Eh  bien,  la  bataille  est  gagnée  ; 
nous  venons  de  remporter  une 
victoire  complète.  Nos  troupes 
triomphent  partout  de  l'ennemi. 

L'  aflnifre  a été  bien  chaude  ; je 
doutais  un  peu  du  succès,  par- 
ce qu'  il  y a peu  de  discipline 
dans  notre  armée. 

Mais  aussi  nos  soldats  sont  braves! 
’A  peine  avais-je  fait  sonner  le 
bouteselle  , que  mes  chasseurs 
étaient  déjà  prêts  à fondre  sur 
r ennemi. 

Et  nous,  nous  fdmes  attaqués  avant 
d' avoir  pu  songer  à exécuter 
une  charge;  avant  mêrtte  d’ être 
rangés  en  ordre  de  bataille,  l'ai- 
le droite  était  à peine  formée. 

Je  n'  aurais  jamais  cru  que  les  en- 
nemis osassent  nous  présenter  le 
combat  et  livrer  bataille  au 

• moment  où  on  leur  avait  pro- 
posé une  suspension  d’ armes. 
Le  commandant  de  l'aile  gau- 
che n’en  voulait  pas  croire  l'ai- 
de-de-carap  qui  lui  apportait  l'or-| 
dre  de  faire  déployer  ses  briga- 
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briUto  ghtoco.  Ma  non  temn  wen- 

*te  I i nostri  guast'atnri  > le  lianno 
già  srentate  : conlrnmminnno  nl- 
lualmente  la  fframtopera  acorna, 

Che  sento  ? si  batte  il  tambaro  ! 

Battono  la  chiamata',  credo  che  do* 
mandino  di  capitolare. 

Megliol  tant  O sangue  risparmiato. 

DIALOGO  LXXXIV. 

nOPO  «NA  BATTAGLIA. 

Fra  due'ulBziaü  superiori. 

Ebbenc^  ta  batlaglia  è vinta  ; nb- 
biamo  riportata  una  vittnria  conf 
pleta.  Le  nostre  trappe  trionfano 
da  per  tutio  sul  nemico. 

Il  jatto  d'armi  c stato  molto  vii'O  ; 
dubitavo  itn  poco  delPcsito,  poi- 
chè  c'è  poca  disciplina  nella  no- 
stra  armata. 

Ma  perà  son  prodi  i nostri  soldati  / 
Appena  aveva  io  fatto  suoaare  il 
buttasclla,  che  i wiei  cacciatori 
sono  stati  pronti  a scagliarsi  con- 
tro  il  nemico. 

E noi,fummo  attaccali  prima  (tes- 
sere  in  caso  di  pensare  ad  esc- 
gnire  una  ctirira  ",  anzi  avanti  di 
esserc  in  ordine  di  battaglia , P 
ala  destra  era  appena  formata. 

Plon  avrei  mai  credato  che  i nemici 
ardissero  presentare  U combatti- 
mento  e far  giornata  ncl  ma- 
ment  O in  cm  s' era  proposta  loro 
una  SOS  pension  (Parmi.  Il  coman- 
dantc  de! t ala  sinistra  non  voleva 

I credere  aWaJutante  di  rampo  che 
gli  porto  P ordine  di  f are  schierar 

1 le  sue  brigate  e cP  occupare  la 
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des  et  d’ occuper  l’ éminence 
qui  était  entre  notre  camp  et  éa 
rivière  pour  prévenir  les  en- 
nemis. Heureusement  il  y avait 
là  une  bulterie  de  campagne. 

L' infanterie  légère'  qui  était  disper- 
sée en  partie,  se  repliait  déjà;  la 
cavalerie  ennemie  était  à ses  trous- 
ses , mais  elle  se  ralliait , et 
c’  était  précisément  le  temps  de 
faire  jouer  P artillerie  volante  , 
et  d’ ordonner,  une  charge  de 
dragons  et  de  hussards. 

Les  carabiniers  et  les  cuirassiers 
de  l’ennemi  furenk  bientôt  dis- 
persés. J’  avais  posté  quelques 
escadrons  de  chasseurs  dans  le 
chemin  creux. 

La  batterie  que  nous  avions  au  bord 
du  bois,  a renversé  deux  batail- 
lons de  r ennemi.  C’  était  une 
fausse  attaque  qu'il  faisait:  il  vou- 
lait tourner  le  village  pour  nous 
prendre  en  flanc  ; mais  le  gé- 
néral en  chef  y avait  mis  en 
embuscade  trois  bataillons  de 
troupes  aguerries  , et  le  coup 
a manqué. 

Hos  troupes  tenaient  ferme  ; nos! 
batteries  jouaient  bien  ; le  gé- 
néral d’ artillerie  faisait  ronfler 
le  canon  sans  interruption.  La 
canonnade  a duré  dix  heures. 

L*  infanterie  faisait  anssi  nn  feu 
continuel  ; bienlét  le  combat 
'devint  général.  C'était  une  bel- 
le manœuvre  que  le  général  fai- 
sait faire  pour  étendre  la  ligne 
de  bataille.  L’ ennemi  edt  été 
enveloppé  , s' il  ne  s’ étàit  retiré 
à temps. 

Tous  les  mouvemens  furent  bienj 
exécutés.  Aussitôt  que  l'ennemi  j 
sonna  la  retraite , nos  volontai-  ^ 


• erta  chc  si  trovavn  fra  il  nostro 
campa  e il  fiame  per  prerrnire 
i ncmici.  Forluna lamente  v'  era  ivi 
una  balteria  di  campagna. 

L'infanteria  leggiera  che  era  in  parte 
dispersa , cominciava  già  a retro- 
cedercÿ  la  covalleria  nemica  l'in- 
calzafû,  ma  si  riuniva^  ed  era 
precisamenle  il  tempo  di  affrettare 
Partiglicria  volante^  e difar  a- 
onmare  i dragoni  e gli  usseri, 

ï carabinieri  ed  i eorazzieri  del  ne- 
mica  furono  dispersi.  Aueva  posto 
alcuni  squadroni  di  cacciatori  nel 
cammin  coperto. 

La  batteria  che  arevamo  intorno  del 
bosco  , ha  rovescinlo  due  batta- 
glioni  del  nemicn,  Eraunfalso  at- 
taceo  che  faceva  ; volera  girare 
intorno  al  vitleiggio  per  pondéra 
di  fianco  ; ma  il  generale  in  capo 
vi  aveva  messo  alCimboscala  tre 
battaglioni  di  trnppe  agguerrite.^ 
e il  colpo  non  è riuscilo. 

le  nos  tre  trappe  stavano  ferme  i le 
nostre  batterie  tiravano  bette  ^ il 
generale  d’artiglieria  faceva  spa^ 
rare  il  cannoae  senza  interruzio- 
ne.  Il  cannoneggiamento  è durato 
dieci  Sre. 

L infanteria  faceva  anch'  essà  un 
fuoco  continuo  ; presto  il  combat- 
timento  divenne  generale.  Era  itn 
bel  movimento  che  il  generale  fa- 
eeva  fare  per  istendere  la  Unea 
délia  battaglia.  U nemico  sarebbe 
stato  inviluppatoy  se  non  si  fosse 
riiiralo  a tempo. 

V evotuzioni  furono  lutte  bene  ese- 
guite.  Subito  che  il  nemico  suonà 
la  ritiratay  i nostri  volontari  s'*a- 
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rcs  avancèrent  au  pas  de  char- 
ge , pour  se  rendre  maîtres  du 
pont , et  pour  couper  le  passa- 
ge aux  fujrards.  On  enleva  en 
même  temps  les  pontons  de  l'en- 
nemi , et  beaucoup  des  leurs  se 
noyèrent.  L’ armée  ennemie  est 
en  pleine  déroute. 

Nos  troupes  en  ont  fait  une  boti- 
ciierie  horrible.  N’ayant  plus  de 
' cartouches  dans  leurs  gibernes  , 

' elles  ont  assommé  les  fuyards  à 

I coups  ^e  crosse. 

Nous  avons  beaucoup  de  blessés  et 
de  4ié$  ; mais  la  perte  de  l’ en- 
nemi doit  être  bien  plus  consi- 
dérable. Une  partie  de  son  ar- 
mée a mis  bas  les  armes  et  s’est 
rendue  prSonnière. 

Nos  chasseurs  à cheval  leur  ont 
enlevé  plus  de  trente  caissons, 
et  tout  le  bagage  de  l’état-major. 

Voici  une  patrouille  qui  s'avance  , 
je  vais  lui  demander  le  mot 
d' ordre. 

DIALOGUE  LXXXV. 

EIfTRK  UN  BECanTEUR  ET  DS 
lODRSALIER. 

Que  fais-tu  là  , jeune  homme  ? 

Rien  , je  me  repose. 

Es-tu  donc  si  fatigué? 

On  le  serait  à moins.  J’ai  fendu 
du  bois  toute  la  journée. 

Pauvre  garçon  , que  je  te  plains  ! 
I Ne  faut-il  pas  travailler  pour  ga- 
I gner  sa  vie  ? 

I Comme  s’ il  était  nécessaire  de  tra- 
I vailler  pour  vivre  ! 

I Connaissez-vous  un  moyen  de  s’ en 
dispenser  ? 

I Sans  doute.  Je  le  le  dirai.  Mais 
j quel  vilain  chapeau  rond  tu  as 
I là  ! Que  celte  veste  est  mal  faite! 


vamarono  <f  àn  paitio  celerc^  per 
rendersi  padrorü  del  ponte  ^ e per 

' impedire  il  passa  ai  Juggiaschi. 
Si  tobero  nel  medesvno  tempo  i 
pentoni  al  ncmico , e molli  del 
loro  s' annegarono.  L'armata  ne- 
mica  à inàcramente  rotla. 

Le  mstre  trappe  ne  kannofatto  un 
orribile  màcello.  Non  aoendo  più 
cartucce  nette  hro  giberne  ^ hanno 
aceoppato  ifuggiascbi  cm  calcidi 
sehioppo,  ' 

De'  nostri  abbiafno  molli  ferki  ed 
uccisij  ma  la  perdita  del  ncnùcn 
deve  esscre  molio  più  considera- 
bile.  Una  parte  délia  sua  armata 
ha  abbassato  le  armi  c s'à  resa 
prigionicra. 

I nostri  cacciatori  a cavallo  hanno 
toho  più  di  trenta  cassoni,  e lutlo 
il  bagaglio  detlo  stato  maggiore. 

Ecco  una  pattuglia  che  s' avanza., 
voglio  domandarlc  la  parola  di 
ordine. 

DIALOGO  LXXXV. 

VRA  UN  RECLDTANTE  ED 
UN  GIORNALIERO. 

Che  fai  tu  là,  giovanotto  ? 

Niente,  mi  riposo. 

Sei  tu  dunque  cosi  stànco  ? 

Altri  losarebbero  permeno.Hospac- 
cato  dette  legna  tutto  il  giorno. 

Poverogiovane,  quanto  ticempiango! 

Non  bisogna  forse  laeorare  pergua- 
dagnar  il  vitto  ? 

Came  se  fosse  necessario  di  îavorarc 
per  vivere  l 

Conoscete  rot  un  mezzo  àa  dispen- 
sarsene  ? ' 

Senza  dubbio.  Te  io  dird.  Ma  che 
brutlo  cappella  tondo  ta  kai  f Co- 
rne quesln  veste  è fatta  male  f 
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Uamc!  je  ne  suis  pas  un  monsiear 
comme  vous. 

Il  est  dommage  qu’un  joli  garçon 
comme  toi  ne  soit  pas  plus 
heureux.  Quelle  est  ta  taille? 

Je  n’  en  sais  rien. 

Ta  as  six  pouces.  Si  tu  pouvais  te 
tenir  un  peu  droit,  tu  serais  aus- 

^ si  grand  que  moi.  Voyons,  eSace 
les  épaules  y les  pieds  eu  de* 
hors  , comme  cela. 

Ah  ! vous  me  faites  mal. 

Oh  , le  bel  homme  , quelle  char- 
mante tournure  ! c’  est  un  Ado- 
nis! 

Non , monsieur  , je  m’ appelle  Ni- 
gaiidin. 

Tiens-toi  un  moment , mon  cher 
Nigaiidin.  Je  vais  te  mettre  .mon 
chapeau  avec  la  cocarde.  Un  peu 
sur  l'  oreille , bien  , n’  y touche 
pas  ! il  te  sied  à ravir  ! le  sa- 
bre à présent!  ' 

Le  sabre  aussi  ? Ah  , ah  ( d rit  ) , 
et  ces  choses-là  sur  les  épaules. 

Oui , les  voici!  Mille  bombes,  voi- 
là un  fameux  grenadier  ! Mon 
ami , tu  devrais  prendre  du  ser- 
vice. 

Qu’  est-ce  que  c’  est  du  service  ? 

Te  faire  soldat  , t' enrôler  dans 
-mon  régiment. 

Mais  je  n’.ii  pas  d’argent  pour 
acheter  un  si  bel  habit  que  le 
vôtre. 

Tu  en  auras.  Voilà,  en  attendant, 
dix  éciis. 

Oh  , le  brave  homme  ! que  faut-il 
faire  pour  cela  ? 

11  faut  me  suivre  an  cabaret,  pour 
signer  ton  engagement  et  boiri- 
à la  santé  du  prince. 

Si  ce  n’est  que  cela,  je  le  veux 
bien.  Que  ferons-nous  ensuite  ?i 

Ensuite  nous  rejoindrons  le  régi-| 


Oh  ! non  sono  un  signore  corne  poi. 

È un  peccato  che  un  bel  giovinotto  \ 
came  te  non  tia  piàfelice^  Quai  I 
è la  tua  statura  ? 

^on  ne  so  nienie. 

Ta  sei  atlo  set  poÜicl.  Se  tu  potes- 
si  star  diritto  un  poco , tu  sare- 
sti  grande  corne  me.  Vediamo,  star- 
ga  le  spalle  ^ lient  i piedi  infuo- 

^ ri,  cosi.  t 

j4hi  ! mi  foie  male. 

0/t  cite  beltuomo^  cite  leggiadra  pre- 
senza  ! è un  Adone  1 

No  signore^  mi  chiamo  SciocchereUo. 

Sta  ferma  un  momento^  caro  U mio 
SciocchereUo.  yogfio  metterti  il 
mio  cappella  colla  corrarda.  Un 
poco  sulCorecchio , bene , non  lo 
toccare!  ti  sla  tCincanto  I la  sda- 
bola  adesso  f 

Anche  la  sciabola  ? Ah  ^ ah  (ride), 
e quelle  cose  salle  spolie? 

Si,  eccole.  Cospettonaccio^  eceo  tm 
famoso  granatiere  ! Amico  nùo , 
tu  dovresti  entrare  nel  nülitare. 

Cosa  è il  militare? 

Farti  sohlato , arrolarti  nel  mio  reg- 
gimento.  , 

Ma  non  ho  danaro  )xr  camprare  m 
vestito  cosi  bello  corne  il  vostro. 

Ti  se  ne  daranno  anzi.  Ecco  intanto 
dieei  scudi. 

Oh , che  galantuomo  ! che  cosa  bi- 
sogna  fare  per  qaesto? 

Bisogna  seguitarmi  alP  osteria,  per 
solioscrwere  il  tuo  arrolamenio 
e beoere  alla  sainte  del principe. 

Se  non  vi  vuol  che  questo , lofarà 
t’olentieri.  Che  fnremo  dipoi  ? 

Dipoi  rnggitingeremo  il  reggimento^ 
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menl,  où  la  trouveras  beaucoup 
de  jeunes  gens  comme  loK  Tu 
iras  à la  gtierre  avec  eux. 

’A  la  guerre  • mais  on  m’a  dit  que 
là  on  est  souvent  dans  le  cas 
d’ être  tué.  , 

Bah  , cela  est  bien  rare!  Quelque- 
fois cela  arrive.  Mais  quelle  gloi- 
re de  pouvoir  dire  un  jour;  et 

, moi  aussi,j’ai  bravé  la  mort  pour 
ma  patrie , et  pour  le  mon  Roil 

DIALOGUE  LXXXVI. 

DKS  BRSES. 

Voycî  ces  dràles'  de  ^ns  y habil- 
lés tout  en  noir,  qui  portent  le 
tablier  par  derrière,  au  lieu  de 
le  porter  par  devant. 

Ce  sont  des  mineurs  qui  foiiillentj 
la  terre  , pour  en  tirer  toutes 
sortes  de  minéraux.  Obligés  de 
glisser  sur  leur  derrière  pour 
descendre  dans  les  mines,  c'est 
ainsi  qu'ils  portent  le  tablier, 
ahn  de  ménager  leurs  culottes. 

Comment  font-ils  donc  pour  de- 
scendre sains  et  saufs  sous  terre? 

Bien  n’  est  plus  facile  ; ils  descen- 
dent dans  le  puits  ou  dans  la 
bure  , moyennant  des  échelles 
< établies  à cet  effet , ou  dans  des 
cuveaux  suspendus  à une  tour- 
nette. 

Perce-t-on  une  mine  toujours  per 
pendiculairement  ? 

Pas  touioiirs.  Quand  on  se  pro- 
pose d’ exploiter  une  raine,  on 
la  perce  aussi  quelquefois  hori- 
Eontaleinent,  et  l’on  se  fait  un 
passage  que  l’on  appelle  conduit. 

Comment  fait-on  pour  découvrir 
un  minéral  caché?  n’est-ce  pas 
au  moyen  de  la  baguette  divi- 
natoire ? 
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on  lu  iroverat  molu  giotHHOtU  pa- 
ri tuoi.  Ta  andrai  alla  guerra 
con  ilorO‘ 

Alla  guerra  f ma  mi  è stato  delta 
che  là  si  è sovente  nel  caso  <T  es- 
sere  ucciso. 

Oibà  ) queslo  è mollo  raro  ! Quai- 
che  volta  succédé.  9ta  che  glo- 
ria  di  poler  dir  un  giorno  : an- 
ch'  io  ho  sprezzato  la  morte  per 
la  mût  patria  y e pel  mio  Re  ! 

’ DIALOGO  LXXXVI. 

DELLE  MINIEEE. 

Vedele  cite  aomini  ridicoli,  tutti  n- 
stili  di  nero  , che  portano  il  loro 
grembiale  di  dietro  , in  vece  di 
portarlo  davanti. 

Sono  minatori  che  scavano  la  terra  ^ 
per  trame  ogni  sorta  di  mine- 
rait. Obbligati  a sdrucciolare  sut 
di  dietro  per  discendere  nelle  mi- 
nière , portano  U grembiale  cosl, 
per  conservare  i loro  calzoni. 

Corne  fanrto  dunque  per  discendere 
sani  e suivi  sotto  terra  ? 

Non  c'  è niente  dipià facile;  scen- 
dono  nel  pozzo  o nello  scoeo,  me- 
diante  seule  ntlaccate  con  un  ram- 
picone  , o in  tinacci  sospesi  ad 
una  carrucola. 

- » ..  .1 

Si  fora  sempre  pcrpendicolarmente 
una  mina  ? > , 

Non  sempre.  Qifaado  si propoujgono 
di  scçndagUare  un(t  .mina,  si  sca- 
va  qualche  voila  anenra  orizzon- 
tahnente  , e fartflo  un  passaggio 
che  si  chiama  eondolto. 

Corne  si  fa. per  discoprire  un  miné- 
rale nastosto  ? non  è col  mezza  ■ 
detla  bacchetia  divinatoria  ? 

1 1 
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?<on , cette  baguette  n'est  qu’une 
invention  de  la  fraude  : on  a 
d’ autres  indices  sdrs , que  l'on 
rcman{ue  après  avoir  fouillé  , 
c' est-àAiirc  un  peu  creusé. 

Ne  trouve-t-on  pas  de  l’eau  en 
creusant  si  avant  sous  terre  ? 

Cela  arrive  très-fréquemment.  En 
ce  cas  il  faut  la  puiser  au  mo- 
yen d’ une  pompe. 

Il  faut  donc  un  travail  bien  rude 
pour  acquérir  du  minéral  et 
en  tirer  quelque  métal  ? 

Ce  travail  exige  quantité  de  bras: 
on  a des  monteurs  , des  cou- 
peurs , des  brouettiers  , et  plu- 
sieurs autres  ouvriers  qui  se 
servent  de  diflerens  instrumens, 
comme  : le  pic  , la  pelle , le 
roaiUe , etc. 

Qti’ entend-on  proprement  par  mé- 
tal ? 

Les  minéraux  qui  se  fondent  au 
feu,  qu'on  peut  marteler,  et  qui, 
par  conséquent , sont  suscepti- 
bles d' extension  , comme  l’or 
et  l’argent  , qui  se  nomment 
des  métaux  nobles.  Les  autres, 
qui  n'  ont  pas  cette  qualité , et 
qui  ne  sont  pas  6xes , sont  ap- 
pelés grossiers,  comme  l’étain, 
le  cuivre,  le  fer  , le  plomb,  le 
zinc  , etc. 

Trouve-t-on  de  l’or  et  de  l’ar- 
gent dans  toutes  les  mines  ? 

Non  ',  on  ne  trouve  pas  facilement 
des  veines  d’ or  ou  d’argent  , 

' c’  est-à-dire  des  pierres  qui  ren- 
ferment de  petits  grains  d’or  ou 
d’argent.  * 

Mais  vaut-il  donc  la  peine  de  se 
donner  tant  de  mal , quand  on 
ne  trouve  pas  de  l’or? 

On  trouve  toujours  quelque  chose 
d’ utile  , tel  que  toutes  sojles 


No , questa  bacchelta  non  è cfie  una 
iru’cnzionc  fraudolenla  ; ci  sono 
allri  indizi  sicuri  , che  si  osscr- 
vano  dopo  ai>cr  investigalo  , cioè 
un  poco  scavato. 

Non  si  trova  dciracqun  nella  pr<f 
fondità  dclla  terrai 

Questo  accade  moüo  frequentemen- 
te.  In  tal  caso  bisqgna  caoaHa 
mediantc  una  tromba. 

Ci  cuole  dunque  un  lavoro  moltofa- 
ticoso  per  acquistare  minerali  c 
trame  qunlche  métallo  ? 

Questo  lavoro  ricMede  quantità  di 
braccia:  vi  sono  montaiori^  tagVa~ 
tori,  carriolnri^  e parecclù  allri 
opérai  chc  si  servono  di  dlversi 
istromenti , corne  ; det  piccone  , 
delta  pala^  det  mazzapicc/ûoj  ec. 

CUe  s'intende  propriamenle  per  mé- 
tallo ? 

I minerali  che  si  liqurfanno  alfuo- 
CO.,  che  si  marteUano,  e che,  per 
censeguenza  , sono  suscettivi  di 
estensione,  came  Poro  e C argen- 
ta, che  si  chiamano  mctalti  no- 
bili.GU  altri,  che  non  haano  que- 
sta quaUtà  , e che  non  sono  fissi , 
sono  chiamati  ignobih , corne  lo 
stagna,  il  rame , U ferro , il  plom- 
ba , lo  zinco  , ec. 

Si  trovano  in  lutte  le  minière  oro  cd 
argento  ? 

Na  ; non  si  trovano  facilmcnte  délie 
vene  tP  oro  o cP  argento  , cioè 
dette  pielre  che  racchiudono  pic- 
coli  grani  d oro  o d argento. 

Mit»  torna  dunque  conto  di  darsi 
tanto  iitcamodo , quando  non  si 
trova  oro  ? 

Si  trova  sempre  qunlche  ensa  rV  u- 
lite  , corne  terre  d ogni  sorte  , 
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de  terres,  des  pierres,  des  sels, 
du  bitume  , de  1’  arsenic  , ec. 

Ce  dernier  n'est-il  pas  un  pmson? 

Sans  doute  , c’est  une  substance 
calcaire  et  mêlée  de  sel,  qui  est 
amalgamée  ou  renfermée  dans 
beaucoup  d’ espèces  de  miné- 
raux, dont  on  le  sépare  en  pré- 
parant le  smalt. 

Qu’  est-ce  que  le  smalt  ? 

C’  est  un  verre  métallique  , tiré 
du  cobalt,  qui  donne  une  cou- 
leur bleue  quand  il  est  moulu 
et  lavé  ou  puribé. 

Se  sert-on  de  cette  couleur  pour 
la  peinture  ? 

Assurément,  surtout  pour  peindre 
sur  r émail  et  sur  la  porcelaine; 
on  l’emploie  aussi  pour  le  blan- 
chissage , et  on  la  nomme  alors 
bleu  d’ empois. 

Comment  s’  y prend-on  pour  le 
départ  des  métaux  et  pour  leur 
fusion  ? 

On  pile  ou  broie  les  minéraux , 
et  on  les  fond  dans  un  creuset: 
alors  les  parties  métalliques  se 
réunissent.  ' 

Est-ce  seulement  dans  les  mines 
qu’  on  trouve  de  1'  or  ? 

rion  , il  y a aussi  de  l'or  vierge 
dans  le  sable  des  rivières.  Je 
peux  vous  en  faire  voir  quel- 
ques ducats. 

Quelles  sont  les  mines  qui  pro- 
duisent le  plus  de  métaux  ? 

' Celles  dont  les  couches  de  pier- 
res changent  souvent  : on  les 
reconnaît  quand  on  trouve 
beaucoup  de  spath  avec  le  gra- 
nit. Passez  avec  moi  dans  mon 
cabinet  de  minéraux  ; je  vous 
ferai  voir  et  vous  expliquerai 
diflTcrentes  choses  qui  vous  in- 
téresseront. 


piètre  J sali  J Intumi^  arsenico , ec. 

Non  è un  veleno  quesû  ultimo  ? 

Senza  dubbio^  è una  sostanza  cal- 
cinosa  e rmschiata  di  sale  ^ cKè 
amalgamata  o rinclùusa  in  moi- 
te specie  di  minerait , e ehe  si 
prépara  nelle  fucine  tU.  snudto. 

Cosa  è lo  smalto  ? 

È un  vetro  metallko^  tirato  dal  co- 
balto  , che  dà  un  color  turckino 
quando  è macinato  e laoorato 
O purificaio. 

t^erve  questo  colore  per  la  piitaro? 

iScuramenle  , soprattutto  per  pin- 
gere  sullo  smalto  e sulla  porcel- 
lana  } i’  impiega  artcora  per  la 
biancheria  , ed  allora  si  chiama 
turckino  <f  amido. 

Corne  si  fa  per  separare  o fon- 
dere  i metalli  ? 

Si  pestano  o tnacinano  i mineraliy 
e si  fondorm  in  un  crogiuolo:  al- 
lora te  parti  metaUiche  s'uniscono, 

Trovasi  t oro  solamente  nelle  mi- 
niere  ? 

No  J d è ancora  delt  ont  ivigine 
netla  sabbia  dei fiuitù..  Possofar- 
gliene  vedere  atcuni  ducati. 

Quali  sono  le  minière  che  producono 
maggior  quantità  di  metalli? 

Quelle  il  cui  stralo  cambia  spesso} 
si  riconoscono  quando  si  trwa 
molto  spato  col  granito.  Venga 
con  me  nel  mio  gabinetto  di  mi- 
nerali  ; le  farà  vedere  e le  spie- 
gherà  differenti  cosc  cite  P infè- 
res scranno. 
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Je  voQi  tuivrai  avec  plaisir. 


\ 

La  seguirà  con  pkieere, 

DIALOGUE  LXXXVII.  DIALOGO  LXXXVII. 

AVKC  VIS  SELUER'CARBOSSIRK.  COH  VN  SELLAEO-CAREOEZIERE. 

Je  ▼oiiiirais  acheter  nne  belle  cl  yorrei  comprare  una  bella  e buona 
bonne  voiture.  Faites-m’  en  voir  carrozza.Fatemenevtdere  alcune. 
quelques-unes.  | 

Donnci-vous  la  peine  d’ entrer  Faoorisen  tC  entrare  nel  magazzinn. 
dans  le  magasin.  Voulez- vous'  yunle  una  berlina.,  una  carrozza 
une  berline,  une  diligence,  un  da  viaggiare^  an  trancinto  , un 
coupé,  nne  calèche,  un  ca-  calesset  un  biroccio^  unYih'Aj , 

briolet  , un  Whiskjr  , un  Car-  un  Carrik , una  vetlura  di  posta^ 

rik , une  chaise  de  poste , une  una  carrozza  ape.rta  o chiusa , 

Voiture  ouverte  ou  fermée  , u-  una  bastardella  f 

ne  bastardelle  ? 

Je  tondrais  avoir  une  voiture  à Vorrei  OPerc  una  carrozza  a quatira 
quatre  places  , bien  légère,  et  posti , malto  leggiera^  e comadu 

' commode  pour  le  voyage,  avec  per  U viaggio , coa  un  banchetto^ 
un  strapontin. 

En  voici  une  qui  vous  convieudra  Eccone  una  cke  le  converrà  in  tulte 
à tout  égard;  elle  est  supérieu*  le  manière:  è assai  ben  sosptvi 
rement  bien  suspendue  et  très-  e moflo  leggiera. 
roulante. 

Mais  est-elle  solide  aussi  ? Ma  è esta  anche  forte  ? 

Solide!  Voyez  donc  ces  excellons  For/e  / Osservi  questi  eccellenti  or- 
ressorts  en  acier  , ce  brancard  digni  acciaio  , questa  slanga 

de  frêne  , ces  essieux  de  fer  , di  frasxino  , le  sale  di  ferra , le 

ces  roues  bien  conditionnées  , rtiote  ben  faite  , le  incastrature 

les  boîtes  en  cuivre  , comme  di  rame,  corne  tutto  è ben  lava- 

tout  cela  est  bien  fait.  Les  traits  rato  ! Le  lirelle  cd  i ruoi  tullo 

et  les  cuirs  sont  tous  neufs.  c nuovo. 

Mais  la  caisse  et  peut-être  vieille.  Ma  la  cassa  è forsc.  vccchia  ? 

Pas  plus  que  le  reste  ; il  n’  y a Niente  pià  del  rimanente  ; non  è 
pas  long-temps  qu’elle  a été  mnllo  tempo  ch'  è stala  tinta  cd 

peinte  et  vernie.  invrrniciata. 

Elle  me  parait  bien  basse.  Mi  parc  moUo  bassa. 

Aussi  est-elle  moins  versante  , et  Cosi  c meno  facile  a ribaltarc  , ed 
à la  dernière  mode.  I è alC  ultima  moda. 

Ouvrez  la  portière  que  je  la  re-' Aprite  lo  sportello  affinchè  io  la 
garde  en  dedans.  | guardi  di  dentro. 

Entrez,  le  marche-pied  est  baissé.  Entri  , il  moitlatoio  è abbnssato. 

Voyez , elle  est  entièrement  dou-  Veda  , è intiemmente  fodcraia  di 
Wée  en  drap  fin.  Derrière  les]  panno  fine.  Dietro  i cristalU  vi 
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gbc«s  se  trouvent  des  jalousies, 
et,  en  haut,  des  slores.  En  bas 
est  une  cave*  en  haut,  k l’ im- 
périale | on  filet  pour  les  cha- 
peaux , et  , là-derrière , un 
tambour  où  1’  on  met  les  can- 
nes et  autres  petits  objets. 

]l  paraît  en  eflTet  que  rien  n’est 
oublié  pour  la  commodité. 

Et  pour  la  sdreté  \ car  , voyez- 
vous  , elle  ferme  bien  à clef. 

Une  chose  encot'e  : outre  le  ti- 
mon , je  voudrais  avoir  une  ti- 
monière  , pour  ne  pas  être  o- 
bligé  de  prendre  plus  de  deux 
chevaux  en  France. 

Je  vous  fournirai  tout  ce  qui'  y 
appartient  : la  vache  , la  mal- 
le , le  sabot,  les  lanternes,  et 
indtne  les  barnois  , si  vous  le 
désirez.  > ' ■cuiy- 

Bon  ! il  ne  s’agit  plus  maintenant 
que  de  nous  entendre  sur  i'ar 
ticle  piinci|>al  , c'  esl-à-dire  sui 
le  prix. 

Cela  sera  aisé  , si  toutefois  vous 
êtes  disposé  à évaluer  les  cho- 
ses raisonnablement. 

, t H--,  -V  - 

DIALOGUE  LXXXVHI. ' ' ' 

-^v.H  .V  j'TOIWV.”- V 

DES  PASSIONS. 

Vous  êtes  bien  le  plus  heureux 
mortel  qn'  il  y ait  sur  la  terre! 
toujours  de  bonne  humeur,  rien 
ne  vous  inquiète,  rien  ne  vous 
dérange  J votre  coeur  est  inac- 
cessible au  chagrin , et  votre 
santé  paraît  inaltérable. 

11  ne  tient  qu*  à vous  d’être  aussi 
heureux  que  moi.  A 

Dites-moi  ce  cpi’  il  faut  faire  ? 

Il  faut  chasser  toutes  les  idées  dé- 
sagréables, oublier  le  passé,  ne 


I Sa 

sono  le  persianc  , ed  in  cima 
sttioje.  Abbasso  c’  è una  cantina  ; 
al  cielo,  o atP  impériale^  una  rele 
pei  cappelli , e al  di  dictro  un 
tamhuro  dove  si  metlono  i ba- 
stoni  ed  altre  piccole  cose. 

, r I . 

Pare  in  effet to  çhe  non  sia  stato 
trnscurato  niente  per  la  romodità. 
Ed  anche  per  ta  sicurezzn  j poichè^ 
veda  , si  chiude  a chiave. 

Una  cosa  anCora  ; oltre  il  ftntone , 
porrei  avéré  un  timone  forcuto  , 
per  non  essere  obbtigato  a pren- 
dere  più  di  due  cavalti  in  Fran- 
cia. 

Le  fomiro  lutta  ciô  chc  vi  vuole  : 

1 la  vacchetta  , In'vatigia.,  la  scar- 
pa  , le  lanterne.)  ed  anche  gli  ar- 
\ nesi  del  cavallo)  se  U desidera. 

\ 

Benc  ! non  si  traita  più  ora  che 
d' inlenderci  suif  articolo  princi- 
pale ^ cioè  sul  prezzo, 

i.j 

Varà  facile  , se  perà  eHa  è dispo- 
sta a valut  are  le  case  ragione- 
t volmente,  •’ 

i‘-’l  - 
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DiatE  PASSIONl. 
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Foi  siele  il  piiifelice  mortale  di  que- 
sta  terra  f sempre  di  buon  umo- 
re  , nulla  e’  inquiéta^  nulla  vi  di- 
sturba  } il-  vostro  ciiore  non  dà 
: alcttn  accesso  alP  afffanno , e ta 
, voslra  saiuic  sembru  imdtcrabile. 

Dipenik  solo  des  eoi  P essere  felic-r, 
al  par  di  me. 

Dite  mi  che  bisogna  farc  ? 

Scacciar  conviene  tutti  i pensieri  di- 
spiacevoti)  obliarc  il  passalo , non 
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|Ms  »'  inquiéter  de  i’  avenir , et] 
jouir  du  présent. 

Cela  vous  est  facile  à vous,  dont 
la  fortune  est  assurée;  mais  moi 
pauvre  malheureux  , avec  ces 
principes,  j'irais  bien  vite  à 
l'hépilal.  Qui  me  donnerait  du 
pain  si  je  ne  m'  occupais  qu'à 
m'  amuser  ? D'  ailleurs  , tout 
le  monde  n’a  pas  votre  cara< 

. cière. 

On  peut  former  soi-méme  son  ca- 
ractère ; on  doit  réprimer  ses 
passions,  source  inépuisable  de 
tous  nos  maux. 

Les  passions  sont  innées  en  nous, 
dit-on  , mais  ne  sont-elles  pas 
aussi  la  source  de  nos  plus  gran- 
des jouissances  ? 

Oui,  mais  mé6ez-vous-en:  l'hom- 
me qui  s'adonne  au  jeu  , est 
dans  des  agitations  continuel- 
les ; celui  qui  aime  trop  le  vin, 
perd  le  calme  heureux  si  né- 
cessaire à son  bonheur  , et  fi- 
nit souvent  par  s'  abandonner  à 
des  emportemens  dangereux. 

'Vous  ne  jouez  donc  jamais  ? 

'Jamais  ; pas  même  au  noble  jeu 
de  1’  oie. 

Et  vous  buvez  de  l’eau  , sans 
doute  ? 

De  l’eau  pure.  Lorsque  je  me 
sens  surpris  par  un  mouvement 
de  vivacité  , je  bois  un  grand 
verre  d’eau;  et  quand  je  suis 
prêt  à m'emporter , à l’instant 
je  récite  tout  bas  mon  abc. 
Ces  deux  remèdes  sont  toujours 
efficaces. 

La  recette  est  excellente.  Vous 
n’  avez  également  point  d’ am- 
bition ? 

Pas  la  moindre.  Je  suis  content 
de  mon  sort.  Qu’  on  me  laisse 


Iinquielnrsi  pitnlo  e 

goder  U présente. 

È cio  ben  .facile  a voi , c/te  avctc 
una  fortuna  assicurata  } ma  io 
povero  infelicc  , con  sîffatli  pria- 
cipiif  undrei  ben  presto  alto  spe- 
date.  Chi  mi  darel/be  del  pane 
se  altro  non  fncessi  cite  divertir- 
mi?  D' a Itronde  non  /lanao  tutti 
il  vostro  carattere. 

Ciascuno  pub  farmar  d>t  se  stesso 
il  proprio  carattere^  b'isogaa  re- 
primere  le  passioni , sorgente  ine- 
sansta  di  tutti  i nastri  nudi. 
Sono  in  noi  innute  te  passioni  , a 
quel  chc  si  dice  , ma  non  sono 
e.Ueno  Ut  sorgente  cûandio  de'  no- 
stri  massimi  godimenti  ? 
df  , ma  diffidatevene  ; C uomo  che 
> si  dà  al  giuoco  ^ è in  continue  agi- 
tazhni  j quegli  cite  ama  il  mo 
pià  del  dovercy  perde  quella  ed- 
I ma  felice  che  è cosi  necessma 
al  suo  ben  essere , e spesso  si  la- 
sceràlrusportarefttori  dise  stesso. 

Non  giuocatc  ditnque  mai  ? 

Mai  e poi  mai-,  neppure  alÛ  oca  y 
nobilissimo  giuoco. 

Certamente  betete  dclC  acqua  ? 

Ddtacqua  para.  Qitando  mi  sento 
sorpreso  da  un  primo  moto  , be- 
00  subito  un  grandissimo  bicchier 
d acqua  ; ed  ailorchè  sono  sul 
punto  di  adirarmiy  rccito  imtnc- 
diatamente  sottovoce  fa  b c.  Que- . 
sti  due  rimedi  sono  sempre  effi- 
caci. 

E ottima  la  ricetta.  Non  arête  ncp- 
pure  ambizione  alcuna  ? 

Nemmen  la  mininta.  Son  cnntentis- 
simo  délia  mia  sorte.  Altra  cosa 
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iranqniHc  , c’ est  tout  ce  que  je 
deniunde. 

Avec  ce  régime,  vous  êtes  sar  de 
vivre  long-temps. 

ït  heureux  : car  , outre  ce  que 
la  religion  nous  enseigne 

Ah  ! vous  allez  me  prêcher  , me 
parler  de  1’  autre  vie  , et 

Pardonnez-moi  j je  ne  me  don- 
nêrai  point  le  ridicule  d’usur- 
per les  fonctions  de  prédicateur. 
Je  suis  homme  du  monde  ; mes 
premiers  raisonnemens  ont  di 
vous  en  convaincre*,  et  c’est 
par  des  maximes  purement  mon- 
daines que  je  prétends  vous 
démontrer  l’utilité  qu’on  peut 
tirer  , dès  cette  vie , de  l’ em- 
pire qu’  on  suit  prendre  sur  ses 
passions.  ^ ^ 

Si  vous  y réussissez  , je  me  dé- 
clare d’avance  votre  disciple. 
Voyons  vos  argumeiis  ; je  sais 
tout  oreilles. 

Je  commencerai  par  diviser  les 
-.passions  en  deux  classes  ; i“ 
celles  qui  sont  reconnues  pré- 
judiciables à autrui  et  à nous- 
mêmes  i a*  celles  ejui , en  ap- 
parence , n’  ont  des  résultats  fu- 
nestes que  pour  notre  interet 
personnel. 

Je  vous  vois  venir:  vous  allez  me 
ballotter  dans  vos  systèmes  de 
morale  moderne  , dont  le  seul 
nom  me  donne  des  vapeurs. 

Je  vous  demande  bien  pardon:  ter- 
minons-là  notre  discussion^  car 
il  me  semble  que  vous  n’  êtes 
pas  disposé  à m’entendre  au- 
jourd’  hui.  Nous  la  repreudroiis 
une  autre  fois. 

Comme  il  vous  plaira. 
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non  demanda  , mn  eke  cia- 
scuno  mi  lasci  tranquiÜo. 

Con  (fuesto  metodo  .,  sielc  sicitro  di 
l’ivere  per  lungo  tempo. 

E felice  •:  perché^  ollre  cià  che  c'in- 
segna  la  retigione 

Ah!  volete predicarmi^  parlarmi  del- 
ahra  vita  , e...... 

Perdonatemi  : non  surà  ridicoto  a 
segno  di  usurpare  le  fitnzioni  di 
predicatore.  Sono  uomo  di  mon- 
da : i miei  primi  raziocinii  hanno 
ilovulo  cont'iacervenc } e solo  con 
massime  meramente  mondane  pre- 
tendo  dimostrarvi  P utilità  che  puà 
ricamrsi , in  quesla  aostra  vita 
luedestma , dal  saper  da  noi 
stessi  comandare  aile  nostre  pas- 
sioni. 

Se  vi  riuscile , mi  diclùaro  antici- 
putamente  il  vostro  discepolo.  Sen- 
tiamo  questi  vostri  argomenti  : a- 
scolto  con  tiUta  P alienàone. 

Prineipierà  col  dividcrc  le  passion  i 
in  due  classi:  i”  quelle  che  si  ri- 
conoscono  nijcive  ad  ultrui  ed  a 
noi  medesimi  j a”  quelle  le  cui 
consegaenze  sembrano  esserc  sol- 
tanto  funeste  al  nostro  intéresse 
personalc. 

Indovino  la  vostra  intenzione  : vo- 
leté gettarmi  in  mezza  a' vostri  si- 
siemi  di  moderna  morale , U cui 
nome  solo  basta  ad  inspirarmi 
malincoHia. 

fl  domando  perdono  : terminiamo 
qui  la  nosira  discussione  ; per- 
ché mi  pare  che  oggi  non  siute 
disposto  a sentirmi.  Lit  riprende  ■ 
remo  un'  allra  voila. 

Corne  vi  place. 
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Vü  MAEIAGB. 

Papprends  sur  toi  de  belles  cho* 
ses  ! tu  renonces , dit-on  , à ta 
liberté. 

Oui , mon  nmi  : je  suis  las  de  la 
vie  de  garçon;  je  m'ennuie  de 
me  trouver  toujours  vis-5-vis  de 
moi-roéme  ; et  je  commence  à 
concevoir  toute  la  monotonie 
de  r existence  d'un  célibataire. 

As-tu  fixé  ton  choix? 

J'ai  vu  une  demoiselle  qui  me 
plairait  assez  , si 

Si  son  coeur  était  encore  libre  , 
n’  est-ce  pas  ? 

Il  l’ est , et  elle  veut  en  disposer 
en  ma  faveur.  Elle  est  d’ail- 
leurs jeune  , riche,  spirituelle, 
aimable  , jolie. 

Excellentes  qualités  : que  lui  man- 
que-t-il donc  ? 

Ce  sont  précisément  ces  qualités 
que  je  redoute.  Elle  n dix-huit 
ans,  moi  j'en  ai  cinquante;  ses 
goûts  doivent  totalement  difTé- 
rer  des  miens.  Elle  aimera  les 
plaisirs  , le  jeu  , le  spectacle  , 
quand  je  rechercherai  la  soli- 
tude; elle  voudra  danser  quand 
j’ aurai  envie  de  dormir. 

Mais  elle  est  riche  , dis-tu  ! 

Malheureusement;  elle  fera  de  fol- 
les dépenses  , et  croira  sa  for- 
tune inépuisable. 

Son  esprit  la  garantira  de  cette 
folie. 

L'esprit  est  un  don  perfide.  Quand 
on  a de  l’ esprit,  on  croit  avoii 
de  la  supériorité  sur  les  autres; 
une  femme  alors  veut  toujours 
avoir  raison;  et  un  mari  qui  a 
tort , est  un  triste  personnage. 


! UN  HATBIHONIO. 

Si  spacciano  cose  strarut  di  te  ! pre 
tendesi  che  tu  voglia  im  peg  nar 
la  tua  libertà. 

Si , mio  caro  : sono  stanco  délia 
rita  di  celibe  j nü  annoïo  di  oc- 
dermi  sempre  da  solo  a solo } e 
comincio  a sent  ire  tutta  ta  mono- 
tonia  deir  esistenza  di  un  celibe. 

Hni  tu  fissata  lù  tua  scelta  ? 

Ho  Visio  una  signurina  che  mi  pia- 
cerebbe  assni , se.,.. 

Se  il  suo  cuorc  fosse  ancora  scevro 
d’ ogni  passions , non  è vero  ? 

Lo  è , ami  vttol  ella  disporne  in 
mio  favore.  D' allronde  è ricca, 
'giovinetta , di  mollo  talento^  ama- 
bile,  e leggiadra, 

Oltime  qualità  : che  le  manca  dun- 
que  ? 

Qucsle  qnalità  sono  precisamenle 
quelle  che  io  pavento.  Ha  essa 
diciotto  f/nni,  ed  io  cinqnanla  : i 
sttoi  gusii  dcbbono  totalmente  dif- 
ferire  da'  miei,  Amerà  i piaceri  , 
il  giuoco  , il  teairo  , mentre  io 
andrà  in  tracCia  delta  solitudi  ne  : 
vorrà  ballare  altorchè  io  avrà  vo- 
glia di  dormire. 

Mu  è ricca  , m’  haï  tu  detto  ! 

Disgrazialamente  i farà  dette  spese 
da  pazza  , credendo  la  sua  rie- 
chezza  inesatiribile. 

Il' suo  tnlento  la preserverà  da  que- 

'*  sta  fottia.  ‘ ' ~~ 

fl  tnlento  è un  dono  perfide.  Çitan- 
do  si  ha  tnlento , si  crede  ancora 
averc  superiorità  su  gli  ait  ri  ; la 
donna  in  allora  vuol  sempre  aver 
ragionejed  un  maritoche  ha  torto, 
è un  poverissimo  personaggio. 


Avec  de  telles  idées , il  te  sera 
difficile  d’ obtenir  le  repos  ci 
l’ union  dans  ton  ménage.  Jt 
ne  vois  qu’  nn  moyen  de  con 
cilier  ton  bonheur  à venir  avec 
ton  désir  de  changer  d’ état  ; 
c’est  d’ étudier  le  caractère  de 
la  prétendue,  en  le  persuadant 
bien  que  rien  n’est  parfait  dans 
ce  monde,  et  de  t’estimer  heu- 
reux par  avance  , si  la  somme 
des  bonnes  qualités  n’est  pas 
de  beaucoup  inférieure  a celle 
des  défauts  ; n’oublie  pas  que 
la  femme  a aussi  le  droit  de 
faire  le  même  examen  sur  ton 
compte. 

L’avis  serait  bon  à suivre:  mais 
je  crains  de  manquer  de  temps. 
Pious  sommes  déjà  fiancés  , et 
la  noce  doit  suivre  de  près. 

En  ce  cas  , fais  provision  de  pa- 
tience ; et  souviens-loi  que  , à 
défaut  d’autres  moyens , un  mari 
est  constitué  par  la  loi  le  tu- 
teur de  sa  femme. 

DIALOGUE  XC. 

' J 

DE  LA.  GÉOGRAPHIE. 

Pour  étudier  la  géographie  comme 
il  faut  , on  doit  la  considérer 
sous  trois  points  de  vue  princi- 
paux , qui  sont  la  géographie 
astronomique, la  géographie  phy- 
sique ou  naturelle,  et  la  géogra- 
phie politique  et  historique. 

Oh  , mon  Dieu  I voilà  des  noms 
que  je  n’  ai  jamais  entendus  5 
voudriez  vous  bien  me  les  ex- 
pliquer ? 

Très-volontiers.  La  géographie  a- 
stronomique  est  la  description  de 
la  terre,  considérée  dans  scs  rap- 
ports avec  le  ciel. 
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Con  tiffaUe  idée  , ti  sarà  ben  dif- 
ficile di  ottenere  P unione  e la 
quiele  nella  propria  casa.  Jo 
non  vedo  ultra  inezzo  di  con- 
ci  tiare  la  tua  sorte  fut  ura  col  tuo 
desidrrio  di  mutare  stato,  se  non 
quello  di  studiare  il  carnttere  delta 
sposa  , riHettendo  per  ultra  aile 
utntine  itnperfezioni  , c stimarti 
anticipât nmentc  feUce  se  la  som- 
ma dette  buone  cjualità  non  è‘di 
molto  inferiore  a qtirlla  de'  difetti; 
senzn  dimcnlicare  chc  la  donnà 
anch’  essa  ha  il  diritto  di  esami- 
luirti  nelP  istesso  modo. 

I 

Seguirei  volcntieri  un  taie  avviso  : 
ma  temo  di  non  essere  pià  in  tem- 
po, Siamo  già  sposi , ed  il  ma- 
trimonio  seguirà  quanto  prima. 

Quand'  è eori,  hai  da  far  provvista 
di  pazicnzai  e ricordati  che,  in 
mancanza  di  altri  tnezzi^  la  Icg- 
ge  attribuisce  al  marito  la  tutela 
' delta  moglie. 

DIALOGO  XC.'  ' 

• • : ! '.1-  r 

DELLA  GEOCRAFIA.  ‘ ' 

Per  istudiare  la  geografia  a dovere^ 
bisogna  considerarla  sotto  tre pun- 
it di  vista  principali  , che  sonO^ 
la  geografia  astronomica , lit  geo- 
grafia fisica  o nnturalc  J e 'Ia 
geografia  politica  ed  htorica.' 

Ah  , mio  Dio  ! qiie'sti  sono  noir.i 
che  non  ho  mai  intesi  j si  corn- 
piaccia  di  spiegarmeli. , 

Ben  (’olcntkii.  La  geografia  astro- 
nomira  è ladescrizione.  delta  terra ^ 
considerata  relativatncntc  al  ciclo. 
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Voilà  pour  moi  du  grec  tout  pur. 

Elle  fait  voir  la  correspondance 
des  diverses  parties  du  ciel,  les 
effets  principaux  qui  résultent  de 
cette  correspondance,  et  les  di- 
visions mathémati(|ues  appliquées 
du  ciel  à la  terre. 

Celte  géographie  astronomique  me 
paraît  bien  difficile;  est-elle  vrai- 
ment nécessaire  ? 

Assurément;  car  ces  connaissances 
servent  de  base  à toute  la  géo- 
graphie.La  géographie  physique 
est  la  description  de  la  terre 
considérée  par  rapport  à sa  na- 
ture; elle  présente  la  structure 
extérieure  de  notre  globe  , sa 
division  en  terres  et  en  mers,  la 
subdivision  de  ses  différentes  par- 
ties , leurs  dispositions,  leur  en- 
chaînement, et  les  rapports  des 
unes  avec  les  autres. 

Ah , voilà , par  exemple , ce  que 
je  voudrais  bien  savoir!  La  troi- 
sième partie  est-elle  plus  intéres- 
sante? 

Sans  doute;  aussi  fait- elle  l’objet 
principal  de  lagéographie  ; mais 
elle  demande,  pour  être  enten- 
due, quelque  connaissance  des 
deux  autres. 

Je  le  crois  sur  votre  parole.  ! 

La  géographie  politique  et  histori- 
que considère  lu  terre  pur  rap- 
port à seshabitans;  elle  traite 
du  partage  de  la  terre  entre  les 
differents  peuples,  des  pays  et 
des  villes  que  chacun  habile,  des 
états  souverains  qu’ils  ont  for- 
més, de  la  manière  dont  ils  se 
gouvernent,  des  religions  qu’ils 
professent , de  leurs  langues,  de 
leurs  figures,  de  Icms  moeurs, 


Quesio  é per  me  came  se  mi  [jor- 
lassc  grero. 

Essn  fa  vedere  la  corrispondenza 
délie  diverse  parti  délia  terra  colle 
parti  del  cielo  , gli  effetti  prin- 
cipnli  chc  risaltann  da  questa  cor- 
rispondenza ^ e te  dit’isioni  mate- 
matifUe  applicate  dal  cielo  (dta 
terra. 

Questa  geogrnjîa  astronomica  mi 
pare  molta  diffieile } è veramen- 
te  necessaria  ? 

Sicuramente  : poiché  queste  cogni- 
zioni  servono  di  base  a tulta  la 
geogrnjîa.  La  geograjia  fis  ica  à 
ta  descrizione  délia  terra  con- 
siderata  per  rispetto  alla  sua  na- 
tura  ; essa  présenta  la  struttura 
esteriore  del  nostro  globo , la  sua 
divisione  in  terre  ed  in  mari , 
la  suddivisione  delle  sue  differen- 
ti  parti , /e  loro  disposizioni , 
ta  loro  concatenazionc e le  re- 
lazioni  délie  une  colle  altre. 

Ahf  questa  , per  escmpio  , è quel 
chc  vorrci  sapere!  La  terza  parte 

j c forse  più  intéressante? 

fienza  dubbioi  e pcrcià  fa  î'egget- 
to  principale  délia  geografur,  ma 
richiede.,  per  essere  intesa.^  qual- 
chc  cognizione  delle  ultra  duc, 

La  credo  poichc  clla  lo  dice. 

La  gcograjta  politica  cd  istorica 
considéra  ta  terra  rispettivamen- 
te  ai  suoi  abitanti;  traita  dclla 
divisione  delta  terra  fra  i diffe- 
rend  popoli  , dei  paesi  e délie 
città  chc  abita  ciascheduno^  dc- 
gti  stati  Sovrani  chc  vi  sono^  dél- 
ia jmu liera  con  cul  si  governano.) 
delle  rcligioni  che  professano  , 
delle  loro  lingue  , delle  loro  fi- 
gure , de'  loro  costumi  , dei  loro 
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de  leurs  usages  ; en  un  mot,  de 
tout  ce  qu'il  y a de  remarqua- 
ble dans  cha((ue  nation.  , 

En  vérité  voilà  des  choses  faites 
pour  exciter  et  nourrir  ma  cu- 
riosité: je  veux  apprendre  tout 
cela.  Je  conçois  fort  bien  que 
ces  connaissances  valent  mieux 
que  de  lire  des  romans. 


DIALOGUE  XCI.  ■ | 

DE  l’aSTSOKOIUB  ETDE  LA  PHTSIQUE. 

Qu' entendez-vous  par  le  mot  uni- 
vers ? 

La  totalité  des  soleils  et  des  pla- 
nètes. Mais  je  ne  saurais  vous 
expliquer  la  diflTérence  qu’  il  y a 
entre  un  soleil  et  une  planète. 

Cela  n’est  cependant  pas  diËEcile. 
Un  soleil  est  un  grand  astre  , 
qui  tourne  sur  lui-même,  qui  im- 
prime le  mouvement  à de  grands 
corps,  lesquels  reçoivent  et  ren- 
voient sa  lumière  : et  ces  grands 
corps  s’  appellent  planètes. 

J'y  suis:  les  étoiles  fixes  sont  des 
soleils , et  les  planètes  que  nous 
connaissons  sont  de  deux  sor- 
tes : les  premières  et  les  secon- 
daires. 

C'  est  cela  ! 

Les  premières  sont  celles  qui  tour- 
nent autour  du  soleil,  parmi  les- 
quelles les  principales  connues 
de  nous  sont:  Mercure,  Vénus,! 
la  Terre  , Mars  , Jupiter  , Sa- 
turne et  Uranus  ^ sans  parler  de 
celles  qu'on  a découvertes  de- 
puis peu. 

Fort  bien  ! Mais  qu’  appelez-vous 
planètes  secondaires  ? 


^ ,187 

usi}  in  sommai  <li  tutto  cià  du:  c'è 
di  riguardevole  ta  ogni  naüone. 

la  verità  queste  cose  sono  fntte  ptr 
eccitare  e mtrirc  la  mia  curio- 
siià  : voglio  imparare  tuUo  que- 
sto.  Concepisco  in  oltre  die  que~ 
ste  cognizioni  vagUono  pià  degli 
amorosi  racconti  die  si  trovano 
nei  romand. 

' 

DIALOGO  XCI. 

Dell'  asteouomia  e oella  ristcA. 

Che  intende  dire  colla  parola  uni- 
verso?  . 

La  tolalilà  det  soit  e <ki  pianeli. 
Ma  non  posso  spiegarle  la  dijffè- 
renzafra  un  sole  ed  un  piamta. 

Non  è perà  difficile.  Un  sole  c un  ‘ 
gratüC  astro  , cite  gira  sopra  se 
stesso  , che  imprime  il  movimen-. 
to  a dei  gran  corpii  i quali  ri- 
cevono  c rimundano  la  sua  luce  ; 
e quesli  gran  corpi  si  chiamano 
pianeli. 

Ho  capilo:  le  s telle  fisse  sono  soliy 
e i pianeti  die  conosciamo  so- 
no di  due  sorte  : cioè  primari 

I e secoadari. 

Cosi  è l 

I primari  sono  quelU  du;  giraiio 
intorno  al  sole  y di  cm  i princi- 
pali  dw  conosciamo  sono  : Mcr- 
cilrioy  Venercy  la  TerrUy  Morte  y 
GiovCy  Satiirno  ed  Urano;  seii- 
za  parlare  di  qaclli  scopcrli  du  ' 
poco  tempo. 

Molto  bene  ! Ma  nttali  sono  i pia^ 

I neti  secondari  ? 
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L<<s  planètes  secondaires  sont  cel- 
les qui  ne  tournent  autour  du 
soleil  qu’  à la  suite  d’ une  pla- 
nète qui  est  le  centre  de  leur 
mouvement,  comme  la  lune,  les 
satellites  de  Jupiter  et  ceux  de 
Saturne. 

Que  pensez-vous  de  l'influence  des 
planètes  sur  la  terre  ? 

L'i  lune  paraît  être  la  seule  qui  en 
ait  quelqu’une:  nous  avons  les 
plus  hautes  murées  quand  elle 
est  le  plus  près  de  nous.  Cette 
opinion  éprouve  bien  (|uelqiies 
contradictions  ; mais  elle  est  gé- 
néralement reçue. 

Les  rayons  de  la  lune  n’  influent- 
ils  pas  aussi  sur  la  végétation, 
sur  les  animaux  , etc.  ? 

11  est  vraisemblable  que  oui  ; mais 
cette  influence  ne  parait  pas  très- 
importante  , car  les  rayons  de  la 
lune , réunis  dans  un  verre  con- 
cave, n’ont  aucune  chaleur. 

Que  dites-vous  des  comètes? 

Les  comètes  sont  aussi  des  planè- 
tes, mais  qui  décrivent  des  cer- 
cles allongés  qu’  on  appelle  ellip- 
ses ^ elles  ne  sont  visil>les  pour 
nous  que  lorsqu'  elles  parvien- 
nent à celle  des  extrémités  de 
leur  cercle  qui  est  le  plus  près 
de  nous  et  du  soleil.  Alors  elles 
exhalent  des  vapeurs  considéra- 

- blés  qu’on  nomme  leur  chevelure. 

N’a-t-on  pas  pensé  long  temps  que 
ces  comètes  annonçaie  nt  de  grands 
et  sinistres  événeinens  , tels  que 
la  guerre , la  mort  d’ un  prin- 
ce , etc.  etc.  ? 

Oui  ; mais  on  sait  maintenant  que 
l’apparition  des  comètes  est  un 
phénomène  naturel. 

Que  savez-vous  sur  les  élémens  ? 

Le  feu  est  une  outière  fluide,  qui 


/ pianetl  secondari  sono  quelli  che 
non  gironu  intorno  al  sole  se 
non  ni  segnito  d'un  pianelu  cfi’è 
il  centro  del  loro  movimenio  , 
corne  la  lunii,  i satelliii  di  Gio- 
ve  c quêta  di  Saturno. 

/ 

Che  pensa  delt  influenzu  dei  piu- 
neti  sulla  terra  ? 

La  bina  pare  essere  il  solo  che  ne 
abbia  quatcheduna  : abbiamo  le 
mare.ç  più  aile  qaando  è pià 
vicina  a noi.  QuesCopinione  vie- 
ne  dti  alctini  contraddella  ; ma 
pure  è taUavia  generale.  i 

I raggi  délia  lana  non  infiaiscono 
anch'essi  sulla  vegetazione , st^li 
animuli  , ec.  ?■ 

Parc  verisimile;  ma  pare  altrcsl  che 
quest' influenza  non  sia  molto  con- 
siderabde  , poichè  i raggi  délia 
luna^  riuniii  in  un  vetro  conca- 
vo , non  hunno  alcun  colore. 

Che  dice  dette  comete  ? ' i 

Le  comete  sono  anch'esse  piaaeti, 
ma  che  descrivono  cerchi  aUun- 
gati  elle  si  chinmano  ellissi  ; non 
sono  visibili  per  noi  che  quun- 
do  giungono  a quelf  estremità 
del  loro  cerchio  ch'  è più  vicina 
a noi  ed  al  sole.  Atlora  spando- 
no  vopori  considerabili  che  chia- 
mansi  capigliatura. 

Non  s' è pensato  lungo  tempo  che 
queste  Comete  annunziassero  av- 
venimenti'  iinporlanti  e funesti  , 

. corne  la  giKrra  , la  morte  cTun 
principe  , ec.  ec.  ? < 

Si  } ma  ora  si  sa  che  l'  apport- 
zione  dette  comete  è un  fenonie- 
no  naturale. 

Che  cagaizionc  h'i  degli  clemcnti? 

II  fuocu  c ma  nuilcria  fluUla , ch'c 


1 
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est  répandue  dans  tous  les  corps, 
et  qui  donne  la  lumière  cl  In 
chaleur,  lorsque  des  froUemens, 
ou  r action  du  soleil  , ou  celle 
d' un  autre  feu  , le  iiiettent  en 
mouvement. 

Croyez-vous  qui  il  y ait  du  feu 
dans  la  glace? 

Assurément.  L' eau  devient  solide 
ou  glace,  lorsque  le  feu  qu'elle 
renferme  a peu  de  mouvement. 

Quelles  sont  les  propriétés  de  l'eau’ 

Li'  eau  est  un  fluide  transparent , 
sans  couleur  , sans  saveur  , et 
sans  odeur , qui  pénètre  tous  les 
corps,  et  qui  n une  force  de  di- 
latation prodigieuse. 

Les  vapeurs  qui  s’élèvent  en  l’air 

' ne  sont-elles  pas  aussi  de  l'eau? 

Ces  vapeurs  sont  composées  de  par- 
ticules de  terre,  d’eau,  de  sou- 
fre, de  nitre,  de  sels,  de  mi- 
néraux , que  la  chaleur  du  so- 
leil et  l’action  des  corps  terres- 
tres font  monter.  Ces  particules 
s’  élèvent , a ce  qu’  on  croit  , 
jusqu'à  la  hauteur  de  deux  mille 
toises. 

Mais  comment  deviennent-elles  vi- 
sibles ? 

Elles  sont  visibles  quand  elles  for- 
ment des  masses  assez  denses 
pour  intercepter  une  partie  de 
la  lumière , comme  les  brouil- 
lards et  les  nuages. 

Forment-elles  aussi  les  météores? 

Les  météores  ignées  sont  des  ma- 
tières nitreuses,  sulfureuses,  a- 
queuses,  métalliques,  qui  s'en 
flamment  par  leurs  mélanges  , 
forment  dans  l’air  ces  phénomè- 
nes que  nous  appelons  éclairs, 
tonnerres  , traînées  de  feu  ou 
étoiles  filantes  \ de  là  vien- 
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sparsa  iu  latli  i corpi,  e cite  dà 
la  lace  r.  U cafnre . qunmlo  o 
la  confricazione  , « ?’  azioue  <del 
sole  , O i/uelta  d un  aliio  Juoco, 
lo  mettono  in  movimento, 

Crede  che  ci  sia  Jaoco  nel  ghiaccio? 

I 

Sicuramenle.  L' acqua  diviene  soli- 
da  U s' aggh’accia  , qunndo  il 
fnneo  che  rinchtude  ha  poco  mo- 
vimento. . 

Çttali  sono  le  proprielà  deltacqua? 

L’acqua  è un  fiiddo  trasparente  , 
sema  colore,  senza  sapore , sen- 
za  odore , che  pénétra  in  tutti  i 
corpi , c che  ha  una  forza  pra- 
digiosa  di  dilaiazione. 

I vapori  che  s’  alzano  in  aria  non 
sono  acqua  anch'essi  ? 

Çuesti  vapori  sono  composli  di  par- 
ticelle  di  terra  , di  acqua  , di 
zolfoy  di  nitro  , di  sali , di  mi- 
nerali , che  il  calore  del  sole  c 
Pazione  del  corpi  terrestri  fanno 
satire . Qucsle  partiçelle  si  alza- 
no , corne  si  crede  , Jino  alCal» 
tezza  di  duemila  tese. 

Ma  corne  divengono  visibili  ? 

Sono  visibili  qunndo  formano  mas- 
se danse  a segno  iC  iiUcrceltare 
una  parte  délia  luce  , corne  le 
nebbie  c le  nuvolc. 

Formano  esse  ancora  le  mrtcore  ? 

Le  météore  ignee  sono  materie  ni- 
trose  , sulfurée  , acquosc.  , me- 
ta lliche  , che  s' injiammann  per 
mezzo  délie  loro  mischianze,  for- 
mano mit  aria  quel  fenomeni  che 
chiamiamo  lampi , tuoni , strisee 
di  fuoco  o Stella  cttdcnli  ; dn 
cio  vengono  anche  quai  glpbi  di 
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nent  aussi  ccs  globes  de  feu  qui 
scdissipcnl  prompte  ment,  et  ces 
feux  follets  que  le  vulgaire  a cru 
si  long-temps  être  des  démons 
ou  les  âmes  de  queltpics  morts. 

Disons  un  mot  des  vents. 

Les  vents  sont  des  mouveraens  sen- 
sibles de  i’uir,  par  lesquels  iincj 
partie  considérable  de  sa  masse 
est  transportée  d’un  lieu  à un 
antre. 

Mais  quelles  sont  les  causes  des 
vents  î 

Les  vents  ont  diflTérentes  causes  : 

I le  mouvement  diurne  de  la 
terre;  o.**  la  chaleur  du  soleil 
qui  dilate  l’air  a l’équateur  et 
le  fait  refluer  vers  les  pâles  , 
d’où  sa  force  élastique  et  la  pres- 
sion des  naiiges  le  font  revenir 
à l’équateur;  3.®  le  flux  et  re- 
flux des  mers  qui  impriment  leur 
mouvement  à notre  atmosphère. 

Fort  bien,  mon  ami  ! ce  sont-là  les 
causes  généralesdes  vents;  n’ont- 
ils  pus  encore  des  causes  parti- 
culières , comme  le  cours  des  ri- 
vières, les  feux  souterrains?  etc. 
Mais  nous  parlions  des  vapeurs  : 
ne  produisent-elles  pus  d’ autres 
phénomènes  ? 

Les  particules  d’ eau  et  de  sel  qui 
se  sont  glacées  dans  l’ air  , et 
qui  s’unissent  à d’autres  gouttes 
glacées  , forment  la  grêle.  Les 
particules  d’eau  qui  se  sont  gla- 
cées avant  de  se  réunir  en  gout- 
tes, forment  la  neige. 

Que  pensez-vous  de  l’ arc-en-ciel  ? 
Cet  arc  colorié  qui  après  lu 
pluie  paraît  dans  l’air  et  s’ap- 
puie sur  la  terre , menace-t-il  de 
la  pluie,  on  annonce-t-il  Ic  beau 
temps  ? 


fuoco  cke  si  dissipano  pronla- 
menle , c quel  fitoclii  volanli  cht". 
dal  pnpolo  basso  si  sono  presi 
litngo  tempo  per  drmoni  o per 
anime  di  marti. 

Dicinmo  una  pnrolii  dei  ventL 

l venti  sono  movimenli  sensibili  det~ 
C aria , dai  quali  una  parte  con~ 
siderabitc  delta  sua  massa  è tror 
sportata  da  un  tuogo  ad  un  altro. 

Ma  quali  sono  le  cagioni  dei  venti  ? 

I venti  hanno  varie  cagioni  : /.  il 
movimrnto  diurno  delta  terra  ; 
2.  il  calore  dei  sole  c/te  dilata 
r aria  nlP  equatore  e la  fa  ri- 
/luire  verso  i poli,,  (Ponde  ta  sua 
furza  rlastica  c la  compressions 
dette  nuvole  la  fanno  ritornare 
alP  equatore  } 3.  il  flusso  e ri- 
Jlusso  dei  mari  che  partecipano 
il  laro  movimento  alla  nostra  at- 
mosfera. 

Molto  bene^  amico  mio  ! queste  sono 
le  cagioni  gcnerali  dei  venti  ; non 
hanno  ancora  allre  cagioni  par- 
ticolari^  corne  il  corso  dei  fiumi ,, 
i fuôchi  sotterranei  ? ec.  Ma  noi 
parlavamo  dei  vapori:  non  pro- 
ducono  essi  altri  fenomeni? 

Le  particeUe  acqua  e di  sale 
che  sono  agghiacciale  nelt  aria, 
e che  s’ uniscono  ad  allre  gocce 
agghiacciate  , formano  la  gran- 
dine.  Le  parlicelle  d acqua  che 
si  sono  agghiacciate  prima  di  rüs- 
nirsi  Ut  goccc , formano  la  neve. 

C/te  pensute  deWarco  baleno?  Quel- 
Parco  colorito  c/te  dopo  'la  piog- 
gin  Comparisce  neWaria  e fap- 
poggia  sulla  terra,  mirtaccia  piog- 
giit , O annunzin  bel  tempo  ? 


Il  n’indique  ni  l'  une  ni  l' mitre. 

11  est  formé  des  rayons  dti  soleil, 
réfléchis  par  des  vapeurs  humi- 
des, ([iiand  la'  ligne  tirée  de  nos 
yeu.\  au  soleil  et  eclle  tirée  du 
soleil  aux  vajieurs  forment  un 
angle  de  4^  degrés. 

Parlons  maintenant  des  causes  des 
Iremblemeiis  de  terre  j et  des 
Volcans. 

P*s  matières  sulfureuses  et  minéra- 
les , répandues  sur  le  globe  jus- 
qu’à certaine  profondeur,  s’en- 
flamment par  le  contact  de  l’air^ 
leur  consommation  augmente  les 
vides  intérieurs,  occasionne  des 
cboulemens,  ouvre  des  passages 
aux  eaux  souterraines  , dont  le 
mélange  avec  le  feu  ]>roduit  les 
explosions  qui  soulèvent  la  sur- 
face, l’entrouvrent,  et  forment 
des  montagnes  et  des  îles.  11  se 
peut  aussi  qu'il  y ait  du  mou- 
vement dans  l’intérieur  de  notre 
globe.  Il  n’y  a point  de  repos 
parfait  dans  la  nature. 

EfTectivemenl,  les  astres  sont  atti- 
rés les  uns  par  les  autres.  La 
lumière  passe  de  l’un  à l’autre; 
certaines  parties  de  la  matière 
cherchent  à se  réunir  entr’elles, 
d’ autres  se  repoussent  : toutes 
tendent  à prendre  certaines  for- 
mes et  à s’  organiser. 

Les  animaux  se  nourrissent  de  plan- 
tes ou  d’ autres  animaux  ; et  les 
plantes  se  nourrissent  en  attirant 
par  leurs  racines  les  sucs  de  lu 
terre,  et  les  vapeurs  de  l'air  par 
leurs  feuillages. 

11  semble  que  c'est  l'élément  du 
feu,  et  la  matière  électrique,  qui 
entretiennent  ce  mouvement  gé- 
néral et  cette  tendance  à,  1'  oi  - 
g.'iiiisatioii.  , 
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A 0/1  indica  nè  Pana  nè  f aîtro. 

È formato  dai  raggi  fiel  sole.,  rifles- 
si  da  vapori  umUli  , quando  la 
linea  tirata  dai  nnslri  ocr/ii fino 
al  sole  e quelln  tirata  dai  sole, 
fino  ai  vapori  formano  un  angolo 
di  ^5  gradi. 

Parliamo  ora  delta  cagionc  dei  ler- 
remoti , e dei  vulcani. 

Le  materie  'sulfurée  e miner  ali  , 
sparse  sulglobo  fino  ad  una  certa 
profondità.,  s’’  infiamnutno  per  il 
conta tto  deir  aria  : la  ioro  consu- 
mazione  accresce  i vacui  interni^ 
cagionadegU  scoscendimenti^  âpre 
de' passaggi  aile  acque  sotterra- 
nce,  il  oui  mescolamento  col  fuo- 
co  produce  le  esplosioni  che  sol- 
levano  la  superficie  , P aprono  , 
e formano  montagne  cd  isole. 
Puà  darsi  ancora  che  vi  sia  dei 
movimento  neW  interno  dei  nostro 
globo.  Non  c'  è riposo  per  Je  tto 
nella  natara. 

I 

Effettivamente .fgli  astri  sono  attratti 
gli  uni  dagli  ait  ri.  La  lace  passa 
date uno  alC altro  : certe  parti  délia 
materia  ccreano  di  riuairsi  fra 
loro  , altre  si  riputsano  ; tutte 
tendono  a prendre  certe  forme 
e ad  organizzarsi.  ^ 

Gli  animali  si  nutriscono  dclle  plante 
O di  altri  animali  ; e le  piantc  si 
nutriscono  attrarndo  colle  loro  ra- 
dici  i succhi  délia  terra  , e i va- 
pori delP  arift  colle  loro  foglic- 

Semhra  che  P clem"nto  dei  fuoco.,  e 
la  malcria  clettricn  , manlengano 
questo  movimento  generale  e que- 
sta  tendenzu  alP  organizzazione. 
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Savez- vous  CG  que  c'est  que  celte 
mutiére  éleciriqiie  ? 

J’en  ignore  lu  nature,  mais  j’en 
connais  beaucoup  il’effels.  C’est 
une  matière  ignée,  qui  agit  avec 
une  force  et  une  vitesse  incom- 
préhensibles, et  passe  des  corps 
électriques  dans  ceux  qui  ne  le 
sont  pas. 

En  voilà  assez  pour  aujourd'hui; 
demain  nous  reprendrons  nos  le- 
çons , et  nous  continuerons  à en 
faire  chaque  mois  la  répétition 
sommaire. 

DIALOGUE  XCII. 


[.îff  COM  sia  qttcsta  tnaicria  tUU 
tricn  ? 

Ne  igmm  la  nninrn  , ma  ne  co- 
nosco  molli  t'ffclli-  È iitta  maie- 
ria  ignea  , chc.  opéra  con  uiia 
j'orza  cd  una  preslezza  inram- 
prensibilc,  e passa  dai  cotpi  elcl- 
trici  in  quel  chc  non  lo  sono. 

Bnsta  per  oggi}  domani  ripigliere- 
mo  le  noilre  Iczioni , 6 conlintie- 
remo  a farne  ogni  mese  ta  ripe- 
tiiione  sommaria. 

DIALOGO  XCII. 
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LES  G%QC£T$* 

D' où  venez-vous , ma  chère  voi- 
sine 7 vous  êtes  toute  essoufflée. 

J’ai  couru  pour  venir  vous  appren- 
dre une  grande  , très  grande 
nouvelle. 

Asseyez-vous  donc  , parlez. 

Je  ne  puis  m’arrêter  long-temps. 

Eh  bien , racontez  vite.  Je  meurs 
d’ impatience. 

Mais  ne  le  dites  à personne  , je 
vous  en  prie.  Je  ne  voudrais 
pas  passer  pour  une  bavarde. 

Ma  discrétion  est  connue  dans  tout 
le  quartier. 

Vous  me  promettez  donc  le  secret? 

Je  le  garderai  aussi  fidèlement  que 
vous.  De  grâce  ne  me  faites  pas^ 
languir  ainsi. 

Vous  connaissez  cette  dame  qui  de- 
meure au  coin  de  notre  rue? 

Cette  étrangère  qui  est  ici  depuis 
quinze  jours? 

Précisément. 

On  dit  que  ce  n’est  pas  grand  cho- 
se. Elle  ne  s’est  pas  encore  fait 


IL  CIABLAKE. 

D' onde  vende  ^ mia  data  vicina  î 
siete  lutta  nnsante. 

Ho  corso  per  vrnirvi  a darc  una  gran- 
de , grandissima  nuova. 

Sedete  dunqtie.  Parlalc, 

Non  posso  trattenermi  molto  tempo, 

Dunqtie  presto  raccontalc.  Maojo  di 
impnzicnza. 

Ma , vi  prego , quel  chc  vi  dirà , non 
vada  pii't  avanti.  Non  vorrei  in 
conlo  alcuno  passare  per  una  qiet- 
tegola. 

Tatta  la  conlrada  conosce  perfelta- 
mente  la  mia  discrezione. 

Mi  prâmelte  dttnque  il  segreto  ? 

Lo  manterrà  fedclmente  quanta  voi. 

Di  grazia  non  mi  fate  languir  cosi. 

Cpnosccte  voiquella  signora  ckeabita 
sut  canto  délia  nostra  conlrada? 

Çuellaforestiera  che  sla  qui  da  qmn- 
dici  giorni  ? ' ' 

Precisnmente , quella  stessa. 

Si  dice  che  non  sia  ta  quintessenza 
delta  l’irlù.  Ha  ancora  da  fnrsi 


prêsfntet'  (lans  nos  tercJes. 

Il  entre  toute  sorte  de  monde  chez 
elle.  On  ne  la  voit  jamais  ^li  à 
l’église  ni  à la'promenade.  Elle 
dépense  beancoup , elle  a de  do- 
* ’nies^iques  , de  feinine-de-ehaia- 
bre,  un  cuisHiier.'Où  préndielle 
de- l'argent?  Je  n’y  coViprends 
rien.  ' ' ■ > ' 

C’est  très-certainement  une  arcn- 
’ turière. 

Eh 'bien!  que  lui  est -il  arriré?  elle 
a aanls  doute  été  chassée  pour  le 
maintien  des  bonnes  moeurs? 

Il 'ne  s’agit  pas  de  cela  le  mar- 
qnis  de...  hii  a rendu  viske  hier. 
Est-il  possible  ! voilà  le  mystère 
découvert!  Le  mari  n’est  pas  iéi. 
Ecoutez  ; vous  savez  combien  je 
hais  la  médisartee. 

Moi  aussi':  il  n'  y a rieii  que  je 
déteste  comme  la  calomnie.  * 
On  m'  a assuré  que  son  mari  est 
en  Amérique  t depuis  près  d’un 
an.  ~ . I ^ 

La  belle  joie  qu'il  aura  en  appre- 
nant cette  ' nouvelle  ! j 

Si  je  savais  précisément  le  pays' 
qu’il  habite,  je  lui 'écrirais. 

Ce  aérait  un  grand  service  à.  lui 
rendre.  * ’ , • 

Adieu  , 'ma  chère  ; aussitàt  que  j’ 
apprendrai  qnelqiie  chose  , jei 
viendrai  vous  le  dire.  ■] 

Vous  m’obligerez  beaucoup  ^ je 
TOUS  promets  d' en  faire  autant. 

DIALOGUE  XCIII.  \ 
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coNTzasaTioR  entsk  DEtno 
OEMOISEtLZS. 

Bon  jour,  ma  chère,  comment  te 
portes-tu  ? 
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presehtare  nete  nostre  eotivirsa- 
zinrû.  > ' ‘ • ■ ' 

Ogiii  sàrta  àl  'pèrsbnç  *ka  P accèssa 


in  sua  casa.  Non  si  vede  mai  né 
in  chlesa  nè  al  ’pnsscggio,  Spen- 
de  molto^  ha  sttvitori^  cameriercy 
èd  un  euoeJ.  lÙovf  prende  il  da- 
^ Non  ci  capisco  niente, 


, -I  f * i . • s • 

È ceriamente  urC  awentunera». 

ÉMienCf  cKé  tè  accaduioT  è stata 
^ sema  duhbio  scacciata  pel  mante- 
nimento  de'buoni  cnslumi? 

Iron  'si  traita  Ht  ci6  : U marchete 
di. ..  le  ha  fatlo  Visita  ieri, 
Possibile  1 ecco  F arcaao  scoperto! 
, Il  mdrito  non  è qui. 
jiscoltate  ; voi  ben  sàpeté  quanta  io 
odio  la  maldicenza.  ’ _ ' 

Ed  io  artcora:  non  Vè  cosa  chc'io 
detesti  tantb  quanta  la  calannia. 
Sano  stata  assicurala  cke  suo  ma- 
‘ rito  é in  'America  ‘da  an  anno  in- 
circa. 

Che  contenta  quando  avrà  questa 
notizia  / 

Se  sapessi  precisamente  il  paese  cke 
dbita  , gtl  scriverei.  * 

Cié  sarebie  fargti  m gràn  servizio. 


Addio , mia  cara;  sub/lo  che  saprà 

, qmlc/te  caia , verré'a  dirveJa. 

, ■ \ 

Pi  sarà  lanto  tenuta:  Vi prometto  di'^ 

fare  düreilanio. 

...  - > 1- 
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coavEBSitzioMe  fka  due  zitté'llb. 

* Il 

Buon giom6\  mia  cara,  càhe' stat? ‘ 
• » T . • - 

i3 


/ 


y • i 

Bien  ; et  toi  ? Elles  s' emhrussent,)  Benissîmo^  <:  t«?  (Si  ^broccinno). 

Je  devrais,  te  gronder  de  ce  que  Dovrei  rimproverarti perché  non  vie- 
ta  ne  viqns  pas  me  vpir  plus  ni  pià^spesso  a tiwarmi-  . 
souvent,  ‘ , , , 

Oli  ! ma  chère  aipie , il  m*  a été  t)h  / carisshna  arnica:  wi  è stafo 
impossible,  Nous  sommes  ollés  à!  impossibile.  Siamo  andate  in  »U- 
la  canipgne.  Nais  je  pourrais  leggiatara.  Per  oi/ro,  potreifarti 
te  faire  le  même  reproche.  j H medesimo  ' rimprovero. 

J’ai  fait  des  confitures  pour  i’hiverj  Ho  fatto  delle  confetture  per  finver- 


d’ ailleurs  le  temp  était  si  roau< 
vais  ! 


» fatto  delle  confetture  per  Pinver- 
Ho  ; altronde  U tempo  cra  c«wi 
cattivo  ! 


Il  est  vrai  , la  semaine  passé  la  È veristimo:  la  settimana  passata 
pluie  ÿ a ps  cessé , et  il  a fait  non  ha  cesstüo  la  ployai  ed  ha 
tant  de  boue  f qu  il  n’était  pas  fatto  unfango  tale^'che  non  era 


possible  de  sortir. 


postibile  di  sortire. 


Cela  m’a  bien  contrariée  j j’ai  été  Cià  mi  ha  non  poca  ùifaslîdita  e 
toute  triste.  Mais  que  tiens-tu  à raurisuxta.  Ma  cosa  hm  in  ma- 
la  main  ? i no  / , , 

C’  est  un  chapeau  que  je  viens  È un  cappella  che  ho.  comprato}  mi 
d’acheter  \ tu  me  diras  comment  dirai  che  te  ne  pare, 
tu'  le  trouves.  ; - 

Voyons  ! ah  , il  est  vraiment  joli  ! PedUmo  ! ah^  ah  , grazioso  m ve- 
où  l’as-tu  acheté?  , ‘ ' rUà  ! dove  P hai  comprato? 

Ici  tout  près,  chez  ma  marchande  Qui  vicino^  daUa  mia  modista;  quel- 
de  modes  j ceUe  femme  travaille  la  donna  lavora  perfettamenUy  e 
parfaitement,  et  toujours  dans  sempre  ait  ultimo  gusto. 
le  dernier  godt.  , 

Combien  l’ as-tu  payé  ? Çuanto  P hai  pagato  ? 

Un  louis  ; cela  n’  est  ps  chef  ! Vn  Juigi  } non  è caro  / 

Non,  sans  donle  j car  il  est  d'une  Nb , senza  dubbio^  tanto  pià  eA’  è 
forme  très-agréable.  Mets-le  un  una  forma  piacevoUtsima,  Met- 
moment,  que  je  voie  comment  titelo  per  un  istante,accio  io  oe- 
il le  va.  (ia  corne  ti  fin,  ,, 

Mais  je  ne  suis  ps  coifTec  A pré-  Ma  ora  non  sono  aeconeiata-  Guar- 


sent.  Regarde. 
Il  te  sied  A ravir. 


da.  , 

Ti  sta  a.  maraeiglia. 


Je  le  metbûi  diuianclie  prochain,  Damenica  prossinui  me  lo  metterà 
avec  la  robe  brodée  et  mon  col-  colla  veste  ricamata  e col  vezzo 
lier  de  pries.  di  perle.  > ■ -i 

Que  tu  es  heureuse  d'avoir  de  si  Petice  te,  che  hai  tante  belle  cosel 
belles  choses!  ^ 

Mais,  toi  donc,  n’as-tu  ps  une  gar-  E tu , non  hai  fiasse  un  gitardnrdba 
dérobé  plus  belle  que  la  mienne?  molto  pià  fornito  del  mio  / 

Cela  te  plaît  à dire  ; il  s’  en  faut  Tu  hai  un  bel  dire,  ma  ci  vuol  molto 
que  le  sois  aussi  élégante  que  toi.  perché  h sin  eleganteal par  di  te? 


Que)  projet  as-tu  pour  dimanche  7, 

J' irai  à la  promenade  avec  mon 
couain.  Veux-tu  venir  avecnous? 
demande«-en  la  permission  à ta 
mère. 

Volontiers.  Adlei| , ma  chère  ; à 
dimanche. 

DIALOGUE  XCIV. 

UN  nivE. 

Je  croyais  vous  trouver  encore  dans 
les  bras  de  Morpjtiée.  Comment 
avee-vons  reposé  » madame  ? 

Pas  trop  bien  ; j’ai  passé  une  mau- 
vaise nuit  } je.  n'  ai  pas  fermé 
l’  œil. 

Qu’ est-ce  qui  a dd  trptjtbler  votre 
sommeil?  > . 

Uae  mouche^  monsieur.  T étais  à 
peine  endormie  j qu’  elle  est  ve- 
nue bourdonner  à mes  oreilles, 
et  s’  est  ulacée  sur  mon  nez. 

L’insolente! 

J’avais  beau  la  chasser,  elle  reve- 
nait toujours  é la  même  place. 

Quelle  obstination  I 

Je  me  stiis  réveillée  ep  sursaut,  et' 
je  n’ai  pu  me  rendormir  de  tuutej 
ta  nuit. 

Que  je  vous  plains  1 Oh  l la  raé 
chante  bête  ! i ' 

Ce  qui  ni'  a fâchée  le  plus , c'est 
qu’elle  m’a  interrompue  dans  un 
.^plve  dont  j’ étais  curieuse  de  sa-^ 
voir  la  fin. 

Ce  ni'  était  pourtant  pas  un  songe 
inquiétant?  . t 

r ai  rêvé  de  vous  , monsieur.  ; 

Est-il  possible  que  j’aie  eu  le  bon- 
heur d’occuper  un  moment  vo- 
tre imagination  ? ■ 

J’ ai  rêvé  que  vous  étiez  au  bord 
de  la  mer,  près  d’être  engiouti 
par  les  flots. 


CAe  pemi  tu  di  far  domemca? 
Andrà  al  passrggin  con  mio  cugi- 
na.  yuoi  ventre  con  noi  ? prega 
tua  madré  di  aceordarteh. 

VoleMieri.  Addio  , tnia  car  a:  ci  ri- 
vedremo  domenica.  ' 

DIALOGO  XCIV. 

UN  80GNO. 

Crfdevaaneora  ditrovarlanelle  broc- . 
ciadiMo/feo.  Corne  ha  riposato^ 
signora  ? 

Non  molto  bene  : ho  parsato  una 
cMtiva  noUe  ; non  ho  potuto  chiu- 
dere  gli  oechi. 

Chi  ha  potuto  mm  disturbark  U son- 
no  ^ ' lu 

Una'moica  y âgnore.  Appena  era 
h addormentata.fChe  è venuta  a 
_ ronzare  neUe  mieorecchie^  e mi 
si  è posta  std  naso. 

Che  insoknte  I i 

Per  qmanto  la  seacciassi^  rtlornava 
sempre  siU  medesimo  posta. 

Che  ostinazione! 

Mi  sono  svegûato  lutta  spaventata^ 

I e non  ho  potuto  riprender  sonno 
in  lutta  la  notte.  < 

La  compatisco  ! Cattmssima  be-'' 
stiaccia  ! i. 

Quel  che  mi  è disfriaduto  di  piày 
' si  è cite  mi  ha  interrotto  un  so- 
gno  di  eut  era  curiosa  di  saper 
il  fine.  i.  ’’ 

Per  aüro  nou  era  an  st^no  dispia- 
eevote  ? . w , > •« 

sognaio  le'i  stessa , signore. 

■È  possibile  cKio  abbia  avuto  la  sorte 
di  accapare  un  momsnto  la  sua 
fantasia  ? 

Ho  segnalo  ch'ella  stava  sulla  spiag- 
gia  del  marcy  per  esser  seppellita 
mit  onda.  * 


■Di^lized  by  Google 
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Et  vou*  me  (endies  une  main  mAEd  êUa  mi  slrndeoa  um  mano  soc- 
courable  ? ■ ! Correvote  T 

La  mouche  m’a  piiptée,  et  le  son-  La  mosca  mi  ha  ptmta.  ed  il  sosno 
ge  a disparu.  • ; è sparito.  - ^ 

Jetueraisce  vilain  insecte,  qui  vous  i/lciVirre/  quelT  inseUacch , che  le 
a empêchée  de  me  sauver.  ' ' ha  impeditô  di  salvarmi.  ' 

DIALOGUE  XCV.  DIOGOLO  XCV. 

X.A  enoMENADE.  tA  PASSEGGIATA. 

Te  voilà  , mon  ami;  commeut  as-  Sei  /a,  amico?  corne  sel  venutofin 
■ta  fak.pour  venir  jusqu'ici?  ' qtû?  • • 

Je  suis  venu  en  me  promenant.  Son  venuto  patseggiando,  ' ' 
Excellente  manière  de  voya^r.  Eccetknte  maniera  di  viaggiare. 

J’ aime  à marcher.  Mi  place  il  carnminare.  ■ 

Pourquoi  fl' as-tu  pas  pris  une  voi-  Perché  non  hai preto una' vettara ? 
tare  ? . i 

Je. ne  me  soucie  pas  d'aller  ainsi.  JViw»  mi  caropùnto  dandare  di  fàl 
Je  suis  bon  piéton.  Lurqi/il  feit  modo.  Son  buon  pedôrie.  Çuarido 
beau  .temps,  je.  préfève  aller' à fa  bel  tempo  , preferisco  d anda- 
pied*  D’ aüleuw  il  me  faut  de  “ rc  a pieiÜ.  D'altronde  ho  bîtosno 
<lexercici.  - ..i  .c  '' di  far  moto.  • -*•  ^ 

Mais  cela  est  trop  fatigant.  ' Ma  rjuesto  è tropp'o  faticosô. 

• Point  du  tout  ; je  vais  doucement,  Nienie  ajffâtto;  vado  adagio^  presto, 
' OH  vite  , comme  cela'  me  fait  corne  mi  aggrada;  mi  ferma  per 
plaisir,  je  m'arrête  -pour  regar-  ‘ guardare  a mio  belFagio  qualche 
derà  mon  aise  nn  objet  qui-m'in-  oggètto  che  solletica  la  mia  visla, 
' léresse,  et  je  me  repose  quand  'e  mi  'riposo  quando  sono  staheo. 
je  SUIS  las.  , ' jH  o 

En  allant  à clieral,  on  a le  inêiue  Andando  a cavallo  si  ha  U medesi- 
avantage.  ' ' •(  ' mo  vantaggio. 

Pas  lüut-à-fait.  On  est  obligé  de  re-  Vi  è qualche  diffi-rema.  Siè  obhii- 
ster  sur  la  grande  route  on  dé  goto  di  restar  sempre  nella  'stradi 

- T^ud  en  quelque  sorte  de  son  mnestra;  si  dipende  dai  cavallo  , 
chev  J ; TOui  je  ne  veux  dépendre;  ed  io  non  vogtio  dipendere  che 
que  de  mes  jambes  et  de  mon  dalle  mie  gambe  e dai  miéi  ca- 
caprice  y et.de  plus,  je  suis  cer-  prtccl  ; itioUre  son  slèuiissimH  di 

tau»  de  ne  pas  me  casser  le  cou.  non  rompermi  il  colla."  '■  ! ' ' 

Et  ia  santé  ne  s'en  Irouvera  pas  'E  né  goUrù  'anche  ta  tua  saluié.  ‘ 
phlt  mol.'  k-,  ••  ' ■ . 'i  V ' • ; f -i  .]  l'i.  r ai'p  ..  . ' ■“ 

'.  V • i)  A -J.  . j"*  ,1-  ' 

"'-•i.--  'I  • ■ ■'•jf.oir 

. - 'v  ' ‘ -1  ’ i ; ■ -•  <,  ' 'iirp  àv  .1-  , 
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Ah!, mon  .cher  muître,  Tous  éllez 
être  bien  .«fliigê.  J’' ai  une  fort 
y .triste  nouvelle  à «ou»  apprendre. 
(2u'est-ce?  un  de  mes  débitent  se 
, sera4-U  «visé  de  marquer  ? 

Ce  a' est  pas  cela.  Le  malheur  que 
. > j'ai  à TOUS  annoncer  est  bien  plus 
,;;^^rand.'  Bêlas!  noue  sommes  tous 
N mortels  : ne  tous  désoles  pas  I 
Que  veux-tu  dire  avee.tea  hélas? 
Monsieur  votre  oncle  a été  frappé 
^ d’ un  coup  d’ apt^lexie.  v 
Quoi , mon  oncle  est  mort  ? ■ 

U vient  d’ expirer  dans  mes  bras. 
Quelle  catastrophe  1^  'ar 
U vous  aimait  bien  ,. h ce  qu’il.pa- 
. rait.  Une  heure  avant  sa  mort 
il  parlait  encore  de  vous,  t 
Oh  ! le  brave  homme  ! l'excellent 
homme!  il  m’a  sans  doute  nom- 
mé son  légataire  universel.  Mais 
dis-moi , est -il  bien  mort  ? 

J'ai  recueilli  son  dernier  soupir  ■ 
je  lui  ai  fermé  la  paupière. 
Dieu  veuille  avoir  son  âme  ! il  est 
bien  ! ne  lui  envions  pas  son  re- 
pos. Penses-tu  .qu'il  ait  laissé  une 
grande  fortune  ? 

SescoflTres-forts  sont  remplis  de  sacs 
d’ argent.' 

Oh  ! parque  crualte  ! tu  m’arraches 
ce  que  j' avais  de  plus  cher . au 
monde.  Je  ne  me  consolerai  ja- 
mais de  cette  perte  je  pleure- 
rai toute  ma  vie  la  mort  préma- 
..  turée  de  ce  cher  onole., C’était 
l’homme  le  plus  méritant  le 
plus  vertueux. 

Je  suis  sûr  qu’  il  était  riche  à plus 
de  cent  raille  écus. 

Va  vite  donner  le-s  ordres  nécessai.- 
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ji/i-y'  mio  caro  pmlronr^  V~  Si  è 
' pet'  essere  moito  affiitta.  Mo  da 
, rcenrie  uan  notizia  tristissima. 
Ghe  f'  è ? uno  de'  miei  debitori  sa- 
reUie  fotee  falliio  ? -v’ 

Non  è qùesio.  La  disgratia  che  deb- 
. . ba  annan  zioHe  è inoUo  maggitire. 
Dh  buono  i oimé  1 sb/iMr' tutti 
mortali  / non  isi  affiigga:  tn>ppo. 
Che  moi  tu  dire  cd  tmi  aimé  ? 

Il  suo  lignor  zîo  è State  cotpiU»''da 
un  tocco  d apbpkstia. 

Came  7 è morta  mio  zio  F • 

^ spirato  or  çra  netlemie  braceia. 
Chfi  catastrofe  / ■■  .... 

Egli  le  tudeva  moito  behC',  a quanta 

• sem  brava.  Udora  prima  délia  tua 
. marte  parlava  ancera  di  lei, 
Che  uomo  dabbene  ! che  uomo  ec- 

cellente  f m'  ha  fatto  senzri  dub- 
bio  suo  erede  universale.  Ma  dinu 
i mi  y è vtorio  darvero  7 
Mo  rkevuto  U suo  uUima  sospiro  ; 

gli  ho  chiuso  git  ûcchi. 

JDio  r abbia  in  gloria  ! sla  bene  do- 
v'  è!  non  gPinv'idiamo  il  suo  ri- 
poso.  Credi  tu  cite  ablùa  lascUito 

• grau  ricchezze  ? 

l suai  bauli  sono  pieni  di  sacchi  di 
denaro. 

Oh  morte  crudele!  mi  togli  quanta 
!<  aveva  di  pià  caro  al  monda.  Nim 
mi  consolerà  mai  di  una  tal  per- 
(htay  e piangerà  lutta  la  mia  vita 
. la  morte  immatara  , di  si  caro 
aio.  Era  1‘  uomo  il  pi»  degnoy  il 
più,vifiuosot 

Son  cerlo  ck'era  rkxoiS  pià  di  eert- 
tomila  scudi.  f '■  ’ • 

Va  presto  a. dore  gU  ordmi  neces- 


res  pour  l’enterrement.  Qu’on 
apprête  le  grand  corbillard  à six 
chevaux.  Je  veux  que  les  (uné 
railles  se  fassent  avec  toute  la 
pompe  imaginable  ; que  sur  la 
tombe  on  érige  un  monument  en 
marbre , avec  une  épitaphe  ma- 
gniBque  qui  transmette  à la  jm* 
stérilé  les  hautes  qualités  du  dé* 
junt  ; que ‘toute  la  maison  soit 
' tendue  en  n<Hr  du  haut  en  baS| 
que  tout  le  monde  prenne  le  deuil, 
que  la  ville  entière  soit  invi- 
tée à rendre  au  défunt  les  der* 
niers  devoirs. 

’Â  propos,  j’ai. trouvé  surlnilcs 
papiers  que  voilii  \ je  les  ai  em- 
pochés de  peur  qu’ils  ne  tom- 
bassent entre  des  mains  étrangè> 

, res  ^ peut-être  y tronverea-vous 
> des  notices  sur  sa  vie,  que  vous 
pourries  communiquer  à l'ora- 
teur chargé  de  l’oraison  funèbre. 
VoyonsI  des  mémoires  de  médecin, 
d’ apothicaire  ! une  liste  de  ses 
dettes!  elle  est  considérable.  Ah! 

. voici  le  principal , le  testament. 
Lisons  : « Je  lègue  mon  âme  à 
Dieu.)>Gestbien!((Jelègueà  mon 
voisin*’^,  pour  l' amitié  qu'il  m’a 
constamment  témoignée,  ma  mai- 
son avec  tout  le  mobilier^  à mon 
cocher,  mes  voitures  et  mes  che- 
vaux ; à mon  domestique , ma 
garde-robe  ; etc.  etc.  » 

Mais  vous,  monsieur,  vous  aurait- 
il  oublié? 

C’est  singulier I je  vois  beaucoup’ 
de  legs  , et  je  n’  y trouve  pas 
mon  nom.  Ah!  le  vmlé  : « Quant 
à mon  neveu , qui  ne  m’ a ja- 
mais montré  le  moindre  attache- 
ment , qui  est  un  dissipateur 
on  mauvais  sujet....  » 
Continues  , monsieur!  v 


sari  per  la  sepoUwra,  Che  si  pre~ 
pari  U gran  cat€iletto  a sei  caral- 
U.  yoglio  che  ifimerali  sknfatti 
con  tuUa  la  pompa  immagiaabile} 
che  sia  eretio  sutla  sua  tomba  un 
monumento  di  marmof  con  an  ma- 
gnifieo  epkaffio  che  trasmetta  alla 

’posterità  le^ttUe  qaatùà  del  de- 
funtay  che  tutin  la  casa  dalC  alto 
al  bâsso  sia  tapezzata  di  neroy 
che  tutti  si  oestano  a lutio,  e dut 
ta  eittà  intera  sia  imitata  a ren- 
dere  aile  spoghe  (U  mio  zio  gU  ut- 
timi  ' ■'  ■ ’ < 

A proposa  y gli  ko  trovato  indosso 
queste  carte  , che  le  emsegno}  me 
le  I son  messe  la  tasca  perché  uon 
cadessero  in  mani  stranierei  forse 
ci  troverà  quatehe  nodaia  salkt  sua 
ifita  y fS  cui  potrà  far  parte  al- 
P oralore  iacaricato  delP  orazioae 
funebre^  j ' 

Vediamo  ! coati  di  medicoy  di  spe- 
ziale  ! una  lista  dei  suoi  defJti  , 
ch'i  considerabile.  Ah  ! ecco  tet- 
senzialey  il  testamento.  Leggiamoi 
K Lascio  P anima  a Dio  ».  ya 
beaissimo.  « Lascio  al - mio  vici- 
ao  **  y per  P amicizia  che  mi 
ha  sempre  dlmostratay  la  mia  ca- 
sa con  tutti  i mobili  ; al  mh  eoc- 
chiere  le  mie  carrozze  ed  i miei 
cacalli  ; al  mio  serpttore  la  mia 
guardatxAa  ; ec.  ec.  » 

Ma  , signore  , i è scordato  forse 
di  là  ? 

La  cosa  è cetrfosal  Peggo  mdtt  le- 
gali  y ma  non  leggo  il  mio  nome. 
Oh  y eccoio  ! « Quanta  a mio  ni- 
pote  y che  non  mi  diede  mai  il 
minimo  segno  d ajffetto  y che  è un 
dissiputorcy  un  ctOtwo  soggetto. . . » 

Contiaià , Signore  l 


)>  BV  qui  fi^a  jumuis  voulu  ^otilér 
kn«s'bon$  conseils^  je  devrais  le 
déshériter...  Mais,  attendu  qu’  il 
est  encore  jeune  et  qu’  il  petit 
se  corriger,  je  lui  donne  pour 
legittime  le  vingtième  de  ma  suc- 
cession ».  Quelle  leçon  ! 

DIALOGUE  XCVII. 

1. 

< LA  CHASSOMAIHE. 

H j 

( Knlre  un  f>entHhoinme  et'  son 
épouse  ). 

r \ 

Futaie  journée',  fliadattie!  je  He  vous 
appoile  que  du  menu  gibier  ; 
des  perdrix , des  bécasses,  quet- 
■'  ques  lièvres  et  quelqwesl&pereaux. 
Vous  rentrez  bien  tard',  ni6n  ami! 

■ j'ai  craint  qti' il  i»e  ' votis  fût ’-ar- 
i4vé  un  malheur.  -V-ous  êtes  parti 
au  point  du  jOur  et'  volts  me 

"iaissez  ainsi  "seule  et  dans  l'in- 
•>quié>«de. 

Je  n'aurais  pas  voùlu' rester  dSvan 

■ tage  au  lit  pour  uti'-empire.' Mes 
piqueurs  avaient'  reconnu  Hier 
■un  cerf  à dix  cors  ,'bîèh'  che 
■ villé’,  tout  était  préparé  pour  le 

lancer,  et  ce  matin  je  suis  allé 
avec  toute  la  meute  pour  le  débu» 
cher.  • A l'.v 

Quoi1  ntarié  depuis  qliinzé' jours, 
vous  vdiiS  arrachez  des  bras' de 
votré  tendre  épouse  pour  courir 
après  Un  cerf  ? 

"PandOo"^  iha  chère ','’'je  'cdïnptàis 
' être  de  retour  derâeilleürehëure. 

' Ce  maudit  "animal  nous  a donné 
■■'‘bien  de  la  tablature.  Qirtnétles 
chiens  ont  été  découplés  et  tjiie 
'"  les  chasseurs  ont  sonné  dU  cûr, 
"il  a tellement  rusé,  que  m'tfn  li 
roier  , qui  certainement  est  de 


. . . ’90 

« E che  non  Ka  mài  inthilo  ascoltare 
i miel  baOni  con^lgU  , dovréi  di- 
sercdarlo....  Mîj,  posciach'è  egU 
è ancor’giovane  e puà  raveeder- 
si , gti  do  per  'sua  legilttma  la 
' ventesima  parte  delta  mia  succès  • 
sione  ».  Che  lezione  ! . 

I ■ ■ ■ -t  ■'  J *!’-)  * ’ 

DIALÔGO  XCVlI.  " ' 

, - I V ,v  ‘ 

, r ' , 

' LA  FAÙldXX  PKR  LA  CACCIA. 

1 i 

(Fra  un  gentiludtno  e sùa  moglie.) 

1-  S'I'  - . ! ‘ ’ 

>■ 

(iinrnatd  fattde moglie  mia  ! non 
vi  'port!)  che  selvaggiume  minulo  : 
pernici , becçacce , alcune  lepri  e 
^ alcunl  conigti. 

Rilornate  moUo  lardi  , marito  min  ! 
ho  iemulo  che  i>l  fosse" accàduta 
ijuakhe  disgrazia.  Siele  andalo 
allô  spuntar  de!  giorno,  ‘e  mi  /«- 
' sciate  cosl  sola  nclT  inquieludinc. 

Pfon  sàrei  rimàsio' in  leftô pià  a lun- 
go  per  mezzo  mondo.  I mieicac- 
ciatori  avevano  jeri  ricanosciiito  un 
' cervd'à  ilieci  corna , ben  armato  ; 
''  prCparaUvi  eran  fatti  per  dargli 
la  haheia,  e fui  <C  grad  mattino 

con  lutta  la  muta  per  farlo  sbu- 

: , .1  . “•  ( r.  y ■ , 

cUré. 

E che  f ahimàgtiato  da  qilindici  glor- 
ni , « iogliete  dalle  bracc'ia  delta 
iioitra  tenerà  mbglie  per  corrèr 
dietro  ad  un  cervo  ^ , 

Sèutàteiriif  carà\  io  speraya  essere 
pià  presto  di  ritorno.  Questo  ma- 
ijkdétlo  ànimale  ci  ha  data  molio 
du  fare.  AUorchè  i caiü  furo/io 
sciollt  ed  i eacciatpri ebbero  suo- 
' nato  ^ ebbe  tanta  dsluzia,  cHtc  il 
mio  b^dccô , cAe  ceriamenlé'è  di 
buona  razza  e ben  accorta,  ' tro- 
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aoo 

bonne  créance  et  qui  garde  bien 
le  cliange,  a demeuré  en  défaut. 
Moi-roéroe  j’ai  perdu  lea  Toies, 
i’  ai  brossé  et  battu  toute  la  fo- 
rêt, et  n'ai  pu  découvrir  sa  re- 
ftiite,  Je  tombe  de  lassitude  et 
d'inanition.  ' 

Vous  êtes  essoufié  et  vous  suez  à 
grosses I gouttes.  Pites-moi  donc] 
quel  plaisir  tous  trouvez  h coir 
rir  ainsi?  Vous  autres  chasseur^ 

' vous  sbufTrez  le  froid  et  le  chaud 
vous  sifflez  , vous  criez  , yous 
vous  exposez  à mille  dangers, 

' et  pourquoi?  pour  tuer  une  pats- 
vre  bête  qui  ne  vous  fait  pas  de 
mal  et  qui  ne  demande  qu'é 
vivre. 

Parbleu  ! si  oti  ne  tuait  pas  les  a-| 

, nimaux  , ils  ravageraient  nos 
, champs  , ils  mangeraient  nos! 
blés,  et  finiraient  par  nous  man- 
ger nous  mêmes. 

Est-ce  que  vous  avez  peur  d’être! 
mangé  par  un  lièvre?  Convenez 
que  vous  ne  chassez  que  pour] 

' chasser  , et  que  vous  ne  tuez| 
que  pour  le  plaisir  dé  tuer, 
üe  comptez'vous  pour  rien  l’exer-| 
ci  ce  que  l'on  prend  à'  la  chas- 
se , et  qui  est  nécessafre  à la| 
santé  1 ' 

L’exercice!  promenez-vous  à pied, 
à cheval , en  voiture  , je  pour 
rais  vou^  accompagner  partout. 
Et  1'  adresse  à bien  viser , à bien 
tirer,  "^ne  fait-elle  pas  hoprieur  ?{ 
Eh  bien  , au  lieu  de  tirer  sur,  un 
être  vivant,  tirez  à la  cible.  Je 
vous  ferai  proclamer  , en  pré- 
sence de  tout  le  villogè/^lé  plus 
adroit  tireur  du  canton. 

Vous  ne  concevez  pas  le  plaisir 
que  l’on  éprouve  lorsqu’on  voit 
le  cerf  aux  derniers  almis,  lors 


.MWii  in  faUn.  lo  tlcsto  ho  smar- 
Tito  la  via , ho  seorsa  « batuua 
luttât  la  sflva  , e non  ho  potuto 
, scoprire  dove  fiasi  rimboseato. 
Muofo  di  stanchezzae  di  famé. 


Siele  ttttto  riscaldalo  e tutto  in  su- 
dore.  Ditemi  un  poco  che  pia- 
ccre  trovate  a correre  in  tal  mo- 
do F f^oi  alui  cacciatori  palite  il 
freddo  e il  caldo  ; JîscAiate,  gri- 
date , ai  espenete  a mile  lisehi , 
e i>erchè?  per.ammazzare  una 
povera  bestia  che  non  vi  fa  alcun 
mate  e che  dimanda  solo  di  vè- 

.T  r*  rr»  • 

I . ^ * i *■  I ; 

Per  bacco  f se  non.  si  ammazzossero 
’ . gli  onimidi  1 devatterebbero  i na- 
stri^campi^-mangerebbero  i no- 
. stri  grani , t e fisürebkero  col  man- 
giarci , anche , fioi- . • 

Sta  a vedere iche  avrete- pnura  des- 
sermangiato  da  una  lepre 
cocdatemi.çhe  andatea  cacçia  pet 
^ aolopiaçere  d'asuianvi,  ed  ucçidete 
i ,'jeel.,solf>  piacere.  W.uccidere, 
Cwtufe  per  nuita  t esercivo  che  fas- 
si  alla  ^caccia  , e che  ènecezsa- 
..  rio  alla  salutef  ■ . > 

* I ' V.  • ’ •»  f * 

L’ esercizio  ! passeggiate  a piedi^  a 
cavallo , in  carrazza,  e potrà  ao 
compagnarvi  dâ_per,.tutto.. 

E la  destrezza  net  mirare,  ml  tirar 
giiulo  f hon  fa  eUa  çetore  ? ^ 
EbbenOf  ia,  vhce  di  tirare  sqpra  un 
etsere  i'iventc  ^ t traie  albersaglio. 
Vi  farà  proclamare  ^ in,presenza 
di,  tttlto  il  viUaggio.,  il  più  destro 
bersagUcro.  dei  coptprni...^  , , 
f^ài  non  capite  U piacere  che  propasi 
^ qtfflndo  si  vede  ilçerpo  agli  ultimi 
I momenii , quando  i carû  la  lace- 


^ que  les  dikns  ie  décliifeDt'k 
belles  dents!  > ' »v  “t 

Ce  pieisir  ne  peut  4tre  «elui  d'ua 
homme  délicat  et'  sensibles  .. 
Votre  sensibilité  me  (ait  rii'e.  'La 
nature  a donné  aux  femmes  un 
cœur  tendre  et  compatissdnt^  .aux 
’ hoinmes  éa  valeur  et  le  oounige. 
Le  beau  courage  , que  de  tuer  un 
animal  sans  défense  ! 

Saches  que  4a  chasse  est  une  pas- 
sion noble.  C'est  les  plaisir  des 
grands,  des  rois,  des  dieux 'mê-; 

<-mes.  ' ■ ' i.-k . . . 

Grràces  è cette  pasdœi  nobles  je 
n'entends  parler  ici t qse  de 
chiens,  de  fusils,  de  poudre  et 
de  plomb.  Vous  ne  receves  que 

■ des  .chasseurs , et  votreiconvçv-' 
.•  sation'  ne  roule  que  sur  k igibicr 

que  1 vous  ave»  tué  .tuUmansfué.' 

■ Le  soir.,  vous  ne  vonis  'eeuebex 
qu'avec  la  pensée  de  recamu|en'4 

• «rie  jour. suivant.'  ' <' 

Vous  ifie  dire*  ce  que  vous  vou^i 
1 dres.  Demain  je  reqnélersi 
cerf  et  je  celévecai  Je  défaut.  Si 
je  le  mets  a mort  , comme  je 
i n’  en  doute  pas  , je  vous  fersî 
hommage  de  son  bois.  . 

Que  voulès-mis  que  j’  eu  iassc  ? 
Vous  le  feres  .m^ce  à l'entrée  du 
château,  au-dessus  de  la  ports 
I cochère.  .’A  ce  signe  tout  le  mon- 
• de  reconnaîtra  la  demeure  d'un 
fameux  chasseur. 

1 , 1,  ■ > ' .■  i 

«'  DIALOGUE  XCVIII. 

..  d' . . 

' JOE  U TSCCIKB. 

-(J  . * . . 

Avec  tute  demmeUe. 

Quelle  heureuse  découverte* que 
celle  de  la  vaccine  ! 


aof 

>-‘ràno  !»  gû  finacwoflO'te  Wscera/ 

Qunio  ’ piaeene  • non  )>nà  etsdr  tdSk 
- -pee>  un'  udmù  dêHèato  ç sentilüls. 
La  oo$tmeemM)'ét4  m fa»ridere.  V» 

• natura  ha  data  aile  éértiie  4tn^uo- 

re  tenero  e compassidnevote^y^^hi 

uem/»  U vahn  «l’'ü  wwogg>J6, 
€ke  bei  waggia^-MmeciAere  «é  a- 
nimals  sema  difesaT 
Séppiaie  che  inveaeda  i UMfspaà- 
■siane  noMUfi  È H pèncere  dd  gran- 
di ^ dei  re  ^ e degü  skssi  Dci. 

(1,1  . U':,;'  •' (■!•■»•'!>>>  > 

Jtürcé  'a  <piéetd  pMfioste  Boidie-i,  h 
non  sento  pahdarc^tiche  dieenij 
■Ai  sehioppi,^  di  'psfaers,  di  paiU- 
ni.  Non  ricevele  in  casa  che-kac- 
< ciMàtif  ’ e la  vogtra  eonversazkùte 
->  non  id  salira  cAestfi  seSvaggiume 
da  uoi  ttcciso  o snnneato.  Ætase- 
‘ < ns  nàn  H gorkate  che  col  pensions 
di  fare  lo  stesso  U dl  segtxnte. 

>1  .(  .1  * il."  ► 

Direte  ifuello  che  «,  pkwads.^rj)(s- 
■V  > mani  icéteherh'  gti  amva  d . eervo 
■ ed  immtderà'  i^errorciy  Se  lo  jit 
BJor/re,  conte  non  ne  dahito^  vi  « 
«nitfggfo  delle  sue  cefna.i 

. . « > !.  .1  . ,J 

Che  enga  ko  da  farne  ? ' • - 
ho  farcie  ponre  alP  ingesso'-  délia 
casa  sopra  U portons  A un 
tal  degno  tutti  nconoscertuuto  Pà- 

• > bümione  d un-  famoso  caceiato- 

rci.  •><  > >• 

\*  ■ r î 1 ' 

. MALOGO  XCVIII. 

: VAcana» 

I ■< 

Ck>n  una  zittella. 

i . f ■ 

Che  scoperta  fclice  è quella  délia 
. vaccina  ! >.•  - > •. 


3<n 

C'«»t  dommage  qu'  dte  n’«t  |M( 
été  faite  vingt  an»  pluldt.  ' 
il  est  vrai,  la  petite  vérole > n'eu- 
. Kiit  pas  enlevé  tant,  il’ enfams. 
£t  je  ne  set~ais  pos  eiiltlér  uomiue 
..  je  le.’seU.  *•  ,'  ' .i  - 

CoiniBcnt  ? , 

lée  voye£>vous  pas  sur  ma  figure 
les  ravages  de  cette  cruelle  ma- 
ladie ? ' • 

Vous  êtes  un  peu  gravée , made- 
moiselle^ mais  cela  n'die  rien  à 
..  vos  cbaimes.  . ■ < 

Jesuis  eulièreineiit défigurée  et  fort 
laide,  et,  par-dessus  tout  cela, 
\enrore  demoiselle. 

Tout  est  eoinpetisé  par  votre  ama- 
. bilité.  .<  . ( 

Ua  mère  a en  grand  tort  de.  ne 
m’avoir  pas  l'ait-iisaculer  iors- 
< «{ue  j’  étais  jeune.  ■ -..v  . v V 

<L‘  inoculation  a’  a pas  ^.tel^ours 
. ..réussi.  '.1  i'.  ■ \ . 

Le  mal  est  fuit , il  faut  i|ae  je  le 
..  tprenne  en  patience.  Mais,  dites 
'■'mot  ; • cette  opération,  préserve- 
< ‘ t-elle  bien  certainement  d’ un 
V.  .tel  fiéau  ? 

L'experience  a réduit  tous  ses  dé- 
tracteurs au  silence. 

On  assure  pourtant  que  plusieurs 
sujets  ouf  cil  la  petite  vérole 
après  avoir  été  vaccinés. 

La  nature  est  si  variée  dans,  ses 
moyens,  qu'il  y aurait  trop  de 
|>résoniplioii  à prétendre  les  sui- 
sir  tous  exucteineiit.  Mais  ces 
rares  exceptions  ne  sauraient  ba- 
lancer l’avantage  général  et  vrai- 
ment incalculable  de  la  décou» 
verte  de  la  vaccine.  D’ailleurs 
elles  peuvent  résulter  de  l'igno- 
rance de  1’  opérateur.  t 

Si  jamais  je  me  marie  , je- veux 


Peccato  ehe.  noa\$ia- tUUa  faUa 
vem'anni  sono.  . -, 

È<  veto  : il  uûjuolo  non  avrebbe  rn- 
f/Uo  lanti  rugaiii. 

Eli  io  m>»  stirei  butternta  quai  1 40- 
no.  I - .1 

■Corne  ? ■ • .1 

Non  petC  cUa  suUn  mia  faccia  U 
■ guasto  ili  quesin  arudelissimié 
màlattia  ? 

Ella  ne  porta  ile'si'gni  y signorina  ; 
ma  clù  nmi  dinbnaUee  imnto  le 
di  lei  aUrnllwe.  ' 

Sono  totalmeiUe  sjigurata  , sono 
bruttissima  , e4  oltte  di  queeks^ 

I zdtella'ancora.  <-  .Mt 

Tatto  è compensato  dalla  sua  ama- 
bHilà.  > . > 

La  mia  génitrice'  ha  aauto  gran 
■torto  di  non  wermi  (dtto  iaocu- 
lare  aUarch'  era  giovinettax 
L'inocalazione  non  d itoto  sempre 
' giosevole.  -si,.  > 

U male  è fatto^  bisogna  «Ae,  io  lo 
soffra  pazieniemente.  Ma , mi 
dica:  questa  o/temtsione  préserva 
certameiüe  • da  mi  cotai  flugeHo? 

U esperienza  ha  faito-  tacere  tutti 
quelti  che  la  condanmvano.  ' 
Eppure  assicurasi  che  vari-toggetli 
hanno  avuto-  U vajaolo  dopo  et- 
sere  stati  vaeeinati.  s 

LU‘ natura  è in  tal  modo  variata 
net  mezzÀ  smoi,  ehe  sarebbe  trop- 
po  presuntuoso  chi  prétende sse 
coglierli  tutti  esattamente.  Ma 
queste  •'rarissime.' ecceziéni  non 
potrebbero  contradire  al  general 
vantaggio  , veramente  prezioso  , 
délia  scoperta  délia  vaccina.  E 
d altronde  il  catlivo  esito  puô 
procedere  daW  ignoranxa  delPo- 
i-peratore.  , v 

Se  mai  prenderà  marilOy  veglio far 


fatr«  vacciner  toos  ^ les  enfant! 
que  j’aurai  J et  je  cboisirai  avec 
attention  le  chirurgien. 

DIALOGUE  XCIX. 
on  -n'  fcSHDi. 

Pourquoi  bdillcz-vous  ? 

Je  trouve  le  temps  bien  long;  Je| 
ne  sais  que  devenir. 

lUavez*vous  donc  rien  à faire? 

Je  ne  suis  pas  dhiposé  au  travail 
aujourd'  bui. 

Prenez  un  livre  et’ lisez. 

La  lecture  m’  ennuie. 

Eh  bien  I promenez-vous  un  peu 
pour  vous  distraire.'  Il  faut  faire 
de  P exercice. 

Pai  déjà  fuit  trois  tours  dans^m» 
chambre  , et  je  sui^'^'fctigüé.  C 

' est' une  cruelle  chose  que  l’ennuill 

C'est  la  maladie  des  riches.  Qiianl| 
ÿ moi , je  sais  bien  à quoi  pas- 
ser mon  temps.  . * 

Quel  est  donc  vptre  passetemps  or 
dinaire  ? 

L’occupation,  dont  je  ne  manque 
jamais:  le  désœvrement  me  se 
rait  insupportable. 

r ai  épuisé  toutes  les  distractions, 
aucune  ne  m’ a satisfait. 

Il  en  est  une  cependant  dont  Pef 
fet  a toujours  été  infaillible. 

Laquelle  donc  ? 

Faut-il  Vous  la  nommer?  La  bien 
faisance. 

On  m’ a dit  si  souvent  qu*  elle  m 
biit  que  des  ingrats. 

Langage  des  égoïstes:  au  surplus 
que  vous  importe  P ingralHude 
Si  vous  faites  le  bien  pour  I< 
plaisir  de  te  faire  , ce  pUiairf 
ne  vous  reste  t-il  pas  ? 


ao5 

vàceinare  tUUi  t j!gtt  ctentf  na- 
steranno',  e metterb  tatta-  tatten- 
zione  netla  tcelta  del  chirur^o. 

J 

DIALOGO  XCIX. 

OEIXA  XOU.  ‘ 


Perché  sèaâigOa  f ■-  i 
Troua  U tempo  asmi  tango, 
so  corne  passarlo. 

Non  ha  danque  da  far  neila  P 
Oggi  Hon^  son  portatu  pet  tOPàro. 

Prenda  un  Uino  e legga»  ‘ 

La  letlara  mt  annoja.  ‘ 

Ehbeàe,  passeggi  un  tanttné  per  dt- 
slrarsL  Bisogna  far  detfesereizio, 

. i.t 

Ho  fatto  già  tre  gitl  netla  mfn  ca- 
méra^ e sono  simcco.  Crwdelii- 
sima  cosa  i la  noja.'-^'  - 
È la  malattia  déricchi.  Jb  qàdnto 
"à  me  , so  bene  càtde  pàïsa/e  U 
tempo.’’  ''  V / ’ 

Çùal  è duriqvùe  il  Sub  pdssnUmpo 
ordinario  ? ' 

L' occupasione , di  eut  non  manco 
mai.  L’osio  sarebhe  per  me  in- 
sopportabile. 

Ho  provttto  lutte  le  posliéiU  disira- 
ùoni , niuna  mi  ha  sodàisfatlo- 
Eppure  ve  nV  una  il  eui  è 
stato  sempre  infatlibile.  ’ 

E quai  è mai  ? 

Debbo  nominargheta  ? La  benefi- 
cenfa.  ' 

tfi  fu  detto  tante  voite  che  questa 
non  parlorisce  altro  che  insrutl- 
tudine.  ' 

Discono  delC  egoista  : del  resta  , 
' che  ini/)orta  C iiigratitudine  ? se 
eUa  fa  il  bene  pet  solo  pincer  M 
farlo , non  le  resta  tuttora  total 
" puteere  ? 
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Belle  Mtûfactioo  , que  cl'  obliger 
des  gens  qui  vous  prennent  pour 
dupes  ? ’ 

Tant  pis  pour  eux  : mais  vous  , 
consultez  votre  cueur  : supposez- 
vous  quelquefois  à la  place  de 
l'honnête  indigent.  Pensez  aussi' 
au  moment  où  il  faudra  renon- 
cer pour  toujours  à toutes  vos 
^ich^îsscs.  Croyez-vous  qu’ alors 
vous  regretterez  d’avoir  consu- 
eré  quelques  parcelles  de  votre 
immense  superflu  au  soulagement 

des  misérables  ? Eli  ! corn-, 

bien  d' autres  considérations  je 
pourrais  ajouter  , si.... 

C’est  assez,  vous  me  persuadez*^ 
et  des  aujoiird’  liui  , je  vais 
chercher  toutes  les  occasions  de 
suivre  votre  couscil. 

Elles  ne  se  feront  pas  attendre 
long-temps:  songez  seulement  à 
ne  jM»s  les'  éviter  , et  je  vous 
certifie  que  La  satisfaction  qii’ 
elles  vous  procureront  chassera 
bien  vite  1’  ennui  qui  vous  dé- 
vore. 

“dialogue  C. 
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Qu’il  est  donc  désagréable  de  n’é- 
tre  pas  riebc  ! 

Pourquoi  ? 

Belle  demande! 

On  n*  est  pas  malheureux^  pour 
cela. 

Du  moins  on  n’est  pas  heureux. 

Le  bonheur  ne  consiste  pas  dans 
la  richesse.  i 

Si  j’  étais  riche , je  ne  me  plain- 
drais pas. 

Contentement  passe  richesse  : et 
puis  , tu  n’  es  pa»  dans  Pindi 
gence. 


Bella  soddisfozione  i ^ucUa  di  be- 
iwficttrç  i,enonfi  che  ci  contrac- 
cambiano  con  corbetlarci  ! 

Pfgj{io  per  loro:  maeUa^  consuki 
il  proprio  - cttore  : suppofiga  tal- 
voltri  di  essere.  net  poaio  delCin- 
^ digente  onesto,  Pensi  anche  a 
quel  momento  ncl  quale  dovrà 
per  sempre  rutunciare  a tulle  le 
sue  ricchezze.  Crade  furse  che 
ntlora  le  rincresecranno  atcune 
particellç  delC  immenso  suo  su- 
perjluo  consecrate  al  sollicvp  dei 
miscrabili  ?...Eh  ! rpianle  atlre 
considerazioni  polrei  aggiunge- 
rc  ^ SC • • • 

Basta  cosi  , sono  persiiaso  ; e fin 
du  que  St  O giorno  y cercherà  lutte 
le  occasioni  di  seguire  U suo  con- 
siglio. 

Si  presenleranno  ben  presto;  si  dis- 
ponga  soltanto  ad  accoglierle  ai- 
faopo^  e sut  sicuro  che  il  con- 
tenta che  ne  provgrà  farà  spa- 
rire  la  noja  che  la  divora. 
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DELL4  RJCCHEZZa. 

Quanta  è sgradevole  il  non  esser 
rieco  ! 

Perché  ? 

Bella  invero  questa  domanda  ! 
ffon  si  è infelici  per  questo. 

Ma  nemmeno  si  è felici. 

La  felieità  non  consiste  neÜa  ric- 
.chezza. 

Se  fqjsi  ricco  y non  mi  lagnerei. 

U cuor  contenta  sapera  le  ricchez- 
ze : et  altrondc^tu  no/t  sei  nel- 
Vindigenza, 


Je  ne  suis  pas  dans  Ia'’mistH*e  ; 
mais  je  suis  obligé  de  me'  stm- 
meure  à beaucoup  de  privations. 
La  médiocrité  est  préférable  à l’o- 
puleuce.  ^ , i..-*  ■ 

Abondance  de  biens  ne  nuit  ja> 
mafs. 

Très-souvent  die  est  la  source  de 
' ■ beaucoup'  de'"  chagrins  et  de 
soucis.  ' ‘ ' 

L’embarras  des  richesses  ne  me  fe- 
rait pas  peur.  - ■ v 

Il  faut  savoir  modérer  ses  désirs. 

Aussi  je  ne  demande  qu’une  hon- 
nête aisance  ; trente  mille  livres 
de  rente.  • ' 

C’  est  beaucoup  ! ■ ' 

Pas  trop  , je  saurais  m’  en  faire 
honneur.  ' 

Tu  serais  , sans  doute  bienfai- 
sant , généreux  ? > 

Oui,  ccrtesi  ma  plus  douce  jouis- 
sance serait  de  secourir  les  mal- 
heureux , de  soulager  4es  pau- 
vres. 

Si  jamais  tu  deviens  riche , je  te 
souhaite  la  continuation  ' de  ces 
louables  sentimens.  >'• 

. DIALOGUE  Cl. 
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Voici  l’heure  ordinaire  de  nos  le- 
çons en  forme  d’entretiens:  êtes- 
vous  disposé  à m’entendre? 
Vous  savez  que  c’est  toujours  avec 
le  plus  grand  plaisir;  de ‘quoi 
traiterons-nous  aujourd'  hui  ? 

De  la  .civilité  , ;de  ce  lien  socia’ 
qu’on  nomme  aussi  politesse,  ei 
qui  nous  distingue  des  peuple^ 
barbares. 


Non  Sono  netik' rnhéria  ^ ' ma  son 
. costretto  di  sotlomettenrii  a molle 
privationi. 

La  mcdiocrità  è preferibile  alCopu- 
lenza.  ’’’  ' ' 

V aibondanza  de' béni  non‘'nuocm 

\ mai, 

Spessissimo  è la  sorgente  di  molli 
'rammarichi  ed  affanni. 

L’imbarazzo  délié  ricchezze  non  mi 
farebbe  paura,^ 

Fa  d'uopo  saper  moderafe  i propri 
desideri. 

Per  questà  ragione  non  domando 
ihe  ma  discrela  àgiatezza:  rate 
a dire  trenta  mita  lire  di  réndiia. 

È molto  I ' 


JVon  c Iroppo}  saprci  farmi  onore. 


Si , certamenle  ! il  ptù  dolce  dei 
miel  piaceri  sarebbé  quello  di 
soccorrere  gt  infelici^  di  soltera-  ^ 
re  i poveri. 

Sfe  mal  dii>enlerai  rtéco,  li  augura 
la  continuazione  di  quesii  hdecoli 
sentimenti, 

f / • • 
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FB4  UN  PBECETTOBK  ED  IL  SUO 

ALLIEVO. 

' -1 

Ecco  tara  ‘solita  dette  noslre  lezUh- 
ni  a modo  âi  ragionamenli } è 
disposta  a senlirmi  ? 

Ella  sa  che  vi  provo  sempre  il  mag- 
gior  piacere  ; di  che  Iratteremo 

^ ‘ . - 

Delta  çiviltà , di  quel  legame  soeja- 
fe,  chid'malo  anche  politezzay  e 
per  mezot  del  quale  ei  dislin- 
guinmo  dai  popoli  barbari. 
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Comment  d4£niroQ»nou«  J«  tiri- 
lité  t ou  poIitecM  ? . ^ , 

Très-simplement  : 1«  besoin,  de 
plaire  è ses  semblables^  , , 

Vous  appelez  cela  un  besoin  ! j 
a-t-il  donc  un  intérêt  personnel 
à être  poli  ? 

Sans  doute  ; si  tous  voulez  aug- 
menter la  somme  de  votre  bon- 
heur par  tous  les  points  de  con- 
tact que  TOUS  avez  sans  cesse 
avec  tout  ce  qui  vous  entoure. 
N’admeltes-Tous  aucune  exception? 
Aucune. 

Cela  m'  étonne  ; je  conçois  bien 
-qu'il  est  utile  d'êtie  civil  avec 
mes  supérieurs  , et  même  avec 
mes  égaux,  car,  par  là,  je  me 
.concilie  la  protection  des  uns 
et.I'aipitié  des  autres.  Mais  je 
ne  tvsmprendt  pas  quelle  sorte 
d’ intérêt  peut  m’y  aiimnler  à 
1’  égard  de  mes  inférieurs , ou 
de  ceux  qui  dépendent  de  moi; 
avec  mes  domestiques  , par  O- 
xemple  ! 

Qu’avons-nous  dit  ^ l’autre  jour, 
des  rapports  entre  les  maîtres  et 
les  domestiques  ? 

Que  c’  est  un  échange  des  servi- 
ces de  ceux-ci  contre  P ai^nt 
de  ceux-là. 

En  leur  donnant  votre  argent , n’ 
êtes-vous  pas  intéressé  à en  ob- 
tenir cet  eropressementafTectueiix 
qui  ajoute  tant  de  prix  à ces 
mêmes  services? 

Certainement  ; je  ne  fais  aucun  cas 
des  soins  d’ un  domesti(pie , si 
^ je  ne  puis  compter  sur  son  at- 
' lâchement. 

Et  crojez-vous  que  ce  sentiment 
. ' puisse  se  vendre  et  $’  acheter  ? 

Non,  vraiment;  mais  aussi  je  me-/ 


Jh  qHai.miido  Ja  cMbà^ 

0 poUltàta  f > .i. 

SgmpH<^simamente  t il  hUogm)  di 
pjtactf0  et  moi  simUi. 

EUa  dUama  questo  un  Usogno  ! vi 
snrebbe  forte  qttalçhe  intereste 
personale  ad  ester  civile  ? . ' 

Se/iza  dttbbiol  te  puole  aumentare 
la  somma  deÿa  tua  felicUà  sa 
tutti  I puiiti  di  vontatio  che  avrà 
ogni  giorno  con  quel  che  la  fre- 
qnentano. 

Nom  ammette  akuna  ecceùoae  ? 

Nessuna. 

Cià  tni  ttupisce } intendo  bette  de 
sût  atde  Cessere  civile  eo'mià  sa- 
periori  ed  anche  co'miei  ugmliy 
perché  cosl  m'acquitta  la  prote- 
zione  degli  uni  e C amûsizia  de- 
gll  allri.  Ma  non  to  eupire  quai 
sorla  <r  intéressé  posta  stimoier- 
mivi  a riguardo  dei  miei  infsrio- 
ri,  O di  quelli  che  da  me  dipen- 
dona  i dei  miei  servUori  ^ verbi- 
graùa  / , . 

Cos'abbûon  detta  ttdtro  giarna,  ia- 

i,tnrno  a' rapparti  tra  i padroni 
e i servitori  f < ,* 

Che  sono  un  cambio  de' tervigi  di 
questl  centra  il  danafo  di  quelH. 

Net  dar  loro  il  suo  danaro  , non 
ha  ella  intéresse  ad  ottenere  quel- 
P affettuota  premura  che  awalora 
tanto  quei  medesimi  eervigi? 

Certamente  : non  istima'-  nuiia  le 
cure  (Ton  servilmVy  se  non  passa 
fur  conta  sul  sao  attuccamento. 

: : U V-.  • 

E crede  ella  che  questo  sentimeMo 
passa  essere  «enduto  e campe- 
rata?'  ' .-x-  < 

‘.  Veramente  no  ; e per  questo  io 


sure  mon  afTecHon  loi  snr 
, celle  que  je  lui  suppose  pour 
moi.  ^ ^ 

Fort  bien  : muis  espérrx*vous  IVn 
convttûiore  par  des  manières  et 
par  un  langage  contradictoires 
avec  vos  dispositions  intérieures 
à son  égard?  La  civilité  | la  ]>o- 
litesse  no<sonl-elles  pas  les  prou- 
ves les  plus  naturelles  de  l» 
bienveillance!  Les  bienfaits,  qui 
sont  des  preuves  encore  ineilleu 
res , ne  peuvent  se  répéter  à 
chaque  instant  i votre  fortune 
n'  J suffirait  pas.  Mais  l’ urba- 
nité est  un  fond  inépuisable, 
avec  lequel , et  sans  frais,  vous 
les  tenez  continuellement  dans 
la  certitude  de  -cet  attachement 
si  précieux  pour  eux,  qii’  il  leur 
fait  sacrifier  souvent  jusqu'é  leur 
propre  existence. 

Je  coasprends  fort  bien  maintenant 
que , outre  les  motifs  puisés 
dans  la  religion  et  la  saine  mo- 

■ raie  f-que  vous  m'avez  déjà  si 
bien  démontrés , le  simple  cal- 
-cul  de  notre  intérêt  personnel 
nous  engage  à être  civils  , même 
avec  nos  domestiques  : mais 
avec  les  gens  sans  éducation  ? 

Votidriez-vous  leur  être  assimilé  en 
les  imitant  ? Rappelez-vous  le 
procédé  de  ce  philosophe,  c|ui, 
poursuivi  jtisqu' à sa  maison  par 
un  homme  grossier  et  insolent, 
qui  1'  accaUait  d’ injures,  le  fit 
accompagner  par  un  esclave,  un 
flambrâii  à la  main.  Au  surplus, 
ne  prenez  pas  le>cfaange  sur  mes 
principes  : H ne  s’  agit  pas  d' em  - 

■ ployer  avec  ces  sortes  de  gens 
I les  formules  de  politesse  , les 

complimens  en  usage  dans  la 
société  choisie  : ce  sont  plutêt 
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miîuro  la  mia' affiziom  per  lai 
ta  çuclla  che  gli  tappongo  per 
me.  - • * ‘ 

Berü»timo:\ma  spera  ctmvmcernelo 
con  treuil  e'&nguaggio  che  smen- 
tiscano  taü  tùspotizioni  interne  a 
sm  riguardof  Zaemllà^  la  pu- 
litezza  non  sono  le  prove  più 
naluraèi  delta  bencfolenza?  I bé- 
néficia i qudU  tono  prove  anche 
migüori^  non  pastono  ester  ripe- 
tuti  ad  ogn'ittante:  le  di  (et  to- 
slanse  non  basterebbero.  Ma  tur- 
banità  i an  capitale  ütesauribiley 
tnediante  il  quale,  e feriza  tpeta, 
ti  mantengono  eontinuomente  net- 
la  certezza  di  quelCaltaccamrnto 
per  esti  jtrezioso  a tegno.,  dajar 
ioro  spetto  tacrificare  aneke,  ta 
propria  esisunza.  ^ i ■ 

Ora  intendo  bemssinto  che,'  indiprn- 
denlemenle  dd’molivi  cavati  dalla 
rèligione  e dalla  tana  morale,  i 
quaii  già  da  lei  mi  furono  cosi 
bene  dimottrati , il  semplke  oal- 
coio  dei  nostro  pertonale  intéres- 
se c'impegna  ad  ettere  cioiü  an- 
che co'nottri  terviten  : ma  colle 
persane  senza  educazione  ? 

Vorrebbe  farte  mettersi  al  haro  8- 
vello  Mit  imitarle  ? Bicordiù  il 
traita  di  quel  fiiosofo,  H quale, 
ittsegttito'  fino  a casa  sua  da  uA 
ttomo  grossotarw  ed  insolente,  che 
lo  colmava  d’ingiurie,  h fece 
accompagnare  dt  uno  scliiuuo 
colla  fiaccola.  Dd  resta  , non 
prenrUiti  abbttglio  su  i miei  prin- 
tcipii:  non  si  traita  di  adope ra- 
re con  quelle  toH  persane  le 
formde  di  politezza  , i compli- 
■ menti  asaii  nélta  scella  sooielà; 
ma  pialtosto  dànostrazinni  di  bon- 
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dos  dëmonstntioiisde  bonléet  de  . tà  -*•  di  dtdoesm  , ’ 7««î  rigaardl 
doreur  4 de  ces  ëgaiid»  de  coin-  ' di  compiaoenza  ehe  guadagnan»  i 
plaisance  qui  gagnent  les  cœtirs.  cuori.  Del  resta,  fosse  per  mera 
JSb  un  mot  , n«  fdl-ce  que  par  cumideraikme  -di  se  medestmo  . 


. considération  pour  «oi-mème  , 
■ '(lippe  les- vous  qu’un  hoiume  bien 
> élevé  ne  doit  jamais^  parraeUre 
une  aelion  ou  des  propos  qui 
donneraient  lieu  deqienser  qu' 
>'  it  'est  sans  éducation  et.  proba- 
blement d' une  naisaance  peu 
Tclevée.  , 

' . - DIALOGUE  CH. 
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, sowengasi  che  un  nome  edacato 
bene  non  deve  in'^aleun  easo  far 
dubuttre  délia  sua  buontt  nascitn 
eon  faUi  o parole  iadipanti  il 
basse  *>olgo,,  priva  de' bmefici 
] idella  educaùone. 

. s ;'■! 
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•'  . DEixa  soBturs’.  > 


Approchez , mon  fils  , j’  ai  des  re- 
iproehes  à vous  faire.  ‘ 
Sur  quoi  donc  ^ mon  cher  ]>apa  ? 

Sur  votre  conduite  en  général  : 
f.  tous  vos  professeur*  se  plaignent 
rde  vous.  - I-'  / 

Si  vous  les  - écoules  ^ ils  ne  sont 
jamais  conlmis..’A  les  entendre, 

. un  jeune  gentiUiomme  , distin 
gué  par  sa  naissance  et  ses  .ri 

I chesses  , devrait  étudier  , .(ra- 
• vailler  comme  le  fiU  d' ou  bour 

geois.  - 

II  me  semble  que  vous  devriez  leur 
savoir  gré  de  l’ intérêt  qu’ils  lé-^ 
rooigoeni  pour  vos  progrès. 

(Ml  ! ne . Croyez  pas  ' que  ce  soitj 
pour  moi  : tout  se  rapporte  à 
. leur  vanité  personnelle. 

Et  vous  vous  piquez  de  rabaisserj 
.ce  petit  orgueil  par  voire  insou- 
' ciance  à profiler  de  leur  leçons? 
Ce  n’est  pas  loutrà-fait  cela,  papa; 
mais  i’  ai  lieu  de  croire  que  vo- 
tre fils  n’  a pus  besoin  de  se  . 
donner  tant  de  peine  , de  "se 
calciner  le  sang  sur  des  livres, 


Awkiimteri,  mio\figlie,  ho  dafar- 
■ei  de'  rhnpféveri.  i i 
Su  quai  soggetitr  mai,  eam  signor 
’ padre  ? ■/  • i'? 

«y alla  voslra  condotta  in-  generale: 
*utl' i voetri  projeesori  si  lagaa- 
no  di  voi.  ■ r>l  lu  • , •■> 

Se  darà  hro  asctdtO',  n»n  saraauo 
mai  canteati.  A'  parer  loro,  un 
giovonm  genlilaomo^  skstinto  per 
> naseiut  ; e riceheeza , dovrebbe 
''  sbtdtane-  e traritgliare:  came  U 
• Jtglio  d'urt  cittadino.-  , v • 


3C  pare  ehe  dovreste  essere  grato 
délia  pretnura  ehe  -dimosirano 
,'pei  ,vostri  progressi.  ^ • 

Oh  ! non  creda  già  che  abbiano 
premura  .di  me:  tuU»  riferiscesi 
alla  tara  personàle  .varntà.  n ; 

E P(  fate  impegno  di  abbassare  ttna 
tal  «arutà  ooUa  voftra  négligea- 
sa  a projittare  deüe  lero  leeioni? 
Non  è latietameate  cosl , caro  si- 
gnor padre  } mu  ho  mofivo-di 
credere  eheivottro  figüo  non  hd 
bisogao  di  prendersi  tattto  fasü- 
dio  , di  riscaldiirsi  U sangttc  m 


de  fuligiier  comme  un  misérable 
dans  les  exercices  du  corps  et  de 
1’  esprit , pour  jouir  de  la  con- 
sidération que  votre  rang  lui  as- 
sure dans  le  monde. 

De  quoi  croyez-vous  que  se  com- 
pose ce  monde  , où  vous  pensez 
que  cette  considération  est  as- 
surée ? 

De  tout  ce  qu'il  y a de  mieux 
dans  la  ville  et  la  province. 

Je  vous  conseille  donc  de  ne  ja- 
mais sortir  de  ces  lieux , hors 
desquels  , à chaque  instant  , 
vous  seriez  exposé  à des  morti- 
fications pénibles  de  la  part  de 
ceux  qui  , ne  connaissant  pas 
votre  famille,  mesureraient  leurs 
égards  à votre  mérite  person- 
nel. Il  sera  prudent , même  ici , 
de  vous  faite  sans  cesse  accom- 
pagner de  ma  livrée , ou  de 
porter  sur  vous  quelque  signe 
évident  de  votre  origine  , pour 
éviter  d' être  souvent  confondu 
et  humilié  dans  la  fouie  des  ri- 
ches roturiers,  qni  prendront  le 
pas  sur  vous  par  la  supériorité 
de  leurs  connaissances. 

Ah  ! mon  cher  papa  , quelle  le- 
çon ! De  long-temps  elle  ne  sor- 
tira de  ma  mémoire. 

Si  vous  r avez  comprise , je  puis 
maintenant  vous  parler  un  autre 
langage.  Sachez  donc,  mon  cher 
enfant  , que  vos  titres  , votre 
origine  , le  rang  de  notre  fa- 
mille , ses  richesses , et  tout  ce 
qui  la  distingue  des  autres  clas- 
ses , sonl  .des  avantages  dont 
vous  devez  à 1a  société  un  com- 
pte d’ autant  plus  v rigide  , que 
vous  n'  avez  rien  fait  pour  les 
aiqiiéiir.  Sachez  que , moins  ces 
avantages  vous  ont  coûté  , et 
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i abri , di  affittieare  corne  un 
povero  negli  esercizi  del  corpo  e 
délia  mente^  per  godere  la  eon-  , 
siderazione  cite  il  vostro  rango 
gli  assicura  nelia  società. 

Di  che  credete  che  sia  composta 
quesla  società,  nella  quale  pen- 
sate  esser  sicura  coude  considc- 
razione  ? 

Di  ttttte  le  persane  scelle  délia  cit- 
tà  e délia  provincia.  , 
consiglio  adunque  di  non  mai 
abbandanare  questi  laoglù,fuor 
dei  quali,  ad  ogni  istante,  sare- 
ste  esposto  a mortificaàoni  pe- 
nose  per  parte  di  cki,  non  cono- 
scendo  la  vostra  fanüglia,  misa- 
rerebbe  i suoi  riguardi  col  vostro 
mérita  personale.  Anü,  qui  pure 
sarà  prudente  di  farvi  coMinua- 
mente  accompagnare  dalla  mia 
Uvrea  , o di  portare  eon  voi 
qualche  segno  évidente  deüa  vo- 
stra origine,  per  evitare  di  csserc 
spesso  confuso  ed  tsmiliato  nella 
moltitudine  de’ricchi  plebei , i 
quali  prenderanno  il  passa  sopra 
di  voi  per  la  superiorità  delle 
loro  cognizioni. 

Ah!  caro  signor  padre , quai  lezio- 
ne!  Per  lungo  tempo  non  usdrà 
dalla  mia  memoria. 

Se  Cavete  intesa,  posso  adesso,te- 
nervi  un  altro  linguaggio.Sappiate^ 
ragazzo  mio  caro  , che  i vostri  ti- 
toli,  Porigine  vostra,  il  rango  délia 
nostra  famiglia , le  sue  ricchezze, 
e tutto  eià  che  la  distingue  dalle 
altre  classi , sono  vantaggi  pci 
quali  dovete  alla  società  un  conta 
taato  più  stretto,'in  quanta  che 
nalla  avete  fatto  per  acquislarli. 
Sappiate  che , a seconda  del  po- 
CO  prezzo  che  vi  sono  eostati  que- 
sti vantaggi , dovete  fare  mag- 
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pins  VOBS  derCÉ  faire  d’efforts 
polir  ■v«us  en  rendre  digne  : sa- 
chez «ndn  que,  plus  la  naissan- 
ce vous  B placé  au-dessus  des 
autres  , et, plus  vous  êtes  obligé 
de  les  surpasser  en  vertus  , en 
mérite,  en  talens  5 et  plus  vous 
devez  chercher  à acquérir  tou- 
tes les  qualités  du  coeur  et  de 
1’  esprit  , qui  sont  1’  origine  de 
la  vraie  noblesse.  En  un  mot , 
comportez-vous  de  manière  à 
faire  deviner  votre  rang  par  vo- 
tre excellente  conduite. 

, ' DIALOGUE  cm. 

SCB  l'  abt  des  iabdirs. 

Vous  me  direz  ce  que  vous  vou- 
drez. Je  ne  trouve  rien  de  plus 
beau  que  les  jardins  à la  françai- 
se. Qu'  y a-t-il  de  plus  ravissant 
que  ces  parterres  contournés  de 
cent  manières  différentes,  émail- 
lés des  plus  belles  fleurs  , ces 
superbes  bassins  k jets-d'  eau  , 
ces  gprandes  terrasses  , res  quin- 
conces , ces  élégans  boulingrins 
ornés  de  statues  7 

Toutes  ces  belles  choses,  ces  pro- 
' ductions  symétriques  , ne  sau- 
raient me  plaire.Je  n’aime  point 
la  monotonie  des  jardins  régu- 
liers , où  tout  est  sacrifié  à la 
ligne  droite  , au  niveau  et  à 
1*  équerte. 

Quoi  I vous  n’  êtes  pas  en  extase 
devant  ces  arbres  taillés  en  éven- 
tail ou  en  pyramide  dont  au- 
cune feuille  ne  dépasse  l' autres 
devant  ces  labyrinthes  et  ces  al- 
lées à perte  de  vue , qui  forment 
des  voûtes  impénétrables  aux  ra- 
yons du  soleil  ^ 


giari  sforxi  per  rendervene  degno: 
sapptaU  finalmente  c/te^  quanta 
pià  la  nascita  vi  ha  cottoealo 
al  disopra  degli  altri,  pià  siete 
oMigato  di  superarli  colle  virtù , 
col  merilo  , e co’talemi}  e tanto 
pià  dovele  cercare  di  acquistare 
lutte  le  doit  del  cuore  e délia 
mente , le  quali  sono  P origine  e 
la  base  delta  vera  nobillà.  In 
una  parola  , portalevi  in  modo 
da  fare  indovinare  U vostro  nui- 
go  per  mezso  délia  vostra  buo- 
na  condotta. 

DIALOGO  cm. 

SOPRA  l’aBTE  DBl  GIARDINI. 

Dica  quelle  che  le  piace.  Jo  non 
trovo  nulla  di  pià  bello  deigiar- 
dim  alla  fraacese,  Awi  tàenie  di 
pià  ieggiadro  di  quel  piani  con- 
lornati  in  cento  jogge  diverse , 
smaltati  de' pià  vaghi  ficui  ^ di 
quelle  superbe  vasche  con  mm- 
pUli  dp  acqua  , di  quei  gran  ter- 
razzi , di  quei  viali  e saloni  e/e- 
ganti  a pergola  adorni  di  statue  f 

Tulle  queste  belle  cose  , tpiesle  pro- 
duzioni  simmetriche^  non  mi  piac- 
ciono  affatto,  Ifon  mi  sodisiu  la 
monotonia  de'giardini  regolari , in 
cui  tutto  è sacrificalo  alla  rctia 
linea^  al  liveUo  ed  alla  squadra. 
^ . . 

Corne  ! non  rimane  eslatico  in- 
nanü  a quegü  aUteri  iaglinti  a 
• ventaglio  o a pirarnide , di  cui 
una  sola  fi^a.  non  sorpassa  le 
altrc}  innanzi  a quei  laberintis 
a quei  viali  a perdita  ePocchio  , 
che  formarro  voUe  impenetrabiii 
ai  raggi  del  sole  P -•  1 
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Non  , elles  n’  ont  rien  d'agréable  2Vb,  non  hanno  nuUa  di  plneevote 
pour  moi,  ces  vieilles  charmil-  per  me , que'veeckicarpmtosati, 

les  tondues  , et  ces  allées  cou-  e quegli  stradoni  cojicrti  in  eut 

vertes  dans  lesquelles  on  est  dé-  si  è dirorato  datte  zaniare  e 

Toré  par  les  moucherons  et  chiuso  corne  fra  qualtro  mura. 

renfermé  entre  quatre  murailles. 

Mais  qu’  est-ce  que  vous  aimez  Ma  quai  cosa  dunque  le  piacr.  ? 
donc  ? 

J'  aime  l’image  riante  de  la  nature  Mi  piacc  t immnginc  ridrnie  detla 
champêtre  , j’  aime  ces  sites  qui  natura  campestre , mi  piacciono 

intéressent  à la  fois  1’  oeil  cl  i siii  che  soddisfano  ad  un  tem- 

r esprit , et  ces  scènes  touchan-  po  Cocchio  e to  spirito , c quelle 

tes  dont  l’ âme  est  si  délicieu-  scene  commnventi  da  cui  C ont' 

sement  émue.  ma  è si  soavemenle  agitata.  i 

Ponr  cela  vous  n’  avez  que  faire  Questo  non  dre  cercarsi  in  un  giar» 
d’un  jardin.  Allez  à la  campa-  dino.  f^ada  alla  campagna , nelle 

gne  , dans  les  plaines  où  pais-  pianure  ove  pascono  le  grrgge } 

sent  les  troupeaux  5 allez  dans  enda  nci  rasait , nri  hnschetti  ; 

les  hameaux  , dans  les  bosquets^  sedn  snpra  un  piano  di  ocrdwra^ 

asseyez-vous  sur  un  banc  de  ga-  aW ombra  d una  gran  quercia^  e 

zon  , à 1’  ombre  d'un  gros  chê-  sulla  sponda  di  una  fontana , do-  - 

ne  , au  bord  d’ une  fontaine  , oe  poirà  ascoltare  il  garrir  degU 

où  vous  pourrez  écouter  le  ra-  uccelH  e fare  degli  idilti}  ovve- 

mage  des  oiseaux  et  faire  des  ro  s' imboschi  nelle  selee  ^ contem- 

idylles',  ou  bien  enfoncez-vous  pH  a suo  beWagio  le  rapij  le 

dans  les  bois , contemplez  à vo-  cascate  , i burrotù  ed  i lorrentL 

tre  aise  les  rochers  , les  casca- 
des , les  ravins  et  les  torrens. 

Si  tous  ces  objets  que  vous  nom-  Se  taiti  codrsti  oggetti  che  nomi» 

' mez-là  , pouvaient  être  réunis  riale , potessero  essere  riuniti  in 

dans  une  petite  étendue  de  ter-  una  piccola  estensione  di  terreno , 

rain  , ils  composeraient  sans  comporrebbero  sema  dubbio  un 

doute  un  très-beau  jardin  pitto-  çaghissimo  giardinopittorrsco  ,cke 

resqiie  , que  je  préférerais  cent  prrferirei  mille  voile  aile  simmetri- 

fois  aux  plantations  alignées  des  che  pianlagioni  de'più  nutgnifici 

plus  magnifiques  jardins  fran-  giardini  franccsi. 

çais. 

Il  me  semble  que  vous  avez  l’âme  Parmi  ch'abbia  ranima  motlo  sen- 
bien  sensible.  sibile. 

Oui  , je  r avoue  , j’ éprouve  une  dî  , lo  confessa , io  provo  una  dol» 
douce  émotion  à la  vue  d' un  ce  rmozione  alla  visla  di  un  bel 
beau  tapis  de  verdure , d' une  tnppelo  di  verdiira , ttuna  pra-  1 
prairie  arrosée  pas  un  petit  irria  inaffiata  da  un  rascetlello 

ruisseau  formant  irtille  sinuosités  che  vi  forma  mille  graziosi  giri  : 

gracieuses  ; je  vois  avec  plaisir  vrggo  con  soddisfazione  i frassini^ 
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des  frênes , des  peupliers  el  des 

, saules  placés  par  les  mains  de 
la  nature  , ou  bien  des  toulTes 
d’  arbrisseaux  et  d’  arbustes 
artistement  disposés  cl  nuancés 
«le  differentes  teintes.  Si  je  pos- 
sédais une  campagne  , je  l’  em- 
bellirais de  petites  cabanes  , de 
chaumières  , etc. 

Et , sans  doute , vous  y placeriez 
aussi  des  grottes , des  kios«{ues, 
des  mosquées,  des  pagodes,  des 
ruines,  des  colonnes  brisées,  et 
le  tout  pour  nous  faire  croire 
que  les  Chinois,  les  Turcs,  les 
Indiens  , les  Romains  et  les 
Grecs  avaient  autrefois  habité 
ces  contrées. 

De  semblables  inconvenances  ne  se 
trouvent  entassées  que  dans  les 
jardins  des  personnes  sans  godt, 
«pii  regardent  cette  profusion  d’ 
édifices  comme  un  ornement 
meessaire. 

Toutes  ces  niaiseries  coûtent  bcau- 
«mup  d’ argent  et  ne  servent  à 
rien.  Moi,  je  m’  attache  au  so- 
lide. Je  fuis  cas  d’ un  bon  po- 
tager, qui  me  fournit  des  choux, 
des  haricots  , des  pois  et  des 
carottes.  Toutes  vos  plantes  exo- 
tiques et  de  pur  agrément  ne 
me  donnent  pas  à manger.  Les 
arbres  fruitiers  de  mon  verger 
me  fournissent  des  pommes,  «les 
poires  et  des  prunes  ; et  j’  ui 
bien  plus  de  satisfaction  à voir 
sur  ma  table  «les  légumes  de 
mon  jardin  et  du  vin  de  mon 
crû  , que  ne  peuvent  vous  en 
procurer  tous  vos  riants  tableaux 
de  la  nature  champêtre. 

Chacun  prend  son  plaisir  où  il  le 
-trouve  : on  ne  peut  disputer  des 
goûts. 


i pioppi,  ed  i sedei  postivi  dalla 
mono  ddia  riMura , ovtvro  le 
rtacefue  di  arboscelü  e d arbu- 
sH  maestreoolmente  dispotti  e sfu- 
matl  in  varie  gradaiioni  di  colo- 
re. Se  possedessi  una  campagna, 
P omerei  di  capannucce  , di  (/<• 
g«ri,  ec. 

Senza  dubbio  ci  porrebbe  anche  grot- 
te , chioscki , moschee  , pagode^ 
ravine  , colonne  spezzate  , e 
tutto  cià  per  farci  credere  che  i 
Cinesi , i Turchi , gP  Jndiani , i 
Bomani  ed  i Greci  aveano  altre 
voUe  abitato  queste  contrade. 

t 

t 

Simili  inconseguenze  non  trovansi 
riunite  che  ne'giardini  di  persa- 
ne sprovvedule  di  buon  gusto.,  che 
considerano  una  taie  profusione 
di  edijîci  corne  un  necessario  or- 
namento. 

Tatte  queste  bazzecole  costano  mol- 
to  denaro  e non  servono  a nul- 
la.  Jo  m’ attengo  al  sodo.  Fo  sti- 
ma  di  un  buon  verziere  ^ che  mi 
somministra  cavoti , fagiuoÜ  , pi- 
seili  e carote.  Le  vostre  plante 
esotiche  e di  mera  apparenzn 
non  mi  danno  da  mangiare.  Gli 
aibeti  da  frutta  del  mio  orto  mi 
procurano  mele  , pere  e susine^ 
e mi  compiaccio  molto  più  net  ve- 
dere  sulla  mia  mensa  legami  del 
mio  giardino  e vino  délié  mie 
viti  J ch'  elltt  non  si  compiacereb- 
be  neUe  ridenti  immagini  delta 
natara  campestre. 

C^nuno  prende  il  suo  piacere  ove 
lo  trova:  Ht  i gusti  non  si  di- 
sputa. 


.xt: 
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SUR  I.’  ÉOUCITION.  SOl’HA  l’eDUCAZIONE. 

Madame,  tous  pouvez  féliciter  M.  Slgnora,  elîa  puà  congrattüarsi  col 
votre  fils  sur  le  prix  qu’  il  vient  di  Ici  Sig.  Jigliuolo  per  üpremio 
de  remporter  dans  su  pension.  che  ha  otlcuuto  da'suoi  maestri. 
En  quoi  1’ a-til  mérité?  \Come  P ha  egli  meritato? 

Il  a récité  sur  le  bout  du  doigt  recitato  suUa  punta  dette 
sans  hésiter  et  sans  se  tromper  sema  esitar  punto  e senza  in- 

d' un  seul  mot  , vingt  pages  d’  gannarsi  (ftina  sala  parola  ^ venti 

histoire  universelle  ,■  depuis  A-  > pagine  di  storia  universale  ^ da 
dam  )usqu'à  Pharamond.  Adamo  fino  a Faramondo. 

Cela  prouve  qu'  il  a beaucoup  de  Prova  questo  che  ha  buotus  me- 
mémoire.  11  vaudrait  cependant  maria.  .Perd  sarebbe  megiia  che 
mieux  qu’  il  entendit  ce  qu’  il  camprendeste  cià  che  iegge,  •, 
lit.  ■ > > V ? i;  • 

Gela  viendra  quand  il  sera  plus  Questo  accaderà  quando  sarà  cre» 
âgé;  il  réfléchira  alors  sur  ce  sciato  un  poco  pià  ; rifletlerà  al- 
qii’  il  a appris.  En  attendant  il  lora  sopra  di  cià  che  ha  impa- 
sait  par  coeur  et  par  ordre  de  rato.  Frattanto  sa  a mente  e per 

dates  les  noms  de  tous  les  saints  ordine  di  date  i nomi  di.  tuul  i 

du  calendrier,  il  déclame  joli-  santi  del  calendariJ\  déclama  con 
-ment  plusieurs  fables,  et  il  sait  , gracia  moite  .favole e. sa  bonis- 
sou  pater  en  dix  langues.  simo  il  pater  noster  m dieci 

- ■ ' ' lingue.  • -I 

J’en  suis  fâchée  pour  lui.  ,t  Mi  rincresee  per  lui.  ■ 

Comment,  madame  ,,  vous  êtes  fâ-  Corne ^ signora^  è rammaricala  di 
chée  ,d’  avoir  un  enfant  de  la  < aver  un  ragazzo  di  otlime'  spe- 
plus  belle  espérance  , sage  com-  < ranze , savio  corne  un  Caione  , 
me  un  Caton  , qui  bientôt  par*  cite  ben  presto  pdrterà  latino  al 
lera  latin  comme  Cicéron',  et  par  di  Cicerone^  e che  lui  lutte 
qui  va  des  dispositions  pour  de-  le  disposizioni  per  divenir  ' cru- 

venir  savant  ? dilo?  . i 

Cela  serait  possible  \ car  , pour  È questo  nel  numéro  tiei  possibili; 
devenir  un  savant , il  ne  faut  perché.,  per  divenire  un  erudito  , 
quelquefois  que  de  là,  mémoire.  non  bisogna  quaiche  tvoita  che 

Pour  faire  son  ,cbeiaMr.,  mon  délia  me  maria.  Per  farsi  una  stra- 

fils  a plutôt  besoin  de  former  da,  mio  figHo  ha  piuttosto  biso- 

son  coeur  , sa  raison , son  juge*  gno  di  formare  U suo  cuore , la 

ment.,  et  surtout  de  cultiver  sua  ragione,  il  suo  intelleito,  e 

son  esprit..,,  ‘ sppraltuHto  di  coUivare  U suo  spi~ 

t.Xf  . . ■ . i lùto.  Il# 

N’_csl-ce  pas  montrer  de  l’esprit  Non>si  c/Uanui  egli  mostrqre  dclh 
que  d’ étudier  comme  lui  du  ma-  . spirito  , .alhrchè  si  studia , conte 

I 
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lia  au  soir  , pâlir  sur  les  li- 
vres , et  de  pe  trouver  aucun 
godt  aux  récréations  ? 

L*  amour  de  I’  étude  est , sans  con- 
tredit, très-louable;  mais  je  tous 
avoue  franchement  que  sa  trop 
grande-application  me  fait  delà 
peine;  je  désirerais  le  voir  cou- 
V rir  plus  souvent,  jouer  et  faire 
de  l’ exercice.  | 

Pour  tout  cela  il  n'  aurait  pas  be- 
soin de  précepteur. 
Entendons-nous.  Le  précepteur  en 
se  promenant , en  jouant  même 
avec  lui , trouve  le  moyen  d' ex- 
citer sa  curiosité  sur  toutes  sor- 
tes de  sujets  ; il  peut  saisir  cette 
occasion  pour  lui  apprendre  des 
choses  plus  nécessaires  encore  à 
savoir  que  le  latin. 

Le  latin  est  la  clef  de  toutes  les' 
langues.  Qui  n'a  pas  lu  Virgile 
dans  l’original  , est  un  homme 
ignare.  | 

Que  mon  fils , avant  tout , sache 
sa  propre  langue;  qu'  il  appien- 
ne  à parler  et  à écrire  avec  fa- 
cilité , avec  pureté  , avec  élé- 
gance même;  qu'  il  ait  quelques 
taiens  agréables  pour  plaire  en 
société  ; et  comme  il  est  impos- 
sible de  tout  savoir , que  sou-| 
vent  l'on  n'  acquiert  la  connais- 
sance profonde  d’ une  chose  qu’ 
aux  dépens  d’ une  autre  quel- 
quefois plus  utile  , il  lui  .suffira, 
pour  le  moment,  d’ avoir  quel-l 
que  teinture  de  chaque  science. 

On  fait  peu  de  cas  de  ces  homme» 
universels , de  ces  demi-savans. 
qui  veulent  trancher  sur  tout 
et  qui  au  fond  ne  savent  rien. 
Mon  fils  n’aura  par  la  présomption 


egtifa^  dalla  mattina fino  alla  se- 
ra , qaanda  s'  impatlidisce  sopra 
i libri , non  tnvando  alcun  pia- 
i cereaqualunque  siasi  ricreazionef 
Lodevolissimo  è senza  dubbio  Pamo- 
re  délia  studn  j ma  francamente 
pel  confessa^  la  sua  soverchia  ap~ 
plicazione  mi  dà  delta  pena } io 
bramerei  peckiio  eorrere  moUo 
più  spesso,  giuocare  e fareser- 
cizio. 

Per  lutta  questo  non  abbisognereb- 
be  tfun  preceltore. 

Intendiamoci.  Il  preceltore  passeg- 
giando^  giuocando  eziandio  con 
toi,  trova  mezzi  <û  eccilare  la 
sua  curïosità  sopra  tutti  i soggetti} 
e questa  oecasione  di  svago  pua 
servire  per  insegnaigti  case  pià 
necessarie  a sapersi  che  U latino. 

Il  latino  è la  chinve  di  lutte  le  lin- 
gue, È ignorante  chiunque  non 
abbia  letto  p^irgilio  nel  iuo  ori- 
ginale. 

Gratisco  che  mio  Jiglio  sappia  pri- 
ma éPognl  idtra  cosa  la  sua  pra- 
pria  llngua;  che  apprenda  a par- 
lare  ed  a scrivere  con  facitità,con 
purità  , ed  anche  con  eleganza} 
che  abbia  qualche  talento  aggra- 
devole  pér  plaeere  nette  coiiversa- 
zloni  ; e siccome  è impossibüe  di 
saper  tutlo  , e cFordinario  non  si 
' àcquistano  cogniziorti  frrofondn  di 
' una  cosa  che  in  delrimento  di 
urCallra  utile  qualche  voila  molto 
' di  più  , percià  per  ora  gli  basle- 
rà  (P avéré  una  semplice  tintura 
di  tulle  le  scienze. 

Poco  caso  si  fa  di  quesli  uomird 
universali , di  questi  semi-sapien- 
tif  che  vogliono  parler  di  tutto  , 
e che  nel  fondonon  sanno  ntdla. 
^on  avrà,  mh  fgUo,  la  preten- 


<1e  ves  gens  iidiculcs  ^ loin  d'af- 
fecler  un  ion  pédanlesque  , il 
cherchera  à augmenter  ses  con- 
naissances en  cultivant  la  socicié 
des  hommes  instruits  : en  un 
mot , il  doit  se  formel:  pour 
la  bonne  compagnie.  • > 

C’est-à-dire  , madame  , que  vous 
voudriez  l’élever  dans  lesgrands 
principes  et  lui  donner  une  édu- 
cation à la  mode.  Je  crains  en 
ce  cas  de  ne  pouvoir  vous  être 
utile. 

t - V ; 

; dialogue  CV., 

...  > X 

no  COOVBHT. 

Du  matin  au  soir  vous  ne  feiles 
que  jouer.  Laissez-là  votre  pou- 
pée , étudiez  le  catéchisme  ^ cela 
sera  plus  sage. 

Je  sais  mon  catéchisme  sur  le  bout 
du.  doigt. 

"Voyons  ; combien  y a-t-il  de  pé- 
chés capitaux  ? 

Neuf. 

Il  n’  y en  a que  sept.  Il  est  hon- 
teux que  vous  ne  soyez  pas 
mieux  instruite  .dans  votre  reli- 
gion. ’A  l’âge  de  sept  ans  j’en 
savais  davantage  : mes  parens 
m’avaient  mise  au  couvent^  où 
je  fus  élevée  dans  la  piété  et 
, dans  la  voie  du  salut. 

Que  fait-on  dans  le  couvent , ma 
bonne  ? 

Ce.  qu’on  y fait  ? on  récite  son 
chapelet  , on  assiste  à 1'  ofBce, 
on  chante  au  choeur.  Lorsqu’on 
n’  a rien  de  mieux  à faire,  on 
fait  des  confitures  , des  bon- 
bons , sans  parler  des  études 
ordinaires.  .>  •• 

Aimiez-vous  ces  occupations-?  . 
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sione  di  siffutte  ridicole  personei 
ben  Iwigi  dalCaffctlar  un  tuono 
pcdeuaesco , cereherà  <Taumenla- 
re  le  sue  cognizioni  conversando 
iempre  con  uovüni  islruiii:  in  una 
parula , deve  formarsi  per  la  buo- 
na  compagniu. 

fuie  a dire^  signoroy  c/Pella  vor- 
rebbe  educarïa  ne'  gran  prinripi 
e dargli  una  educazione  alla  ma- 
da.  Temo  in  questo  casa  di  non 
poterie  essere  uüle.  . 

c-  ■>  ' • . 

. ' DIALOGO  . 

» 

‘ O 

D£L  GORVERTO* 

Dalla  mattind  alla  sera  non  fate 
che  trasluUarvi.  Lascialej  là  la 
bambola , studiate  la  dotirina  } 
cio  sarà  pià  da  saviff. 

So  la  doUrina  sulta  punla  délit 
dila. 

f'ediamo  : quanti  sono.,  i peccati 
moriali?  . . . , , 

Sove,  - V 

Non  sono  che  sette.  È-.  ,cosa  , ben 
vergognosa  che  non  siate  ïfieglio 
istruiia  nella  vosira  religione.  Al- 
telà  di  selle  anrù  ne  sapeva  io 
assai  pià:  i miei  parenli  mi  ave- 
I vano  messa  in  Ufs  canventoy  dove 
fui  educata  nella  pietà  e nella  via 
, délia  sainte.  > * 

Che  si  fa  nel  conventOy  mia  caraf 

,v  i 

che  si  fa  ? si  dice  il  rosarioy  si  as- 
• siste  alToJficioy  si  canta  nel  co- 
ro.  Quando  non  si  ha  dafar  al- 
troy  si  fanno  de' confetti  y, < de: 
dolcii  e non  parla  de'  salifi  sladi. 

I f ’ 

Ÿi  piacevano  simili  occti^mioiii  ? 


\ 
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J’avais  une  vocation  particulière 
pour  r état  religieux  ; aussi  j’  é- 
tais  aimée  de  tout  le  monde  ; 
les  pensionnaires  , les  novices 
' et  les  religieuses  m' appellaient 
' la  petite  sainte  \ j' avais  les  joues 
vermeilles  comme  une  pomme 
d’ api.  Ah)  je  regrette  bien  cet 
heureux  temps  de  ma  jeunesse) 
où  je  passais  dans  le  recueille* 
ment  et  la  méditation  des  jours 
dignes  d’ envie  ! " . 

Pourquoi  n y êtes-vous  pas  restée? 
C'était  bien  mon  intention.  Les  rè- 
gles austères  de  l’ ordre  ne  m' efr 
frayèrent  point  j je  voulais  faire 
profession,  renoncer  au  uionde^ 
à Satan  et  à ses  pompes,  et  san* 
'•<cti6er  ma  vie  au  fond  de  cette 
' sainte  retraite.  Pavais  déjà  fini 
' mon  noviciat , et  j’étais  à la 
veille  de  prononcer  mes  voeux, 
lorsqu'un  jour  ( en  sortant  du 
réfectoire  , je  m'étais  retirée 
' dàns  ma  ceUule  et  je  priais  le 
ciel  avec  ferveur  ) , une  soeur 
entra  chex  moi , et  me  dit  que 
^ ma*  cousine  désirait  me  parler. 
Que  vbulait-elle  ? 

Me  remettre  une  lettre  de  mes  pa- 
rens  , et  une  autre  pour  la  mè- 
re supérieure. 

Vous  piquez  ma  * curiosité.  Que 
contenaient  ces  lettres?  ’ 
Elles  me  rappellaient  à la  maison 
paternelle , où  ma  cousine  avait 
l’ordre  de  me  reconduire  sur- 
le-champ,  m’assurant  que  mdn 
père  m’avait  trouvé  un  parti  fort 
'avantageux.  > i 

'Quel  bonheur  inattendu  ! 

L’ esprit  est  prompt,  mais  la  chmt- 
est  faible.  J’ eus  beau  lui  reprlè- 
senter  que  la  vie  religieuse  me 
pUûsait , et  que  j’ étais  déjà  1'  é 


Aveva  ma  particolar  vocazione  per 
lo  sUttn  religioso:  perqitesta  ra- 
gione  cro  amata  iùt  lutte  j tedu- 
cantie^  le  novizie  , le  mwtachc  , 
mi  chiamapono  la  santarella:  ave* 
vo  le  gote  vermiglie  corne  una  mê- 
la appiuola.  vorrei  poter 

tomare  a quel  tempo  feüce  tUmia 
gioverttà,  in  eut  patsavo  giorrd 
degni  tTinvidia  nel  ritiro  e neUa 
meditazione  ! • 

t 

Perché  non  ci  siete  rimasta  ? 
Talera  la  ma  intenziorw.  La  re- 
gola  austera  deWardine  non  mi 
spapenlô:  volevo  far  professioncy 
rinunziare  al  mondo  , a Satanas- 
so  ed  aile  sue  pompe , e santi- 
•ficare  la  mia  vita  nel  fonda  di 
quel  sacra  chiostro.  Avevo  già  fi- 
' nito  il  tnio  noviziato  , era  io  sut 
punto  di  preferire  -i  mici  voti , 
quando  un  giorno  ( sortendo  dal 
refettorio  , mi  era  ritirnta  nella 
> mia  cella  e pregava  con  fervo- 
re  il  cielo  ) , entra  da  -me  • una 
monaca  , e mi  disse  chc  mia  eu- 
gina  desideraoa’di  parlamû.  ' 
Cosa  voleoa  ? 

Coruegnarmi  una  leltera  dei  miei 
parenti  , ed  urûaltra  per  la  ma- 
dré superiora.  '> 

Mi  metletc  in  curiosità.  Che  cantene- 
vano  quelle  letiere  ? 

Mi  richiamapano  alla  casa  paterne , 
alla  quale  opeoa  mia  cuglrta  P or - 
dine  di  ricondurmi  in  quel  mo- 
mento  f'assicUraruiomi  •che  ilmio 
gerntore  mi  avea  tropato  un  par- 
‘ tilo  mollo  vantaggioso. 

Che  inaspettala  feÜcità  ! 

Lo  spirilo  è phmto  , nui  la  carne 
''i‘è  debole.  Inutile  fu  il  dire  a mia 
eugina  che  la  pila  religiosa  mi 
piacepa , grandemente  , e ch'  ero 
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' pouse  de  Jésus  Christ;  elle  in> 
sista  , et  j'eus  la  faiblesse  de 
céder. 

Vous  voilà  ' partie  ! 

Je  pris  congé  de  la  supérieure  , 
j’  embrassai  les  soeurs  , qui  fon- 
daient en  larmes  , et  je  montai 
dans  le  corrosse  qui  nous  atten- 
dait dans  la  cour  de  l’  abbaye. 

Quelle  joie  pour  «vos  parens  de 
vous  revoir  ! ■ 

Hélas  ! mon  enfant , je  les  perdis 
bientôt  aprèS  , et  des  malheurs 
domestiques  , portés  a leur  com- 
ble par  la  révolution  de  Fran- 
ce , m’ ont  réduite  a la  profes- 
sion que  j’  exerce  auprès  de 
vous.  ' 1 

Consolez-vous , ma  bonne , en  pen- 
sant que  vous  avez  acquis  une 
amie,  qui,  chaque  jour,  s’  atta- 
che à voüs  davantage.  i 

•l 

C’  est  1’  unique  consolation  qni  me 
reste  en  ce  monde. 

dialogue  CVI. 

1.’  AÜTEDB  SIFFLÉ. 

Que  je  suis  fftehée,  monsieur!...’. 

De  quoi  donc  , ' mon  aimable 
dame  7 

De  l'  accident  qui.... 

Expliquez-vous. 

Vous  savez  bien  ce  que  je  veux 
dire,  la  petite  disgrâce... 

Comment , vous  aussi , auriez  ap- 
pris ?....  >1 

Oui,  monsieur  , toute  la  ville  en 
est  instruite  ; mais'  c’  ést  une  in- 
justice ; le  public  a eu  tort. 

Ma  pièce  n’  a eu  qu*  Un  demi- 
succès. 

C’  est  ce  qu’on  dit  ; elle  est  tom- 
bée au  second  acte. 
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già  la’diletta  tpusa  di  Gesit  Cri- 
sto  i msistè  sempre  ^ ed>io  ebbi 
la  debolezza  di  cedere. 

Eceovi  partita  ! 

Mi  congedai  dalla  tuperiora  ,s  ab- 
bracciai  lutte  le  suore,  obe  pian- 
gevano  a dirotte  lagrinte-,  e mon- 
tai nella  carrozza  che  ci  aspetta- 

! va  nel  cortile  deil'  abbazia. 

Che  gioja  per  i voslri  parenti  di  ri- 
t/edervi  ! . ■ ! 

Oimè  ! fancittUa  cara  , poco  dopo 
morirono  , e de'  guai  domeslici , 
portaii  aW  eccesso  dalle  poUtiche 
vicende  di  Francia.,  mi  ridussero 
alla  professione  che  adempisco 
pressa  di  voi.  > 

Consolatevi  , mia  carissima-,  col 
pensare  che  ci  siete  acquistata 
un’  arnica,  la  quale,  ogni  giorno, 
sente  i suoi  vincoti  per  voi  re- 
slringersi  di  pià.  \ 

Çuesia  è P unica  consolazione  che 
mi  riniane  nel  mondo.  é.  ' 

DIALOGO  CVI.  . 

l’autobe  FISCHIATO.' 

t.  ) 

Quanta  mi  rincresce , signoreJ...- 

Di  che  dunque,  amabilc  signora  ? 

. c' 

L’  accidente  , il  quale  , che... 

Si  spieghi.  ' 

Ella  capisce  bene  , la  piccata  dis- 
grazia... 

Corne  avrebbe  saputo  ancit  ella? . . . 

Si  signore  , lo  sa  lutta  la  cillà  ; 
è per  altro  un'  ingiustiziai  il  pub- 
blico  ha  avuto  torto.  • 

La  mia  opéra  non  ha  avuto  che 
mezza  successo. 

Questo  è quel  chctsi  dicc  ù cadula 
al  seconda  atto. 
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Que  voiile£>yous , loadaine  ! la  ca- 
bale ^ nous  autres  gens  li’  esprit 
nous  soin  mes  exposés  à cela. 

En  vérité  je  ne  conçois  rien  au 
godt  actuel  du  parterre.  Le  mé- 
lodrame était  pompeux;  les  dé- 
corations changeaient  à chaque 
scène,  les  situations  étaient  neu- 
ves et  frappantes  , le  pathétique 
s’  est  fait  sentir  dès  l' exposi- 
tion : il  y avait  des  marches, 
des  évolutions  , des  combats  , 
des  divinitésqui  descendaient  du 
ciel;  enfin  votre  pièce  ne  man- 
quait pas  de  chaleur  , car  vous 
aviez  placé  une  pluie  de  feu  à 
la  fin  du  premier  acte. 

J*  avais  pensé  échauSer  , par- là  , 
les  mains  des  spectateurs. 

t Certaines  personnes  trop  exigean- 
tes , veulent  y avoir  remarqué 
quelques  invraisemblances;  on 
prétend  que  le  plan  n’  était  pas 
suivant  les  règles. 

Les  règles  , les  règles  ! Langage 
ordinaire  et  bannal  ! Sont-«lles 
fuites  pour  les  grands  écrivains? 
On  ne  se  dérobe  pas  à i’  impul- 
sion du  génie.  Le  sublime  de 
l’art  , est  de  savoir  mettre  en 
jeu  les  fortes  passions. 

Vous  en  avez  excité  une  bien  vio- 
lente ! , 

Laquelle  ? > 

Celle  de  siffler. 

Je  me  sauve  ; votre  malice  fait  re- 
tentir de  nouveau  , et  de  plus 
fort,  ces  maudits  sifflets  à mon 
oreille. 

DIALOGUE  CVII. 

LK  OSBITEUK  ET  LE  CRÉANCIER. 

Je  suis  charmé,  monsieur,  de  vous 


Cosa  vuolc , nuuiama ,!  la  ealuila; 
a (f  U esta  siamo  efposü  noi  altri 
uomini  di  talemo. 

In  verità  non  comprendo  punto 
quai  sia  U jfitslo  attualc  délia  pla- 
tea.  Il  meludramma  cra  pompo- 
so  ; lo  scénario  si  cangiava  ad 
ogni  scena  , le  siluazioni  erano 
nuove  c sorprendenti  , ç il  pale- 
tico  si  è.  falto  senlire  fin  dal  pria- 
cipio  delP  csposizione  : vi  erano 
marce-,  combattimcali  , cvoluzio~ 
ni , divinità  cite  scendevano  dal 
cielo  ; non  mancava  di  calore  , 
poicltè  ella  avea  disposta  una 
pioggia  di  fuoco  alla  fine  del  pri- 
mo atto.  . 

Aven  pensato  io  con  questo  di  ri- 
scatdar  le  mani  degii  spettatori. 

Cerle  persoae  truppa  dijficili  a con- 
tentarsi , pretendono  di  avervi  os- 
servato  alcune  inverosimigUanze  ; 
si  (lice  che  U piano  non  fosse  nel- 
ie  regole. 

Le  regole  , le  regole  ! Linguaggio 
soiito  e triviale  ! Le  regole  sono 
fatte  pe'  grancU  poeti  ? Non  è pos- 
sibile  di  evitare  P impulso  del  ge- 
nia.  L'  arte  pià  subkme  è di  sa- 
per mettere  al  cimenlo  le  forti 
passioni. 

Ne  ha  eccUata  una  delte  pià  vio- 
lenti!  , 

E quale  ? 

Quetla  di  fischiare. 

Scappo } il  di  Ici  seherxo  di  bel 
mtovo  , e con  pià  forza,  aile  mie 
orecchie  fa  , risonare  quei  fischi 
maledetti, 

, DIALOGO  CVII. 

IL  DEBITORE  E IL  CEEDITOKB. 


\Sono  oltre  modo  coatenlo  , signore, 


rencontrer.  Vous  ne  paraissez 
plus  nulle  part. 

EfTectivement  , il  y a long-temps 
que  je  n’ai  eu  le  plaisir  de  vous 
voir. 

Je  sors  très -rarement.  ' 

Cependant  je  suis  allé  souvent  chez 
vous  ; on  m’a  toujours  dit  que 
vous  n’y  étiez  pas. 

11  est  vrai  que  mon  portier  a or 
dre  de  ne  laisser  entrer  person- 
ne. La  multiplicité  de  mes  occu- 
pations me  fait  désirer  la  solitu- 
de. Les  visites  sont  par  fois  im 
portunes  ; mais  je  regrette  infi- 
niment d’ avoir  été  privé  de  l’ a- 
vantage  de  vous  recevoir. 

Je  profite  de  l’occasion  pour  vous 
présenter  mon  petit  mémoire. 

Je  suis  fâché  de  votre-peine:  par- 
don , je  r avais  oublié.  ’A  com- 
bien se  monte-t-il  ? 

’A  cent  écus. 

Je  suis  vraiment  honteux  de  vous 
avoir  fait  attendre  cette  bagatel- 
le : voici  votre  argent , acquittez 
le  mémoire. 

Toujours  à votre  service  ; j’ai  1’ 
honneur  de  vous  présenter  mes 
devoirs. 

> DIALOGUE  CVIIl, 

‘ ÜNB  DAME  AVEC  UN  FEINTEE. 

t 

J’  ai  VU  à la  dernière  exposition 
quelques-uns  de  vos  ouvrages  , 
qui  ont  mérité  les  éloges  de  tous 
les  connaisseurs  j j’  ai  admire 
surtout  plusieurs  portraits  d’unr 
ressemblance  frappante  ; vou- 
driez-vous faire  le  mien,  mon- 
sieur ? 

Avec  le  plus  grand  plaisir  , mada- 
me. Je  m’estime  heureux  de 
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tt  incontrarla.  Non  cmnparisce 
più  in  alcun  luogo, 

Effetlivamente  ^ è ütngo  tempo  che 
non  ho  avuto  il  piacere  di  vedervi. 

Esco  assai  eû  raro. 

Per  altro  sono  stato  spesse  voile  alla 
di  lei  casa , e sempre  mi  è stato 
riposta  ch'  ella  non  vi  era. 

È vero,  il  mio  portière  ha  P ordine 
précisa  di  non  lasciare  entrare  at- 
euno.  La  moltipliéità  delle  mie 
oeciipazioni  mi  fa  desiderare  la 
sotUudine,  Le  visite  incomodano 
aile  volte  ; ma  mi  rineresce  al 
somma  di  essere  stato  privo  del 
placer  di  ricevervL- 

Prqfitto  delP  occasione  per  presen- 
tarle  il  mio  picciol  conto. 

Mi  dispiace  del  vostro  incomodo  } 
perdonate  , P avevo  dimenticato. 
A qaanto  monta  f 

A cento  scudi. 

Ho  vergogna  veramente  di  avervi  fat- 
to  aspettare  per  taie  inezia  : ecco 
il  vostro  denaro  , fate  ta  ricevuta 
sul  conto.  ' 

Sempre  ai  comandi  suoi  : ho  l'ono- 
re  di  rassegnarle  ta  mia  servitù. 

t: 

DIALOGO  CVIII.  ' 

UNA  SIGNUEA  CON  UN  MTTOEE. 

Ho  veduto  nelP  ultima  esposizione 
alcuni  vostri  quadri^  che  hanno 
meritato  gli  elogi  di  tutti  i cono^ 
scitori  ; soprattutto  alcuni  riiratti 
hanno  eccitata  la  mia  ammirazio- 
nc  per  la  rassomigtianza  che 
colpisce  a prima  vista  : vorreslej 
signore  , fare  il  mio  ? 

Col  massimo  piacere  , signons.  Mi 
repnto  fortunttlissiinu  di  pMr  im- 
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pouvoir  employer  mnfaiblcs  ta- 
leiis  k peindre  l’ image  de  la 
beauté  et  le  modèle  des  grâces. 

Vous  me  flattea  ; je  désire  que  vo- 
tre pinceau  soit  plus  sincère  que 
votre  langage. 

L’art  ne  saurait  embellir  vos  traits, 
ni  ajouter  à 1’  élégance  de  votre 
taille.  Comment  voulez-vous  être 
peinte  ? En  buste  ou  en  pied  ? 

En  pied  , de  grandeur  naturelle. 

' Pouvez-vous  me  donner  une  sé- 
ance tout  de  suite  ? 

Je  suis  à vos  ordres.  Voici  une 
toile  , je  vais  préparer  ma  pa- 
lette. Asseyez-vous,  s'il  vous 
plaît. 

Quelle  attitude  prendrai-je  ? 

Celle  qui  vous  plaira  : la  plus  na- 
turelle est  la  meilleure. 

Suis-je  bien  comme  cela  ? 

Tournez  le  corps  un  peu  plus  de 
profil  ^ laissez  tomber  le  bras 
gauche  négligemment  sur  les  ge- 
noux, et  regardez-moi  en  face. 

Mais  je  ne  suis  pas  habillée! 

Votre  costume  est  très-élégant  ^ un 
vêtement  léger  qui  se  drape  sur 
le  nu , est  du  dernier  goût. 
Veuillez  me  pei-mettre  d’ arran- 
ger ce  pli.  Restez  un  moment 
dans  cette  position,  et  souriez ^ 
je  vais  dessiner  les  contours. 

Vous  voulez  que  je  sourie  ? 

Cela  anime  les  traits  et  répand  des 
grâces  sur  toute  la  figure.  Les 
artistes  doivent  principalement 
s’ attacher  à peindre  le  caractè- 
re de  leurs  modèles. 

Cela  ne  me  parait  ni  bref  ni 
facile. 

Nous  faisons  du  moins  notre  possi- 
ble pour  y parvenir.  Autrefois 
on  n’  y regardait  pas  de  si  près; 


piegare  il  mio  dchok  taUnto  di^ 
pingentio  C immagme  délia  bellez- 
ztt  ed  U modetlo  delle  grazie. 

Mi  adulate  ; tlesidero  che  il  vostrn 
penneUo  sia  piü  sincero  del  vostro 
lingiiriggio. 

Non  ptià  P arte  abbeUire  in  conta 
filcuno  i di  lei  lineamenti^  nè  ag~ 
giangere  qualche  rosa  al  di  lei 
personnle.  Conte  vuole  esser  di- 
pinla?  In  busto  o in  piedi  ? 

In  piedi  e di\grandezza  na  tara  le. 
Potreste  favorirmi  ma  seduia 

■'  subito. 

Sono  ai  di  lei  ordini.  Ecco  una  te- 
la  , prépara  subito  la  tavolozza. 
Segga  , se  le  aggrada. 

I 

Che  atteggiamenio  prenderù  ? 

Quelto  che  le  place  ; il  più  natura- 
le  è il  migliore. 

Sto  benc  cosl  ? , 

Volti  il  corpo  un  poco  più  di  profi- 
la j lasci  cadere  il  braacio  sini- 

-'stro  con  ubbandano  suite  ginoc- 
chia  , e mi  guardi  in  faccia. 

Ma  non  son  vestita  ! 

La  di  lei  marnera  di  veslire  è ele- 
gantissima  ; una  veste  leggiera  e 
ben  altillata^  è deW  uliimo  gusto. 
Mi  permetla  di  aggiustare  questa 
piega.  Resti  un  momento  in  que- 
sta posizione  , e sorrida  ; inco- 
mincio  a designare  i contorni. 

Polete  cK  io  sorrida  ? 

Questo  anima  i liaeamenti  e rende 
più  grazioso  il  vollo.  GU  artisli 
debmno  principalmenle  essere  at- 
tend a dipingere  il  carattere  dei 
loro  modelü. 

Cià  non  mi  pare  nè  brève  nè  facile. 

Noi  facciamo  almeno  il  possililc  per 
riuscire.  Altre  voile, non  vi  voleva 
tanto  i bastava  Ut  fredda  rasso- 


’^'Tîigmz  eatfy  <5od^e  ‘ 


la  froide  ressemblance  suffisait. 
Les  femmes  se  faisaient  repré- 
senter chargées  des  draperies  les 
plus  riches  et  les  plus  lourdes  5 
on  les  voyait  tenant  d’une  main 
un  bouqiietj  et  sur  les  doigts  de 
l’autre  un  serin  ou  un  perro- 
quet. 

Cela  était  vraiment  ridicule. 

Le  goût  actuel  nous  rapproche  da- 
vantage  de  la  nature. 

I 

DIALOGTJE  ClX. 

UN  AUTEUR  ET  UN  LIBRAIRE. 

Voudriez-vous,  monsieur,  me  faire 
l’honneur  de  m’ accorder  un  mo- 
ment d’ entretien  i»arliculier  ? 

Entrez  dans  mon  cabinet. 

Je  sais  que  vous  êtes  à votre  aise, 
et  que  vous  en  êtes  redevable  à 
vos  connaissances  en  librairie  j 
mais  que  vous  n'  êtes  pas  ce  qu’ 
on  appelle  riche. 

L’ existence  des  libraires  repose 
sur  les  personnes  qui  cultivent 
les  sciences  et  les  arts.  Comme 
le  nombre  n’en  est  pas  grand, 
ils  ont  de  la  peine  à s'enrichir. 

Je  vous  plains  , et  je  veux  fiiire 
votre  fortune.  i 

J*  y consens  de  tout  mon  coeur. 

P ai  dans  ma  poche  un  trésor  que 
je  veux  déposer  entre  vos  mains. 

Est-ce  de  1’  or  en  barre  que  vous 
m’  apportez  , des  pierres  pré- 
cieuses , ou  des  billets  de  ban- 
que ? 

Fi!  rien  de  tout  cela.  Tenez,  le 
voici^  c’  est  un  manuscrit.  De- 
puis la  création  il  n’  a rien  paru 
de  plus  profond  , de  plus  cu- 
rieux , ni  de  plus  intéressant. 
CT  est  la  solution  du  problème 
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miglianza!  Le  donne  si  facei>ano 
dipingerc  cariche  di  vesli  ricrhis- 
sime  e pesmüssime  j si  tvdeva- 
no  esse  con  un  mazzo  dVfiori  in 
una  mono  , e suite  dita  detC  ul- 
tra un  canarino  a un  pappa- 
gallo.  ' 

Cosa  ridicota  in  verità. 

Il  gusto  odierno  'ci  rawicina  di  phi 
alla  natui-a.  ' 

DIALOGOCIX.  ' 

. • - 1 - > . 1 . .I-  - 

UN  AUTORE  ED  UN  LIBRÀJO.  ' 

■ • ■ '1  . ) 

Vorrebbe  ^ 'signore  , farmi  f onore 
di  accordarmi  un  momento  per 
parlarle  da  soin  a solo  ? 

Entr'i  nel  mio  gabineito,  ' 

Sa  ch'  ella  è agiata , e che  lo  de- 
ve  aile  di  lei  cognizioni  nettn  li- 
breria  ; ma  so  pure  che  nàn  è , 
corne  polgarmente  si  'diccy  r'icco. 

I . I .• 

I ïlbrai  non  ' vioôno  che  per  mezza 
delle  persane  che  collivano  le 
scienze  e le  arti.  Il  numéro  di 
queste  non  esscndo  grande^  sten~ 
tano  ad  arricchirsi. 
lo'  la  compalisco  , e voglio  fare  la 
di  lei  fortuna.  * 

Fî  acconsento  con  fulto  il  cuore. 
Ho  in  lasca'  un  lesoro  che  voglio 
deporre  nelle  di  lei  mani-  ' 
Sono  forse  verghe  (T  oro  che  mi 
porta  ^ pieire  preziose.^  o cedole 
di  banco  ? 

•1  * ■ 

Oibà  ! nulla  di  dû.  Eccolo,  pren- 
' da  ; è un  manoscrillo.  Dalla 
' ' creazione  det  mondo  in  poi  nitui 
travagUo  è comparso  pià  profon- 
■■  doy  pià  curiosoy  nè  pin  intéres- 
sante. É iiproblema  sciolto  delta 
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de  r existence  de  tontes  les  cho- 
ses; il  explique  pourquoi  le  ciel 
et  la  terre  ont  été  créés  , et 
pourquoi  telles  choses  ont  été 
faites  d' une  manière  plutdt  que 
d' une  autre.  , 

Oh,  oh! 

Cela  vous  surprend  ? après  tant  de 
siècles  d’ ignorance  il  m’ a été 
réservé  de  déchirer  le  voile  qui 
cachait  la  vérité.  Mon  manuscrit 
est  un  traité  de  métaphysique 
que  le  Dieu  du  Parnasse  lui-nié- 
me  serait  forcé  d’ approuver. 

Vous  m'  étonnez  ! 

C’  est  comme  j’  ai  1’  honneur  de 
vous  le  dire:  aussi  pouvez-vous 
imaginer  que  ce  n’  est  pas  1’  ou- 
vrage de  six  jours;  mais  le  fruit 
de  trente  années  de  recherches 
et  de  méditations.  Il  faudra  le 
faire  stéréotypée,  et,  pour  com- 
mencer , en  tirer  au  moins  un 
million  d’ exemplaires. 

Un  million  ! 

Combien.  comptez«vous  d'habitans 
sur  le  globe?  mon  livre  intéres- 
se tout  le  'genre  humain.  Sup- 
posé que  ch.iqiie  homme  qui 
sait  lire  en  achète  un  seul  e- 
xemplaire  , quelle  spéculation  ! 
quel  bénéGce  ! 

Quel  calcul  ! ' 

Eh  bien  , remerciez-moi  ! ce  tra- 
vail précieux,  qui  assure  votre 
fortune  et  celle  de  vos  enfans  , 
je  vous  le  donne  pour  une.  mi- 
sère , pour  eent  écus. 

Mais  que  ne  le  faites-vous  impri- 
mer vous-même  ? 

L’  or  et  1’  argent  ne  me  lenteni 
pas  ; je  méprise  ces  vils  métaux. 
La  gloire  , l'immortalité,  voila 
le  but  auquel  j’a.spire;  r’esl  h 
seul  «[lie  doiveut  avoir  des  liom- 


csistenza  di  tulle  le  case  : spie- 
g’rt  perché  il  cielo  e la  lerra  sie~ 
no  slati  créait  , e perché  tali  e 

, tali  cote  siano  State  faite  piut- 
tosto  di  ma  maniera  che  cT  un' 
nitra. 

Oh  , oh  ! 

Ciô  la  sorprende?  dopo  lanti  secoli 
(T  ignoranza  mi  è slato  riscrvaio 
di  sollevare  il  veto  che  copriva  là 
verità.  U mio  manoscritto  è un 
trattato  di  metqfisica  che  il  Dio 
meddsimn  del  Parnaso  sarebbe 
costrelto  d approvarc. 

Mi  fa  stupire  f 

È precisamente  quel  tanlo  che  ho 
tonore  di  dirle;  ella  puà  imma- 
ginarsi  non  essrr  questa  topera 
di  sei  giorni  ; ma  il  frutlo  di 
trenC  artni  di  ricerche  c di  me- 
ditazioni,  Bisognerà  stamparla  in 
caratteri  slereotipi^  e nel  prin- 
cipio  tirarne  un  milione  di  copie 
almeno. 

Un  milione  ! 

Quanti  abilanli  conta  sul  globo?  il 
mio  libro  intéressa  tutto  il  gé- 
néré umano,  Supposto  che  cia- 
scuno  che  sa  leggère  ne  compri 
un  solo  esemplarc  , che  specu- 
lazione  ! che  guadagno  ! 

Che  calcolo  f 

Ebbene  , mi  ringrazi  ! guesto  la- 
voro  prezioso^  che  assicura  la  di 
lei  fortuna  , e quella  de’suoi  fi- 
gli  , gliclo  do  per  la  miseria  di 
cento  scudi. 

Ma  perché  non  lo  fa  stampare  ella 
slessa  ? 

L'oro  e t argento  non  mi  lenlano; 
disprezzo  quesli  vili  metalli.  La 
gloria  , t immortalità  , ecco  la 
meta  cui  aspiro  i né  ad  altro 

'■  peu  sur  dei’ona  i pari  miei  , che 


mes  tels  que  moi , qui  se  saeri- 
ficnt  pour  le  bien  de  i'hnmaDilé. 

Je  pense  que  votre  nom  est  avan- 
tageusement connu  dans  la  répu- 
blique des  lettres  ? 

C’  est  la  première  fois  que  je  com- 
pose un  livre. 

Dans  ce  cas  , je  suis  fâché  de  ne 
pouvoir  agréer  vos  offres;  si  vous 
aviez  une  réputation  établie , j' 
aurais  accueilli  votre  manuscrit, 
bon  ou  mauvais,  sans  même  y 
donner  un  coup-d’  œil. 

**  » 

DIALOGUE  ex.  ^ 

DES  PBÉIDGÉS  POPULAI BES. 
Entre  un  mari  et  sa  femme. 

P aurai  beaucoup  de  désagrémens 
aujonrd’  hui. 

Pourquoi  cela  , ma  bonne  ? 

J’  ai  renversé  la  salière.  C’  est  si- 
gne de  disputes. 

De  maladresse  plutôt. 

Tu  verras  que  j’  ai  raison. 

Cela  pourrait  être. 

Mes  prédictions  se  sont  toujours 
accomplies  , et  tu  ne  veux  ja- 
mais y ajouter  foi. 

Je  crois  aux  probabilités. 

Et  moi  aux  indices  certains. 

En  as-tu  ? 

Oui  , certainement.  Un  soir  une 
araignée  est  venue  sur  moi  ; ce . 
la  signifiait  malheur  ; le  lende- 
main ma  servante  a cassé  ma 
belle  tasse  de  porcelaine.  Un  au- 
tre jour  un  tison  a roulé  de  la 
cheminée  sur  le  parquet  ; cela 
signifiait  visite  ; le  même  jour 
toutes  les  commères  du  quartier 
sont  venues  nous  voir.  Tu  ris? 

Je  ris  de  ta  simplicité. 


si  saerifieano  per  il  beat  delPn- 
manità. 

JUi  suppongo  che  il  di  lei  nome 
sarà  vantaggiosamente  eonosciuto 
nella  repubblica  letteraria  ?■ 

Çuesta  è ta  prôna  volta  che  c»m- 
pongo  un  Hbro. 

In  questo  orro,  mi  rincresce  di  non 
poter  aceettare  le  esibiûuni  che 
mi  fa  ; se  eila  avesse  una  ripa, 
tazione  stalnlita^  avrei  accettato 

' il  manoscritto , buono  o cattivo^ 
senza  nemmeno  darvian'occhiata. 

DlALOGO  ex. 

DEI  PBEGItmiZ)  POPOLABI. 

Fra  un  marito  e sua  moglie. 

Avrà  molti  dispiaceri  quest'oggi. 

Perché  , diletta  mia  sposa  ? 

Ho  rovesciato  la  saliera.  Segno  di 
contrasti. 

Pittttosto  di  balordaggine. 

f^edrai  che  ho  ragione. 

E potrebbe  darsi. 

mie  prédiront  si  sono  sempre 
effettuate , e tu  non  moi  gianu 
mai  prestarvi  fede. 

Credo  aile  probabilità. 

Ed  io  agit  indizi  eerti. 

Ne  hai  tu  ? 

Si  , certamente.  Una  sera  penne 
pressa  di  me  un  ragno  ; questo 
signifea  disgrazia  : f indamani 
la  serva  ruppe  la  mia  bella  chic- 
chera  di  porcellana.  Un  altro 
giorno  un  tizzone  rotolà  dal 
camnâno  sul  tavolato  ; cio  vuol 
dire  visita  : lo  stesso  di  lutte  le 
donnicciuole  del  vicinato  vennero 
a vederci.  Ta  ridi  ? 

\Rido  delta  tua  sempHcità. 
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Ah  , ah  , je  t me  . suis  trompée 
peut  cire  (jiiand  je  t’  ai  prédit 
'la  mort  de  ma  grand'mère,  la 
veille  de  son  décès  ? 

11  n'  était  pas  difficile  de  la  pré 
voir,  La  pauvre  {emme  avait  90 
ans  , et  elle  était  à 1’  agonie. 

Ce  n’est  pas  là  le  motif:  le  fait 

* est  qu'  un  chien  avait  hurlé  dans 
la  rue  ^ précisément  devant  lu 

■ porte  de  sa  maison. 

Ce  chien  avait  sans  doute  perdu 
son*  maître. 

Bah  ! je  savais  long  temps  d’avan- 
ce qu’elle  devait  mourir  cette 
année. 

Ah  ! 'tu  savais  cela  ? 

Wons  étions  un  jour  cher  elle  trei- 
ze à table  , et  ce  nombre  treize 
est  toujours  fatal. 

Comme  le  vendredi  : n’  est-il  pas 
fatal  aussi  ? 

Ne  plaisante  pas.  J’ ai  observé  que 
le  vendredi  il  m’est  arrivé  tou- 
tes sortesd’accidens.  Un  vendre- 
di j’  ai  perdu  ma  petite  chien- 
ne à la  promenade^  un  vendre- 
di j'  ai  fait  un  grand  accroc 
è ma  plus  belle  robe  ^ un  ven- 

* dredi... 

Notre  mariage  se  fit-ii  un  vendre- 
di ? 

Vraiment  , non  5 je  n’  aurais  pas 
voulis,  pour  tout  r or  du  mon- 

■ de  , me  rotirier  ce  jour-là  ; je 
me  garde  bien  d’ entreprendre 
le  moindre  travail  un  vendredi^ 

- je  n’  oserais  pas  même  me  tail- 
ler les  ongles. 

Quelle  prudence  ! 

’A  propos  de  notre  mariage,  croi- 
rais-tu que  je  savais  aussi  d’ a- 
vance  que  tu  in'  épouserais  ? 

\ . 

Tu  complais  sur  les  charmes  et 
ton  nmabililé. 


Àh  , oA,  mi  son  forse  ingannala 
fjuando  un  giorno  prima  ti  pre  ■ 
(Itssi  la  morte  di  mia  nonna  ? 

Non  era  difficile  il  prevcderla,  La 
pweretla  aveu  novanC  anni , ed 
Cl  a in  agonia. 

Xo/i  é questo  il  motivo;  il  fatto  si 
à che  un  cane  avea  urlato  nclht 
strada , precisamenle  d/ivanti  la 
porta  délia  di  Ici  casa. 

Quel  cane  avea,,  senza  dubbio  , 
perdulo  il  suo  padrone. 

Oibo  ! io  sapeva  molto  prima  che 
essa  morir  dovea  quest'anno. 

Ah  ! tu  lo  sapevi  ? 

Un  giorno  eravamo  i3  alla  di  Ici 
tavola  , e questo  numéro  l3  è 
sempre  fatale. 

Corne  il  venerdi:  non  è egli fatale 
eziandio  ? ! 

Non  ischerzare.  Ho  osservato  che 
il  venerdi  ,mi  spno  accadute  di- 
sgrazie  dogni  sorta,  Di  venerdi 
perdei  la  mia  cagnolina  alla 
passeggiata  j di  venerdi  feci  un. 
grande  squarcio  alla  mia  veste 
di  gala  j di  venerdi-.. 

Il  nostro  matr'onomo  si  fece  forse 
di  venerdi  ? 

No  certamenic } non  avrei  volulo 
per  tutto  /’  oro  del  mondo  mari- 
tarmi  in  tal  giorno  ; non  ardisco 
in  conto  akuno  intraprendere  il 
minimo  lavoro  nel  venerdi  non 
vorrei  nemmeno  tagüarmi  le  un- 
ghie. 

Cite  prudenza  ! 

4 proposito  del  nostro  matrimonio, 
crederesti  tu  che  io  sapeva  an- 
Ucipatamente  che  tu  mi  avresti 
sposata  ? 

Tu  cateotfivi  sopra.ijttoi  vezzi  e 
siitin  Ilia  iimabililà. 


Point  du  lODt.  Une  femme  qui  .sait  j 
tirer  les  rartes  m' avait  fait  voir 
un  roi , une  dame , un  valet  de 
coeur,  à câté  d' un  as  de  pique  : 
cela  prouvait  , clair  romme  le 
jour,  que  jf  épouserais  un  hom- 
me blond. 

Ta  bohémienne  a,  deviné. 

Cela  n'  est  pas  tout.  Un  autre  jour 
le  même  as  de  pique  s'est  trou- 
vé à trois  difierentes  reprises 
accolé  au  valet  de  cœur  \ c'  é- 
tait  un  mauvais  augure. 

Qu’  est-ce  que  cela  signifiait  ? 

Tu  veux  le  savoir  ? homme  or- 
gueilleux ) 

Oh  , oh  ! Et  moi , en  me  prome- 
nant 1’  autre  jour  dans  an  bos- 
quet, j’ai  entendu  jaser  une  pie. 

Ah  , fi  donc  ! j’  espère  bien  que 
tu  n’  y ajouteras  pas  foi.  . , 

Rassure-toi^  je  n’y  crois  pas  plus 
qu’aux  sorciers. 

Tu  ne  crois  donc  pas  non  plus 
aux  rêves , aux  nombres  sympa- 
tiques , à la  baguette  divinatoi- 
re , à l’astrologie,  à l’inHuen-j 
ce  de  la  lune,  et  aux  autres  cho- 
ses myslérieiises  doni  il  est  parlé 
dans  le  Messager  boiteux  ? 

Ce  sont  autant  de  préjugés  , plus 
ridicules  les  uns  que  les  autres. 

' Je  suis  peiné  de  voir  qu'  un  fem- 
me d’ esprit -comme  toi  , soit 
aussi  faible.  Tu  devrais  rougir 
de  la  crédulité. 

DIALOGUE  CXl. 

X5TBC  «N  GBANn  SEICWEUa  , 

ET  UN  éOCHEH. 

' . » 

On  m'  a dît  , monseigneur  que 
vous  aviet  besoin  d’ un  cocher: 
je  viens  vous  offrir  mes  ser- 
vices. 


' ai5 

Niente  affùtto.  Üna  donna  ehe  ta- 
peya  tirare  le  carte  mi  fece  ee- 
dere  un  re,  ima  donna  , ed  un 

, Jante  di  euori , accanlo  ad  un 
asso  di  picc/te  ; questo  dimostra- 
va  evidentemente  che  dovevo  h 
sposare  un  biondino. 

La  tua  zùigara  f ha  indovinata. 

Non  i tutto.  Un  altro  giorno  il 
medesimo  asso  di  picche  si  trovb 
col  fanlc  di  euori  tre  differenti 
voile  j cra  un  caltivo  angitrio. 

Cosa  signijicava  f 

Fuoi  saperlo  ? superbia  degli  uo- 
mini  ! 

O bel{a  ! Ed  io  passeggiando  un 
giornp  in  un  boschetto  intesi  ciea- 
laré  una  gazza,. 

Oibà  ! spero  bene  che  tu  non  vor- 
red  credervi. 

Bassicurati^  non  credo  più  a qtie- 
sla  c/te  agU  stregoni. 

Dunque  tu  non  credi  neppurc  ni 
sogiii^  ai  nurneri  simpatici , alla 
virtà.  délia  bacchetta  divinatoria^ 
aie  astrologia^  alS'tnJluenza  delta 
lunn  , ed  agit  ait  ri  misleri  dei 
quali  si  parta  ncl  Mestaggiere 
zoppo  ? 

Tutti  qitcsti  sono  pregiudizi,  gli  uni 
più  ridicoli  degli  ait  ri.  Mi  di- 
spiace  alC  accès so  che  una  don- 
na di  spirito  quai  tu  sei  , sia 
debole  a questo  segno.  Dovresii 

. arrossire  delta  tua  credulUà. 

DIALOGO  CXI. 

ns  DN  GREH  SIGKOXK  Bn 
OX  COCCBUKEE. 

M i stato  detto , signore  , che  v- 
stra  Eccellenza  ha  bisogno  di 
un  cocchiere  j vtngo  ad  offrirle  i 
miei  servigt.  1 5 
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Avez-vous  des  cértificats  de  '^Oi\Apele  oUestali  de'  vùstri  padmni 


maîtres  prccédens  ? 

Oui , monseigneur,  j’ en  ai  beau- 
ro«ip  r si  votre  Excellence  veut 
y jeter  un  coup-d’  oeil  ? 

Parmi  toutes  ces  attestations  je  n' 
en  vois  aucune  qui  indique  vo- 
tre profession  de  cocher. 

’A  la  vérité,  je  n’ai  jamais  en  oc- 
casion de  me  placer  en  cette 
qualité  nulle  part;  cependant  je 
vous  mènerai  tout  aussi  bien  qu’ 
un  autre.  J'ai  été  bon  cuisinier, 
adroit  frotteur  , fameux  perru- 
quier, jardinier  entendu , avant 
d’ avoir  jamais  manié  la  casse- 
role , la  brosse  , le  peigne  , la 
bêche  et  la  serpette.  Monsei- 
gneur , la  multiplicité  dès  pla- 
ces doit  prouver  le  mérite. 

Vous  pouvez  avoir  exercé  à mer- 
veille tous  les  emplois  dont  vous 
venez  de  me  parler , mai  cela 
ne  prouve  pas  que  vous  sachiez 
conduire  une  voiture.  Je  veux  à 
mon  service  un  cocher  tout 
formé. 

Mais,  monseigneur,  je  le  suis;  je  suis 
sur  le  bout  du  doigt  le  répertoire 
de  toutes  les  injures  qti’  il  faut 
dire  à un  charretier,  à un  co- 
cher de  fiacre  qui  oserait  barrer 
ou  retarder  ma  marche  , à un 
cocher  bourgeois  qui  voudrait 
me  croiser  ou  me  gagner  de  vi- 
tesse. Je  n’  ignore  aucun'  des 
propos  durs  et  insolens  qu’  il 
faut  tenir  à un  piéton  qui  ne  se 
range  pas  assez  vite;  en  un  mot, 
je  saurais  tout  si  je  savais  con- 
duire la  voilure  ; mais  je  l’ au- 
rai bientdt  appris. 

On  peut  en  douter. 

Je  suis  grand , gros  et  bien  c.vrré  ; 


preeedenti  f 

S\  signore  ^ ne  ho  molli  ; se  V, 
£.  poiesse  darvi  un'  occhiata  ? 

c . 

Fra  questi  attesiati  non  ne  vedo  al- 
cuno  chc  indiehi  la  castra  pro- 
fessions du  eocchiere- 

In  cero  non  ho  mai  acuto  occaslone 
di  coUocarmi  in  questa  qualità  ; 
nidladimeno  la  condurrà  cosi  bene 
corne  qualunque  altro.  Sono  stato 
btton  cuoco , destro  spazzolatore^ 
famoso  parruechiere , e sperimen- 
tato  giardiniere , anche  prima  di 
acer  maneggiato  la  cassaruola^  la 
spaztola , il  peltine^  la  zappa  e 
la  falcetta.  Signore^  la  tnolüpli- 
eilà  degli  impieghi  dee  procure 
il  merito.  * ‘ 

Puà  essere  cheaUiiate  perfettamente 
esercitaio  tutti  gli  impieghi  A cm 
parlote  , ma  queslo  non  prova 
che  sappiate  Arigere  una  carra  f 
za.  Foglio  al  mio  servmo  tin  coe- 
chiere  già  pratico. 

Ma  io  la  sono , signore  ; so  appun- 
tino  il  formulario  dette  ingUtrie 
che  dire  si  debbono  ad  un  car- 
rettiere  o ad  un  celturino  che 
ardisse  impedirmi  il  passa  o ri- 
tardare  la  mia  corsa  , ed  anche 
ad  un  cocchiere  A un  scmpUce 
particolare  che  osasse  nttraver- 
sarmi  o sorpassarmi  in  celerità. 
Non  ignoro  neppure  tutte  le  pa- 
rolaece  che  bisogna  dire  ad  un 
pedone  chc  non  sia  lesio  a met- 
tersi  da  un  lato  ; in  sOmma^  sa- 
prei  tutto  , se  sapessi  guidare  la 
earrozza  : ma  ben  presto  f im- 
parerb. 

Se  ne  pnô  dubilare. 

Son  grande , grosso  e ben  planta- 


i'  ai  une  voix  forte  et  imposante 
pour  crier  : gare  1 Assi  grave- 
ment sur  le  siège  , avec  la  li- 
'vrée  toute  gallonnée  et  bouton- 
née jusqu'  à la  ceinture,  les  bas- 
ques bien  établies  de  droite  et 
de  gauche  , et  le  chapeau  un 
peu  penché  sur  une  oreille,  je 
représenterai  à ravir  : et  c*  est 
tout  ce  qu’il  faut. 

Avec  cette  superbe  représentation, 
vous  me  verserez  au  premier 
coin. 

Quoi!  Monseigneur,  donneriez-vous 
dans  l’ erreur  profonde  de  croi- 
re que  ce  sont  le  cochers  qui 

' mènent  les  voitures?  Hélas  ! ce 
sont  les  chevaux.  Nous  avons 
r air  de  mener,  parce  que  nous 
tenons  les  rênes  : mais  les  che- 
vaux sont  au  timon,  ils  le  di- 
rigent ; ils  y sont  attachés  nuit 
et  jour,  ils  sont  tout  entiers  à 
leur  besogne  ^ et  nous  cochers 
nous  passons  notre  vie  au  cabaret. 

Votre  franchise  me  plaît.  Si  le  car- 
rosse enfile  lestement  une  porte 
cochére  , s' il  rase  adroitement 
une  borne,  évite  le  choc  d' une 
charrette,  s’arrête  à propos  pour 
ne  pas  écraser  un  piéton  , le 
maître  prend  la  plus  haute  idée 
de  son  cocher  , et  ne  sait  pus 
que  c’est  à l’adresse,  à la  sa- 
gesse , à r expérience  de  ses 
chevaux  qu*  il  en  est  redevable; 
rependant  le  cocher  en  a tout 
r honneur.  ’A  merveille  ! mais 
je  ne  confierais  pas  ma  person- 
ne à un  cocher  qui  se  laisse 
conduire  par  ses  chevaux. 

Savez-vous  , Monseigneur  , que 
pour  être  un  cocher  parfait , il 
faut  avoir  des  connaissances  très- 
difficiles  à acquérir,  parce  qu’il 


to\  ho  ana  voce  forte  ed  împonente 
per  gridare  : a voi , <i  eof  / Se- 
duto  gravemente  siilla  cassetta  , 
con  ta  livrea  lutta  gaUonata  ed 
abbottonata  fino  alla  cintura,  con 
le  falde  ben  messe  dd  due  lati^ 
col  cappella  un  poco  inclinato 
suW  orecchio  ^ farà  una  bellissima, 
figura  : e questo  è quanta  àbbi- 
sogna. 

Cou  questa  bellissima  figura  mi  ri~ 
balterete  alla  prima  cantonata, 

Che  ! EcceUenza  , cadrehbe  anche 

. eUa  nel  grande  errore  di  credere 
che  i cocchieri  guidino  le  earrm- 
ze  ? Oibà  A sono  i cavallL  Noi 
abbiamo  l apparenza  di  guidpre., 
perché  teniamo  le  redini  } ma  i 
cavatti  dirigono  il  timone , a eut 
sono  attaccati  giorno  e notte  ; son 
essi  in  tulto  e per  tutlo  altenit 
al  loro  dovere  , mentre  noi  altri 
cocchieri  passiamo  la  viUt  nclT  o- 
steria. 

Mi  piace  la  oostra  franchezza.  Se 
la  carrozza  entra  liberamente  in 
un  porione , sc  destramente  ra^e 
quntrUe  liiuile  , sc  schiva  t urlo 
di  un  carro,  se  si  ferma  a tem- 
po per  non  ischiacciare  un  pedo- 
ne,  ha  il  padrone  la  pià  alla  idea 
del  suo  cocchiere  , non  sapendo 
che  il  tutlo  si  deve  alla  destrez- 
za  , alla  sauiezza  , ed  esperienza 
dé'  suoi  cavalli  ; frattanto  il  coc- 
chiere ne  lui  tutlo  t onore,  A ma- 
ravigtia  ! ma  non  afiiderà  mai  la 
mia  persona  ad  un  cocchiere  che 
si  lascia  condurre  da'  suoi  ca- 
valli. 

Sa,  EcceUenza ^ .chc  per  esser  coc- 
chiere perjelto , w sono  maltç  ca- 
gnizioni  difficilissime  ad  acquistar- 

si  , perché  non  eshle  scuola  al- 

« 
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o'j  aucune  école,  ancnn  mnnè- 
fe  pour  ae  former  dans  une  pro- 
fession aussi  utile  ^ de  manière 
que  nous  sommes  obligés  de  fai- 
re notre  apprentissage  sous  les 
cochers  de  tiacres. 

Je  ne  puis  consentir,  mon  ami  , 
que  le  siège  de  ma  voiture  soit 
la  première  école  de  mon  co- 
cher. Quand  vous  saurez  votre 
métier  , venez  me  retrouver. 

DIALOGUE  CXII. 

«XB  AOBEECE  BSt  KSPAGTtE. 

Me  voilà  enfin  arrivé  ! je  tombe  de 
/asùtude  et  d'inanition.  Qu'  a- 
vez-vous  à me  donner  à souper? 
fout  ce  que  votre  Excellence  de- 
mandera. Ordonnez. 

Qu’ avez-vous  ? 

Je  voudrais  savoir  le  goût  de  mon- 
sieur le  Baron. 

Je  ne  suis  pas  difficile  à contenter. 
Vous  me  donnerez  ce  que  vous 
voudrez. 

Si  son  Excellence  désirait  du  veau  ? 

Eh  , pourquoi  non  ? 

Ce  malin  j'en  avais  un  beau  mor- 
ceau. 

Eh  bien  , doiinez-Ie  moi. 
Quelques  étrangers  qui  sont  de- 
scendus ici,  l’ont  mangé.  Mais 
cela  n’y  fuit  rien  : je  vous  ser- 
virai autre  chose. 

Que  voulez-vous  me  donner  ? 

Si  j’  avais  le  canard  sauvage  de 
tontût  ! 

y en  a-t-il  dans  ce  pays  ? 

Pas  ici.  Mais  quelques  voyageurs, 
m’ en  ont  montré  un  qui  m’a 
pari»  excellent. 


curia , alcuna  cacalUt  lttn  per  ap~ 
prrndere  una'professione  cotanto 
utile  j di  modo  c/ie  siamp  obbli- 
gati  di  fore  il  nosiro  novizialo 
sotio  i vetlurini. 

Non  posso  aeconsenlire  y amico  m/o, 
chc  Ut  casiclla  délia  mia  curroz- 
, za  sia  la  prima  scuola  del  mio 
cocchiere.  Subito  che  taprete  il 
vostro  mestiere  , venile  a rilro- 
varnd. 

, DIALOGO  CXn. 

VNA  LOCANDA  IN  ISPAGRA. 

Eccomi  arricato  alla  fine  / casco  di 
stanchezza  e di  fume.  Che  anete 
a darmi  da  cena  ? 

Tut  ta  quello  che  K.  E.  dimanderà.  ' 
Comandi. 

Che-  avete  ? 

Vorrrei  tapere  quel  che  le  place  , 
signor  Buronc, 

Oh,  non  è difficile  il  contenlarnâ. 
Datemi  quel  dre  voleté. 

Se  vostra  Eccellenza  desiderasse  del 
vitello  ? 

E jrerchè  no  ? 

Questa  matlina  ne  aveva  un  belüs- 
simo  pezzo. 

Ehbcne  , {fatemelo. 

Alcuni  stranieri  che  sono  smontati 
qui , -C  hunno  mangiato.  Ma  non 
' fa  rutila:  la  servira  tTaltra  cosa. 

Che  volete  darmi  ? 

Se  avessi  P anatra  salvatica  di  po- 
CO  fa  ! 

Ce  ne  sono  in  questo  paese  ? „ 
Non  qui.  Ma  certi  viaggiatori  me 
ne  hnnno  mostratn  una  che  mi  è 
paruta  eccellente. 


Faite&>rooi  utie  fricassée  de  pou- 
lets. 

Fort  bien  ; cela  sera  biêntdt  fait. 

Dépêchez-vous  , car  ]'  ai  grand  up- 
petit.  Nous  purter'ons  du  reste 

‘ ensuite. 

J’ y vais.  11  y ' a cependant  une 
petite  difBculté:  les  poulets  vous 
paraitront  peut-être  trop  petits  ; 
ils  ne  sont  éclos  que  depuis 
deux  heures. 

Dans  ce  cas  ie  ne  m'  en  soucie 
pas.  Donnez-inoi  une  paire  de 

’ pigeons. 

Volontiers.  Il  faut  vous  dire  néan- 
moins. que  depuis  qu'  une  sor- 
cière a jeté  un  sort  sur  le  colom- 
bier , nous  ne  voyons  plus  au- 
cun pigeon.  ' 

Ne  pouvez-vous  pas  me  procurer 
quelques  côtelettes  de  mouton  ? 
N’y  a-t-il  pas  un. boucher  ici? 

Oui , sans  doute.  Mais  c'était  hier 
vendredi , il  ne  tuera  pas  avant 
la  semaine  prochaine. 

Je  ne  puis  donc  rien  avoir  ? 

Vous  auriez  dû  venir  il  y a huit 
jours.  Si  votre  Excellence  désire 
un  œuf,  je  vais  chercher  dans 
récurie,  peut-être  <jue  j’en  trou- 
verai un  dans  quelque  coin. 

Je  vous  remercie.  Cela  n’apaisera 
pas  ma  faim.  Montrez-moi  ma 
chambre  , j’ irai  me  coucher. 

Vous  pouvez  passer  la  nuit  dans 
ce  salon. 

H n’  y a pas  de  lits  ? 

Je  n’  en  ai  pas.  N’  en  avez-vous 
pas  apporté  ? • ' 

Quoi  ! pas  un  morceau  à manger, 
et  pas  un  endroit  pour  se  repo- 
ser ? Oh!  le  bon  pays  que  l’Es- 
pagne I 
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Vülemi  ufia  fricassea  di  poüi. 

Beninstmo  * sarà  falto  presto.  » 
Spicciatevi,  che  ho  gran  fume.  Poi 
parteremo  det  resta, 

Vudo.  Ma  c'  è pure  una  piccola 
difficollà  } troverà  i polit  troppa 
piccoli , puicliè  iorto  soltanlo  due 
àre  che  sono  usciti  dut  guscio. 

ÇttancT  è cosî  non  ne  poglib.  Date- 
mi  un  paj O di  piccionL 

/ 

P'olentieri.  Perd  debbo  dirle  , ehe 
non  tropiamo  più  picc{oni  neUa 
cotomiaja  dopo  chc  tind  strega  cf 
ha  fatto'  delte  fattucchierie. 

Non  potreste  dantü  alcune  bracim- 
lette'  eU'  castrato  ? Non  t?  è un 
màccHdjo  qui  ? 

C è senza  dabbio.  Ma  jeri  era  pe- 
nerdï , e non  ammazzerà  prima 
delta  settimana  pentura. 

Sicchè  io  non  posso  aper  nuUa  T 
Aptrbbe  doputo  pcnire  otto  giortü 
sono.  Se  V.  E.  puoI  bere  un  ua, 
PO  , pado  a cercare  nella  stalla^ 
forte  ne  troverà  uno  in  quulche 
'^'^cantone.  ' ' 

PI  ringruzio.  Ma  questo  non  sazie- 
rà  ta  mia  famé.  Mustratemi  la 
caméra  da  letto  , andrà  a cori- 
carmi. 

Puà  passare  la  notte  in  qitesta 
sala. 

Non  ci  son  letti  F 
Io  non  ne  ho.  Ne'  apreibe  ella  par- 
tati  seco  ? 

Corne  l nè  un  boccone  da  mangia- 
re  , nè  un  letto  da  riposarsi  ? La 
Spagna  è peramente  un  buon 
paese  f 


25o 


DIALOGUE  CX1II. 


DIALOGO  CXHI. 


LK  hérite  PB  l’  homme. 

ConuaisseE>TOii8  la  per»onne  qui 
vous  a fait  une  visite  ce  matin, 
et  que  vous  avez  reçue  si  froi- 
dement ? 

non  , je  ne  la  connais  point  ; mais 
son  habit  ne  m’a  pas  donné  une 
haute  idée  de  sa  personne. 

C'  est  un  homme  fort  estimablé , 
plein  de  connaissances. 

Un  savant , par  conséquent  : je 
l’ai  bien  pris  pour  tel.  Je  n’a- 
vals  ni  le  loisir  ni  la  volonté  de 
V écouter. 

Son  mérite  lui  a acquis  une  grande 
considération. 

Mais  peu  d'argent,  n’est-ce  pas? 
on  voit  tant  de  ces  pauvres  gens 
aujourd'hui!  on  aurait  beaucoup 
à faire  s'il  fallait  les  écouter 
tous. 

11  fait  très-bonne  figure  à la  cour. 

’A  la  cour!  vous  plaisantez. Le  prin- 
ce n’  accueille  pas  des  gens  de 
cette  sorte.  , 

11  est  Comte. 

Que  dites-vous?  Comte!  Ciel,  que 
ne  l’ai-je  su!  je  vais  lui  envo- 
yer mon  domestique  pour  me 
faire  excuser  de  mon  mieux. 
Où  demeure-t-il  ? • , , 

Dans  son  palais.  I 

Quoi , il  a un  palais!  Est-il  donc 
si  riche? 

Il  a cent  mille  écus  de  rentes. 

Vous  me  mettez  au  désespoir.  Je 
cours  chez  lui  me  jeter  à sesi 
pieds.  ! 


II.  MEanO  DEIX’  UOHO. 

/ ' 

Conoscetc  Puomo  che  w ha  falto 
visita  questa  matlina , e che  si 
freddamente  avete  accolto  ! 

No  , non  lo  cqnoseo',  nus  ii  suo  ve- 
stito  non  mi  lus  data  troppo  éuo- 
mf  idea  delta  sua  persona. 

È un  lumo  slimabUissimo,  pieno  di 
cognitioni. 

Per  conseguenza^  un  dotto:  si^  P ho. 
preso  ancK  io  per  taie.  Non  ave- 
vo  nè  tempo  nè  vogUa  d’ ascol- 
tarU}. 

M suo  mérita  gU  ha  acquistato  una 
somma  considerazione. 

Ma  pochi  qaattrini , non  è vero  ? se 
ne  veggona  tanti  al  giorno  dPoggi 
di  questi  povcretli  ! vi  sareüe 
molto  che  jfare  a volerli  ascoUesr 
tutti. 

Fa  buonissima  figura  in  carte. 

In  carte!  voi  schenate.  Il  principe 
, non  accoglie  tal  sorta  di  gente. 

EgU  è Conte.  , 

Che  mi  dite  mai  T Conte  l oh  Cielo^ 
perché  nol  seppi  ! gli  mandera 
tosto  il  mio  servitore  per  fargU 

, meglio  che  potrà  le  mie  scuse. 
Dove  sta  di  casa  f 

Nel  suo  palazzo. 

Come^  ha  un  palazzo  ? È dunque 
ricco  a toi  segno  ? 

Ha  centonùla  scudi  iP  entrata. 

Foi  mi  fate  trasecolare.  Corro  da 
lui  per  gettarm  ai  suai  pietS. 


d by  Googk' 


DIALOGUE  CXIV. 

UNE  ▼ICTOIHS. 

Victoira  , mon  ami  ! non»  avons 
livré  un  combat  qui  fera  époque 
dan*  les  annales  de  l' histoire. 
Trente  mille  hommes  sont  restés 
de  part  et  d'autre  sur  le  camp 
de  bataille  I 

Trente  mille  hommes! 

ITo«  soldats  ont  fait  un  carnage 
horrible,  ils  n'ont  point  fait  de 
quartier;  ils  se  sont  couverts  de 
gloire  ! , a 

Ils  se  sont  couverts, de  gloire! 

Pour  célébrer  uoe  journée  aussi 
iudmorable,on  chantera  demain 
Un  TeDeum  en  action  de  grâces. 

En  actions  de  grâces  ! 

11  y aura  de  plus  une  fête  brillan- 
te et  une  illumination  générale, 
pour  cet  heureux  événement. 

Heureux  événement  ! 

Sans  doute  ! Mais  qu’as<4u  donc  ? 
lu  as  r air  de  ne  pas  te  réjouir 
beaucoup  de  cette  heureuse  nou- 
velle. 

Pardon , mon  ami  ; je  ne  puis  me 
réjouir  d’une  chose  qui  me  fait 
frémir.  Tant  de  milliers  d'hom- 
mes, dis-tu  , ont  trouvé  la  m<irt 
.dans  cette  glorieuse  journée  7 

Cela  le  surprend  , n*  est-ce  pas  ? 

Non  , cela  m’  aGQige. 

Eh,  on  ne  fait  pas  d’omelette  sans 
casser  des  oeufs.  , 

Je  t’avoue  ma  faiblesse,  celle  idée 
me  fuit  horreur. 

Tu  serais  un  mauvais  guerrier. 

Hélas  , oui  ! 

Tu  CS  donc  indifférent  aux  idées 
sublimes  d’honneur,  de  gloire, 
de  triomphe  de  lauriers  ? s 
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UNâ.  VlTrOEIâo 

yittoria , anûco  caristimo  ! abbiamo 
data  un  combaitimento  che  farà 
epoca  negU  annali  délia  tloria. 
Trenta  mila  uonüni  sono  rimasti 
sul  campa  di  batlaglia  doit  ma 
e daWaltra  parte. 

\Trenlanùla  uomim.  ! 

I nostri  soldati  hannofatto  una  or~ 
ribile  camificina , non  kanno  data 
alcm  quartiere  ; si  sono  ooperti 
di  gloria  l 

Si  son  ooperti  di  gloria  / 

Per  celebrare  una  giornata  coianto 
memorabite,  si  canterà  domani  un 
Te  Deum  iis  rendimento  di  grasie. 

In  rendimento  di  grazie  ! 

Di  jHÙ  ai  sarà  una  briilantissima 
^ta  ed  Uluminazione  generale^ 
per  questo  evento  felke, 

Evento  felice  ! 

Senza  dubbio  ! Mâ  che  hai  ? mi  pane 
che-  tu  non  ü raUegri  moUo  di 
questa  felice*  nolizia. 

I 

Perdona,  amico  caro:  non  è posst* 
bile  ch'io  nü  rattegri  tP  una  cota 
che  mi  fa  fremere.  Tu  diei  che 
tante  migliaja  et  uomini  hanno  in~ 
contrato  la  morte  in  questa  glo- 
riosa  giornata  t . - t 

Ti  sorprende  , noit  è aéra  f 

/Vb , m affligge. 

Eh  , non  si  fanno  frittate  tenza 
rompere  uoius.  ' 

Ti  confessa  la  mia  debolezza^  una 
sjjffatta  idea  mi  fa  orrore. 

Saresti  un  cattieo  gueniera. 

Ohbnè  , si  ! 

Sci  dunqae  indifferenle  aUe  idee  sa- 
blinü  et  onwv , di  gloria , di  trion- 
fb , <f  allori? 

■ t " - V ^ ^ 
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Absolument. 

Esprit  borné  ! il  faut  voir  et  en- 
tendre que  ces  idées  sont  liées 
à celles  du  bonheur  de  la  patrie 
et  des  générations  futures. 

DIALOGUE  CXV. 

AVEC  CH  AVOCAT. 

Ou  m’a  vanté,  monsieur,  vos  hau- 
tes connaissances  en  droit.  Votre 
nom  célèbre... 

Oui  , monsieur  , sans  me  flatter, 
mon  nom  seul,  au  barreau  , est 
la  terreur  de  mes  parties  adver- 
ses et  la  consolation  de  mes 
diens.  'A  quoi  puis-je  être  utile? 

Je  viens  vous  consulter  sur  la  mar- 
che à suivre  dans  un  procès  que 
je  voudrais  intenter  à quelqu’un. 

Vous  voulez  plaider  , monsieur  : 
cela  est  très-bien  fait  ! 

J’ ai  été  trompé  d’ une  manière 
cruelle. 

Bon! 

On  m’a  spolié,  ruiné,  assassiné! 

*A  merveille!  c’  est  une  aflfkire  cri- 
minelle. 

Je  vais  en  deux  mots  vous  expo- 
ser mes  griefs. 

Dites  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l’ instruction  de  la  cause. 

Un  de  mes  locataires  a trouvé  un 
trésor  dans  sa  cave. 

Vous  devez  partager  avec  loi , en 
vertu  de  l’article  716  du  oode 
dvil.  I 

C’est  précisément  ce  que  je  ne  v<xi- 
drais  pas  faire.  > 

Quelle  générosité! 

Je  prétends  avoir  le  tout. 

Cela  est  dilférent.  Sur  quoi  fondez- 
vous  vos  prétentions  ? 


Ingegno  ristretto  ! bitogna  i>edere 
ed  intendere  che  queste  idee  si 
coUegano  a quelle  délia  felicità 
délia  patria  e delle  generazioni 
future.  ' 

DIALOGO  CXV. 

COH  UH  AVVOCATO. 

Signore  , mi  soho  State  decantate  le 
di  lei  stese  cogniùoni  netla  giuris- 
prudenza.  Célébré  U di  lei  nome.. 

4SI',  signore , senza  millantarmi^  ü 
solo  jnio  nume  , nel  tribunale , 
fa  lo  spavento  tfe/te  parti  atver- 
se  e la  consolazione  de'miei  clkn- 
ti.  In  che  posso  servirla  f 

Vengo  a consul  ta  ria  per  saper  che 
strada  debbo  io  seguire  in  una  ti- 
te  che  a qualcuno  intentar  vomi. 

Vuot  litigare  ^ signore:  benissimo! 

Sono  St  ata  ingannato  di  una  mu- 
' niera  erudele, 

Bene  ! 

Sono  stato  spt^liato , rovinàtô^  os* 
sassinato.  • r' 

A maraviglia!  è un  affare  criimnale. 

In  due  parole  le  dirà  i nûei  capi 
et  accusa.  ' 

Dica  tutlo  accià  si  possa  compilare 
il  processo. 

Un  mio  pigionante  ha  trovato  un  te.. 
soro  nella  sua  canlina. 

V.  S.  deve  divider  con  lui,  in  virlà 
delt  articoh  delcodice  civile. 

É giusto  quel  che  non  vorrei  fore. 

Che  generosità  ! • ' 

Pretendo  averto  Mto. 

È différente.  Sis  di  che  fonda  te  sue 
pretensioni  ? ^ 


Il  r a trouvé  en  ma  présence,  et 
aurais  pu  , ainsi  bien  que  lui, 
mettre  la  main  dessus.  • 

Cette  circonstance  civilise  le  pro* 

. cés.  On  nommera  des  exports 
par  autorité  de  justice,  et  on  fe- 
rai une  descente  sur  les  lieux, 
afin  de  constater  la  nature  du 
délit  ^ le  trésor  sera  ensuite  dé- 
posé entre  les  mains  de  la  ju- 
stice. ) 

Cette  dernière  condition  est-elle 
absolument  nécessaire  ? 

La  justice  commence  toujours  par 
prendre. 

Cela  n’  est  pas  mal  adroit. 

Il  faut  faire  au  défenseur 'de  la  par- 
tie adverse  une  sommation  par 
huissier , de  coroparair  devant  le 
juge  de  paix  , aux  fins  de  voir 
'si  les  parties  peuvent  être  conci- 
liées. En  cas  de  non-comparilion , 
elle  sera  condamnée  par  défaut 
et  à r amende. 

Je  vous  observe  que  I’  objet  dont 
on  voudrait  me  voler  excède  la 
somme  de  deux  mille  écus. 
Tant  mieux  ! l’afiiiire  sera  renvo- 
yée devant  la  police  correction. 
nelle  , puis  au  tribunal  de  pre- 
mière instance  ^ là  je  ferai  va* 
loir  vos  droits  par  des  mémoi- 
res en  votre  faveur  , j’  obtien- 
drai sentence  qui  condamnera  lu 
partie  adverse  à la  restitution  et 
aux  dépens. 

Mais  si  elle  interjette  appel  de  ce 
jugement  ? 

Alors  la  cause  sera  portée  devant 
le  tribunal  d'appel;  et  dans  le 
cas  ou  vous  la  perdriez  et  seriez 
débouté  de  votre  demande,  mis 
hors  de  cour  et  de  procès,  je 
tâcherai  de  trouver  quelque  nuU 


a?).^ 

Zt*Aa  tropalo  in  mia  presenza^e  avrei 
ancH  io  potuto  , quanta  bd,  nul- 
tervi  tu  mono. 

Çuetta  ctrcostamM  emlizza  Upro- 
cessa.  Si  noaâneranna  de'  parût 
per  autorilà  di  giusiizia,  si  andrà 
sut  luago  affût  di  provare  la  na- 
tara  del  delitto  ; in  seguito  sarà 
il  tesoro  depositàto'  in  palet  detla 
giusiizia. 

Çues^  ultima  conrlizhne  è assoluta- 
mente  necetsaria?  i > 

La  gitutizia  cominckt  sempre  dcà 
prendere.  . i 
Questa  è una  bella  destrezza. 
Bisogna  fart  ûl  difemare  délia  parte 
awersa  una  citaziane  pee  mezza 
tT  un  eursore  , accià  oumparisca 
innaazi  al  giudice , per  vedere  se 
le  parti  si  potassera  concilimt. 
In  casa  eha  non  comparisse^  Cav- 
versario  sarà  condannato  in  eon~ 
tumaciti  ed  anche  con  pena  pe~ 
' cuaaria^  .■ 

Le  osservo  che  P oggetto  dl  coi  si 
vorrebbe  d^raudarmi  eicede  ta 
somma  di  seimila  lire.  > 
Tanta  megtio!  P affare  sarà  rhnaa- 
dato  alla  polizia  corresionale^  do- 
pa ai  tribnnale  di  prima  istanza^ 
là  io  fard  valere  i suai  ihritti  con 
scritture  in  di  tel  f avare  , edot- 
terrà  senteuza  ohe  eondannerà  la 
parle  contraria  alla  restituzione 
ed  aUe  spese. 

Ma  tP  etta  s' appella  da  questa  giu- 
dizio  ? 

AUora  la  causa  sarà  portata  innan- 
zi  al  tribunale  d appella  j ed  in 
casa  che  V.  S.  la  perdesse^che 
fosse  rigettata  la  di  iei  dnmanday 
e che  sia  messa  fuor  di  carte  e 
I di  procctso  , procurerà  di  trovar 
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lUé  dan*  la  forme  de  la  procé- 
dure, et  me  potuToirai  en  cas- 
•ation. 

M'y  a-t-il  pa*  it  craindre  que. le* 
frai*  du  procè»  n’absortMot  le 
> fond  ? 

Ecoute*  : il  est  vrai  que  la  juatice 
; n’opère  pas  pour  rien;  mais  aussi 
^ ne  |rove-t-oa  i»s  des  tr^rs  tous 
les  jours.  ,.i 

Je  vous  remercie  de  votre  conseil, 
. monsieur  l'avocat;  il  me  sem; 

ble  que  je  ferai  encore  mieux 
. 'de  m’arranger  à l’amiabie  avec 
mon  locataire. 

* DIALOGUÉ  CXVI.  . 

^ »•  * ’ . 
t à EHTAB  DEUX  GOUEDAHDS. 

Que  dites-vous  du'  dîner  que  M. 

G.  * nous  a donné  hier  ? 

11  était  splendide . et  d?  après  les 
...  urands  principes  de  l’art.  J’en 
ai  encore  une  espèce  d’ indiges- 
tion. J 

On  hiit  toujours  bonne  chère  chez 
lui;  mai*  hier  son  cuisinier  t'est 
. surpassé. 

11  faut  convenir  que  ce  cuisinier 
est  un  excellent  praticien. 
,Cela  est  vrai;  mais  notre  Amphi- 
trion  lui-méme  est  un  vrai  .Lu- 
cullus  , un  parfait  dégustateur 
des  mets  les  plus  recherchés  ; 
il  mange  avec  réflexion  et  sen- 
sualité. 

Ce  qui  m’a  fait  plaisir  a été  de 
voir  que  cela  ne  1’  empêchait 
pas  de  bien  faire  les  honneurs 
de  la  table  , de  s’  occuper  de 
tout  le  monde,  d’avoir  soin  de 
toujours  garnir  les  assiettes  des 
convives. 

Quel  excellent  bouilli  I , comme  il 
était  succulent  ! 


quakhe  difetlo  neUa  forma  dalla 
procedwa  , e mi  prowedfirà  in 
cassazione. 

Non  c’  è da  temere  cite  le  spise  del 
procesto  assorbucaao  il  fonda  ? 

Atcoki:  è vero  cite  la  giustizia  non 
opéra  per  mente  ; ma  nemmeno 
si  trovano  tetori  ogni  di. 

La  ringrado  del  suo  consiglio  , si~ 
gnore  ewoeatoi  ma  mi  pare  che 
farà  meglio  di  accomodarmi  nlCa- 
michevote  col  mio  pigionante. 

diÂlogo  cxvi. 

HA  DUE  GOLOSI. 

che  dite  del  pranzo  che  il  signor  G. 
ci  dette  kri? 

Splemüdtt  e preparato  ne'gran  prin- 
cipii  dett  arte.  Ne  ha  ancora  una 
specie  d indigestione. 

Si  mangia  sempre  beniuimo  in  casa 
sua } ma  ieri  U suo  cuoco  fece 
miracoü. 

Convien  dire  ehe  quel  cuoco  è ec- 
cellente. 

È verissimo  ; ma  egH  stesso  il  nostro 
Anfitrioneè  un  cero  Lucullo  y efa 
tutto  P onore  possibile  aile  vioqnde 
più  delicafe  : mangia  con  rifles» 
sione  e sensualità. 

Quel  che  mi  ha  fatto  piacere  siè 
stato  di  veder  che  cio  non  gP  im- 
pedifjp  di  far  i domti  onori  deUa 
jnensa  , di  pensare  a tuttiy  e di 
aoer  tutta  Us  cura  di  ben'guar- 
nire  i piatti  de'  eonv'Uati. , 

Che  buon  manzo  ! quanta,  era  su- 
goso  ! 


Parfait  ! les  meilleurs  morceaux 
de  bœuf  sont  toujours  la  culot- 
te, la  cbarbonnée  et  le  trumeau. 

Et  le  bas  de  l’aloyau  , et  le  gîte 
à la  noix  ! 

Convenons  que  ce  plat  est  le  fon- 
dement solide  detout  bon  dhier^ 
et  le  seul  mets  dont  personne 
ne  se  lasse,  quoiqu'on  en  man- 
ge tous  les  jours.  Les  Anglais 
préfèrent  avec  raison  leur  rosbif 
et  leur  bisteck  à tous  les  autres 
mets.  ' 

Quel  bon  pâté  de  foies  d'oies  de 
Strasbourg  ! 

Ah  , vivent  les  foies  d'oies!  quand 
même  Strasbourg  n'aurait  d’au- 
tre mérité  que  de  nous  fournir 
de  ces  excellens  pâtés, de  la  chou- 
croute et  du  kirsck-tvasser,  elle 
serait  à mes  yeux  une  ville  du 
premier  ordre. 

Comment  avez-vous  trouvé  le  ra- 
goût? 

Parfait!  c’est  par  tes  sauces  qu’un 
cuisinier  peut  faire  briller  son  ta- 
lent. Un  auteur  fort  estimé  a 
comparé  les  divers  services  d’un 
festin  aux  diverses  parties  d’un 
édifice,  et  démontré  les  rapports 

' qui  se  trouvent  entre  les  potages, 
les  hors-d’ œuvres  , les  entrées, 
les  rôtis,  les  entremets  d'un  dî- 
ner , et  le  vestibule , les  entre- 
sols, le  premier  étage,  les  man- 
sardes^ d’un  palais  somptueux. 

Cette  comparaison  est  ingénieuse. 

Il  a rois  ensuite  les  sauces  en  pa- 
rallèle avec  les  meubles  qgi  gar- 
nissent les  appartcmens  de  ce  ri- 
che édifice  : il  serait  inhabitable 

‘ sans  meubles , dit-il , de  même 
({ue , sans  les  sauces  et  les  as- 
saisoiinemens  , un  diner  sprail 
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“SqaUito!  i migUori  boccotü  del  bue 
sono  sempre  la  eoscia^  le,  costale 
e la  parte  dell’  osso  viemo  alla 
coscia,  ' '■ 

E la  pangetta^  e la  noce  alla  spailat 

f 

ConvenUuno  che  questo  piatto  è il 
fonda  mento  di  un  ■ pramo  , ed  U 
solo  A cui  non  si  è giatmnai  saii 
quantunqae  à si  metta.A  taroia 
tutti  i giomi.  Con  ragione gUJa- 
glesi  pre^eriscono  il  loro  roslnf  e 
il  loro  bistecche  ad  ogni  altra  vt- 
panda. 

Che  buon  pasticcio  Afegati  dfoche 
A Strasburgo  t , , . 

Ah,  Pipano.  i jègaii  dette  oche!  qaan- 
do  anche  Strasburgo  mon  apcsse 
nltro  mérita  che  <£  somministrarei 
degU  eccellenti  pastieci  , dei.sal- 
craut  e deW  acquapîte  di  cerase, 
sarebbe  già  al  mh  parère  una 
ciUà  Al  primo  ordine.*'  ■ < 

Came  pi  è pnrso  lo  stracotio  T 

i\  J 

Perfelloi  sono  le  salse  che  fannofi- 
gurarr  .un  cuoeo-  Un  ntUon;  mol- 
to  slimato  lut  paingonatale  dif- 
férend porUtle  d lUM  tupoia  aüc 
parie  parte  A un  edifiw-i  egli  lui 
CPiA-ntemente  Amestralo  i rappor- 
ti  che  ai  sono  fra  te  rhinesire  , gli 
anlipasti  j gti  arrosti , i iramezzi 
A un  pramo  , ed  il  pestdmlo  , i 
mezzanini , U primo  piano,  ed  il 
tetto  A un  palazzo  magnifico. 

tt  1 I 

Questo  partigone  è ingegnoso. 

In  seguko  ha  messo  de  salse  in  pa- 
rallelo  ctf  ntobili  che  adornano  gli 
appartamend  di  questo  riceo  eA- 
fiûoi  senza  mobili,  Ace,  sarebbe 
inabilabUe,  si  eortie,  senza  le  sal- 
se ed  i condimenti  , un  pramo 
sarebbe  nuAt  quanta  una  casa  che 
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aussi  rtu  qu'une  maison  ({ul  vient 
d’àre  visitée  par  les  huissiers 
et  leurs  reeors. 

Oh  , que  cet  auteur  a raisonné  jus- 
te! c'était  un  homme  dé  goût 
dans  toute  la  force  du  terme. 

Tas  bien  ri  dernièrement  (fun  o- 
' ->  riginal  qui  osait  m>  soutenir  qu’ 
il  fallait  manger  pour  vivre  et 
->  xson  vivre  pour  manger. 

L’  avare  de  MoHire  voulait  faire 
écrire  c-etle  belle  maxime  en  let- 
.i'trea  d'or  dans  sa  saUe  à man- 
ger. Il  n’ y a qu*  un  avare*  ou 
V SM  pauvre  misérable  qui  puissent 
tenir  un  pareil  langage. 

Mon  peisaeur,  qui  cependant  n’est 
-i'-ni  pauvre  ai  aVare,  U'Voulu'nie 
.«persuader  qu'il  dine  parfaitement 

> avec  un  potage  , du  bouilli,  un 

peu  de  légumes,  un  réti  et  une 
salarie.  i 

C'est  donc  un  iiiibecille  (|ui  ne  suit 
que  végéter,  et  qui  ne  connaît 
pus  les  douceurs  de  lu  vie?  car 
il  est.  reconnu  aujourd^ui  qu'il 
n’y  a pas  du  joiiissanoe  uu' dessus 
'«  de  celte  de  la*  table. 

■ VouS' avec  raison,  motr  ami,  mais 
parlons  bus  ^ car  si  tout  ie  mon- 
de avait  ! notre '.goût , les  roor- 
sxanx  délicats  deviendraient  trop 
' ral'esl^'  - 

- . *■>  , - . 

DIALOGUE  CXVII. 

- , T V . . . . _ 

1 I'  UNK  UALEniE  0E  TABLESCX. 

> . . 1--  . 

Voiile/i  vons>  me  permettre  , mon- 
sieur, de  voir  voire  belle  col- 
lection de  tableaux  ? 

Avec  grand  plaisir.  Vous  êtes  saUs 
doute  artiste-?  > t. . 


sut  stata  pisUata  dttgli  agenti  det 
\ trAufutle  e def  toro  ajiuanti. 

‘ V ) . 

Çueslo  si  chiama  ragionar  giustis- 
sum!  questo  vuol  dire  esters  ao- 
mo  di  guslo  in  tutta  la  forza 
•delP'espressione. 

ÜlUmamente  un  'Originale  mi  ha 
fatlo  stnaseeüare  daOe  risa:  po- 
• leva  sosSenermi  che  bisogna  mon- 
giare  per  vivere  e non  già  w- 
vere  per  manginre. 

ZPavaro  di  Moliere  volea  fare  scri- 
vere  questa  proposiàone  in  leUe- 
re  d'ara  nelia  stanza  d>v>e  si  man- 
gia.  Soiatnenle  un  avaro  o-un 
poveretto  sono  capaei  di  parlare 
in  slffitlta  guisa. 

Quel  pensatore^  U quale  per  altro 
mm  è nè  povero  nè  avaro  , ha 
voluto- persuademü  che  pransa 
egreginmente  con  una  minesira, 
col  lesso  , pochi  legttmi  , un  or- 
rosto  ed  un  iasalahi.  ' 

È dunqite  un  imbecille  che  non  sa 
o/se  vegelare,  e che  non  ‘conosce 
>'  le  dolcezze  tlilla  vita?  tarüo  pià 
che  oggi  è unanime  il  sentimen- 
' to  di  non  esservi  maggior piacere 
di  quetlo  delta  tnvUa- 
Avete  ragiorse , amico^  ma  parlât- 
mo  piano  ; perché  se  tutti 'oves- 
sera  il  nostro  guslo  , i bocconi 
delieali  MverrMero  troppo  rari, 

/ . . ' DIALOGO  CXVII-  . . 

• V 

. , CHA  OALLEMA  01  QDADKI.  ' 

. , I 

Vuoi  elia  permettermiy'slgnore-i)  di 
veder  'ta  sua  bella  coUezione  dt 


Con  somma  ‘piaccre.  EMa  è artisla 
' senzu  -dubbio  ? -•  ■ t « ■ 


Pardonnez-moi  je  ne  «ois  que 
simple  amateur.  ' > 

Pari  conséquent  cemnoisseur? 

Un  peu. 

Regardez  ce  tableau  original  de 
Rabens.i  Vous  admirerez  sans 
doute  avec  moi  la  fraicheur  du 


Ml  perdoni^tono  sewplice  diiettante. 
» ’ ’ ».* 
Per  eonsegaenza  conoteitare  ? 

Un  tanùno.  . ‘ 


Guardi  tptesi  originale  di  Rubens. 
Anmûrerà  farsc  insieme  con  me 
la  frcKheiza  del  ■ eoldrito  e la 


coloris  et  le  manière  grande  et  marnera  grande  e diffitsa  di  que- 
large  de  ce  maître  célèbre  ! ito  célébré  maestro  7 . 

Rubens  est,  sans  contredit,  le  pre-  CcrOmente  Rubens  è il  primo  ro- 
inier  coloriste:  ses  compositions  lorista:  le  sue  composizioni  sono 
sont  admirables,  ses  figures  sont  amrnirabili , le  sue  figure  sono 
paiiaitement.biea  groupées^  mais  perfeitamente  bene  aggruppute  } 
elles  manquent  souvent  de  eette  ma  mollo  spesso  mancano  di  quel 
noblesse  ,de  dessin  qu’  on  ne  nobile  disegno  che  non  troaasi 
- trouve  que  chez  les  anciens,  que  che  pressa  gli  omichiy  i quali  e- 
malbeureusemenl  il  a négligé  d'é  • gli  ha  disgraziatamente  truscura' 

tudier. . to  di  stmûare.  • . 

Que  dites-vous  de  ce  Rembrand?  Che  dice  di  questo  Reinbrand  ? mi 
trouvez  ailleurs  cette  barmonie  trori  altrove  questa  armonia  di 

de  tons  de  couleurs,  cette  force  colori  , questa  forza  (fespressio- 

d’ expression  ! . ne  I 

Aucun  peirttre,  à la  vérité,  ne  peut  In  verità  , non  v'è  pittore  che  gü  si 
lui  être  comparé  pour  le  clair-  passa  paragonare  nei  ckiaroscari. 
obscur.  Quel  doiiiinage  que  ses  Che  disgrazia  che-  netle  sue  ope- 
oeuvres  laissent  à regretter  la  re  debbasi  desiderare  la  corne- 
correction  du  dessin!  i «o/ie  del  disegno! 

Passez  par  ici,  et  contemplez  ces  Passi  di  qui  ed  osservi  questi  pez- 
morceaux  de  Teniers  , de  Gé-  zi  di  Teuiers  , dtiGerardo-Dotv, 
rard-Dow^de  Van  Ortode,  cette  di  Van  Oslade,  questa  battagiîa 
bataille  de  rKo/uve/Tita/i.r,  ce  |>a y-  di  Wonwermans,  questo  quadro 
sage  de  Bergliem  , cette  marine  del  paesisia  Berghera  , questre 
de  Backhiqrsen , ces  animaux  de  marin:t  di  Backhuysen  , questi 

Paul  Potter , et  ces  fleurs  de  animaU  di  Paolo  Potter,  e que- 

Yan  Haysum.  Ces  chefs-d’œuvre  sti  fiori  di  Van  Huysum.  Questi 

ne  laissent  rien  à désirer  pour  capi  dopera  non  ïasciano  nulla 
la  pureté  du  dessin,  le  naturel,  da  desiderare  per  cià  che  riguar- 

la  vérité,  les  eflets  piqiians  de  da  il  disegno  purissimo , il  nir- 

luroière,  et  le  fini  précieux.  turale,  la  verità, gli  efiètti  piccanti 

delta  luce  , ed  il  prezioso firùto^ 
Mais  pourquoi  ne  possédez-vous  Ma  perché  non  possiede  nulbi  dette 
rien  des  écoles  italienne  et  fran-  scuole  itaUana  e francese  ? 
çaise?  - • 

L'école  flamande  .fait  seule  mes  dé-  La  soUi  seuola  fiamminga  fa  la 
lices.  , , mia  delizia. 
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Convcno  pourtant  que  ' chez  la 
plupart  des  peintres  flamands  on 
ne  trouve  qu’une  imitation  ser- 
vile de  U nature,  peu  d'inven- 
tioa,  peu  d’ordonnance^  et  point 
de  génie.  Quelle  difTérence  du 
divin  Raphaël  , du  Tiüen  , du 
Corrège  , du  Poussin  , du  Le- 
sueur , et  même  de  l’école  fran- 
' çaiac  moderne  ! 

Oli , ne  me  < parles  pas  de  çette 
dernière  ! < ' 

Ke  confondez  pas  Bosscher^  Fanioo^ 
Pierre et  autres  peintres  de  la 
ci-devant  académie , avec  ceux 
qui  depuis  (>eu  ont  rameiié  l’art 
à ses  vrais  principes,  et  qni  font 
actuel  lemeiit  la  gloire  de  l'école 
. fratiçaise. 

Qui  soûl  donc  ces  génies  sublimes  ? 

Parmi  trois  cent  artistes  distingués 
'■  qui  se  trouvent  à Paris  , je 
]>ourrais  vous  en  citer  une  ving- 
taine, auxquels  il  ne  manque  que 
d’ avoir  vécu  au  siècle  dernier, 
ou  cpii  n’  auraient  besoin  que 
de  nioutir  iiiiessamineiil , pour 
devenir  iminuitels- 
Il  est  vrai  que  rarement  on  rend 
justice  aux  grandshommes  avant 
leur  inwt. 

( 

DIALOGUE  CXVIII.  , 

• t 

■ DES  GHSNCES  OU  COHMEBCE. 

Savez-vous  la  grande  nouvelle  ? le 
banquier  N...  vient  de  suspen- 
dre ses  payemens. 

Tous  m' étonnez.  Gela  ne  se  peut 
pas  ! 

Il  a proposé  un  accommodement 
à ses  créanciers , et  leur  a de-| 
mandé  un  atermoiement.  | 


Convenga  perù  che  in  quasi  tutti  i 
piUori  Jîamminglti  non  si  trova 
che  mut  servile  imitatione  deila 
natura,  poca  invenzione,  pochis- 
simo  ordine,  e genio  mente  af- 
fatto.  Che  d^rtnza  dal  divin 
Raffaello,  dal  Tiziano,  dal  Cor- 
reggio,  dal  Lesueur,  e pur  an- 
che dalla  modema  scuola  fran- 
cese. 

OA,  non  mi  parti  di  quesiultima  ! 

Non  confonda  Boucher  , Vanloo  , 

' Pierre,  ed  akri  pitiori  deltacea- 
demia,  cosi  delta  altre  voUe,  eon 
quoi  che  da  pochi  anni  in  qua 
hanno  rimesso  Parte  ne' vert  prin- 
cipii , e che  fanno  oggUÜ  la  glo- 
ria  délia  scuola  francese. 

Quali  sono  danque  questi  ingegni 
subtimi  ? 

Fra  trecento  artisti  (ùslinti  ehe  si 

' trovano  in  Parigi , potrei  citar- 
gliene  una  ventisut^  ai  quali  al- 
tro  non  manca  che  di  esser  vis- 
suti  nel  secolo  passato , n che 
avrebbero  bisogno  di  morir  ben 
"presto  , per  rendersi  immortali. 

È veto  ehe  raramente  si  rende  giu- 
stizia  agii  uonùni  grandi  prima 
delta  morte  loro.~ 

i 

DIALpGO  CXVIII. 

DELLE  VICENDK  DEL  COMMEKCIO. 

Sapete  la  gran  novità?  il  banchie- 
re  N.. .ha  testé  sospeso  i sitôt 
pngamenti. 

Stupisco.  Non  è possibile  f - 

Ha  proposto  di  aggiustarsi  edsuoi 
ereditori^  ed  ha  domandato  loro 
di  pagar  per  rate. 


Mun  homme  possède  iine  foi^ 
tune  immense  ^ il'  a placé  des 
fonds  considérable^ dans  lahan- 
qae.  ' 

n n’est  ps  moins' vrai  qu’il  sera 
obligé  de  déclarer  sa  faillite  et 
son  insolvabilité. 

Ce  ne  put  être  qt^une  sttspension 
momentanée.  Je  le  connais  pur 
un  homme  d’honneur  et  de  pro- 
bité , qui  a toujours  montré 
beaucoup  de  prudence  dans  les 
affaires  , et  qui  n'  à jamais  fait 
de  spéculations  trop  hasardeuses. 
Tout  le  monde  rend  de  hii  le 
meilleur  témoignage  ; on  s’ ac- 
corde à dire  que  sa  faillite  n’est 
pas  frauduleuse.  Il  n’  a " jamais 
îtalé  de  luxe  j la  dépense  de  sa 
’ • maison  était  réglée  avec  sagesse 
d' une  manière  présumée  au  des- 
sous de  ses  moyens.  ’ * 

On  dit  qu'  il  a éprouvé  beauconp 
de  malheurs  , et  fait  dé  gran- 
des pries  dans  des  entreprises 
que  les  circonstances  politiques 
ont  fait  échouer;  ‘ 

Cet  événement  fait  faire  des  ré- 
âexions  pénibles. 

La  fortune  est  inconstante.  Ceux 
qui  aujourd’hui  sont  comblés  de 
ses  faveurs,  demain  en  sont  a- 
bandonnés.  - ‘~ 

Son  esprit  supérieur  et  ses  con- 
naissances semblaient  devoir  la 
fixer. 

L’  esprit  et  le  savoir  ne  condui* 
sent  pas  toujours  aux  richesses; 
l’expérience  nous  apprend  que 
c'est  souvent  le  contraire  qu’il 
faut  pour  y parvenir.  Connais- 
sez-vous le  beau-frére  de  ce  ban» 
quier  ? 

Oui  ; c'est  l'homme  le  plus  bor- 
né qu’il  y ait  sur  la  (erre.  | 


V aSg 

Ma  qaesC  uotnê'  postMe  mna-  im- 
mensa  fortuna;  ha  metnt  al  bon- 
' eo  fondi  molto  ragguardânML 

- rM.-- 

Non  é menti  veto  ehe  satû  too» 
slretto  th-  âichiarare  il  suo  ftdli- 
mémo  e la  sua  inadrUilUà, 
Qaestti  non  paù'  eiiere  >e!ie  un  ri- 
tarda  morntintaneo.  'Lo  cono$co 
per  un  uomo  d onore  e di  pro- 
bit à ^ eh' è stato  iempre  pruden- 
tissimo  in  tutti  i suoi  offari , e 
che  non  ha' futto  giammai  tpe- 
cuhzioni  troppo  rischiose- 
Tutti  oHeHano  in  di  Im  favore  : 
tutti  sono  unanimi  nel  dre  che 
il  suo  failimentti  non  è frnudo- 
lento.  Non  ha  mai  fatto  pompa 
di  lusso;  la  spesa  délia  sUa  ca- 
sa era  regtilata  con  saviesta  ed 
in  un  modo  stimato  al  di  sotto 
dd  suoi  mezzi.  ' 

Si  dice  ehe  obbia  sofferto  molle  dis- 
grazie  , e ehe  motte  petdHe'  aè- 
bia  faite  in  eerte  intraprese  ehe 
le  circostanze  politiche  lumno  fat- 
to  andar  male.  • 

Çuesto'  cangiamento  subitaneo  fa 
fare  delle  penose  rjflessioni. 

La  fortuna- è incostante,  ùggi  una 
è cotmo  de' suoi  favori  , domani 
essa  abbandona  il  suo  protettOM 

■P 

Paréva'  che  il  suo  spirilo  superio- 
re  e le  sue  cognizioni  dovesser 
fisior  la  sua  fortuna.  ' ' 
io  spirilo  e la  scieaza  non  'con- 
ducono  sempee  nel  sentiero  dette 
ricchezze:  tesperienza  e'insegna 
sovente  che  fa  rtuopo  dei  con- 
trario per  giungervi.  Conoseete 
il  ctignato  di  questo  banchiere  ? 

T ' 

SI  ; é P mmo  ü pià  ignorante  di 
lutta  la  terra^ 


u4« 

Youit  le  savez.  ^ il  r a cinq  ans 
qu’il  n’avait  pas  cent  écws  vail- 
lant; aujourd’hui  il  est  million- 
naire. 

Il  fant  donc  demander  au  ciel  la 
ftrAce  de  nous  rendre 
les  , puisque  les  gens  d’ esprit 
deviennent  pauvres , tandis  que 
, les  sots . s'  enrichissent. 

V 

. DIALOGUE  CXIX. 

LA  soNin  rite. 

Le  maUre  et  son  jtardinier. 

S'  ** 

Monsietir  ! ( Il  fait  trois  pr(f ondes 
révérences  sens  ère  aperçu.) 
Monsieur!  tous  les  cpeurs...  ( Ifr 
pouvant  se  faire  remarquer  , U 
tousse  dans  ta  nuitn). 

( Le  maître  éternue  ). 

Dieu  vous  bénisse,  monsieur. 

Ah!  c’est  vous,  mon  cher  Henri. 
Pardonnez  si  je  prends  la  liberté.. 
Approchez  , mon  ami  !... 

Vcns  me  faites  trop  d’ honneur. 

£xcusez>inoi le  respect  que 

je  vous  dois.... 

Allons,  asseyez-vous  près  de  moi, 
nous  causerons  plus  librement. 
Celte  grâce....  je  n'oserais  pas, 
votre  bonté....  certainement... 
Quoi  donc  ? liberté  , honneur  , 
grâce  , bonté  ! Je  ne  vous  en- 
tends pas. 

Ce  que  j’  ai  k vous  dire  , mon- 
sieur , ne  roc  permet  pus  de 
vous  iipproclicr  davantage. 

Qu’  avez-vous  donc  à me  dire  ? 
Tous  les  coeurs  en  ce  jour  font 
des  vœux  pour  vous  ; le  mien , 
qui  ne  veut  pas  cire  en  retard, 
vous  renouvelle  ceux  qu’il  a for- 
més , il  y .1  dix  ans , pouf  la 


Lo  sapete  y.  cinque  ami  sono  non 
aveva  nemmeno  il  capitale  di 
cento  scatii}  oggi  è rktco^tü  nu- 
Uoni. 

Bisogna  dunque  domandare  al  cielo 
Iq  grazia  di  renderci  imbedlli  , 
poichè  gli  aomini  di  talento  dim- 
poveriscono  y meatre  gli  seiocchi 
divengçm  rieehi. 

. . DIALOGO.CXIX. 

. , K a * ■ - A 

Us  GIO&NO  ONOKASTICO.  . 

" I ■ 

U padrone  ed  il  suo  giardiniepe. 

Sgnore  / ( Fa  tre  profonde  rive- 
renze  senza  esser  yeduto  ). 

Signore  ! tutt'  i cuori . . . ( Non  po- 
tendosi  far  osservare  , tossisce 
nella>sua  niano. 

( 11  signore  starnuta  ).  , 

Dio  la  bertetVea,  signore. 

A!i!  siele  vpr,  mio  caro  Enrico. 

Perdoni  se  mi  prenda  la  libertà... 

Awicinateviy  amico  mio  !... 

yfi  fa  trôppo  onore,^  Mi  scusi 

U ris  petto  chc  le  dcLbo... 

Hoy  sedeie  vicitto  a me,  ciarleremo 

, pià  liberamente... 

Quesla  grazia. ..non  ajrdireiy  la  di 
lei  bontà...certamente... 

Che  dunque  ? libertà , onore,  gra- 
zia, bontà!  Son  vi  comptendo. 

Quel  che  debbo  dirle,  signore , non 
mi  permette  di  awicinarmi  di 
pià. 

Dunque  che  dovete  dirmi  ? 

Tutti  i cuori  in  questo  giorno  fanno 
voti  per  Ici;  il  nüoy  che  non  Puole 
stnrc  indietro  ad  alcuno  , le  ri- 
pete  quel  che  ha  già  fatti^  dieei 
anni  soiio^  pér  la  coaservaiione 


Ronservation  de  votre  sauté  , 
pour  votre  prospérité  etraccoin- 
plissement  de  tous  vos  désirs. 

Je  vous  remercie,  mon  ami  ; tous 
ces  vœux  sont  fort  bons. 

Ils  doivent  J'être  ; c'est  inoi-niéme 
qui  les  ai  &its  ; d'  ailleurs  ils 
ont  jusqu’ici  été  remplis,  preu- 
ve qu’il  sont  solides^  j’espère 
bien  les  renouveler  l’année  pro- 
chaine , et  beaucoup  d’autres 
encore  ! 

Votre  bon  cœur  me  charme. 

Dame  ! je  n'  ai  pas  de  belles  pa- 
roles à commande  pour  expri- 
mer mes  sentimens;  je  n’ai  ja- 
mais été  à la  comédie,  où  l’on 
dit  qu’  on  peut  les  apprendre. 

Ce  langage  est  celui,  du  cœur  ; je 
le  préfère  aux  phrases  étudiées. 

]'  ai  encore  un  souhait  à ajouter 
aux  autres:  celui  de  me  conti- 
nuer la  bienveillance  que  vous 
m’ aves  montrée  jusqu’  à ce 
jour. 

Cela  ne  me  sera  pas  difficile,  puis- 
que j’ai  toujours  été  content  de 
vous. 

Ce  n’  est  pas  encore  tout  : j’ ai 
maintenant  une  grâce  à vous  de- 
mander. 

Quelle  est-elle  7 

D’accepter  ces  fleurs  que  j’ai  cueil- 
lies pour  vous. 

Donuez.  Je  les  reçois  comme  un 
gage  de  votre  sincère  attache- 
ment. 

Dans  ce  cas  je  dois  regretter  qu' 
elles  soient  si  passagères. 

Venez  , embrassez-moi  ! 

De  tout  mon  cœur  ! 

Tenez  , voilà  un  louis  pour  boire 
à ma  santé. 

Vive  mon  bon  maître  ! 


*4» 

deUa  di  lei  saTule,  per  Ut  di  lei 
prosperilà  e pel  eompimento  di 
Ittili  i tuoi  desideri.  , 

fî  ringrazioj  mio  caro  amico;  otti- 
mi  tono  questi  votl. 

Debbotto  ester  tali;  sono  io  mede- 
simo  che  gli  ho  fattii  eCaltronde 
fiifadesso  sono  stali  esnuditi^  e 
cià  dimostra  che  sono  fenli  ; io 
pensa  aneora  che  potrà  rinno- 
varli  r anno  prossimo  , e molli 
altri  aneora  ! 

Sono  incantatodcl  vostro  buoncuore. 

Affé!  non  ho  io  belle  parole  lutte 
pronte  per  esprimere  i miei  sen^ 
timenli;  non  sono  stalo  giammai 
alla  commediOy  dove  si  dire  che 
si  possono  imparare. 

Questo  è il  Unguagglo  del  cuorc,  « 
h preferisco  aile  frasi  studiate. 

Un  ultra  angurio  aggiungcrà  agli 
altri , ed  è di  continuarmi  la  be» 
neoolenza  dalei  dimostratamifi- 
no  a questo  di. 

Non  mi  sarà  difficile  , posta  che 
sono  stato  sempre  contenta  d^poi. 

Non  è il  tullo  aneora:  devo  adesso 
domandarle  una  grazia. 

Quale  sarebbe  ? 

Di  accettar  questi  fiori.  da  me  eolti 
per  lei. 

Date.  Li  ricevo  in  pegno  délia  ro- 
sira sincern  affezione. 

In  tal  caso  son  rammariento  chr 
siano  cotanta  passfggieh. 

Venite  , abbrarciatemi  ! 

Con  lutta  U cuore  ! 

Prendete  , eceo  un  luigi  per  lere 

I alla  mia  sainte, 

Vira  il  biion  mio  padrone  ! 
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DIALOGUE  CXX. 


DIALOGO  eXX. 


EHTRK  OR  MÉCBkRT  CUTIQUK  ST  tOK 
sbcsAtaibk. 

Sonne  ipécoUe,  monsieur!  bonne 
récolte  ! les  livres  arrivent  de 
toutes  parts. 

Tant  mieux!  ils  rempliront  quel- 
ques rayons  de  ma  bibliothèque. 

Comment  faire  maintenant  pour 
annoncer  tout  cela?  vous  le  sa- 
vez, nous  sommes  en  retard  de 
près  de  deux  ans.  | 

Que  cela  ne  vous  inquiète  pas  : 
nous  nous  contenterons  de  co 
pier  les  titres  des  ouvrages  dont 
nous  ne  saurons  rien  dire  de 
piquant. 

Les  libraires  crieront  si  vous  n’eo 
faites  pas  T analyse. 

Laissez-les  crier. 

Mais,  vous  les  ruinez,  si  vous  ne 
dites  pas  un  mot  en  faveur  de| 
leurs  livres  de  fonds,  dont  l’im- 
pression leur  coûte  souvent  de 
tnès-fortes  sommes.  | 

S' il  fallait  les  écouter  , on  n’  au- 
rait que  des  éloges  à donner  j 
notre  beso^e  alors  se  borne- 
rait è peu  de  chose  ; autant  vau- 
drait qu'ils  £ssent  eux-mémes  la 
critique  de  leurs  livres. 

En  décourageant  ces  pauvres  gens, 
n'  est-il  pas  à craindre  que  la 
littérature  en  souffre  ? 

Le  grand  nombre  de  productions 
qui  paraissent  journellement,  dé- 
montre le  contraire.  L’  amour- 
propre  des  auteurs  et  la  cupidi 
lé  des  imprimeurs  ne  finiront 
qu’  avec  le  monde.  Quel  est  ce 
gros  volume  ? 

C’  est  un  recueil  de  poésies. 

Y avez-vous  donné  un  coup  d'œil? 


ra*  OR  camco  cattivo  bd  ti, 
SDO  saCBETABIO. 

Baona^  baomssima  raccdtii^  signa- 
rc!  da  lutte  le  parti  arrimno  de' 
tibri. 

TaMo  megUo!  saranno  cosi  riempite 
iitcune  scansie  delta  TTÜa  biblioteca. 

Corne  faremo  adesso  per  annunûarli 
tutti  ? ella  sa  chc  siamo  in  ri  tar- 
da di  quasi  due  anni. 

Tutlo  eià  non  dee  disturbarsi  : ci 
eontenteremo  di  copiare  i sois  titoli 
di  quelle  opéré  delle  quali  non 
poire mo  dir  nulia  di  piccanle. 

1 Rbrai  grideranno  s'  ella  non  ne  fa 
t anatisi. 

Lasciateli  gridare. 

Ma  , saranno  rovinati , s*  eÜa  non 
parla  in  f avare  de’  loro  l'Ari  di 
fondo  , de’  quaU  la  stampa  eosla 
loro  spessissimo  somme  vistose 
assai. 

Se  si  dotes  sera  ascoltare^  bisogne- 
rebbe  far  sempre  degli  tlogl  ; il 
nostro  travaglio  si  ridurrebbe  a 
poca  cosa  ; e poi  sarelAe  lo  sles- 
so  che  da  essi  medesimi  facessero 
ta  critica  de*  loro  libri. 

Scoraggiando  questa  pavera  gente^ 
non  è da  lemersi  che  abbia  da 
snffrirne  la  letteratura  ? 

U gran  numéro  de’ tibri  che  si  dan- 
no  ogni  giorno  alla  luce^  prova 
il  contrario,  i’  amor  pmprio  de- 
gli autori  e la  cupidigia  degli 
slampalori  non  cesseranno  che 
alla  fine  del  monda.  Cosa  è quel 
volumaceio  ? 

È una  raccoUa  di  paesie. 

f^i  avete  data  un'  œehiata  ? 


Je  I'  ai  lu  tout  eoUer. 

Voilà  ce  qu'on  appelle  perdre  sou 
temps  ! il  suffisait  de  parcourir 
le  préface.  Comment  l'avez-vous: 
trouvé  ? 

Le  choix  m'a  paru  bien  fait. 

Tout  TOUS  semble  bon  I tous  n’a< 
vez  pas  encore  le  tact  pour 
trouTer  des  défauts.  Je  tous  1’ 
ai  dit  cent  fois  j il  faut  considé- 
rer un  livre  sous  tous  les  rap- 
ports, sous  celui  de  l'érudition, 
du  stile,  de  l'orthographe,  de 
l’impression,  du  caractère,  du 
papier,  etc.  Mais  quand  il  s’a- 
git de  Ters  , la  chose  est  beau- 
coup plus  facile.  On  a la  rime, 
la  mesure , la  césure  ^ il  serait 
bien  étonnant  que  la  critique  ne 
trouvât  pas  à y mordre. 

Est-il  donc  si  nécessaire  de  déchi- 
rer un  auteur  ? 

Vous  êtes  un  sot , un  imbécille  , 
un  ignorant  I que  deviendrions, 
nous  si  nous  accordions  à un  au- 
tre autant  de  connaissances,  au- 
tant d’ esprit  qu’  à nous-mêmes? 
.en  encourageant  ses  talens  , en 
stimulant  son  zèle  , nous  nour- 
ririons peut-être  un  serpent  dans 
notre  sein  ! Enfin  , comment  vi- 
vrions-nous ? Si  vous  ne  voulez 
changer  de  manière  de  voir,  je 
serai  forcé  de  me  poui'voir  d’un 
autre  secrétaire. 

I 

dialogue  cxxi. 

CNTBE  L*  ESPRIT  ET  LE  COEUR. 

L' E.  Toi  qui  fais  tour-à-tour  mon 
bonheur  et  mon  tourment,  ai- 
mable auteur  de  mes  plaisirs , 
cruel  artisan  de  mes  malhpurs, 
quand  cesseras-tu  d’ exercér  sur 
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L'  ho  letla  inlkramente. 

Questo  si  chianux  perdent  U tempo  ! 
batlam  una  semplice  seorsa  sulla 
prefazione.  Corne  tavete  trovato? 

Mi  parc  che  la  scella  sia  buona. 

Tutio  pi  sembra  buono  l non  avete 
per  anche  il  tatto  di  trovar  de'  di- 
felti.  Ve  { ho  detlo  cerHomila  pol- 
ie : bisogna  considerare  un  libre 
sotto  tutti  i rapporti,  sotto  quello 
delterudiûone,  dello  stile,  detCor- 
tograjîa,  délia  stampa,  del  ca- 
raltere  , délia  caria,  ec.  ee. . Ma 
qunndo  si  traita  di  persi , la  cosa 
i molto  pià  facile.  Vi  è la  rima, 
la  misura , la  cesura  : sairebbe  •d/t 
marapigUarsi  che  il  critico  non  ci 
tropasse  da  saardere. 

È dunqae  si  necessario  di  scredita- 
re  un  autore  ? 

Siete  uno  scioceo  , un  hnbeeiUe,  un 
ignorante  ! che  diperremmo  se  ac- 
cordasiimo  a qualcun  altro  lé  me- 
desime  cognizioni,  h stesso  talento 
che  noi  abbiamo  ? culP  incoraggi- 
re  gU  altnü  talenti  , stimolando 
lo  zelo  degli  altri , nutriremmo 
forse  un  serpente  nel  nostro  seno! 
Finalmente,  corne  pwremmo  ? Se 
non  polete  cambiare  il  postro  iho- 
do  di  osserpare  le  cose,miproc- 
pederà  di  un  altro  segretario. 

DIALOGO  CXXI. 

t 

PBA  LO  SPXEITO  ED  IL  CGORE. 

Lo  S.  Tu  che  fai  a vieenda  la  mia 
eontentezza  ed  il  nûo  tormento,  a- 
mabile  autore  de'miei  piaceri,fab- 
bro  erudele  délie  mie  spenture  , 
quando  cesserai  di  esercilare  la 
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moi  la  tyrannie  ? eaclave  de  tei 
penchant , je  suis  toujoius  con> 
duit  par  toi  d’ erreur  en  erreur; 
va  , garde  tes  bienfaits  , rends- 
moi  la  liberté  que  tu  ni'  as 
ravie. 

Le  C.  Depuis  quand  méritai-je 
ces  reproches? 

X'  E,  Il  est  vrai  , je  commence 
tard  à me  plaindre;  depuis  long- 
temps j'  aurais  dd  revendiquer 
mes  droits. 

Xe  C.  Tes  droits  ? je  n'  ai  jamais 
voulu  les  usurper. 

X'  E.  Tyran  rusé  ! ce  n’est  pas  de 
vive  ferme  que  tu  exerces  Ion 
despotisme  ; tu  caches  la  puis* 
aance,  qui  n’eu  devient  que  plus 
dangereuse  et  plus  terrible.  Com- 
bien de  fois  tes  charmes  trom- 
peurs ne  m’  ont  ils  pas  séduit? 

Le  C.  Tu  ne  dois  attribuer  qu*  à 
tes  fausses  idées  la  cause  d’ un 
infortune  , qu’au  reste  je  parta- 
ge avec  loi. 

X’  £.  Tu  sais  embellir  T objet  de 
tes  désirs  des  couleurs  les  plus 
séduisantes  , mais  aussi  les  plus 
trompeuses.  Lorsque  ta  cèdes  à 
une  passion  subite  , lu  tais  me 
prévenir  avec  beaucoup  d’ a* 
Presse  ; tu  sèmes  de  fleurs  les 
bords  de  l’abyme  : tu  couvres 
la  vérité  d' un  voile  qui  la  dé- 
robe aux  regards  les  pluspéné- 
trans.  Instruit  par  lu  triste  ex- 
périence  , je  veux  maintenant 
ressaisir  toute  mon  indépendan- 
ce : je  veux  consulter  mes  con- 
naissances , mes  lumières  , et 
ne  plus  t’  écouter.  Obéis  et  taii- 
toi  1 

Le  C.  Tu  me  parles  de  ton  pou- 
voir ; je  ne  prétends  pas  te  h 
ravir;  tu  le  partageras  avec  moi. 


tua  tirannia  sopra  di  me?  icfûa' 
vo  dette  tue  inctinazioni  ^ da  te 
son  sempre  condotia  d' errore  in 
errore}  vanne  , tientr  i tuoi  bene~ 
fizi , e rendimi  ta  liberià  che  vC 
hai  tolta. 

Il  C.  Da  quanda  in  qua  ko  io  me- 
ritato  tali  rimproveri  ? 

Lo  S.  £ veroi  tardi  comincio  a la- 
gnarmi:  da  tango  tempo  avrei  ito- 
vulo  riveadicare  i miei  diritti. 

Il  C.  / tuoi  diritti?  io  non  ho  mai 
voiuto  usurparti, 

Lo  S.  Scaitro  tiranno!  tu  non  eser- 
citi  a viva  foria  il  tuo  ditpoti- 
smo  ; • ma  nascondi  il  potere,  che 
qutndi  diviene  pià  pericaloso  e pià 
terribile.  Quante  voUe  non  mi  han- 
no  sedotto  le  tue  btsinghiere  at- 
intuive  ? 

n C.  Attribuire  tu  devi  aile  false 
tue  idee  quetl’  infortunioj  di  cui 
perà  son  tuo  parlecipe. 

Lo  S.  Le  tue  brame  danno  agli  og- 
getti  i pià  amabili  colori , ma  al 
tempo  stesso  i piùfallaci.  Allor- 
chi  ti  sorprende  una  subitanea 
passione  , sm  prevenirmi  in  suo 
favore  con  somma  destrezza}  spar- 
gi  di  Jtori  P orlo  del precipizlo^  e 
copri  la  verilà  tP  un  vélo  che  la 
naseonde  agli  sguardi  pià  pene- 
tranli.  Ora  istruito  dalla  trista 
spcrienia , riprender  vogtio  lutta 
la  mia  indipendenza',  voglio  con- 
sultare  le  vue  cognizioni,  i miei 
iuml , e non  ascoltarti pià.  Obbe- 
disci  e lad  ! 


IJ  C.  Ta  mi  parti  dd  poter  tuo  ; 
io  non  pretendo  rapirtelo}  ma-  lo 
dMdrrai  con  me,  ingrato  ! senza 
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Ingrat  ! qae  ferais  lu  sans  moi? 
Toi  qui  m’accables  de  reproches, 
ne  me  dois>tu  pas  tous  les  mo- 
mens  agréables  dont  tu  as  joui? 
et  si  tu  as  éprouvé  quelques  pei- 
nes passagères  , à qui  la  faute? 
Quant  à moi , mes  sentimens  se 
dirigent  d' après  la  manière  de 
voir  : si  je  me  trompe  et  que 
j'  en  fesse  une  fausse  application, 
c’  est  parce  que  tu  t'  es  trompé 
dans  ton  jugement.  Cesse  d' er- 
rer , et  je  rectifierai  mes  pen- 
(bans. 

E.  Tu  murmures  en  vain;  ces- 
se de  répondre  , je  ne  t’  écoute 
plus. 

Z>e  C.  Quoi!  moi  qui  suis  l'auteur 
de  tes  jouissances,  ainsi  que  tu 
en  conviens  toi-méme  , je  ne 
dois  plus  t’ en  procurer?  je  dois 
donc  cesser  de  chasser  l'ennui  au- 
quel tu  t’exposes  souvent?  Crois- 
moi  , nous  sommes  faits  pour 
être  unis^  chaque  nuage  qui  vient 
troubler  l' harmonie  de  notre  al- 
liance, doit  nécessairement  être 
préjudiciable  à tous  deux.  Sans 
toi,  je  m'égare  et  je  me  perds; 
sans  moi  , tu  ne  )>eux  godter 
aucun  plaisir.  Règne  , j'  y con- 
sens ; mais  que  ce  soit  pour  é- 
tre  heureux  par  moi  et  avec 
moi,  et  non  pour  m’opprimer. 

V £•  Tu  sais  si  bien  l*  y prendre, 
que  tu  me  persuades  toujours. 

DIALOGUR  CXXII. 

ERTEE  LE  BOBBEUB  ET  LE  MSLBEUR. 

Le  M.  Te  voilà  , mon  frère?  que 
feis-tn  dans  çe  palais  ? 

Le  B.  C’  est  à moi  à le  deman- 
der ce  que  tu  cherches,  et  pour- 
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di  me  che  faresli  ? Dimmi  , ta 
che  mi  coimi  di  rimproveri , quaii 
momenti  graditi  hai  goduto  senut 
esserne  a me  debitore  ? se  avesli 
talvolta  qualche  spiacevole  istante^ 
di  chi  fit  la  colpa  7 Quanta  a me, 
i sentimeiiti  ihiei  son  diretti  dal 
tuo  modo  di  vedere  se  m’ingan- 
no  e se  sono  da  me  male  ap- 
plicati  , mi  succédé  perché  lu 
s tes  sa  ingannato  li  sei  ne'luoigiu- 
dizi.  Lascia  gli  eirori  luoi,  ed  io 
cambierà  le  mie  inclinazioni. 

Lo  S.  Indarno  mormori  cessa  di 
rispondere  , più  non  C ascolto. 


Lo  S.  Ta  sai  fare  di  toi  modo  , 
ckc  sempre  mi  persuadi. 

DIALOGO  CXXII. 

ras.  Lk  rEUCiTs’  e l’hifortusio. 

L’  I.  Sei  qui , soretla  mia?  che  fai 
in  questo  palaszo  ? 

La  F.  A me  spetla  il  domandarti 
\ quelle  che  qui  oai  cercando  , e 


Il  C.  Corne!  io  che  sonoP  autore 
de'tuoi  contentif  corne  tu  stesso 
ü confessi , non  deggio  più  pro- 
curartenc?  deggio  dunque  cessât 
di  sbandirc  la  noia  a cui  spesso 
/'  esporü  ? Credi  a me,  siam  falli 
per  essere  uniti } ogni  contesa 
che  lurba  P armonia  délia  nostra 
allearaa  , deoe  necessariamente 
esser  nocevole  ad  ambidue.  Senza 
di  te,  io  mi  travio  , mi  perdo;  e 
senza  di  me, la  gustar  non  sapre- 
sti  alcun  piacere.  Régna,  il  con- 
' sento  •,  ma  soltanlo  per  esser  fe~ 
lice  meco  e per  mezza  mia,  c non 
I per  opprimermi. 
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quoi  lu  suis  mes  pas*  Je  règne 
ici  et  je  le  défends  d’ y entrer. 

Le  M.  Tu  es  bien  arrogant. 

Le  B.  Et  toi  , bien  téméraire  de 
me  retenir. 

Le  M.  As-lu  donc  oublié  que  nous 
sommes  frères,  et  que  le  hasard 
est  notre  père  commun  ? 

Le  B.  Que  m' importe  notre  ori 
gine  ! vu-t-en. 

Le  M.  Te  souvienUil  que  noussom- 
mes  allés  ensemble  k 1’  école  ? 

Le  B.  Je  me  souviens  que  person- 
ne ne  ]K>uvait  te  souffrir  à cau- 
se de  ta  laide  figure,  qu’  on  t'a 
fait  travailler,  et  que  tu  as  re- 
çu des  coups,  tandis  qu'on  m’ai- 
mait et  qu’  on  m’accablait  de  ca- 
resses. 

Le  Af.  Cela  est  vrai  j tu  fus  gâté, 
et  moi  traité  fort  durement  -, 
mais  aussi  j’ appris  bien  de  cho- 
ses ; toi , au  contraire  , tu  fus 
toujours  faible  d’ esprit,  et  il  pa- 
rait que  tu  n’  as  pas  encore  ac- 
quis beaucoup  de  connaissances. 

Le  B.  Je  n’ai  pas  besoin  de  tant 
savoir.  Je  suis  beau,  et  je  plais 
à tout  le  monde;  chacun  court 
après  moi , et  toi  , on  te  fuit. 

Le  M.  Le  sentiment  de  mon  in- 
nocence et  de  ma  supériorité  me 
console:  l’espérance  me  soutient. 

Le  B.  Tu  peux  garder  tes  vaines 
consolations  : mais  je  ne  veux 
pas  m’  arrêter  plus  long-temps 
avec  toi.  Momus  m’  attend. 

Le  M.  Eh  bien, je  m’en  vais; je 
ne  te  dirai  qu’  une  chose:  dans 
la  société  de  Momus  tu  devien- 
dras bientôt  léger  , inconstant , 
dissipateur , débauché;  tes  char- 
mes diminueront,  et  tu  perdras 
de  ton  crédit.  Alors  peut-être  on 


perché  siegui  i miei  patsi.  h ré- 
gna r/ui  e ti  praibisco  P entrarvi. 

L’  I.  Sei  molto  arrogante. 

La  F.  E tu  J molto  sfacciato  per 
ritenermi, 

L’I.  Mai  tu  dunqtte  dimenticato  cke 
siamo  fratelli , e che  il  caso  i 

' nostro  padre  comune  ? 

La  F . Chc  c’  entra  la  nostra  ori  * 
gine  l vattene. 

L’  I.  Ti  ricordi  che  fummo  insieme 
a scuola  ? 

La  F.  Mi  rammento  che  nessuno 
poteva  soffrirli  per  causa  delta 
tua  brutta  faccia  che  ti  faceano 
lavorare  a furia  di  bastonate  , 
mentre  io  era  lusingata  ed  acca- 
rezzata. 

L’  I.  È verissimo  : tu  Jbsti  educatn 
con  troppa  dolceîza , ed  io  aspris- 
simamente  ; quindi  imparai  moite 
cose-  laddove  tu  fosti  sempre  de- 
bole  di  spiriio  , e sembrami  che 
non  hai  aiKora  acquis  lato  gran 
cognizioni. 

La  F.  Non  ho  d uopo  di  tanto  sa- 
pere.  Sono  di  bell'  aspetto,  e piac- 
cio  ad  ognunoi  ciascuno  mi  corre 
dietro  , efugge  da  te. 

L’I.  f^engo  consolato  dat  senti  men- 
lo  délia  mia  innocenza  e deOa 
mia  superiorilà  : la  speranza  mi 
sostiene. 

La  F.  Tienti  la  vana  tua  consola- 
zione:  ma  non  vnglio  teco  fermar- 
mi pià  a /«/to-o. Motno  tri  aspetta. 

V I.  Ebbenc^  io  men  vado  ; ma  ti 
dira  una  cosu:  in  compagnia  di 
Momo  diverrai  ben  presto  leggie- 
ra , incostante  , scialacquatricef 
scapestrata  j scemeranno  le  tue 
attrattive  , e perderai  il  crédita. 
Allora  forse  mi  verrà  resa  giusti- 
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nie  rendra  justice,  et  l'on  recon- 
nailra  que  ma  société  raut  mieux 
que  la  tienne  pour  apprendre 
aux  hommes  à ne  suivre  que  le 
chemin  de  la  vertu.  ‘ 

DIALOGUE  CXXIII. 


LES  SOUHAITS. 

Un  savant.  Depuis  trente  ans  je 
ni’  occupte  sans  relâche  de  deux 
choses,  du  problème  de  la  qua- 
drature du  cercle,  et  de  celui  du 
mouvement  perpétuel.  Que  je  se- 
rais heureux  si  un  jour  je 
pouvais  parvenir  à une  décou- 
verte aussi  précieuse,  qui  a fait 
le  désespoir  des  savans  de  tout 
les  temps!  Mon  nom  alors  pas- 
serait à la  postérité. 

Un  militaire.  Vous  faites  consister 
votre  bonheur  en  bien  peu  de 
chose.  Moi , je  suis  au  service 
du  Roi  depuis  vingt  ans.  De  sim- 
ple fantassin  que  j’  étais,  je  suis 
parvenu  au  grade  de  capitaine, 
sans  de  grands  efforts  de  génie; 
pour  peu  que  la  fortune  et  la 
guerre  me  secondent , je  serai 
'dans  un  an  colonel,  et  par  sui- 
te général.  Ce  genre  de  célébrité 
vaudra  bien  la  vdtre. 

Un  campagnard.  La  gloire  et  les 
honneurs  ne  m'  éblouissent  pas. 
Je  vous  laisserai , messieurs  , 
r un  courir  après  une  chimère, 
„ l’  autre  s'  exposer  à mille  dan- 
gers pour  parvenir  aux  gran-j 
deurs.  Au  sein  du  repos  et  de  la 
paix  , je  sème  , je  plante  , je 
cultive  ; et  sous  mes  yeux  mes 
champs  se  couvrent  d' une  abon- 
dante moisson , mes  bois  se  gar- 
nissent d’ arbres  touffus , c mes 


aù/ , e sarà  manifetlo  che  la  mia 
società  pià  delta  tua  giooa  per 
istruire  gU  uomini  nel  seguire  U 
sentiero  délia  virtà. 

DIALOGO  CXXIIL 

LE  BXAHE. 

Un  dotto.  JJa  trem'  anni  in  çua 
sono  unicamente  occupato  Hi  due 
cote , del  problema  dei  circoh 
quadrato , e di  quello  del  moto 
perpétua.  Quanta  sarei  felice  se 
arrivare  la  potessi  ad  una  si  pre- 
ziosa  scoperta  , che  Ita  fallo  di- 
sperare  i dotti  eÜ  tutti  i secoli  ! 
Allora  il  mio  nome  passerdtbe  al- 
la postent  à. 

Un  roilitare.  Fioifate  consistere  la 
felicità  vostra  in  paca  casa.  Quan- 
ta a me,  sono  al  serviûo  del  Re 
du  venC  aruii  in  qua.Di  semplice 
soldalo  arrivai  al  grado  di  capi- 
tano,  senza  grandi  sforù  â inge- 
gno  i ove  la  forluna  e la  guerra 
vogliano  un  secondarmi,  sarà 
fra  un  anno  eolonnello , e potein 
generale.  Un  toi  genere  di  eek- 
brità  sarà  certamente  pari  alla 
vostra. 

Un  campagnuolo.  La  gkrkt  e gli 
onori  non  ni  abbagliano  , signori 
miei.  Fi  lascierà  voknlieri,  P uno 
Carrer  e dietro  a una  chimera,  Paî- 
tra esporsi  a mille  perigli  per  ar- 
rivare aile  grandezte.  Nel  seno 
del  rlposo  e délia  pace  , io  se- 
mino,  pianto,  cotttvo;  esottogli 
occhi  miei  si  coprono  i mieicam- 
pi  di  abbondarUe  messe,  si  guar- 
niscono  le  mie  foreste  eP  alberi 
fronzutiy  e si  môUiplicttno  i miei 


betiiaux  se  multipUcut.  Le  seul 
voeu  que  je  puisse  former,  c’est 
que  lu  grêle  épargne  mes  vi- 
gnes y et  que  la  clavelée  n’  attei- 
gne pas  mes  moutons. 

Un  joueur.  ’A  votre  compte,  mon- 
sieur r agriculteur  , il  ne  vous 
faudrait  par  moins  de  vingt  ans 
d’ épargnes  et  de  petites  écono- 
mies pour  acquérir  une  assez 
mince  fortune.  Pour  moi  , je 
n’  aurais  besoin  que  d' un  quart- 
d' heure  , d’ une  minute  pour 
m’  enrichir.  Je  ne  demande  au 
ciel  d’ autre  faveur,  que  celle  de 
me  faire  connaître  le  dessous 
d' une  carte  , ou  les  points  ca- 
chés d' un  dé. 

Une  jeune  coquette.  Votre  moyen, 
assurément , est  fort  bon  ^ ce- 

' pendant  j’  en  connais  un  plus 
agréable.  Je  voudrais  avoir  tou- 
jours dix-huit  ans,  et  rester  com- 
me je  suis. 

Un  bel  esprit.  Eh  , messieurs  , à 
quoi  vous  serviarient  vos  riches- 
ses si  vous  ne  saviez  pas  en 
jouir!  Ce  sont  les  connaissauces, 
les  talens,  I*  imagination,  le  goût 
et  l’esprit  qui  donnent  de  la  con- 
sidération et  qui  rendent'  heu- 

' reiix.  Vivent  les  gens  d’esprit. 

Un  homme  de  monde.  Pour  être 
heureux  , on  n'  a pas  besoin  de 
tout  cela.  Les  gens  d’ esprit  se 
laissent  emporter  pur  leur  vive 
imagination  \ leur  tête  et  leur 
coeur  sont  toujours,  pour  ainsi 
dire,  en  effervescence,  et  ils  ne 
son  jamais  satisfaits.  C’  est  dans 
le  contentement  intérieur  qii’  il 
faut  chercher  le  vrai  bonheur, 
l^s  sots  ne  s’  affectent  de  rien, 
ils  pensent  peu  à l’avenir,  et  ou- 
blient ficüemeni  le  passé.  Leurs 


armenü.  U solo  vota  fhe  io  passa 
formare  , si  è che  la  grantùne 
non  cada  sopra  le  mie  vigne  ^ a 
te  mie  pecore  non  siano  tormentale 
dat  fttoco  di  S.  Antonio. 

Un  giocatore.  Voi  non  dite  , si- 
gnore  agricoltore  , che  ci  vorreb- 
bero  per  voi  almeno  vent'  anni  di 
risparmi  e di  eeonnmia  per  ar- 
rivare  a formarvi  un  tenue  stato, 
Çuanto  a me,  non  ci  vuole  che 
un  quarto  tF  ora,  un  minuta  per 
arricchirmi.  Non  chieggo  al  cielo 
altro  favore  , che  qaelto  di  far- 
mi  conoscere  il  di  sotto  fP  una 
caria  , o i punti  nascosti  d*  an 
dado. 

Una  giovioe  civetta.  Oltimocerta- 
menle  è U vostro  mezzo  ; pure  io 
ne  conosco  uno  molto  piùgradi‘ 
to.  ybrrei  aver  sempre  diciotf  un- 
ni,  e rimanere  quai  sono. 

Un  bello  spirito.  Eh,  signori,  a 
‘che  vi  gioverebbero  le  vostre  rie- 
chezze  se  non  sopeste  goderne! 
Le  cognizioni , i talenti,  F imma- 
ginazione  , il  buon  gusto  e h spi- 
riio  son  qitelli  che  danno  lacon- 
siderazione  e rendon  fetici.  Fiva 
la  gente  di  spirito. 

Un  uomo  di  mondo.  Per  essere  fe- 
lice,  non  c’  è bisogno  di  tutto  que- 
sto.  Le  persane  di  spirito,  si  la- 
sciano  trasportare  dalla  vivace  la- 
ro  immaginnzione  j la  lor  testa  , 
il  loro  cuore  sono  sempre  , direi 
quasi,  in  effervescenzn , e non  so- 
no contenti  giammai.Solo  net  con- 
tenta interno  cercar  conviene  In 
vera  felicità.  Gli  sciocehi  non  si 
sgomentano  di  nulla  , poco  pen- 
snno  air  awenire  , e dimenticano 
agevolmrnte  il  [Missato.  i Ivfo 


jouissances,  pour  être  moins  vi- 
ves , n’  en  sont  que  plus  dura- 
bles. Vivent  les  sots! 

Un  ecclésiastiqne.  Quel  aveugle- 
ment est  le  vdtre  , messieurs  ! 
vous  demandez  des  tiésors,  des 
titres,  de  la  beaulë,  de  1’  esprit, 
dons  funestes  qui  voiisconduiseiil 
à une  perte  inévitable  ; et  vous 
oubliez  le  seul  bien  que  vous 
devez  être  jaloux  de  posséder, 
le  salut  de  votre  âme  ! 

Un  homme  sensé.  J’ adopte  la  con- 
clusion du  dernier  opinant,  pour- 
vu qu^  il  m’  accorde  une  petite 
partie  de  ce  qui  fait  1’  objet  des 
voeux  de  tous  les  autres.  Je  de- 
mande donc  un  peu  de  fortune, 
un  peu  d' esprit,  un  peu  d’ in- 
struction , beaucoup  de  santé  , 
et  surtout  un  grand  fond  de  vraie 
religion  et  de  gaîté  que  je  con- 
serverai jusqu’  à la  tin  de  ma 
carrière. 

DIALOGUE  CXXIV. 
le  sommeil  et  la  moht. 

Zia  Mort.  Bonjour  , mon  ami  ! 

Ze  Sommeil.  Laisse-moi,  ton  aspect 
hideux  m’  effraye. 

La  M.  Suis-je  donc  si  épouvanta- 
ble? regarde-moi  ; on  dit  que 
tu  me  ressembles. 

Le  S.  Cruelle  ! si  je  te  ressemble, 
ce  n’  est  pas  du  moins  pur  ton 
affreuse  figure. 

La  M,  Tu  m' appelles  cruelle;  ap- 
prends à me  connaître  et  à m'ap- 
précier. Je  suis  nécessaire  aux 

. hommes  : sans  moi  la  surface 
de  la  terre  serait  trop  petite  pour 
les  contenir;  sans  moi,  l’on 
verrait  des  crimes  sans  nombre. 
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godimenti  , per  ester  merto  «ci, 
non  sono  che  pi  à durevoU.  Fi- 
vano  gli  scioccki. 

Un  ecclesiustico.  Qard  ceeith  è la 
vosira,  signori  miei  ! voi  cercate 
lesori , titoli , belletia  , tclenti , 
dont  funesti  che  vi  troggono  ad 
inevitabil  perditn  ; e dimcnlicnie 
il  solo  bene  desiderabile  ^ il  solo 
cite  deve  slarvi  n cuore  di  pos- 
séderez la  salcezza  délia  vosti^  a- 
nima. 

Un  uomo  sensato.  Jldotto  la  conclu- 
sione  deltuUimo  parlatorCz  pur- 
chè  mi  concéda  una  piccola  par- 
te di  qnanto  forma  P oggetto  de* 
voti  degli  aUri  tulti.  lo  bramo  ditn- 
que  un  po'  di  talcnto  , un  po'tf 
islnizioné  , un  ottima  salute  , e 
soprattutlo  un  gran  fonda  di  ve- 
ra  religione  e d*  atlegria  ch'  io 
serberà  fi.no  al  termine  delta  mia 
earriera, 

DIALOGO  CXXIV. 

IL  SOHNO  £ LA  MOETE. 

foi  Morte.  Buon  giorno,  amico  miof 

,11  Sonno.  Lasciami,  P orrido  luo 
aspetto  mi  spuventa. 

La  M.  Che  mai  c’é  di  si  spaven- . 
tevole  in  me  ? guardumi ; si  dice 
che  tu  mi  rassomigli. 

Il  S.  Crudele  ! se  ti  rassomiglio  , 
non  è per  certo  neU'orrenda  tua 
faccia. 

La  M.  Afi  chiami  crudele;  impara 
a conoscermi  c ad  uppreizarmi. 
Io  sono  necessaria  agli  uomini  ; 
sema  di  me  la  superficie' délia 
terra  sarebbe  troppo  angusta  per 
eontenerll  ; sema  di  me  vedreb- 
bonsi  innumerabili  délit  ti.  Sola  i» 
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Moi  seule  je  retiens  les  hu- 
mains dans  les  bornes  de  leurs 
devoirs  , je  les  rends  sensibles 
à la  gloire  , et  les  porte  à en- 
treprendre de  grandes  choses. 
Je  fais  la  consolation  des  malheu- 
reux , et  les  délivre  de  leurs 
peines. 

Le  S.  Quelle  difierence  entre  nous 
deux  ! les  hommes  généralement 
te  détestent , et  moi , ils  m’  ai* 
ment , ils  m’  appellent  par  les 
noms  les  plus  gracieux  : je  les 
soulage  dans  leurs  peines  et  dans 
leurs  fatiguesj  ils  viennent  toutes 
les  nuits  se  jeter  entre  mes  brss^ 
et  par  un  agréable  enchantement 
je  calme  leurs  inquiétudes  , je 
suspends  leurs  ennuis,  je  répare 
leurs  forces^  je  leur  fais  même 
par  fois  éprouver  des  plaisirs 
plus  doux  que  ceux  qu'  ils  god- 
teut  étant  éveillés.  £nfin  lu  es 
1’  eflroi  du  genre  humain , tan* 
dis  que  j'  en  suis  les  délices 

La  M.  Les  hommes  me  détestent, 
dis  tu  ? cela  ne  me  parait  point 
ainsi;  ils  me  recherchent  au  con- 
traire. Ne  se  tuent-ils  pus  le  uns 
les  autres  pour  une  bagatelle  ? 
ne  donnent-ils  pas  dans  tous  les 
excès  pour  me  rendre  plus  pré- 
coce ? Que  je  me  plais  à voir 
toutes  ces  machines  qu’  ils  pré- 
parent pour  un  siège  ou  poui 
une  bataille  ! ils  travaillent  poui 
moi  seule  ; et  quel  que  soit  le 
parti  vaincu  , je  suis  toujours 
sâre  de  triompher.  Parcours  tou- 
tes les  villes  , et  compte  toutes 
les  professions  qu’  on  y voit  , 
tu  avoueras  que  la  plupart  sem- 
ble n’  avoir  été  établie  que  pour 
me  servir.  Qu'  as-tu  a répondre? 
qui  sont  ceux  qui  travaillent  pour 


tengo  g&  uomitù  n^limü  de' ton 
doverif  li  reruio  tensibili  alla  glo- 
ria , e li  porto  ad  intraprendere 
cose  grandi,  lo  conforta  e làer» 
gU  infeüci  datte  UÜro  pene. 


Il  S.  Çual  Sjffèrenta  fra  noi  dut 
gli  uomini  in  generale  ti  detesta- 
no^  ed  h sono  antalo^  invocato 
coi  pià  graxiosi  nanti  : ki  U risio- 
ro  nette  ioro  pene  e nette  loro 
fdtiehe  ; ver^ono  ogni  natte  a gel- 
tarsi  nette  nue  braccia  ; e con  un 
pincevote  incanto  calmo  le  tara 
inqaietudini,,  sospendo  te  loro  cu- 
re , rendo  loro  le  forze  i e f» 
spesto  guslare  ad  etsi  dei  piacen 
ancor  pià  dotci  cU  quetti  che  go- 
dono  quand»  son  desti.  Finalmen- 
te  tu  sei  io  spaœnto  dettumen 
généré  ^ mentre  io  ne  son  tedf 
lizia. 


La  M.  Ta  dici  cite  gU  uomini  tni 
detestano^  non  mi  pare}  anzt  mi 
cercano.  'Non  si  anmazzano  esu 
tant  altro  per  un  nonnutla  ? non 
si  abbartdonano  ad  ogni  eccesso 
perché  io  giunga  a loro  pià  sol- 
tecita  ? Quanta  mi  compiaccio  net 
veder  lutte  quelle  macchine  che 
apprestano  per  un  assetào  o per 
una  battaglia  ! per  me  laoorano-, 
e qualunque  siasi  il  vinto^  io  eon 
sempre  certa  delta  vittoria.  Scorri 
tutte  le  ciltà  , e conta  tulle  te 
professiont  ehe  vi  si  œggono , con- 
fesserai che  la  maggior  parte  sem- 
bra  essere  slata  ftabilUa  sol  per 
servirmi.  Che  hai  tu  da  risponr 
dere?  cfù  son  quelli  che  laeoru- 
no  per  le  , se  non  che  gh  spe- 
ziali  ed  i freddi  oralori  f 
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toi  ? il  n'y  a que  les  pharma-^ 
ciens  et  les  froids  orateurs. 

Le  S.  y uvoue  que  tout  ce  que*  tu 
as  d’ épouvantable  ne  suffit  pas 
pour  empêcher  les  hommes  de 
s’  abandonner  à leurs  folles  pas- 
siunsj  rouis  ccs  occasions  à part, 
ils  t'  évitent  avec  soin  , ils  te 
craignent,  et  ils  tremblent  quand 
on  les  menace  de  loi. 

La  M.  Les  hommes  me  craignent? 
j’  en  connais  beaucoup  ([ui  ont 
prouvé  tout  le  contraire.  Mais 
quand  il  serait  vrai  qui  je  leur 
inspirasse  autant  de  terreur  que 
tu  le  dis  , il  faut  convenir  que 
ce  n’  est  que  1'  idée  qui  ils  se 
font  de  mes  rigueurs  qui  leur 
cause  cette  crainte.  Car  enfin 
ils  redoutent  une  chose  qu’  ils 
n’ont  jamais  éprouvée  , dont 
personne  ne  leur  a jamais  parlé 
par  expérience  ; ils  ne  peuvent 
donc  savoir  si  je  suis  aussi  ter- 
rible qu'  ils  se  1’  imaginent. 
Us  me  craignent  , parce  qu'ils 
ne  sont  pas  accoûtumés  à mou- 
rir. L’  habitude  seule  fait  qu'  ils 
ne  te  craignent  point.  Peut-être 

• que,  s’ ils  ne  s’  endormaient  que 
' deux  ou  trois  fois  dans  leur  vie, 
ils  auraient  également  peur  de 
toi  1 

Le  S.  Quoi  ? nierais-tu  que  tes  ap- 
proches .ne  fassent  soufirir  aux 
hommes  les  plus  cruelles  dou- 
leurs ? 

Im  M.  L’  homme  ne  souffre  pres- 
que point  quand  il  quitte  la  vie 
naturellement.  Son  corps  est  af- 
faibli, son  imagination  est  étein- 
te , et  il  manque  de  sentiment 
pour  éprouver  les  peines  du  corps 
et  de  r esprit  avec  celte  vivacité 
qui  lui  est  naturelle  lorsqu’il  jouit 


Il  S.  Confessa  che  quanta  hai  di 
spaventuso  non  basta  per  distor- 
re  uomini  dal  tegwre  te  loro 
JuUi  passioni  ; ma  trnnne  quelle 
ocensioni  , U scliivann  eun  graa 
cura  , ti  paventano  , q iremana 
qiiundo  son  miaaeciali  di  le. 

La  M.  Mi  lemono  gti  uomini  ? m 
ne  conosco  che  han  dimostralo 
lutta  il  contrario.  Ma  quando  an- 
che fosse  vero  ch'io  ispirassi  loro 
U terrore  che  dici , convien  ptirr^ 
confessare  che  la  sola  idea  che 
si  forma  no  de'mici  rigori  produ- 
ce la  loro  tema.  Poichè  aUa  fi- 
ne hanno  paura  iT  una  cosa  che 
non  hanno  mai  provato , e dî  cui 
nessuHo  ha  parlato  ad  cssl  per 
esperienza:  quindi  saper  rum  pas- 
sono  s' io  sono  cosl  lerribile  corne 
set  credono.  Mi  lemono  , perché 
non  sono  avvczü  a morirc.  La  con- 
suetudine  sola  fa  che  non  lema- 
no  te,  Chè  se  non  si  addormen- 
tassera  dm  due  o tre  volte  in  «- 
ta  loro  , forse  avrebbero  ugual- 
menle  paura  di  te  l 


U S.  E che  ? negherai  tu  che  il 
tuo  amcinarli  hon  faccia  soffrire 
agli  uomini  i pià  orudeli  dolori? 

La  M.  V uomo  non  snffre  quasi 
rutila  quando  Utscia  la  vita  natu- 
raimente,  U corpo  suo  è giàin- 
ddtoUto^  estima  la  sua  immagi- 
nazione,  e mancagli  il  sentimenlo 
per  provare  le  perte  del  corpo  e 
delio  spirito  con  quella  forza  u 
lui  naturale  quando  trovasi  in  per- 
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d’ une  lanlë  parfaite.  Et  puis  les 
morts  TÎulenlos  ne  sont  pas  très- 
fréquentes  ? 

S.  Les  hommes  te  craignent 
, encore,  parce  qu’  ils  savent  que 
tu  les  prives  de  tous  leurs  plai- 
sirs et  de  ce  qii'  ils  ont  de  plus 
cher  au  monde. 

La  M.  Voilé  comme  ils  se  lais- 
sent surprendre  par  leur  imagi- 
nation ! ils  croient  qu'  après  leur 
mort  ils  conserveront  encore 
les  mêmes  désirs,  les  mêmes  at- 
lachemens  qu'il  avaient  lors- 
^ qu'  ils  étaient  sur  la  terre.  Au 
reste  , la  difierence  entre  nous 
deux  n’  est  pus  si  grande  : on 
t’  appelle  une  courte  mort  , et 
moi  un  sommeil  éternel  ^ on  ne 
nous  distingue  donc  que  par  la 
durée. 

Le  S.  C’est  précisément  cette  du- 
rée qui  fait  frémir^  ne  revenir 
jamais  plus,  c'est  une  pensée  in- 
supportable. 

La  M.  Que  I’  homme  est  injuste 
et  bizarre!  se  plaint-il  de  ce  que 
sa  naissance  ne  date  pas  de  1'  o- 
rigine  du  monde?  non, sans  dou- 
te: pourquoi  donc  se  plaint-il 
de  ce  qu’  il  n’  existera  pas  du> 
Tant  tous  les  siècles  qui  doivent 
venir  après  lui  ? 

Le  S.  C'  est  qu’il  sent  qu’  il  exi- 
ste , et  qu’étant  une  fuis,  il  ne 
peut  supporter  l’ idée  que  bien- 
tôt il  ne  sera  plus. 

La  M.  Il  doit  savoir  que  la  vie  est 
pour  lui  un  don  du  ciel,  que  le 
néant  est  son  oiigine,  et  que  l<> 
mort  est  son  apanage.  Mais  m 
crois  pas  pour  cela  que  je  ren- 
de r homme  plus  misérable,  n< 
que  je  répande  l'horreur  sur  tou- 
te la  nature;  au  contraire,  c'est 


fetta  sainte.  E poi  le  morii  «<». 
lenti  non  sono  frequentissime  ? 

Il  S.  Gli  uomini  in  oHre  II  temono., 
perclià  sanno  che  tu  ù pritn  di 
<^ni  loropiarere  e di  quanta  han- 
no  di  più  caro  al  monda. 

La  M.  yi!*  corne  si  lasciano  sedurre 
dalla  tara  immnginatione  ! credo- 
no  die  dopa  il  loro  transita  serbe- 
ranno  oncora  gli  stessi  desiderüy 
le  stesse  affrzioni  che  aeeano 
quancterano  sopra  la  terra.  Del 
resto^a  differema  fra  noi  due  non 
è si  grande  : chiamano  te  una 
morte  breve , e me  un  sonna  eter- 
no } sicchè  non  ci  dislinguono  che 
per  la  durata. 

Il  S.  Questa  durata  appunto  è quella 
che  fa  Iremare  • i un  orribil  pen- 
siero  il  non  ritornare  mai  più. 

La  M.  Quanta  è ingiusto  e bisaar- 
ro  r uomo  ! si  lagna  egli  forse 
perché  la  sua  nascita  non  sût  det- 
t iUessa  data  del  monda  ? no  ^ 
di  certo;  e perché  danque  si  que- 
rcla  di  non  esistere  in  tutti  i se- 
coU  die  venir  debbono  dopa  di  lui? 

Il  S.  La  ragione  si  è ch'  egU  sente 
di  esistere , e gli  spiace  albra  U 
sentire  che  ben  presto  non  esisle- 
rà  più. 

La  M.  Egli  deve  sapere  che  Ut 
fêta  è per  lui  un  dona  del  ciebj 
che  b sua  origine  è il  nuUa^  ed 
il  sua  appanaaggio  b morte.  Mu 
non  creder  per  cià  ch'io  rendu 
P uomo  più  miserabile , né  diffon- 
da  P orrore  suUa  natura  ; io^  al 
contrario  , b rendo  cosi  féconda 


moi  qni  la  rends  si  féconde  et  si 
industrieuse  pour  perpétuer  et 
conserver  ses  ouvrages  , si  at- 
tentive à prévenir  et  à réparer 
les  désordres  que  je  pourrais 
causer.  De  lé  celte  admirable 
harmonie  dans  1j  struclurc  des 
corps  des  animaux , et  celle  sa- 
gesse appelée  instinct,  qui  est  le 
partage  constant  de  chaque  es- 
pèce, Apprends  que  rien  n’  est 
«n  mal  de  ce  qui  est  nécessité 
dans  la  nature. 

f.e  ■S,  Je  vois  qu'  il  faut  t*  aban- 
donner la  victoire.  Je  te  cède, 
car  qui  pourrait  résister  ■ la 
mort  ! 
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ed  indiutriosa  a perpetuare  e ron- 
servare  le  opéré  sae , e si  atten- 
ta a prevenire  i disordini  che  ca- 
gionare  io  potrei.  Quindi  scorge- 
si  tanta  armonia  nelln  struttura 
del  corpo  degti  animali,  e tanta 
saviezza  in  quel  che  cliiamasi  istin- 
to^  di  eut  sempre  è dotata  ogni 
specie.  Sappi  che  natta  è mate 
di  quel  che  è necessario  in  na- 
tara. 


H S.  Veggo  che  conviene  lasciarti 
I la  vittoria.  Ti  cedo,  giacchè  chi 
potrebbe  mai  resistere  alla  morte  / 
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DIALOGO  eXXV. 


l’  OB  et  L*  él,OQDENCE. 

L'  E.  'A  vous  voir,  à vous  enten- 
dre, les  hommes  n'  ont  d’ autre 
Dieu  que  vous;  il  ne  reste  donc 
plus  qu'  à vous  bâtir  un  temple. 

■L'  O.  On  m’  en  a déjà  élevé  un, 
où  je  ne  remplissais  pas  mal  le 
rdle  d'un  Dieu:  mais  |ieu  m'im- 
porte d’avoir  un  temple  de  pier- 
re ou  de  bois,  pourvu  que  j aie 
pour  autel  le  coeur  de  1’  hom- 
me  , et  qu’  il  roc  consacre  tous 
ses  travaux  et  tous  ses  soins. 

£0'  E,  Vous  crie®  bien  fort,  pour 
un  fils  de  la  terre  ! 

X>’  O.  Je  ne  suis  pas  plus  fils  de 
la  terre , que  du  soleil  et  des 
astres. 

L'  E.  Quant  i moi  , je  suis  fille 
de  I’  entendement  et  du  coeur 
humain. 

V O.  Si  , pour  établir  la  nobles- 
se, une  telle  origine  suffit,  les 
trahisons  et  tous  les  grands  crimes 


1,’OBO  E l’ Ei-oquBXza. 

L’ E.  Â veddri’i  , a senlirvi  , non 
hanno  gli  uomini  altro  Dio  che 
poi  ; altro  dunque  non  rimane  che 
cdificarpi  un  tempio. 

L’ O.  Me  n'è  ttatogià  edificato  itno, 
in  cui  non  facevo  male  la  parte 
<r  un  Dio  ; ma  poco  m’ importa 
di  apere  un  tempio  eb  jnetra  o 
di  b-gno  , purchè  io  abbia  per 
mio  altare  U aior  dett'uomo,  e 
che  mi  consacri  tutt’i  suoi  lapo- 
ri  e tatte  le  cure  sue. 

L’  E.  Per  ester  figlio  délia  terra  y 
nrlate  molto  forte  ! 

V O.  Non  sono  altrimenti  figlio  dél- 
ia terra  , che  figlio  iUl  sole  c 
degli  astri. 

L’  E.  Quanta  a me , son  figUa  dcl- 
r inteUetto  e del  euore  umano. 

L’ O.  Se,  per  istabilire  la  nobiltà , 
basla  una  taie  origine , i tradi- 
nwnti  e tutti  i gran  delitli  saran- 
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seront  bientdt  illustres,  et  vous 
disputeront  la  gloire  de  la  nais- 
sance. J’  ni  été  conçu  , il  est 
vrai,  en  un  lieu  très-obscur j mais 
aussi  la  nature  m'  a doué  d’ un 
je  ne  sais  quoi  , qui  éblouit  et 
séduit  inévitablement. 

V E.  Je  sais  que  vous  plaisez  aux 
bonnmes,  mais  seulement  à ceux 
qui  SC  laissent  séduire  par  les 
plaisirs  faux  et  par  les  vaines 
apparences. 

£'  O.  Nous  sommes  dans  un  temps 
où  1’  on  ne  peut  faire  fortune 
sans  se  donner  des  airs  d' im- 
portance : c’  est  ce  que  nous 
faisons  tous  deux  , mais  d’ une 
manière  bien  différente  ; vous 
vous  faites  valoir  par  vos  paro- 
les , et  moi  par  ma  solidité. 

X’  -E.  Si  vous  parlez  de  mérite  , 
c’  est  moi  qui  ai  réuni  les  |>eu- 
ples  errans  dans  les  déserts. 

L'  O.  Moi  je  suis  le  nerf  et  le  sou- 
tien des  états  , les  délices  des 
jeunes-gens,  e la  pensée  la  plus 
agréable  des  vieillards. 

X*  E.  Je  suis  fêtée  partout. 

X’  O.  Surtout  quand  je  vous  accom- 
pagne. 

X'  E.  Je  suis  reçue  dans  les  pa- 
lais des  rois. 

X’  O.  J’ y entre  avec  encor  plus 
de  facilité. 

X’  E.  J*  ai  beaucoup  de  pouvoir 
sur  le  coeur  de  l' homme. 

X'  O.  Sans  doute  : mais  Dieu  sait 
par  quel  concours  de  paroles  ; 
tandis  que , sans  aucun  artifice, 
je  possède  le  don  de  me  faire 
écouter  et  de  me  rendre  maître 
des  coeurs. 

X’  E,  Je  rends  encore  à l’homme 
beaucoup  d’ autres  services. 


no  hen  presto  üùtstri,  e w dispu- 
teranno  la  gloria  délia  nascita. 
Sono  stato  , è vero  , eoncepito 
in  un  luogo  molto  oscuro  ‘ ma 
perô  la  natura  m' ha  dotato  d'un 
certo  non  so  cite  , il  quale  ab- 
haglia  ed  irresistibihnente  se- 
duce. 

L’ E.'  .S»  che  place  te  agli  uomini , 
ma  a quelli  solamcnte  che  si  la- 
sckmo  sedurre  da'  piaceri  falla- 
ci  e dalle  vane  apparente. 

L' O.  Siamo  in  un  tempo  nel  quel- 
le non  si  puo  fan  fortana  a 
mena  di  prendere  un  esleriore 
iT  Importanza  : questo  è quetlo 
cite  facciamo  amendue  , ma  in 
una  maniera  molto  differente  : 
poi  l'i  fate  paiera  con  le  parole^ 
ed  io  colla  mia  solidità. 

L’  E.  Se  tratlute  di  mérita  , son 
io  quella  che  ho  riunito  i popo- 
U paganti  pei  deserti. 

L’O.  Son  io  il  sostegno  dcgli  sta- 
ti  , faccio  io  la  delizia  de’  gio~ 
parti  , son  io  il  pensier  pià  di- 
lettevole  dei  pecchi. 

V E.  Son  da  pér  tutto  festeggiata. 

L’  O.  Speeialmente  quando  siete  da 

me  accompagnata. 

L’ E.  Sono  introdotta  ne'  palagi 
de'  re. 

L’ O.  Con  pià  facilità  pi  sono  an- 
eh'  io  ricevuto. 

V E.  Ho  molto  potere  soi  cuore 
delF  uomo. 

L’  O.  Ne  apcte  ; ma  Dio  sa  con 
quai  circuito  di  parole  : mentre 
che  io , senz'alcun  artifizio , pos- 
siedo  il  dono  di  farmi  ascoltare 
e ft  impadronimû  de' cuori. 

fi’  E.  Rendo  ait  uomo  ancora  molli 
oliri  serpîgi. 


V O.  Oui  ; mais  je  ne  sais  s’ils 
valent  les  miens  , car  mon  se- 
cours suffit  poils  transformer  un 
fripon  en  honnête  homme  , un 
ignare  en  savant  , un  liomme 
vicieux  en  un  éire  vertueux  ; 
enfin,  si  vous  inslniisez  les  boro- 
mes  , moi  seul  je  les  rends  heu- 
reux. 

JL’  E.  Vous  erre*  dans  le  monde 
comme  un  misérable  qui  n’  a 
ancun  gile. 

V O.  U est  vrai  que  je  n"ai  point 
de  patrie^  mais  l’homme  trouve 
la  sienne  partout  où  je  suis. 

JL’  E.  Il  a donc  très-grand  tort  de 
vous  maltraiter  , corne  le  fit , 
il  n’jr  a pas  long-temps, un  avare, 
qui  après  vous  avoir  enfermé 
dans  un  coffre  , vous  ensevelit 
sous  terre. 

O.  Quand  je  suis  dans  quelque 
prison  , il  n’  y a personne  qui 
ne  se  croirait  heureux  de  pou- 
voir me  délivrer. 

E.  Que  faites-vous  ainsi  empri- 
sonné ? 

V O.  Pi'écisément  ce  que  vous  fai- 
tes dans  vous  écrits  cachés  dans 
la  boutique  d’ un  libraire. 

L'E-  .r  J suis  comme  un  monu- 
ment des  orateurs,  dans  lequel 
repose  leur  esprit. 

/«’  O.  Et  moi  je  suis  enfermé  dans 
ce  réduit,  comme  le  monument 
d’un  riche,  où  repose  son  âme. 

Il  E.  Beaucoup  de  gens  déclament 

' journellement  contre  vous. 

L’ O.  Ils  ne  déclameraient  pas  avec 
tant  de  forces,  s' ils  n'espéraient 
de  m’ obtenir  pour  prix  de  leurs 
soins. 

/>’  E.  Les  philosophes  vous  con- 
damnent publiquement. 


u55 

L’O.  Ne  rendete}  ma  non  so  sevnl- 
gono  i miei^poiclèè  vada  da  un  bir- 
bonté  e ne  fo  un  gatanluotna  , 
da  un  ignorante  e subito  divien 
sapientissimo  , da  un  uomo  pizio- 
so  e nelPistante  pirluoso  enmpa- 
riscr  : injine^  se  pm  fate  de' dot- 
ti,  a me  appnrtiene  il  prMlegio 
esclusho  di  rendere  gli  uomini  fe- 
liei, 

L’  E.  F’oi  andate  pagabàndo  net 
monda  corne  un  miserabile  ehe 
non  ha  paese  alcano. 

L’ O.  È pero  non  ho  un  paese jfisto; 
ma  dopunque  io  sià  ttwa  P uomo 
ht  patria  sua. 

L’  E.  Ha  dunque  grandssimo  torlà 
chi  Pt  trotta  rtude , corne  fece  , 
non  ha  guori  , un  oparo , il  qua- 
le dopa  opert'l  rlnehiuso  in  an  bou- 
le , Pt  sotterrà. 

L’  0.  Quando  sono  in  qnatche  pii- 
gione , non  p'  è aleuno  rhe  non 
si  crederebbe  assai  felice  di  po- 
ter  Uberarmi, 

|L’  E.  E ehefate  cosi  imprigiodaioP 

L’  0.  Precisamente  quelln  ehe  fate 
poi  nc’postri  scritti  nascosti  net- 
la  bottega  d' un  librajo. 

L’E.  Son  là  coine  un  montmento 
eretto  agli  oratori^  e in  eut  ri- 
posa  lo  spirito  loro. 

L’  O.  Ed  io  sonot  in  quel  luogo  se- 
polto  , corne  il  manumento  d'un 
ricco  , dope  P anima  sua  riposa- 

L’ E.  Mollistimi  declumano  giornal- 
mente  contra  di  voi.  r 

L’O.  Non  declamerebbero  con  tanta 
Jbrza , se  non  isperassero  tP  otte- 
nermi  in  premio  delte  loro  cure. 

U E.  / filosojt  pi  eondannano  pub- 
hliramrntr. 
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V O.  U I)'  y en  a pas  un  seul  , 
<|ui  ne  me  iluiine  raison  en  par- 

. liriilier,  quand  je  suis  dans  su 
pocbe. 

DIALOGUE  CXXVI. 

LA  GLACE  ET  LA  BEAUTÉ. 

La  G.  ( De  loin.  ) Voilà  une  belle 
statue  ! quelles  formes  1 quelles 
proportions!  quels  contours  I se- 
rait-ce un  autre  chef-d’œuvre 
de  Pi{(inalion , une  nouvelle  Ga- 

> lathée  ? O Proraélhée  ! Il  ne  lui 
manque  que  le  feu  du  ciel. 

La  B.  ( A voix  basse,  et  faisant 
quelques  pas  en  avant.)  Quelle 
est  cette  jeune  divinité  vers  la- 
quelle m'entraîne  un  penchant 
irrésistible  ? 

La  G.  0 prodigella  statue  se  meut: 
si  la  souplesse  de  sesmouverneiis; 
répond  à la  perfection  de  1’  ex- 
térieur , l’ art  n’  a rien  à envier 
à la  nature. 

La  B.  ( S’avasiçant  toujours.)  Elle 
me  plaît,  et  me  deplult  en  mê-' 
me  temps;  je  croyais  pourtant 
n'  avoir  rien  à désirer. 

La  G.  ( Qui  fait  aussiquelquespas.) 
Elle  a parlé.  O Venus!  qui  ne 
s’y  serait  trompé?...  Mais  oui... 
c’  est  bien  un  être  vivant , qui 
se  meut  et  rq^pire  : il  semble 
pourtant  qu'  elle  est  encore  froi- 
de , et  presque  sans  àme.  'Est- 
es le  type  du  beau  idéal  , ou 
n'est-ce  qu’  une  de  ces  ombres 
légères  , une  de  ces  vaines  ap- 
parences que  les  Dieux  se  plai- 
sent à fornser  ? 

La  B.  ( S*  adressant  à la  Grdee.  ) 
Ges  eaux  limpides  m’ont  souven 
présenté  mon  image  ; elles  m 


L’  O.  Aon  ve  ri  è tampoco  una  , 
cAe  non  mi  dia  rngioae  in  par- 
ticolare  , aUorchè  sono  neliii  sua 
tasca. 

DIÂLOGO  CXXVI. 

LA  GEAEIA  E LA  BELTA*. 

La  G.  ( Da  lungl.  ) Eeco  una  bella 
statua  ! che  forme  ! che  propor-> 
zioni  ! che  contorni  l è forse  un 
altro  capo  d' opéra  di  Pignusüone,  ^ 
una  nuova  Gatatea  ? O Prome-  1 
teo!  Altro  non  le  manca  c/te  il 
fuoco  del  cielo, 

La  B.  ( Con  voce  bassa  , e facen- 
do  qualche  passo  avanti.  ) C/ti  è 
quesla  giovins  divinilà  verso  la 
quale  mi  porta  un  movimento  ir- 
resis tibtle  ? 

La  G.  Oh  prodigio  ! la  statua  si 
mitove:  se  Ut  flessibiUià  de'  suai 
movimenti  corrisponde  alla  perfe- 
zionc  delC  etteriore  , /’  arU  non 
ha  c/te  invidiare  alla  natura. 

La  B.  (Avvicinandosi  seinpre.)  Mi 
place  nel  tempo  stesto,  e mi  di- 
spiace}  io  aveva  perà  credaio  non 
aver  nuUa  da  bramarc. 

La  G.  ( Che  fa  esiandio  alcuni  pas- 
si.  ) Ha  parlato.  O Henere!  chi 
non  sarebbesi  ingaanato  ?...  Ma 
si....  è bene  un  essere  che  vive, 
si  muove  e respira  : sembra  péri 
che  sia  ancora  fredda  , e quasi 
scnz'  anima.  È il  tipo  del  bello 
ideale  , o non  è forse  che  una 
di  quelle  ombre  lievi,  una  di  quell» 
vane  apparente  c/ie  i Numi  m 
compiacciuHo  di  formare  ? 

'jU  b.  (Indirixzandosi  alla  Grazia.  ) 
Qiieste  liinpidissimeacque  mi  han- 
no  spesso  prescntato  t immagin  e 


m'  ont  pottrfant  jamais  «flert  ce 
sourire  enchanteur  que  j'admire 
sur  Tos  lèvres.  De  grice , qui 
étes-Tous  ? I 

Im  g.  ( à haute  wix,  ) On  m’ ap- 
pelle la  Grâce.  (A  part.)  Ce  n’est 
certainement  pus  une  illusiôn. 

Zta  B.  Tout , jusqu’au  son  de  vo- 
tre voi:t,  fait  palpiter  mon  cœur. 
Savez-vous  que  je  suis  jalouse! 
{Avec,  dépit.)  La  beauté  jalouse! 

JLm  g.  {a  part.)  Ah  , ah!  c’est 
la  beauté:  digne  en  effet  de  ce 
nom.  Je  n’ ai  rien  vu  encore 
d’aussi  régulier.  /hiule  voix.  ) 
Jalouse  ? et  de  quoi  ? la  beauté 
ne  doit-elle  pas  être  pleinement 
satisfaite  d' elle-même  ? 1’  admi- 
ration.... 

La  B.  L'admiration?  Ah!  ma  chè- 
re, c'est  un  sentiment  qui  fa- 
tigue bientdl.  Je  crois  que*  celui 
que  vous  inspirez  est  mille  fois 
plus  flatteur. 

La  G.  Mes  souhaits  ne  sont  point 
ambitieux.  Je  suit  contente  de 
moi-même  , et  cela  me  suffit. 
L’  amour-propre  a ses  jouissan- 
ces J le  destin  m’  a réservé  cel- 
les du  cœur,  et  je  ne  désire  rien 
de  plus. 

La  B.  Je  suis  pourtant  plus  belle 
ue  plus. 

G.  Mais  je  suis  plus  agréable. 
B.  J'  enchante. 

G.  Et  moi , je  touche. 

B.  Si  je  dois  en  juger  par 
l’impression  que  le  premier  coup- 
d’ œil  a fait  sur  mon  esprit,  plus 
on  vous  voit,  et  plus  vous  devez 
plaire. 

La  G.  On  le  prétend.  Quant  h vous, 
vous  n’avez  qu’i  paraître.  C'est 
è qui  t’  empi)essera  de  vous  ren- 
dre hommage  «t  de  vous  pré- 


mia; per  aUro  non  mhanno  offer- 
to  giammai  quel  torriso  cotant» 
lusinghiero  che  amimro  ^iaUe  vo~ 
stre  Iftbbra.  Di  graxia,chi  siete? 

La  G.  (Ad  alla  voce ).  Mt  chia- 
mono  la  grazia.  (A  parte).  Cen- 
tamente  non  è questa  un'itlusione. 

La  B.  Anche  il  tuona  deUa  vostra 
voce  fa  palpitare  il  mio  etwre. 
Sapete  che  ton  gelosa  ! ( Con 
dispetto  ).  La  beltà  gelosa  / 

La  G.  (A  parte).  Ah  , ah  ! i la 
beltà  : degna  in  vero  di  questo 
nome. . Ptulla  ho  visto  finora  che 
fosse  cosl  regqlare.  (Ad  alta  vo- 
ce). Gelosa?  e di  che!  la  beltà 
non  dev'ella  etsere  appieno  tod- 
disfatta  di  se  stessa  ? t'ammira- 
zione. . . 

La  B.  L' ammirazione  ? Ah  ! tnùt 
caroy  è questo  un  sentimento  che 
t tança  ben  presto.  Credo  che 
quello  che  voi  inspirate  sia  mille 
volte  pià  aggradevolc. 

La  G.  Le  mie  brame  non  sono 
punto  ambiziose.  Mi  ccmpiaceio  , 
di  me  stessa  , e cià  mi  basta. 
Ha  t amor  proprio  i suoi  gedi- 
menti;  il  destina  mi  ha  riserbati 
quel  del  cuore,  e müraltro  deti- 
dero. 

La  B.  Sono  perd  pià  bella  di  voi. 

|La  G.  hfa  io  son  pas  Jeggiadra. 

La  B.  Io  incanto. 

La  G.  Ed  h commovo. 

La  B.  Se  bebbo  giadieare  daWim» 
pressione  che  la  vostra  prima 
occhiata  ha  fatto  sut  nûo  spiritOf 
pià  siele  veduta , e pià  dovete 
piacere. 

La  G.  Cod  si  dice.  Quanta  a voi, 
vi  basta  presentarvi.  Tutti  sono 
premurosi  di  rendenn  ossutggio 
e di  pale»are  il  {oro  ineant». 


senter  le  tribal  de  son  admira- 
tion. ' 

La  B.  Où  allez-voas  ? 

La  G.  Je  retourne  chez  Vénus  , 
que  je  quitte  rarement  ; elle  a 
bésoin  de  moi  dans  une  oITaire 
qui  intéresse  sa  gloire. 

La  B.  Je  rons  accompagnerai  , 
quoique  Pallas  et  Jiinon  ayent 
youlu  me  retenir  auprès  d’elles. 
Voulez- yotis  que  nous  y allions 
ensemble  ? 

La  G.  J' allais  ÿoiis  le  proposer. 
( Elle  warrhent  en  se  donnant 
la  main.  Une  fontaine  se  trouve 
sitr  leur  passasse.  J 
La  B.  Une  fontaine!  approchons- 
nous.  Cette  eau  me  parait  lim- 
pide.... Oh  ciel  ! 

La  G.  Qu’  avez-yous  ? d’ ou  vous 
aient  une  si  grande  surprise  ? 
La  B.  J' ai  peine  à me  reconnai- 
tre:  mon  yisage  est  plus  animé, 
mes  yeux  plus  brillons.  Un  je 
ne  sais  quel  enchunleinent,  ré- 
pandu sur  mes  traits  , me  fait 
sourire  , en  me  regardant. 

La  G.  Je  yais  aus.si  devenir  ja- 
louse. 

La  B.  On  ne  doit  jamais  être  ja- 
' louse  du  bien  que  I’  on  fait.* 

Zta  G.  Vous  n’  éies  pas  moins  bel- 
le, mais  je  m’apperçois  déjà  que 
yoos  êtes  plus  aimable. 

La  B.  Charmante  amie  ! que  ne 
TOUS  dois-je  pas  ! ( Elles  rencon- 
trent r Amour.  J 

X’  A.  La  Grâce  et  la  Beauté  en- 
semble! société  délicieuse!  belles 
compagnes,  soyez  toujours  unies. 
Vénus  sera  orgueilleuse  de  vous 
réuniCy.  venez  embellir  su  cour. 
En  ce  moment  elle  a Pallas  et 
lunon  pour  rivales;  mais  quand 
Pâris  verra  ma  mère  au  milieu 


11. 

Iji  *R.  Bave  andnte  ? ' 

La  G.  Bitorno  da  Fenere.,  ehe  lu- 
sdo  di  t‘ndo  e ehe  ha  biaognn 
di  me  in  un  affare  che-  intéressa 
la  Sua  glorin. 

La  B.  Ci  verrà  anror  io,  srbbene. 
Pfdlade  e Giunone  abbiano  vn~ 
litio  ritenermi  pressa  di  tara.  Fu- 
gliamo  andnrvi  Insieme  ? 

La  G.  Era  in  sut  punto  di  pro- 
porvetn.  ( Camminano  tenendosi 
per  inano.  Una  (ontana  si  tro- 
va  siil  di  loro  psssaggio  ). 

La  B.  Unafontana!  awiciniamoei. 
Çuesi’ acqua  mi  par  ianpida,... 
O cieto  ! 

La  G.  Che  avete  ? donde  procédé 
una  siffatta  sorpresa  ? 

La  B.  Appenn  mi  rawiso  : la  ma 
cera  è più  nnimata  , gli  occbi 
miri  sono  più  brillanli.  Un  certo 
non  so  quai  inCanto.,  ne'miei  b- 
neamenti.^  mi  fa  sorridere,  rirni- 
randomi.  - . - 

La  G.  Eccomi  gelosa  ancK  io,  - 

La  B.  Non  'si  ded  esser  giammai 
gelosi  det  bene  che  si  fa. 

La  G.  Non  siètè  mena  beila  , ma 
mi  accorgo  già  che  siete  più  a- 
mabile.  ' ‘ 

lia  B.  Arnica  vezsosa  t qaanto  vi 
t^ggio  ! ( Incontrano  î’Amore). 

y * 

L’ A.  La  'Grazia  e la  Behà  insie- 
me! sœietà  delishsa  ! belle  corn- 
pngrK  ^ siate  , unité  per  sempre. 
Venere  sarà  orgogliosa  di  riunir- 
vi , senite  a render  più  belia  la 
sua  corte.  In  questo  momento  ha 
essa  per  rivait  Paltade  e Giuno- 
ne: ma  quando  Paride  vedrà  mia 


Toui,  il  n’hésitera  plut  à lu' 
accorder  la  porame. 

dialogue  cxxvii. 

l’  o'pULSNCE  EL  LA  PAUVRETé. 

V O.  Qui  TOUS  a permit  d’ eolrer? 

La  P.  Je  supplie  votre  Altesse  de 

ni' excuser  si  je  me  présente  de- 
vant elle  vêtue  aussi  simplement. 

V O.  Vous  veneE  sans  doute  de- 
mander 1’  aumâne,  ou  solliciter 
«ne  grâce?  je  ne  puis  rien  faire 
pour  vous  : allez  vous-en. 

La  P.  Votre  A.  est  la  protectrice 
des  malheureux:  j' ai  cru  devoir 
m’ adresser  à elle  pour  lui  ex- 
poser ma  situation , et  la  sup- 
plier de  vouloir  bien  me  secou- 
rir. 

Z’  O.  Il  y a tant  de  pauvres  dans 
le  monde  , que  si  les  riches  vou- 
laient les  secourir  tous , ils  se- 
raient bienidl  gueux  comme  eux. 

La  P.  Je  ne  vous  demande  que 
votre  protection:  les  riches  sont 
toujours  puissant. 

V O.  C’est  pour  cela  qu’on  les  res- 
pecte , n’  est-ce  pas  ? Vous  nous 
fliattez  autant  pour  le  bien  que 
vous  espérez  de  nous,  que  pour 
le  mal  que  nous  pouvons  vous 
faire. 

La  P.  Mon  intention  n’  est  pas  de 
vousflatter  pour  obtenir  vos  bon- 
nes grâces:  je  fonde  mon  bon- 
heur sue  le  désir  de  vous  être 
utile.  Si  vous  acceptez  mes  ser- 
vices, mes  malheurs  cessent,  et 
ma  reconnaissance  sera  sans  bor- 
nes. 

L'  O.  La  reconnaissance  1 c’ est-l  à 
tout  ce  que  vous  savez  nous  of- 
frir, vous  autres;  ce  n’est  pas, 


msdlv  in  metzo  cfi  eei,  non  tti- 
terà  più  ad  uccordarle  U porno. 

DIALOGO  CXXVIL' 
l’  optlevza  e la  poveeta'. 

L’O.  Cki  vi  ha  permesso  d’entraref 

La  P,  Süpplico  P,  A.  dt  scusar- 
mi  se  a lei  mi  présenta  cosi 
vestUa  meschinamente, 

L'O.  Penite  certo  a chiedere  fek- 
mosinn  , o a soUecilare  quakhe 
graüa?  jusUa  posso  fare  per  poi: 
andate, 

La  P.  V.  A,  è la  protettrice  de~ 
gt  infelici:  eredetti  doverm  a let 
indiriziare  per'esporle  lo  stato 
mio  , e supplicarta  di  polermi- 
soccorrere, 

'L’O.  Pi  sono  tanti poveri  neî  mon- 
da^ che  se  i ricchi  volessero  tutti 
ajutarli  , sarebbero  ben  presto, 
pezzenli  al  pari  di  loro. 

La  P . AUro  non  le  chieggo  ehe  la. 
sua  prolezione  : i riochi  sono 
sempre  potenti. 

L’O.  Ed  è percià  chf  tono  rispet- 
tati , non  è vero  ? Ci  adalate 
tanto  pel  bene  che  sperate  da 
noi , quanta  pel  male  ehe  pos-‘ 
siamo  farvi. 

La  P.  Noq  è mia  intenzhne  di  a~ 
dularla  per  ottenere  le  di  lei  gra- 
tte : la  mût  felkUà  sta  nel  de- 
siderio  di  servirla.  Se  mi  aec^^ 

I ta  , eessano  i miei  guai , e la 

, mia  riconoscenia  sarà  sensu  H- 
miti. 

L’O.  Lq.HeonoseenM^  è Uitte  di 
che  sapele  «ffrtrei^  roi  edtrit  non 
i quello  ehe  c' intéressa.  Pren- 


s€ô 

re  qui  n«us  intéresse,  Prfne» 
wUe  pièce  de  monnaie,  cl  lais- 
sez-raoi. 

Lf>  P,  G.»rdez -vof re  don  qui  m'hu- 
milie ; je  ne  1’  aerepte  point. 
L'  O.  Vous  me  paraissez  orgueil- 
leuse ; dans  votre  situation  ac- 
tuelle , cela  vous  va  fort  mal. 
léO  P.'  Pardon,  je  me  relire  ; je 
vois  que  je  iwe  suis  trompée  d’ a- 
dresse.  J’ai  cru  trouver  réuni, 
è tant  de  moyens  de  faire' le 
bien,  iin  coeur  sensible  et  corn- 
patissaot. 

Z,'  O Mais  en  quoi  vous  flattez- 
vous  de  pouvoir  me  servir  ? 
Xa  P.  Je  possède  quelques  vertus, 
•des  connaissances  , des  talens. 
Z’  O.  Vous  , des  talens  ! 

Za  P.  V.  A.  me  juge  sur  mes  ha- 
bits. 

Z’  O.  Êtes-vous  danseuse  , musi- 
cienne , comédienne  ? ■ ^ 

La  P.  Je  n’aipas  tes  talens  fri- 
voles. 

Z’  O.  Eh  ! que  ' voulez-vous  que 
je  fasse 'd^  une  personne  qui  ni- 
peut  contribuer  à mes  plaisirs  ? 
La  P.  Je  potirrais  vous  conimu- 
niqner  quelques  ronnaissanecs 
utiles. 

Ir  O.  Vous!  à moi  des  connaissan 
ces  utiles!  ah,  ah,  ah,  ah! 
Mais  de  quel  pays  venez-vous, 
ma  chère!  Où  avez-vous  vu  que 
l'  opulence  en  ait- besoin  ? Igno- 
rt  a-Voiis  que  mon  nom  seul  les 
•Uppose  toutes  ? ne  savez-vous 
' pas  que  quiconque  se  couvre  un 
instant  de  mon  manteau  , est 
aussitôt  doué  de  toutes  les  qua- 
lités désidérablcsj  que  ses  vices 
' se  changent  en  vertus  ,.sbn  i-| 
r gnorance  en  savoir,  son  insolen-i 
c*  en  ton  de  grandeur  \ que{ 


dfte  qufsla  piccola  moneta  , e 
• lasciateml. 

La  P.  Serbi  il  suo  dono  c/iè  m' u- 
milia  : io  non  C accetto. 

L’O.  Mi  s embraie  ergogliosa:  nel- 
C attuale  rosira  siluazione  , non 
islà  bene. 

La  P.  Perdoni,  me  ne  pado;  vedo 
ehe  mi  son  mal  direlta.  Credei 
tropare  unito,  a tanli  mezti  di 
beneficure  , un  cuore  sensibile  t 
pieloso. 

L’ O.  Ma  in  che  pi  lusingate  di 
jMilenni  sertnre  f 

La  P.  Posseggo  alcune  pirtu , eo- 
gmzinni , lalenli. 

L’  O.  Voi , lalenli  ! 

La  P.  y.  A.  gittdica  di  me  dai 
miei  peslili, 

'L’O.  Siele  poi  balierma  ^ cantatri- 
ce , commediante  ? 

La  P.  Non  ho  questi  fripoli  talenti. 

L’O.  E cosa  Pofete  ch'io  faccia  di 
una  persona  che  non  pud  con~ 
tribnire  a'  miei  piaceri  ? 

Ea  P.  Poirei  comunkttrle  alcune 
uiiti  cognizioni. 

E'O.  V<H  ! a me  cognizioni  utili  f 
I oA  , o/t,  ah^  ahl  Ma  da  quai 
paese  pcnile,  mia  cara  ? Dopc  a- 
f vete  Visio  che  ne  abbia  bisogno 
I f opulenaa  ? Jgnorate  forse  che 
U solo  mio  nome  le  suppone  tulle 
qaanle  ? non  sapete  ehe  çkiun- 
que  si  ropre  un  istante  del  mio 
manto,  diviene  ad  un  traita  do- 
, talo  di  tatte  le  qualità  . deside- 
rabili } che  i supi  vizi  si  mutana 
lin  pirtù,  tignoranza  sua  la  sa- 
pienza,  la  sua  ’inSolenxa  in  aria 
di  grandezta } che  io  abbelii- 


i'etubellis  la  laideur  méiaej  que 
je  trouve  dea  panégirisles  dans 
les  censeurs  les  plus  sévères?  Ne 
voyei-vous  pas  que  tout  le  mon- 
lie  s'  empresse  autour  de  moi? 
N'entendez>vous  pas  chanter  mes 
louanges  en  tous  lieux  ? Vous 
seules  bien,  ma  bonne  , qu’  a- 
\ec  de  tels  avantages,  il  y aurait 
de  la  folie  à s' inquiéter  de  ce 
qu'  on  ignore  , et  que  la  vie 
II’  est  déjà  pas  assez  longue  pour 
savourer  toutes  les  douceurs  des 
jouissauces  que  je  procure. 

La  P.Si  je  présentais  à V.  A.  quel- 
ques  vérités  nouvelles,  me  par- 
donnerait-elle de  l’ avoir  distrai- 
te un  moment  de  ses  occupations 
si  importantes  ? 

V O.  C’est  selon  : j’ aime  assez  U' 
nouveauté  : mais  je  veux  qu’  elle 
in'  amuse. 

La  P.  Si  je  ne  vous  dis  rien  déplai- 
sant, je  tâcherai  du  moins  d’é- 
Irc  concise,  et... 

Z.’  O.  Au  fait  ; votre  prélude  me! 
fait  déjà  bâiller  ! 

Ltt  P.  J'y  viens  donc.  Vos  enne- 
mis prétendent  que  vous  perdez 
tous  les  jours  davantage  ce  ver- 
nis sédui<>ant  dont  jadis  vous  sa- 
viez colorer  vos  défauts  j que 
vous  renoncez  à toute  espèce  do 
pudeur,  et  ulBchez  ouvertement: 
1a  plus  déhontée  turpitude^  qu’au 
lieu  de  1'  écorce  brillante  des  ta- 
lens  , de  1’  amabilité  , de  1’  es- 
prit même , vous  n*  offrez  plus 
que  la  crasse  ignorance,  la  gros- 
sière insolence  et  la  stupidité  ^ 
que  les  grimaces  de  douceur  , 
d' affabilité  , de  bienfaisance  , 
d’ humanité,  qui  semblaient  na- 
turelles en  vous,  sont  remplacées 
par  uqe  affectation  manifeste  de 


»di 

SCO  la  brui(ez»a  medesùst^i  che 
rit  ratio  panegirisii  fra  i pià  s»- 
veri  ceasori  f Non  vedote  ehe 
ogiUino  ailorno  di  me  si  afftAiaf 
Non  sentite  canlarc  ovunque  le 
mie  lodi  ? Poi  ben  capite  , mitt 
cara,  che  con  pregi  taii,  sareb- 
be  un  gran  pnzzo  chi  si  pren- 
riesse  pena  di  non  avéré  basianti 
Cügnizioni  j pur,  troppo  In  vita  à 
già  lanio  breve,  che  appena  si 
ritrova  U tempo  baslevole  ad  as- 
Saporare  la  dolcezia  de'  piaeeri 
da  me  procurati.  v 
La  P.  lye  io  rappresentassi  a V . 
A.  cfuakhe  nuotm  veritài  mi  per- 
donerebbe  per  averla  distralla  un 
momenio  dalle  sue  impartantissi- 
me  occupaiioni  ? 

L'O.  Seoondo  : mi  piace  la  nori- 
I ià  , ma  vagUo  che  sia  iblettevole, 

■ 

La  P.  Se  non  le  (Léo  nuHa  di  ag- 
graelcvole  f almeno  pi'ucurerà  d! 
esser  cuacisa  , e.--> 

L’O.  Peniamo  ai  falto  ; il  vottro 
\ preHminare  già  mi  desta,  il  sonnai 
La  P.  Eccomi  dunque.  1 suai  nc‘ 
mici  pretenclono  che  cita  varia 
ogni  di  perdendo  maggiormenfe 
quella  vernice  con  cui  uria  voila 
, siipeva  co'orire  i suoi  cLfeiti;  che 
va  dimenticando  toUdmenle  il  pu~ 
dore^  ed  nffetiando  apertnmente 
la  pià  vcrgogiiosa  turpitudine  ; 
che  in  vece  delta  brillante  divisa 
de'  talenti , deW  amabVità  , ed 
anche  deW  ingegno  , etla  pià  ul- 
tra non  dimostra  fuorchè  igno- 
ranza  bassissima,  grossolana  in- 
sotenza  e slupidità}  che  le  smor- 
fie  di  dolcezza,  di  affabili/à,  di 
beneficenza,  di  umaiiilà^  It  quati 
sembravano  in  ici  naturaii  , han 
data  btogo  ad  una  manifesta  di- 
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' dureté,  d'eigreur^  d'  ^oïsiue  , 
-de  cruauté  , dont  les  gens  sen- 
sés frémissent  et  prévoient  les 
plus  funestes  conséquences.... 

/ 

£'  O.  Hatte<là,  insolente!  vos  gens 
sensés  en  ont  menti  , et  je  le 
prouve,  car  je  vous  pardonne 
quand  je  devrais  vous  faire  je- 
ter par  ta  fenêtre.  Je  ferai  plus, 
je  vous  détromperai.  Sachez  , 
imbécille  , que  toutes  ces  apos- 
trophes ne  sont  que  des  réchaf- 
fés  du  grec  et  du  latin.  Sachez 
que  les  Sénèque  , les  Cttion  , 
et  autres  hypocrites  de  cette 
trempe  , qui  en  secret  étaient 
mes  èdéles  partisans  , n’  ont  pas 
même  1’  honneur  de  l’ invention 
des  belles  sentences  qu*  ils  vous 
débitent^  qu’  ils  les  ont  dérobées 
aux  Grecs,  ceux-ci  aux  Egyptiens, 
ceux-là  aux  Ghaldéens,  etc.  etc. 
Sachez  enfin  que  malgré  les  dé- 
clamations feintesou  sincères,  re- 
battues sous  toutes  les  formes,  et 
reproduites  d’ âge  en  âge  depuis 
ledélug*,  l'opulence  n’  a jamais 
cessé  d’ être,  est  encore,  et  sera 
toujours  l'objet  des  adorations 
universelles. 

La  P.  ‘Oui  , de  tous  les  sots  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus. 

L'  O.  Si  je  ra’  en  contente  , que 
vous  importe? 


mostniiiono  tü  duretza^  d egoi- 
smo,  e tÿ  crutieUà^  per  cuifre» 
mono  le  persone  sensale  e pre- 
vedono  le  più  funeste  c<mseguen~ 
ze..., 

L’O.  Alto  là  , insolente!  queste  vo- 
stre  persone  sensnte  mentono  per 
la  gola  , ed  lo  lo  dimoslro  col 
perdonarvi  mcnlre  doorei  farvi 
gittare  dalla  finestra.  Foglio  fo- 
re ancor  più  , vi  disingannerà. 
Snppiate , o imbecille  , che  tutte 
quesie  incotpaiioni  altro  nort  so- 
no che  rancide  ripetizionl  dé*  déni 
latmi  e greci.  Sappiate  che  Se- 
neea  , Catone  , ed  altri  ipocriii 
di  ttd  tempra  , i quali  Ui  na- 
scosto  furono  fedeli  miei  parti- 
gianiy  non  hanno  nemmeno  Ho- 
nore d apere  inventato  le  belle 
senteme  du  essi  spacciate  ; ma 

I le  rubarono  a' Greci  , qaesti  agli 
Egiziani , quelli  o’  Caldei , ec. 
ec,  Sappiate  finalmente  che  ad 
onta  deile  declamazioni  finte  o 
sincere,  ripelute  sotto  qualunque 
forma  , e riprodolte  in  ogni  età 
fa  dal  diluvio,  Populenza  non  ha 
cessato  di  esser  mai , è ancoroj 
ed  ognor  sarà  foggetto  délié  tiai- 
versali  adorazioni. 

La  P.  Si,  di  tutti  gtl  sciocchi,  per 
non  dire  più  oitre. 

L’O.  E ensa  importa  a vai  s'*io  ne 
son  contenta  ? 
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yif- 

Afrique, 

AUem, 

Allemagne. 

Amér, 

Amérique. 

Angl. 

Angleterre. 

Aut. 

Autriche. 

Cap, 

Capitale. 

Dép, 

‘ Département. 

Dét. 

Détroit, 

Emp. 

Empire, 

Esp. 

Espagne. 

Fr. 

France. 

GoL 

Golfe, 

Hab. 

Habitant. 

h. 

Italie. 

Méd. 

Méditerranée. 

M. 

Mer. 

Mont. 

Montagne. 

Nap. 

Naples. 

P.  B. 

Pays-Bas. 

Piém. 

Piémont. 

Port. 

Portugal. 

Prop. 

Province. 

Prus. 

Prusse. 

Roy. 

Royaume. 

Tosc. 

Toscane. 

Turq. 

Turquie. 

Sav. 

Savoie. 

V. 

Fille. 
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A . > 

JxbiMinie,  roy.  d’ Af.,  Abissùûa. 

AbÎMiD,  hab.  d«  l'Abissioiey  Abis- 

Sino. 

Aboukir  , château  en  ^Egypte  , A-, 
buchir. 

Abrusze  , prov,  du  roy.  do  Na 
pies  , Abruizo. 

A^reSf  îles  de  l’Océan  Atlanti- 
que , Azzorre. 

Adriatique,  goi.  en  II.  , Adriatiro. 

Afrique  , Affrica. 

Africain  , bab.  de  1’  Af.  ^ ^ffti 
cano. 

Agnan  , lac  du  roy.  de  Naples  , 
Agnano. 

«Aix-la-Cfaapelle  ) . V.  d' Ail.  , . .4- 
quisgrana. 

Alais  , V.  de  France , Alise. 

Albe  , T.  de  Piémont , Alba. 

Albanais  , hab.  de  P Albanie,  Al- 
banese. 

Albanie  , proT.  de  Turquie  , Al- 
tanin.  , 


I 


- ~ t I’  ' • 

Albengue  , v.  sur  les  edtes  da 

Gènes  , Albenga.  ■ i . > 
Albigeois,  hub.  d’Albi,  T.  deFran* 
ce , Atbigrse. 

Alep  , V.  de  Syrie  , Aleppo, 
Alexandrette  , v.  de  Syrie  , A/e#' 
sandrena.  ,i 

Alexandrie , t.  d’ Egypte  , Aies- 

saudrid. 

Alexandrie  de  la  Paille , t.  de  Pié- 
mont , Atessandria  delta  Paglia» 
Alger,  roy.  et  v.  d’ Af. , Algeri. 
Algérien,  hab.  d'Alger,  Aigerino. 
Allemagne  , Alcmagna. 

Allemand,  hab.  de  l’Ail. , Alemanno, 
Alpes  , montagnes , AIpi,  t 
Altembourg,  v.,  d’ AUein. , AUem- 
burgo. 

Amazones  j fleuve  de  l'Amér.  mé- 
rid.  , Amazaotü. 

Amér  que  , America. 

Américain,  hab.  de  l’Antérifoe» 
' Americano. 
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AnatoU^  ÿ pieiqii'  ke,'  dct  i'  Alie  4 
'AnaiMa.  ‘ 

Ancône  , v.  d’ II. , Ancona. 
Andalousie  , prov.  d’ Esp.  y Atr- 
* J dtlusia.  ' • ' . • 

Adrinople , v.  de  Turq.  , Adria- 
nopoU. 

Anglais,  hab.  de  l’Angi. , Inglese. 
Angleterre , InghiUerm. 

Annapolis  , v.  des  États-Unis , An- 
napoli.,  ' J .'•  < ' 

Antibes, tV.  Je^’rance',  Aniibo. 
Antilles,  Iles  du  Mexique,  AnlUte. 
Anverse  , v.  des  Pays-Bas  , An- 
versa. 

Aoste,  V.  du  Piémont , Aosta. 
Apennins,  mont,  en  It. , Appen- 
nini, 

Arabie  Pétrée  , grand  pays  d'A- 
sie , Arabia  Petrea. 

Arabe , hab.  de  l’Arabie,  Arabo. 
Aragon , prov.  d'Esp.  , Aragona. 
'■‘kvvtiê  , *v.  de  France  , Arazvf.  ’ 
Ai  chungel  , v.  de  Russie , Arcan 
ge/ei.  ‘ 

Archipel,  îles  de  la  Médit.,  A» 
cipeUtgo. 

-Ardennes , forêt  et  dép.  de  Fr. , 
Arcknnc. 

Argovie,  canton  Suisse,  Argavia> 
Arménie , pays  d’Asie  , Armenia. 
^Arménien  , hab.  de  T Arménie  , 
Armeno. 

AAe  , Asitt. 

■Asiatique,  hab.  de  l'Asie,  Asia- 
tico. 

■Asturies,  prov.  d’Esp.  , Asturie. 
Athènes,  v.  de  la  Grèce,  'Atene- 
Athénien , hab.  d’ Ath. , Aieniàe. 
Atlantique  , part'e  de  P Océan  , 
‘ Attantico.'  * " 

Avcme , lac  dans  le  roy.  de  Na- 
ples , Avemo.  " ^ ' 

' A-dgAtoorg  , y.  de  Bavière  , 'Au- 
gusia.  “ 


Avignon  yj:  de  Ifr.,  Avignone. 

Autriche,  empire  en  Allein. , Au> 
stria. 

Autrichien , hab.  de  T Autriche  , 

• Austriacai  ‘ ' ’ 

^Oaalberk , v.  de  Syrie , Batbcc. 

Babylonien  , hab.  de  Babylone  , 
Babilonese. 

Babylone  , v.  -d’Asie  , Babilonia. 

Bayqnne  , V.  de.  Fr«,  Bajonna. 

Baléares  , îles  dans  la  Méd.  , Ba- 

, leari. 

Baltique , gol.  de  la  mer  du  nord , 
Ballico. 

Bamberg  , v.  de  Bavière , Bam- 
berga. 

Bambouc,  roy.  d’Af.  , Bamba  o 
Bambuc. 

Barbades  , lies  du  Mexique,  Bar- 
badi. 

Barbarie,  grand  pays  d’Af.,  Bar- 
berid. 

Barcelonne,  v.'  d’ Esp.  , Barceth- 
na. 

Barcellonette  , v.  de  Fr.',  Barcel- 
lonetta. 

Bâle,  cant.  et  v.  de  Suisse,  Ba- 
silea. 

Basses-Alpes,  dép.' deFranee,  Bas- 
se-Alpi. 

Bavarois  , hab.  de  la  Bavière,  Ba- 
fiarese.  > . 

Bavière , roy.  d’ Ail.  , Baviera. 

Beauvais , v.  de  Fr.  , Baves. 

Belge,  hab.  de  la  Belgique,  Belgio. 

Belgique,  roy.  des  Pays-Bas,  Belgio. 

Belgrade,  v.  dclaTurq.,  Belgradoi 

Bellune  , v.  d'ital.  , Bellano. 

Bénévent  , v.  du ‘roy.  de  Nap.  , 
Benevento.  " ' ■ s 

Bengale  , pays-’âe  l’Inde,' Bè/ign&i. 

Bergame,  v.  d’ It.  , BetgàrM. 

Berlin,’  èapit.  du  royaume  de  Prus- 
se , Sertuio, 


* 


Berne,  canton  et  v.  ile  SuÎMe,  Btrnm. 

Besançon,  t.  He  Fr.,  Besanzane- 

Bessarabie,  pruv.  de  Russie,  Bes 
sarabia. 

Bielle,  v.  de  Piémont,  BielUi. 

Boucbes-du-Rhdne , dép.  de  Fr., 
Bocche  del  Rtnlano. 

Bohême,  empire  d’ Autriche,  Boe- 
mia . 

Bohémien  , hab.  de  la  Bohême , 
Boemo. 

Bologne  , t.  d’ It.  , Boln^na. 

Boulogne-sur-mer,  v.  de  Fr. , Bo- 
logna  sui  mare. 

Bordeaux  , t.  de  Fr.  , Bordà. 

Bourg-fort,  t.  d’ II.  , Borgoforle. 

Bosphore  , dét.  enire  la  mer  19oirr 
et  la  mer  de  Marmora , Bosforo. 

Bosnie,  pror.  de  la  Turquie,  Bo- 
snia. 

Brabant , roy.  des  Pays-Bas,  Bra- 
hante. 

Bragance,.v.  du  royaume  de  Port., 
Braganza. 

Brandembotirg  , prov.  du  roy.  de 
Prusse , Brandeburgo. 

Brésil,  emp.  dans  l’Amér.  mér. , 
Brasile.  , 

Brésilien  , hab.  du  Brésil  , Bra- 
siUano. 

Brème  , t.  d’ Ail.  , Brema. 

Breslaw  , v.  du  roy.  de  Prusse. 
Brestavia. 

Brixen,  v.  du  Tyrol,  Breuanone. 

Briançon  , t.  de  Fr.,  Brianzone. 

Brindes,  v.  du  roy.  de  ?lap.,  Brin 
tiisi. 

Bruxelles,  ▼.  du  roy.  des  P.  B.  . 
BrusseÙet. 

Bude  , V.  de  Hongrie  , Buda. 

Bulgarie  , prov.  de  la  Turq.  et  de 
la  Russie  , Bulgaria. 

Bulgare , hab.  de  la  Bulgarie,  Bui- 
garv. 


P 

VUadix,  V.  d’ Esp.  , Cadke.  , 

Oafrerie,  grande  prov.  d’ Af. , Cb- 
freria. 

Cayenne,  île  et  v.  de  l’Amér.  mé- 
rid.  , Cajenna. 

Caire  , v.  d’ Egypte  , Caiti». 

Calabre , prov.  du  roy.  de  Nap. , 
Calabria. 

Caœbrésis  ,.pays  de  Franee,  Corn- 
brese.  > 

Canadien  , hab.  du  Canada  dans 
l’Am.  sept.,  Camadeie. 

Canaries  , îles  dans  P Océan , Ca- 
narie. 

Candie  ou  Crète , île  dans  la  Mé- 
dit. , Candîa. 

Candiot , hab.  de  Candie  , 
diolto.  ■ • 

Cantons  suisses , Cantoni  Svhteri. 

Capitanate,  prov.  du  roy.  deJNap., 
Capitanatn. 

Capoue , V.  du  roy.  de  Nap. , Ca~ 

pua. 

Cappadoce , prov.  d’As.  , Cappé- 
docia. 

Caprée  , Ile  du  golfe  de- Nap.  , 
Capri. 

Carcassonc  , v.  de  Fr.  , Cttreas- 
sona. 

Carélie  , prov.  de  la  Finlande , 
üare/ia. 

Caribde  , écueil  dans  U mer  de 
Sicile  , Caruldi. 

Carignan  , v.  du  Piémont , Cad- 
gnano. 

Carinihie,  pr.  de  P emp.  d’Aut. ', 
Carintia  o Carintia. 

Carlskron  , v.  de  Suède  , Carla- 
scruna. 

Carmagnole,  v.  du  Piém.  , Car 
magnolft. 

Curriiole  , prov.  de  P emp.  Ant.  , 
Catniala.  , 

Carlbagène,  v.  d’Esp.,  Cartagena. 
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CarthagC)  anc.  r.  d' Af.  , Ciirta- 
gute. 

Cartbagiooif  , hab.  de  Cbartbage, 
Cartaginrse. 

Caaal  f ▼.  du  Piém.  , i Cimtle. 

Caserte  , t.  du  roy.  de  Nap.  , Cu> 
serta. 

Cupieone  , mer , Caspio.  . 

Cà&tille  , prov.  d' Esp.  , CatligUa, 

Catalogau-ÿ  prov.  d’ E^.  , Cata- 
togna.  -, 

Calaoe , t.  de  Sicile  , Catnma. 

Catlay , partie  de  la  Chine,  Catlai. 

Cavaillon  , T.  de  France  , Cava- 
glinns. 

Giucase,  mont,  en  Asie,  Caueaso. 

Cépbalonie  , lie  de  la  m.  Ionique, 
Cefahnia. 

Césarée  de  Cappadoce , t.  d’ Asie , 
Cesarea  di  Cappadocia. 

Cente,  v.  espagnole  en  Af.,  Ceuta, 

Cbablais,  prov.  de  Sav.,  Sciabtese. 

Cbainbëiy  , cap.  de  la  Savoy e , 
Sciambed, 

Cbarleville , v.  de  Fr. , Carlevüle, 

Cherbourg,  v.  de  Fr.  , Scerburgo. 

Chine,  gr.  emp.  dans  l’Asie,  China. 

Chinois,  hab.  de  la  Chine,  Chi- 
nete. 

Christianople , v.  de  Suède  , Cri- 
sliaaopoti, 

Cilicie  , prov.  d’ Asie  , Cilicia. 

Cilicien,  hab.  de  la  Cilicie,  CHido. 

Circassie , pays  d’ Asie , Circassia. 

Cireasse  ou  Circassien  , hab.  de  la 
Cire.,  Circasso. 

Coblenlz  , v.  dui  roy.  de  Prus.  , 
Coblenza, 

Cochinchiue  , roy.  d’ Asie  , Co- 
ehinchina. 

Coïœbre , v.  du  Port.  , Cambra. 

Coire  ou  Cour , v.  de  Suisse,  Coi- 
re O Cur. 

Cologne , V.  du  roy.  de  Prus.  , 
Câionia. 


Compostelle  , ▼,  d’ Es.  , Campa. 
Stella. 

Coni  , V.  du  Piém. , Cuneo. 

Constance,  lac  et  v.  en  Ailera.,  Co- 
stama. 

Constantine,  v.  du  roy.  d'Alger, 
Costaniina. 

Constantinople,  capit.  de  laTurq., 
Costantinopoli. 

Copenhague,  cap.  du  Danem.,(7e- 
penaghen. 

Cordilières , chaîne  de  monlag.  dans 
l’ Amér.  . Cordigtiere. 

Cordoue  , v.  d’ Esp. , Cardova. 

Corée  , presqu’  île  d'As.  , Coreo. 

Corfou  , île  de  la  mer  Ionien.  , 
Carfà.  I 

Corinthe,  v.  de  la  Grèce , Coiialo. 

Corinthien  , hab.  de  Corinthe , 
Corinlio. 

Cornouailles  , prov.  d'Angl.,  Cor- 
novaglia. 

Corse , île  dans  la  Méd. , Cordca. 

Cortone  , v.  de  Tosc.  , Corlom. 

Côte-d’or,  contrée  d'Af. , Costadoro. 

Coiirlande,  prov.  de  Ru^e,  Car- 

I iandia,  < 

Cracovie,  v.  de  laGalicie,  Cracona. 

Crème  , v.  d’ It. , Crenter. 

Crémone  , v.  d' It.  , Cremona. 

Crémonuis  , hab.  de  Crémone  , 
Cremonrse. 

Creuse,  livière'et  dép.  de  Fr., 
Creum. 

Crimée  ( la  ),  presqu’  île  de  la  Pe- 
tite Tatarie  sur  la  mer  Noire 
et  la  mer  d’ Asof , Criniea. 

Croatie , prov.  de  Turq.  et  de 
1’  einp.  Autr.  , Croatia. 

Curdistan  , pays  d’ Asie  , Curm- 
stait. 

Cycludes  , îles  de  1’  Archipel,  et- 
cladi. 

Cypre  , île  dans  la  Méd. , Cipra. 

Cypi'ieii,  bah.  de  Cypre, 


D Egypte , grand  pays  d’ Af.',  Egitio, 

ace  ou  Transylranie , proT.  do  Egyptien  , hab.  de  l' Egypte  , E» 
r emp.  Autr.  , Dacia.  giziapo,  r 

Dalmutie,  prov.  de  Tiirqpie  et  de  Elbe , île  dans  la  Med.  , Eiba, 

1’  emp,  d’ Autr.  , Dalmtizia.  Elbing',  v.  du  roy.  de  Prusse,  !?/• 
Damas  , T.  de  Syr.,  Damasco.  binga. 

Damiette,  v,  d’ Egypte , Épire  , prov.  de  Turqn<  , Epiro. 

Danemiirck  , roy.  d’Europe,  Du- Épi  rote  , habit.de  l’Épire,  Epi* 
nimarca.  rota. 

Danois,  hab.  du  Danem. , Dancsc . Erfurt , y,  du  roy.  de  Prusse , Er-‘ 
Danube,  fleuve  d’AII. , Danubin.  furd. 

Dantzick  , v.  dtf  roy.  de  Prus.,  Érivan  , v.  de  Perse  , Erivano. 

Danzica.  Escaut , fleuve  des  Vays-Eai,Schelda, 

Dardanelles  , détroit , Dardanelli.  Esclavon  , hab.  de  1'  Esclavonie  , 
Dij  un  , V.  de  Fr.  , Digione.  I Schfavone. 

Dijonais  , hab.  de  Dijon  , Digio-  Esclavonie  , prov.  de  1’  empira 
nete.  Autr.  , Âhiavonia. 

Digne  , y.  de  Fr.  , Digna.  Espagne  , Spugna. 

Domingue  ( St.  ) , !le  dans  l’  O.  , Espagnol,  hab.  de  l’Espagne,  Spa* 
San  Domingo.  gnuolo. 

Doire  , rivière  du  Piéra.  , Dora.  Estrémadure,  prov.  d'Esp.  et  de 
Dordogne,  rivière  de  France,  Dor-  Port.  , Eslremadura. 

dogna.  Éthiopie , roy.  d’ Af.  , Etiopia;  • 

Dordrecht,  v.  du  roy.  des  Pays- Éthiopien  , hab.de  l'Étiopie,  E- 
Bas , Dordrec.  tiope. 

Draguignan  , v.  du  Fr.  , Dragki-  Étrurie  ou  Toscane,  en  It.^Etruria; 

gnano.  Europe  , Europa. 

Drave,  rivière  d’Allem.  , Drava,  Européen,  hab.  de  l’Europe,  Eu- 
Dresde  , cap.  du  roy.  de  Saste  , ropeo. 

Drcfda.  , 

Drâme,  rivière  et  déport,  de  Fr. , J?  aleme,  mont,  du  roy.  de  Itap., 
Dr  orna.  Falerno. 

Dublin  , v.  d’ Irl. , Dubtino.  Férentin  , v.  d’ It,  , Ferentina, 
Dwine  , riv.  de  Russie,  Duina.  Ferrare  , ▼.  d’It.,  fierrara. 
Dunkerque,  v.  de  Fr.,  Duncher-  Flamand,  hab.  delà  Flandre, 
che.  .1  . .1  ' . miago. 

Durance,  riv.  de  Fi\  , Daranza.  Flandre  , pays  partie  i la  Fr.  et 
Douvres,  v.  d’Aiigl.,  Duvre.  partie  à T Empire  Autr.,  Funnino. 

E Final  , y.  des  États  de  Gènes , Fi- 
bre , fleuve  d’ Esp.  , Ebra.  nale. 

Écoue,  partie  de  l'Ahgiet; , A'cos/o.  Finisterre,  dép.  de  Fr.,  Finittem. 
Écossais  , hab.  de  l’ Écosse  , Scoe-  Finlande,  province  de  Russie, ’PIm- 
sese.  landia. 

Edimbourg,  v.  de  l’Ecosse,  Edim-  Florence,  eapit.  de  la  Tosc.',  Fi' 
bargo.  ' - rente  o Fiorenta. 
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Flessingue , ville  du  roy.  des  Pays- 
Vus  , Fietvnga, 

Floride,  pays  de  l’Am.  sept.,  Flo- 
rida. 

Footaiaebleau,  v.  de  France,  Fon- 
teneblà. 

Français,,  bab.  de  la  France,  Fran- 
texe. 

France  , Francia. 

Francfort,  t»  d.’All,  , Franroforte. 

Franconie,  roy.  de  Bavière,  Fran- 
coma. 

Fribourg , cant.  et  v.  de  Suisse , 
Friburgo. 

Friderichsbonrg,  chât.  fort  en  Da- 
jaem.  , Federixburgo. 

Frioul  , prov.  d’ It.  , Friuli. 

Froiitignau,  v.  de  Fr.,  Fronlignano. 

Oxaète  , V.  du  roy.  de  Nap.  . 
Gaeta. 

Gallice  , prov.  d"  Esp.  , Gatizia. 

Galles  , prov.  d’Angl.,  provincia  di 
Gallet. 

Garde  , lac  et  v.  d’ It. , Garda. 

Garonne,  fleuve  de  France,  Ga- 
ronna. 

Gaulois  , anc.  bab.  de  la  Fr.  , 
Gallo. 

Gènes,  duché  et  v.  d'Italie,  Ge- 
nova. 

Génois,  hob.  de  Gènes,  Genovese. 

Géorgie,  prov.  de  Russie,  Giorgia. 

Géorgien,  hab.  de  la  Géorgie,  Gior 
giano. 

Germain,  nom  des  anciens  bab.  de 
l’All.  , Germano.  - 

Généve,  cant.  et  v.  de  Suis.,  Ci- 
nettra.  , 

Génévois,  habit,  de  Génève,  Gi- 
neprino.  \ 

Gibraltar  , dét.  et  v.  en  Esp.,  Gi- 
bUtrrra.  ' 

Girone  , v.  d' Esp.  , Girona. 

Gironde,  dép.  de  France,  Girotuia. 


Glascow,  V.  d' Écosse,  Glatcom, 
Golconde  , contrée  de  flndosUn, 
Golconda, 

Gorke  , y.  de  l’ Illyrie  , Gorizia. 
Golbar  ( St.  ^ , mont,  faisant  partie 
des  Alpes  , .fo/i  Gotlardo. 
Gothenbourg,  v.  de  Suède,  Goitm- 
burgo. 

Gothland , île  dans  la  Baltiq. , 
Gotlandia.  ' • > 

Grec  , hnb.  de  la  Grèce  , Orrco. 
Grèce  , Grecia. 

Grenade,  prov.  et  v.  d'Esp.,  Gra- 
nota. 

Grisons  ( les  ),  canton  de  la  Suisse, 
Grigioni, 

Grisons  , hob.  , Grigioni. 
Groënland,  grand  paysenlre  le  dé- 
troit de  DaVie  et  1’  Oc.  sept.  , 
Groenlandia. 

Groningue,  ville  du  roy.  des  Pays- 
Bas  , Groninga. 

Guadeloupe,  île  aux  Antilles,  Gbo- 
dalupa.  , 

Guayaquil,  v.  de  P Am.  mér.,  Gaa- 
jaquil. 

Guasiulle  , V.  d’ It. , Guastalla. 
Gueldre  , prov.  du  roy.  des  Pays- 
Bas  , Gtteldrin  o Gheldrût. 
Guinée,  grand  pays  d’Af.,  Omnea. 
Guzerate  , prov.  de  l’ Indostan  , 
Guzarata.  I 

Hagueneau  , v.  dé  France  , J- 
ghenà.  i < 

Halle , V,  du  roy.  de  Prusse,  A/le* 
Hamb^rg  , v.  d’ Allem. , Aef 
burgo.  ' • 

Hannaovre,  roy.  et  vil.  d’All. , Aa* 

- noaer. 

Hannovrien,  hab.  dn  roy.  de  Han- 
no  vre  , Anitooerese. 
Hautes-Alpes, dép.  de  Fr.  ^AlteAlpl- 
Havane,  v.  d*  P Ile  de  Cuba,  A-' 
‘ pana.  ^ 


Haye  ( la  ) du  roy.  des’Pays- 

Bas , r Aja. 

Hébheu'oü  Juif,  T.hreo. 

Hébrides  , îles  de  l’ Oc.  , Ebridi. 

Heidelberg , v.  d’All.,  Eidelber^a. 

HIvélie  ou  Suisse  , Elvezia. 

Héraclée,  v.  de  Ttirq.,  Eraclea, 

Hesse  , pays  d’ Ail.  , Assia. 

Hesséen  ou  HeSsien  , hab.  de  la 
Hesse  , Assiano. 

Hollande,  partie  du  roy.  des  Pays» 
Bas  , Olanda. 

Hollandais,  hab.  de  laHoll.,  O- 
landese. 

Hongrie,  roy.' faisant  partie  de 
r enip.  Anlr.  , Unghcria. 

Hongrois  , hab.  de  la  Hongrie  , 
UngheYo  o Ungherese. 

Hyéres  , île  de  Fr.  , lere.t. 


I 


llyrie  , prov.  de  T emp.  Aut.  , 
lUirta. 

lllyrien,  hab.  del’fllyrie,  JUirlcn. 

Indes  ( les')  , grand  pays  d’ As.  , 
India. 

Indien,  habit,  des  Indes  , //7<f/rmo. 

Irlande,  île  faisant  partie'de  l’An- 
gl.,  Jrlanda. 

Irlandais  , hab.  de  l’Irlande,  Ir- 
tandrse.  ' ‘ 

Irofjuois,  peuple  de  l’Amér.  sept.  , 
Jrocchese. 

Isère,  riv.  et  dép.'deFr.  , Isrrèr. 

Islande , île  appart.  au  Daneuiarck, 
Jslanda. 

Islandais,  liab.  de  l’Islande,  1- 
sinndese. 

Ispahan  , V.  de  Perse  , Jspnan. 

Istrie  , prov.  de  1’  enip.  Autr. 
Jstrîa. 

Istrien , hab.  de  l’ Istrie  , Istriann. 

Italie  , Jtalia. 

Italien  , hab.  de  l’ Ital.  , Jlnlinno. 

Itaque  , île  fai.snnt  partie  de  la 
Grèce  , Jiaca. 


^7* 

Ivrée  , V.’  du  Piém.  , Ivrea.''  ' 

T 

«I  afla  , ▼;  de  la  Palestine,  Giaffa. 
Jamaïque,  île  de  l’Am.  sept:,Ofom- 
I maica.  ''  ’ ' 

Japon,  emp.  dans  l'Asie,  Gfap-' 
pane.  i i ( .» 

Japonais  , haD.  du  Japon , Giap- 
poncse.  ’ *' 

Java  , une  des  îles  de  la  Sonde , 

! Gittvn.  ' 

|jean-de-Maurienne  (Sr.)  , y.  de  Sa» 
voie  , S.  Gif),  di  Morienna.  - 
Joinville  , v.  dè  Fr.  , GhnviXe, 
Jourdain  , fl.  d’As.  , Giordttno. 
Judée  ou  Palestine,  en  Syrie,  Già- 
dea.  ...1 

Juif,  hab.  de  la  Jud. , Giudeo. 
Jutlande  , prov.  du  Daneihark  , 
Guiünn.  •* 


K. 


abulistan  , roy.  d’Asie  , Coba- 
lt alano.  ’ 

'Kemptien,  v.  du  roy.  de  Bavière, 

I Campidonia. 

’l^abour  ( terre  de),  pr.  du  roy. 
de  Nap.  , Terra  di  Laonro. 

Lacédémonien  , anc.  hab.  de  La  J 
cédémone  , Lncedemone. 

Laconie,  partie  de  la  Grèce,  La- 
conta. 

Laconiep , hab.  de  la  Laconie,  La- 
Cnnio.  ' >■ 

|Lac  Majeur,  entre  l’ Ital.  et  la  Suis- 
se , Logo  Magglore, 

Lancastre,  prov.  d’Angleter. , Lan-  \ 
Castro. 

Laponie,  grand  pays  au  nord  de 
l’Europe,  Loppnnict. 

Lapon,  hab.  de  la  Lap.,  Lappone. 

Lausanne , v.  de  Suisse  , Losonna. 

Laybach  , V.  d'Illyrie,  Liihinna. 

Leipsick  , v.  du  roy.  de  S.ixe  , 
JJpsia.  ' ’ 
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Léman  , Ue  de  U Suttse  , Logo 
L emano. 

Léon  , province  et  v.  en  Esp.  , 
Leone.- 

Lépanle , v.  de.  Grèce , Lepanta. 

Lerme  , v.  d’ Eep.  , Lerma. 

Lejrde , v.  du  r«y.  des  Pays-Bas  , 
Leida. 

Liban  , chatne  de  mont,  dans  la 
Syrie  , L'i/ano. 

Libourne , v.  de  Fr.  , Libomo. 

Liège  , V.  du  roy.  des  Pays-Bas  , 
Licgi. 

Ligurie  , à présent  duché  de  Gè- 
nes , Liguria. 

Lille  , V.  de,Fr.  , Lilla. 

Limbourg  , v.  du  roy.  des  Pays- 
Bas  ) Umburgo. 

Lisbonne^  cap.  du  Portugal , Li 
sbomt. 

Lithuanie  , pays  faisant  partie  du 
roy.  de  Prusse  et  de  l’empire 
de  Russie  , Lituania. 

Lithuanien,  hab.  de  la  Lithuanie, 
Lituano, 

Livadie  , ou  Grèce  , L'wndia. 

Livonie,  prov.  de  Russie,  Livonia. 

Livourne,  v.  de  ToKane,  Livorno. 

Loire,  fleuve  et  dép.  de  Fr.,  Z.o/ra. 

Lombardie,  grand  pays  de  l’il.  , 
Lomiardia. 

Lombard,  hab.  de  la  Lombardie  , 
Lombardo. 

Londres  , cap.  de  l’ Angleterre  , 
Londra. 

Louisiane,  contrée  de  PAmér.  sept., 
Luisiana. 

Louvain  , V.  du  roy.  des  Pays- 
Bas  , jAtvaaio. 

Lorère  , nom  d'un  dép.  de  Fr,  , 
hoxera. 

Lubeck  , v.  d’ AU.  , Lubecca. 

Lublin , V.  du  roy.  de  Pologne , 

Lubtino, 

Lticerne  , canton  et  v.  de  Suisse  . 
Lurerna. 


Luqnet prtocipsalé  et  ▼.  en  Ita- 
lie, Lucca.  < 

Lucquais  , habitant  de  Lucques  , 
iMcchese. 

Lunebourg,  v.  du  roy.  de  Hano- 
vre , Lmieburgo. 

Luxembourg , v.  de  France , Zma- 
temburgo. 

Lybien,  hab.  de  la  Lybie,  Libia, 

Ljon  , V.  de  Fr.  , lÀone. 

Lyonnais,  bab.  de  Lyon,  Lionese. 

]\Æacédoine  , part,  de  la  Grèce 
• Maccdonia. 

Madère,  île  de  POc.  allant.,  Mit- 
dera. 

Magdebourg,  v.  d’Alemagne,  Mag. 
deburgo. 

Magellanique  (terre),  pointe  mé- 
ridionale de  l’Amérique,  Terra 
magellanka, 

Magellan,  détroit  de  l’Amér.  mér., 
Stretto  di  MageUano. 

Mahon,  v.  de  l’Ue  de  Minorque, 
Manne. 

Maine-et-Loire  , département  de 
Fr.,  Mai'na  e Loira. 

Majorque,  lie  de  la  Méditerranée, 
Majorca. 

Malte  , île  de  la  Médit.,  Malta. 

Maltais,  habitant  de  Malte  , Mal- 
tese. 

Malvoisie,  Ile  de  la  Grèce  , Mat» 
vasia. 

Manchester,  v.  d’Angleterre,  Man- 
cesler. 

Manche  (la),  détroit  entre  la  Fr. 
et  l’Angl.,  La  Manica. 

Manille,  lie  de  la  mer  des  Indes, 
Manilla, 

Mantoue  , v.  d’Italie  , Mantovn. 

Marin  (St.)  , république  en  It.  , 
<T.  Marina. 

Vlarmande  , v.  de  France  , Mar- 
manda. 
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Marne  , rivière  et  dép.  de  Fr.  , 
Martin, 

Maroc,  empire  d’Af.,  hlnrocco. 

Marseille,  v.  de  France,  Marxiglin, 

Martin  (St.)  , île  de  l’Aitièriqiie  , 
S.  Martino. 

Martinique  , ile  de  1'  Amérique  , 
Martinicca. 

Maures  (les)  , peuples  de  P Af.  , 
Popoli  Mori. 

Maurice  (Portj  , v.  des  cdles  de 
Gènes , Pftrto  Maurith. 

Maurienne  (U) , petile  province 
de  Savoie  , Mririenna. 

Mayence,  ▼.  d’Al.,  Mngonzn. 

Mecque,  v.  d'Ara(iiè , Mecca. 

Médelpadie,  prov.  de  Suède,  M.e- 
delpaâia. 

Médine,  v.  de  PArab.,  Médina. 

Méditerranée  (Mer),  Mediterraneo. 

Memmingen  , v.  du  roy,  de  Ba- 
vière , Memminga. 

Mende  , v.  de  Fr.,  Menda. 

Méhéhould  (Ste.),  v.  de  Fr.,  San- 
ta Menechilde. 

Messine  , v;  de  Sicile  , Messinn. 

Messinien,  hab.  de  Messine,  3fet- 
stnese. 

Meuse  , fleuve  et  dép.  de  Fr.  , 
Vtosa. 

Mexique,  grand  pays  df’Amérique, 
Mfisico. 

Milan  , cap.  du  roy.  Lombardo- 
Vénitién  , MUano. 

Milanai^  bab.  de  Milan,  Mdnnettr. 

Hingrelie,  ^rov.  d’Asie,  Mutgre- 
Ha, 

Mïno'rque',  Ile  de  la  Méditerranée, 
Minorcà.  , 

Minortpiin , bab.  de  P Ile  de  M • 
norqu'e , Minnrchese.  i 

Modëne , v.  d^’It.  Mndenn. 

Moldavie,  prov.  d’^ur.  partie  aux 
Turcs  ^t  partie  & la  Russie  , 
Moldavia. 
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Monferrat,  prov.  de  Piém.,  Mm- 
fenmto. 

Montmelian,  v.  de  Savoie,  Mon- 
meliann. 

Mont  Blanc  . la  plus  hante  mont. 

des  Alpes  , Mnnte-ftinncn 
Mont  Ciissin,  montafrne  et  abbaye 
du  roy.  de  Nap.,  Monte  Ciuino, 
Mon-Cénis,  montagne  des  Alpes  , 
Monte  Cetiisio. 

Montélimart,  v.  de  France,  Mon- 
telmare, 

Mnntauban,  v.  de  France , 3ion- 
tnlbnno, 

Moravie , prov.  du  roy.  dé  Bohé-  ' 
me  , Moravia.  , 

Morave,  bab.  de  la  Moravie,  Mo- 
ravo. 

Morée , presqu'île  de  la  Tiinÿiié 
I d’ Europe , Morea,  , , „ 

|Moscovie.,  ancien  nom  de  |a,Rus* 
sie  , Moicovia.  , 

Moscovite  , bab.  de  la  Moscovie,* 
Moscovita.  ■ , ,, 

Moselle  , rivière  et  dép.  de  Fr.^i 
Mosella. 

Moskoii  , V.  de  Russie,  Mcvica.  * 
Murcie, prov.  et  v.  «TEsp.,  i^trcm. 
Mysore,  roy.  des  Indes  , Misùra. 

IN^ankin  , ancienne  cap.  ^ la' 
Chine  , Nanchino.  , 

Naples  , cap.  du  roy.  de  ce  nom  ,’ 

. Nnpoii.  , ( 

Napolitain , bab.  du  my.  de  Na- 
, pies,  NnpoUtnnn.  _ . 

Notolie  ou  Anatolie,  presqnlle  de 
l’Asie  , Natotin. 

Nav:irin,  v.  Hi-  Grèce.  •.V'nv/rino, 
[Navarre  , prov.  partie  k la  Fr. 

^ et  partie  à l’Espagne,  Navurra.’ 
Nice,  comté  et  v.  des  états  Sar- 
des , Ifizta.  . , 

Nigritie  , grand  pays  d’Af.  , Ni- 
^ griùa,  ' 
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Nil  , flcavc  d’ Af. , A'iio. 

Niinègiie^  y.  du  roy.  des  P. -B.  , 
Simega, 

Norlmbcrg,  v.  d'Allenmgnc , No- 
rimbergo. 

Normand,  hab.  de  la  Noriniiiidic, 
Nontumno. 

NorthimilxTlond,  prov.  d’Anglet., 
Noriumbe.rlandin. 

Norwége,  roy.  d’puropc,  Norvegia. 

Norwègien,  hab.  de  lu  Norwège, 
Norpègio,  ‘ 

Novaluise,  village  ed  abb.  au  pied 
du  Afont-Cënis,  Novalesn. 

Kovare,  v.  de  Piém,,  Novura. 

Nubie,  roy.  d’Af.  , Nubin. 

Nubien,  hab.  de  la  Nubie,  Nu- 
bio.  ’ 

Ocion,  toute  Pëtendue  d’eau  qui 
environne  1a  terre,  Oceano. 

Oise rivière  ét  département  ' de 
France  , Oisa.  ' 

Oldembourg  , v.  d’AIl.  dans  le 
Hanovre,  Oldcmburgo. 

Oléron,'  île  au  département  de  la 
Charante  inférieure  , Oleronn. 

Olmutz',  V.  de  lu  Moldavie,'  Ot- 
muiza. 

Ombrie  , ancien  duché  en  Italie, 
ümbria. 

Oneille  , v.  sur  les  cdtes  de  Gè- 
nes , Oneglia.  ' ‘ 

Orvielte  , v.  d’It.,  Ovie/o. 

Osnabruk  , v.  du  roy.  de  Hano- 
vre, OstuAnicco.  ' '' 

Ostende  , v.  du  ray.  des  Pays- 
Bas,  Oitênda.  ' 

Oslie  , v.  d’ Italie  , Ostia. 

Otrante  , province  et  vl'  du  roy. 
de  Naples  , Otranto.  ' ' 

I^adoue,  V.  dit.,  Patlopti. 

Palerroe  , oepitale  de  la"  Sicile  , 
Palenno.  ' ' * ' ^ 

Palestine  ou  Judée  , en  Sirie  , 


Pqlcsüna. 

Pa\iis  Méutides  on  iper  d*  Asof  , 
Pdludf!  Meotide. 

Pampelune,  v.  d'Esp.,  Pamplona. 
Paris,  capitale  de'  la  FraheC,  Pà- 
rigi. 

Parme, duché  et  y.  d’Italie,  Parma. 
Pavie , V.  d’ Italie,  Ptivia.  ' ' 
Pays-Bas,  royaume  d'Europe,  Pae- 
si-Bassi. 

Pékin,  cap.  de  la  Chine,  Peebino. 
Péloponésien,  hab.  du  Pélbponè- 
se  ou  Morée  , Peloponnesiaco. 
Pensylvanie,  dans  les  États-Unis 
d’Am.,  Pensilvania. 

Perpignan,  v.  de  France,  Perpi- 
gnano. 

Perse  , grand  ray.  d’Asie,  Persia. 
Perse  ou  Persan  , habitant  de  la 
Perse  , Persiano. 

Persiqiie  (golfe),  entre  la  Perse  et 
l’Arabie',  Gotfo  Persico. 

Perouse  , v.  d’It.,  Peragia. 
Péruvien,  habitant  du  Pérou,  Pc- 
ntviano.  ' “ ‘ " 

Pétersbourg  (St.)  , capitale  de  la 
Russie,  Pletroiargo.  ’ ‘ 

Phénicien,  habitant  de  la  Phéni- 
cie , Fcnicio.  ' ' ' ' 

Philadelphie  , v.  de  l’Amér.  sep- 
tentrionale , Ftladnlfia. 

Phrygien  ',  habitant  de  la  Phry- 
gie , Frigio.  ‘ 

Piéîriont  ,’  contrée  d’ Italie  , Pie- 
monte.  ‘ ■' 

Piémbnuis  , hab.'  du  Piémont  , 
Piemontese.  • ■ ' 

Pignerol,  v.  de  Piém.,  Pinerolo. 
Pise,  V.  de  Toscane,  P'isa. 
Plaisance,  v.  dit.,  Piacenza. 
Pologne,  roy.  d’Europe','‘ Pofo/z/a. 
polonais,  habitant  de  la  Pologne. 

' PoUkco.  .t--  ^ ® ’ 

|*oméfanie‘ , prov.  ' du  roy.  de 
Pnisié  , Pomerhnia.  ' 
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Portugal , foy. 


gatto. 


Portugais,  hab, 
tughese. 
Port-Roy  J,  v. 


(l'Earo^x: , Vorto 
du  Portugal,  P or 
de  V ile  de  la  Ja 


mai(^ue  , Porto-Heale. 

Posidatn  , v.  du  roy.  <ie  Prusse. 

Posdam.  , . • , . 

Prague,  capitale  de  lu  Bobéme  . 

^ Fraga, 

Presbourg  ou  Posea  , cap.  de  la 
^Hongrie  y ^ Preiburgo  p Posen. 
Provirices-Unies,  aujourd’hui  roy. 

,des  Pays-Bas,  Brovincie Mnite 
Prusse  , roy.  en  Eur.,  Prusfia. 
Prussien,  hab.  de  la  Prusse,  Pnis- 
siano. 

Pyrénées , chaîne  de  montaguesj 
enire'la  France  et  l'Espagne  , 
Pirenel. 


Icagus 


asain,  heb.  de  Raguse,  Ra-\ 
guseo.  ^ , 

Ruguse , V.  de  la  Dalma.üe , Ra- 

. T , . .W  I 

Ratisborine  ,'_y.  du  roy.  de  BaTiè- 

"^re,  Raiisbona.^  ^ ^ ^ 

Kavenne^  y.  d*It.,  Ràogrina. 

Renîÿ  (St.) , v.  de  France  , S- 
Remigio. 

Rhip  , fleuve  qui  sépare  la  Fr. 
de  rAlléiuuguu,  Rcno. 

Rhône,  flçiive  de  Fr.,' Rot/n/io. 

Rhodes,  île  et  T.  de  (jr.,  Rodi. 

Rochelle  (là),  vl  de  Fr.,  La  Roc 
^ cfija, 

lib'mc,  capitulé  dés  États  du  l’a 
pe 

Roniagné',  province  JR.  , Roma- 
gnà:  • 

Rpnianie , prov.  de  Turq.  , Ru 


manvi. 

, i 


Roinûm^  hab.  'dé  Rbihe,*  Romain. 
te , Rosctia. 

Rotterdam,  v.  du  roy.  des  Pays  l.Séville,  ville  d’Esp.,  Stviglia. 


Bas  , Rotcrdnm. 

Rouge  (la  mer)  , entre  l’  Arabie 
et  l’Egypte  , Mur  Rotso. 
Russie,  empire  situé  partie  en  Eur. 

et  partie  en  Asie,  Russia. 

Russe  ou  Riissien  , hab.  de  la' 
Russie  , Russe. 

l^aiainanque  , v.  d’Esp.  , Sala- 
manctt* 

Saleme,  v.  du  roy.  de  Nup.,  Sa- 
lernn, 

Saloiiiki  ou  Tessalonique  , v.,  de 
la  Grèce,  Salonicco. 

Saluces,  v>  de  Piém.,  Saluzzo. 
Samarcande  ,‘  roy.  et  v.  de  Asie, 
Samarcandi. 

Samos,  île  de  la  Grèce,  Samo. 
Sundwic  , groupe  d’ îles  dans  le 
grand  Océan  , Sandvic, 

Saône,  riv.  de  Fr.,  Stioua, 
Saragosse  , v.,  d'Ksp. , Saragossa, 
Sardaigtiej,  île  de  lu  Méd.  , Sar- 
degna.  , , 

Sarde  ,,hab.  de  l' île  de  Sard.  , 
Sardü,  , 

Saverne,  y.  de  Fr.,  Saverna. 
Savoie,  duché  entre  la  Fr.  et  R. 

Siivnja.  ^ 

Savoyard,  hab.  de  la.Savoie,  Sa: 
vojardo. 

Savone  , y.  sur  les  côtes  de  Gè- 
nes , Savona. 

Saxe  , roy.  d’.\ll.,  Sassonia,  . 
Saxon,  hab.  de  la  Saxe,  Sassane. 
SchafThouse,  canton  nt  v.  de  Suis- 
se , Srinffusa.  ^ 

Sedan  ',  v.  de  Fr.,  Sedan. 

Seine,  fleuve  de  Pr.y.S^na. 
Semliii,  y.  d'Esclavonie.  Semelino. 
Sept  iles  ou  îles  Ioniennes  , dans 
la  ‘mer  Ionienne,,  Setle-Isi/Ie. 
Servie,  prov.  de  Turq.,  Scn'ui.  - 
Sevennvs^  çbiiifu;  du,  rount,  en  Fr., 

■ Sévehnr. 
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Sibérie,  prov.  Russe  en  Asie,  racutano. 

beria.  Syrie,  prov.  de  la  Turi{uie  Asiat., 

Sibérien,  hub.  de  la  Sibérie,  •Sü-j  Siha. 

beriuHu.  Syrien,  bab.  de  ta  Syrie,  Strio, 

Scile,  ile  entre  l’Afr.  et  l’it.  ,'rjp 
Sicitin.  l ; 


Sicilien  , hab.  de  la  Sicile , Ski- 
fuimt. 

Sienne,  v.  de  Tosc.,  Siena.  • 

Sniyriie,  v.  de  la  Turquie  asiat., 
Smirne. 

Soiiiiigues  (îles)  sur  le  cdtes  (TAn* 
gl.,  /We  Surhnghe. 

Sparte,  Lac.  déiuune  ou  Misistra  en 
Grèce , Spitrta. 

Spartiate,  hab.  de  Sparte,  Spar~ 
tami  O SparzifOe. 

Spezia  , v.  port  et  golf,  sur  les 
eétes"  de'  Gène»  , Spezia  O 3pe- 
lia. 

S|Nre  , V.  d'AII.  , Spira. 

Spolelte,  V.  d'it.,  Jfpokto. 

Staliinéne  anciennement  Lemnos, 
Ile  de  la  Grèce , Stalbmeno  o 
Itemno. 

Stetlin , T.  du  roy.  de  Prusse , 
SteUino. 

Stockolm,  cap.  de  la  Su^e,  Sto- 
cotm.  ‘ ' 


âge,  fleuve  «TEsp.,  _ 

Tarante , v.  du  roy.  de  fîaplçs  , 
Taranto.  ‘ 

Tarascon,  T.  de  Fr.,  Tarascona, 
Tarragone,  ▼.  d*Esp.,'  Tarragom. 
Tartane  , grande  contrée  de  l’A- 
sie, liutaria. 

jTartare,  hab.  de  la  Tartane,  Tar- 
tara. 

Tesin,  rivière  d'it.,  Teiino  o 3T- 
cim>. 

Thébain , ou  Thébéen  , hab.  de 
Thèbes  , Tebang, 

Thèbes , v.  de  la  Grèce  , Tdte. 
Thessalie  , aujoiird’  hui  pascialic. 
de  Jannina , en  Turq. , Tess» 
glia. 

Thessalonique,  voyez  Salonikl,  Tss- 
tplonica.  ‘ 

Tibre,  fleuve  d’It.,  Tevere. 

Tigre  , fleuve  d’Asie  , 

Tolède , V.  d’Esp.,  Thlêap. 
Tortone  j v.  du  Piém.  , Tbrtona. 


Tortose  , v.  d’ Esp. , Tortosa. 
Strasbourg,  v.  de  Fr,,  Slrasbwgo.  Toscan  , hab.  de  la  Toscane  , 
Sluugard,  cap.  du  roy.  de  Wur-  Toscanp.  ' 

lemfleig,  Stutgarda.  jToscane  , grand  duché  çn  tt. , 

Styrie  , provl  de  l’ emp.  Autr.  , > Toscana. 

Stiria.  Toulon  , v.  de  Fr.  Tolone. 

Soabe  ou  Souabe , grand  pays  Toulouse , ville  de  Fr.  , Tolosa, 


Tours  , v;  de  Fr. , Ihw. 
Trapsylvaoie , prov.  de  P emp. 
Autr.  , Traruilvania. 


d'All.,  Svevia, 

Suède,  ri>y.  d'Europe,  Svezla. 

Suédois,  hab,  de  la  Suède,  Syc- 

di:te.  ' iTrasymène,  lac  en  It.,  Trashmeno. 

Suisfe  00  Helvétie  , républiq.  , Trébisonde,'  v.  de  la  Turq.  asiat. , 
Üyiziera  o Ebvzia,  ‘ ' ■ | Trebisondp. 

Suiase,  hab.  de  la  Suisse,  Svi^rp.  ^Trente,  v.  du  Tyrol  It.  , Treiito. 
Suse  , T.  de  Piém,,  Susa.  jTrèves  , v.  du  roy.  d^  Pruw , 
Syracuse,  v.  de  Sicile,  Sirac^a.]  Trevpn.  ^ ' 

Syracusain,  hab.  de  Syracuse,  Æ-:Trevisc,  v.  d’It.,  Tremo  e frevigi. 
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Tripolitnin  , vhab.  de  Jripot),  T’/T 
polino^ 

Tubigen  , v.  du  roy.  de  Wurtem- 
berg , Tubin^u  ^ 

Tunis , V.  et  république  en  Af.  , 
Tunisi. 

Tunquio , roy.  d' Asie  , Tonchinn-. 

Turcomanie  , grand  pays  d' As 
Turcumania. 

Turin,  cap.  du  Piém.',  Tnt'm». 

Turquie  ou  empire  ÜUomiin  , en 
Europe  el  en  Asie  , Turvhia. 

Tyrol, prov.  del’emp.  Autr.,  Tirolo. 

TJkraine,  prov.  de  la  Russie  en 
Europe  , Ucnini^n.  ^ 

Ulm , V.  du  roy.  de,  Wurtemberg  \ 
Uhna.  • ; J 

Urbin  , y..  4’  II.  , UrUrto. 


V. 


alachie , prov,  de  la  Turchtc 
d’ Europe  , f'ailadchia, 

Vullais  , cant.  de  Suisse , 

Valence  , roy.  et  v,  «a  .Esp,  , 
Folfnza.  , 

V(|Ueliiie,  prov.  du  roy.  Lombar- 
do-Vrnit.  , Fnlieltiria, 

Var  , riv.  et  dép.  de  Fr. , l^ro, 
VaiM>vij5  , rfu  rqy;  idfi  Po)p- 
• gne , Varsfwa. 

Venise  , v.  du  roy.  Eombardo- 
Venii.  , yrnesiri. 

Vénitien  , hab.  de  Venise , Fene- 
zinno, 

Verccil  , v.  de  Piém.',  VercKlU, 
Véronne  , v.  >Ü4»  roy.  Lombardo- 
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V'eniç  , Fetvnn. 

Versuilies  , v.  de  Fr. , VersagUes. 
Vésuve , vulcan  dans  le  roy.  de 
I Napl,  , Fnsuvio,  1.1 

Vétéravie  , prov.  d’ Allem.  , Ve- 
teravin. 

Vicence  , v.  du  roy.  Lom  bardr 
Venit.  , Ficeinit. 

I Vieqqe, cap.  de  l'Autriche,  Flenna. 
'Vil laine  , rivière  de  Fr.,  VUena. 
Venliinille,  v,  sur  les  côtes  de  Gè- 
nes^ yrmimrglia.  ' 

Vistule  , flenveeti  Pologne,  FisloUr. 
Viterbe  , v.  d’ 11. , Fuerbu. 


W, 


ashington  , v,  des  ElatS'UniA 
d' Am.  , Fmtuuon. 

Wilna  , T.  du  roy.  de  Pologoç;' 
I Fitna.  • . 

'Winchester  , v.  d* Angleterre.,  F<>i« 

. cesler. 

Wirteinberg  ou  Wurtemberg,  royi. 
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Abel;  Oi.  , Al>ete. 

Abraham,  m.  , Abramo: 

Achille  a m.  ,<  AchUU. 

Adam  , m.  , Adamo. 

Adélaïde,  f.  , Adtlaide. 

Adéfiiie  , f.  , Adelina, 

Adonis  , m.  , Adon*. 

Adcseii» an*  , Adnnno» 

Asalhe  , f.  , , 

AE(ici,  fl  , Agvete, 

Albert  , m.  , Albtrut. 

Alhhi,  m.  , Albino. 

AWaii'dtei’ni.' , AU'umdm. 

Alexandrin  , m.  Atessaiidrido. 
Alexis  , m.  , AUtsio. 

Aljib«^e  , irt.  , ■ A^atM.  ■ 

Atul^ise  , jni.  i,  Ambfogio, 

Amédée';  m.  , Amédeo. 

Anaslase  , in.  , Anastosto* 

André  , n>.  , Andréa. 

AbdroniC , m.  , Andrmücà. 

Ange  , m. , Angrlo. 

Angéliiji»,  f.',  AngtUea:  , • 

Anne,  f.  , Anna.  Vi  ■' 

Annilial , m,  , Annibale. 

Aiuelme  , m.  , Atuelmo. 

Auloine  , m. , Antonio. 

Antoinelle  , f,  , AntonielUx. 

A'itonin  , m>  , Anlonino. 

Archange  , m. , Arcangelo. 

Armand  , m.  , Armando. 

Armant  , ni. , Armauo. 

Arnauld  , m.  , Artioldo. 

Aihaiiase,  m. , Alaiiaaio  o Atanagio. 
Auguste  , ni.  , Augusio, 


_ itin  , m.  , Agostino. 

AoWHe , m, , Auretio.  ' 

Aurèlien  , m.  , Aareliano. 
Baltfaazar  , . m. BaldatMna., 
Baptiste,  m.  , Bauista. 

Barbe  , ù , Barbara.  ' 

Sarthélemi , f.  , BaritUommeo. 
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Célie  , f. , Celia. 
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Clii  islioe  , t,  Crslina. 

Christophe,  m.  , Crisiafiin, 
Claiie,  f.  , Chiant, 

Claude,  m.  , Claudio.  " 
Clémence,  f.  , CUmenza. 

. Clément , m.  , Ctemenle. 
Clémentine  , m.  , Ctemeiüina. 
Cûme  , m.  , Cusimo.  “ 

Conrad  , m.  , Corrado. 

Constance  , f>  , Costanza,  ' 
Constant , m,  , Costante^  ' 
Constantin  , m. , Costaittitto, 
Cyprien  , m.  , Cipriano, 

Cyrille  , m.  , CiiMo. 

Damas  , ni. , JJamaso.  ** 
Damien  , m.  , Damiano.  ’ 
Daniel  , m.  , Daniele. 

Davide  , m.  , Davide  p Davidde, 
Denis , m,  , Dionisto  o 2)ioiû^% 
Diane , f. , Diana. 

Didier , m,  , Desideno, 

Dominique  , m. , Domenico, 
Dorothée , f. , DoroUa. 

Mite , f.  , Edilta, 

^oua^  , m.  , Eduardo  o Odoardo, 
Eléonore , f. , Eteonora. 

Elis  , m.  , Eria. 

. Élisahelh,  f.  ,'EtUaletta, 

Eli^e,  m.  , EViseo.  ' 

Eloi , m. , Etdodio, 

Emile , m.  , Emilio. 

Erasme  , m.  , Emsmo. 

Fmest  , m.  , Ernesto.  ^ 

Etienne  , m.  , Stefaad. 

Evariste  , m.  , Evarùlo, 

Eudoxe,  m. , Eudosslo, 

Çudoxe  , f. , Eudotsia. 

Eve  , f. , Evai  ' 

Eufrasie  , f. , E^rasia. 

EuTrosine,  f.  , Eufnuina. 

Eugène  , m. , Eugenio. 

Eulalie  , f.  , Eulalia. 

Eophémie  , f.  , Eufemia, 

Eosèbe , m.  , Eusèbio, 

Eustache  , m.  , Euslachio, 

Fabien  , m.  , Eahiono» 

Fabrice,  ni.,  Fobrizio, 

Faustin  , m.  , Eauslino. 

Félicien  , m. , Filiciano- 
Félix  , m.  , Eelice, 

Ferdinand  , m.  , Etrdinando. 
Firmin  , m.  , Êiimino, 


Flore  , f.  , Flont. 

François,  m.  , FranceseOfW, 
Frédéric  , m.  , Federico.  I ’ . 

Oabriel , m.  , Gahritie.  ^ 

Gaspard  , m.  , Gaspen>.\  '' 

. Céminien  , m.  , Gemignanô.  , , . 

. Géoffroi  , m. , GnffreXo. 

Gérard  , m.  , Gherardo.  ^ 

Germain  , m.  , Germqno.  , 

Gervais , m.  , Gervatio,  , ; , 
Grt^ire  , m. , Grtgorio. 

GuiOaume  , m.  , Gugückno. 
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Jéréme  , m.  , Girolamo,  i . • 
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AI  CULTI  STÜDENTI  DELL’  IDIOMA  FRANCESE. 


SiGNORI,  ' ^ 

A.  prima  vista  la  présenté  mia  Operetta  vi  sembrerà 
inutile,  e quindi  mi  taccerete  per  aver  voluto  im- 
piegare  il  tempo  in  cio , che  in  altre  Gramatiche 
triviali  vien  trattatoj  ma  a ragion' veduta  bensi  rav-i 
viserete  l’oppostoj  perché  tutti -gli  Autori  grama- \ 
ticali  , per  evitar  la  grandezza  del  volume,  si  son  '< 
limitati , in  particolar , per  quel  , che  attiensi  alla 
gran  sérié  di  tanli  verbi  francesi  di  si  varia,  e di- 
versa  inflessionè , la  cui  cogniiÿoa  è necessaria  pel 
pretto  parlar  in  tal’idioma.  lo  per  tanto,  dopo  dî 
aver  consultato  con  accuratezza  il  Dizionario  del- 
l’Accademia  Francese , il  Signor  Restant,  ed  altri 
classicl  Autori , ho  proccurato  di  ordinare  questi 
verbi  in  modo,  che  per  poco  travaglio,  mercè  l’a- 
dottato  melodo  alfabetico,  i principianti  ne  possano 
essere  a giorno , e quindi  protittare  in  una  lingua  ' 
si  pregiata. 

L*  unica  mia  mira  è stata  di  giovare  , ed  avrô 
toccato  la  meta , se  chi  presede  alla  Pubblica  Istru- 
zione  , esaminata  a fonde  la  présente  Operetta,  ne 
darà  la  sua  approvazione , e voi  del  pari  cortese- 
mente  annuirete,  non  cessando  intanto  dlesser  con 
somme  rispetto.  - ' . 

- ' f A 

■ t'outra  Umilissimo  Servo 

AeOSTIHO  SlBlLET. 
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DEL  VERBO. 


1.  Tl  VerLo  è quella  parola  cîie  esprime  Tazioae  j e si  regola 
per  mo(U  , tempi , persone , e numeri. 

I modi  sono  quattro:  ludicativo , CôngiunlivOj  Imperativo, 
ed  lufiuito. 

II  modo  Indicativo  ha  sette  tempi  , ed  altrettanti  ne  ha  il 
modo  Congiuntivo  f l’Imperativo  ne  ha  uno,  l’Infinito  ne  ha  Ire. 

I tempi  deirindicatlvo  sono;  Il  présenté,  il  passalo  imper- 
felto,  il  passato  peVfelto  semplice  o rimoto , il  passato  perietlo 
composto  O prossimo,  il  passato  piucchè  perfelto  o trapassato 
di  due  maniéré  , e 'I  futuro. 

I tempi  del  Congiunlivo  sono  : Il  présenté , il  condizionale , 
Vimperfetto , il  perfetto , il  piucchè  perfelto  di  due  maniéré , 
e’I  futuro. 

L’ Imperativo  ha  un  solo  tempo  che  indica  T azione  che  si 
comanda  , o si  prega. 

L’Inhnito  ha  un  présenté-,  un  passato,  ed  un  future. 

Ogni  tempo,  eccetto  quelli  deirrnfiufto,  ha  Ire  persone  nel 
numéro  singolare  indicate  dai  pronomi  jo,  jej  tu,  tu;  egli->  dj 
e tre  n»d  plurale  indicate  dai  pronomi  noi , nous;  voi  ^ vous; 
quelli  , ils. 

Le  Conjugazioni  prînqipali  de’verhi  francesi , seconde  la  loro 
terminazione  al  modo  InGnito  , sono  quâtlro  : 

Cioè  la  prima  termina  in  er , corne  aimer. 

La  seconda  termina  in  ir , corne  Jinxr. 

La  terza  tci'mina  in  oir  , corne  recevoir.^  ^ 

La  quarta  termina  in  re , corne  rendre. 

FORMiZIONE  De’tEMFI. 

a.  Per  la  formazione  de’tempi  di  un  verho  francese  hisogiia 
primieramente  distinguere  i tempi  semplici  da’composli , i sem- 
plici  sono  quelli  che  hanno  una  sola  voce , i composli  sono 
quelli  che  ordinariamenle  ne  hanno  due  , cioè  a dire  che  si 
conjugano  insieme  col  Verbo  ausiliare o iVscrc;  siccomc 
avviene  in  italiano  ancora. 

3.  Or  siccome  per  la  formazione  de’suddetti  tempi  semplici 
è necessario  sapere  quai  sia  la  terminazione  de’tempi  priimlivi 
di  ogni  Verbo  , no  somrninistriamo  qui  la  seguenle  lavola. 


t 


Noî  chiamiamo  tempi  prîmitîvî  ; l’Infinilo  presènte  » il  Pré- 
senté, il  Passato  rimoto  dcU'Inclicativo , inoltre  il  Parti cipio , 
ed  il  Gerundio  , poiebè  da  queste  cinque' voci  si  formano  tutt'i 
tempi  di  un  YerLo. 

TAVOLA 

DE*  TEMPI  PHIMITIVI  DI  TUTTE  LE  CONJDGAZICni  DE*  VERBI 
RECOLARI  FRANCESI. 

Prima  Conjugazione. 


Inf. 

Particip.  Gerund. 

Près. 

Per/,  rim. 
j’ aimai.  - 

Aimer, 

aimé , 

aimant. 

j’aime  , 

. nager, 

nagé  , 

nageant , 
Seconda  Conjuga 

je  nage, 
zione. 

je  nageai. 

Finir , 

fini , 

finissant, 

je  finis, 

je  finis. 

saisir , 

saisi , 

saisissant , je  saisis  , 
Terza  Conjugazione. 

je  saisis. 

Recevoir, 

reçu  , 

recevant , 

je  reçois , 

je  reçus. 

devoir , 

dû. 

devant , je  dois  , 

Quarto  Conjugazione. 

je  dus.  . 

Rendre , 

rendu , 

rendant , 

je  rends, 

je  rendis.  . 

perdre , 

perdu  , 

perdant , 

je  perds , 

je  perdis. 

OSSERVAZIOMI  SULLA  TATOLA  PRECEDENTE. 

Notate,  che  il  presjente  delP  Indicative  termina  sempre  in  c 
muta , O in  4 , e qualche  volt^  in  x y corne  n^l  Verbe  vouloir ^ 
je  veux.  ’ ' 

£’l  Passato  perfetto  rimoto  termina  o in  ài,  ne’soli  Verbi 
délia  prima,  o pure  in  s nelle  altre  conjugazioni.  * . 

Il  Gerundio  teminîi.  sempre  in  ant.  < ^ 

rEGOLE  per  la  FOrmAZIONE  de’ TEMPI  SEMPLICI. 

* Modo  Jndicativo. 

Il  présente.  j 

4.  La  prima  persona’si  regola  seconde ' la  suddetta  tavola. 
E siccome*suol  terminare,  iu  e muta,  in  j,  o in  x.  Quindi 
si  osservi  per  regola  generale  ; cbe  quando  la  prima  persona 
termina  iu  e muta , allora  la  seconda  farà  es  ; e la  terza  sarà 
sîmile  alla  prima.  ‘ h 

Quando  poi  la  prima  persona  termina  in  j,  o in  x,  allora > 
la  seconda  sarà  simile  alla  prima  , e la  terza  cambierà  quella' 
J,  o X , in  t. 

Ke’Verbi  cbe  banno  la  terminazione  in  il4,.nella  terza  per^’ 
sona  del  singolare  tolta  la  s non  si  aggiunge  il  t.  ' 

Al  plurale  poi  la  prima  persona  si  formera  dal  Gerundio  , 
c.anbiando , ant  in  ons  ; per  la  seconda  persona  cz , e per  la 
terja  iu  ont  muta. 


Si  osservi  che  se  nel  Gerundio  'vi  è cambiamenlo  ^ vocali , 
diverse  dal  singolare  del  présente  dell’ Indicat.vo , allora  nelU 
terza  plurale  si  ripiglieranno  le  stesse  vocÿi  del  présente,  ri- 
tenendo  le  sole  coLonanli  del  Gerundio.  ïccone  gli  eseropi. 

Singolare. 
je  Gnis  , 
tu  Guis , 
il  Cuit , • 

Plurale. 
nous"  Guissônç'V- 
v6us  Gnissçz',' 

jl  aiment.  * ils  finissent.  . _ . 

Sicchè  la  terza  persona  plurale  di  veux  Gua  . , j 

già  voulcnt,  seconde  il  suo  Gerundio  voulant^  cosi  m g 

altri  casi  simili.  _ ' % 

V ImpçjjfeiUf.  4.  J 

5.  La  prima  persona  si  fori^rà  dal  Gerundib,  catabiando, 

ant  in  ais , cbe  si  pronunzia  c larga,*  -,  i -i 

Nelle  altre  due  persone  osserveréte  la  regola  generale 
abLianfO  già  data.  Al  plurafe  dareté  la  termmnzione  in 
alla  prima,  in  le*  alla  seconda,  in  oie/il  ajla  te?:za.  Ecc 


J’  aime , 
tu  aimes , 
il  aime  ,- 

Nous  aimons  , 
vous  aimez  , 
il  aiment. 


je  veux, 
tu  veux, 
il  \,çut. 

nous  J voulons, 
vous  voulez.*; 
ils  veulent. 


gli  esempi. 


J' aimais , 
tu  aimais  , 
il  aimait , 

Nous  aimions , 
vous  aimiez , 
ils  aimaient. 


:•  je  voulais. 

Iti  ' vôulais. 
> il  voulait. 


nous  voulions, 
vous  Vouliez, 
^ils  voulaient. 


Singolare. 
je  Gnissais, 
tu  Gnissais', 
il  Gnissait , 

Plurale. 
nous  Gnissions, 
vous  Gnissiez^, 
ils  Gnissaient. 

Jl  Passato  pdifeito  rinioto. 

6.  La  prima  persona  si  regola  seconde  la  tavela  sopia  ri  c- 
rita.  Ma  siccome  quésta  persona  suol  lerminare  in  ot , «‘i 

perciô  osservare  un’  altra  regola  generale , cioè  c ic 
fa  prima  persona  termina  in  ai , la  sdconda  tara  in  as  ^ e 

terza  in  a.  ' - 

Al  plurale  terminera  sempre  iïi  mes  , jej  , reuf,  ponendo 
l'accento  circonûesso  sulla  vocale  che  precede  il  mes , e l tes. 

Eccone  gli  esempi.  .»  * , 

Singolarjç, 

J’ aimai , )e  Gnis , . 

tu  aimas  , tu  Gnis , ’ 

il  aima  , il  finit , 


, je  voulus. 
' tu  voulus, 
il  voulut. 


8 


. Plurale,  * . 

Nous  aimâmes  . nous  finîmes,  ^ ,>  noüs  vouhWes. 

vous  aimâtes,  ^ vous  finîtes,  vous  voulûtes.* 

ils  aimèrent.  ils  finirent.*  . ils  voulurent.  ^ 

Il  Futûro. 

7.  La  prima  pcrsona  si  l’orraerà  dairinfinito  ag^ungbn^vi 
ai;  e se  il  Verbo  è délia  quarta , ne  togfierele  1’ « muta.  Le 
altre  persone  seconde  la  regola  data.^  Il  plurale  tei^miuerà  in 
rons  , rez , ront,  v , ^ 

^ Osservate  che  i Vei’bi  in  enir  , e in  voir  , fai’ânno  al  futu- 
re , iendrai , e vrai,  Lccone  gli  esempi'ne’  Verbi. 


Aimer , 
tenir  , 

J’aimerai , 
tu  aimeras, 
il  aimera  , 


Nous  aimerons , 
vous  aimereTf, 
ils  aimeront.  * » 


connaître 

Singolare. 
je  connaîtrai, 
tu  connaîtras, 

.il  connaîtra  , 
Plurale. 

nous  connaîtrons. 
Vous  connaîtrez  , 
ils  cctnnaîtront. 


devoir, 
vouloir.  ‘ 

je  devrai, 
tu  devras, 
il  devra. 


noos  devrons, 
vous  devrez.** 
ils  ‘devront. 

Sing.^.e  rf.,  ’^ng. , e Plur, 

Je  tiendrai,'  Nous  .tiendrâns,.  jè  voudrai,  nous  voudrons, 

tu  tiendras,  - VQUs  Jiéndrez,  tu  voudras,  vous  voudi’ez, 

il  tiendra  , ils  tiendVont.  il  voudra , ils  voudront. 

^ Modo  "Congiuntivo. 

• ’ : Il  présente. 

8.  La  prîma^persona'Si  forma  dalla  terza  plurale  del  présenté 
deirindicativb  tpltene  le  fin^i  çt;  le  altre  due  secondo  la  re- 
gola generale  ,''|^oss6rvàndo  cbe  la  prima  termina  sempre  in  e 
muta.  Le  altre  Ire  persone  pluraii  termineranno  ia  ion»,  iez, 
ed  eut  muta.  ^ * 

Osservazione.  La  jirima  persona  si**potrebbe  ancora  formare 
dal  Gerundio,  cambiando  ant  in  e muta;  ma  se  nel  Gerundio 
vi  è cambiamento  di  vocali  diverse  dal*presente  dell’  Indicati-^ 
vo,  allora  è necessaijjo  prendere  queste  vocali.î'Per  tal  ragione 
snrà  più  faoile  il  formare  questa  prima  persona  dalla  terza  plu- 
rale del  dette  présenté  dell’  Indicativo , togliendoue  solamenle 
le  lettere  ni,  ''  ' ^ ^ 

Ne’ Verbi  perô  ne’quali  accade  questa  varia'zione , Ia&  e 2. 
persona  plurale  avrannp  le  stesse  vocali  del  Gerundio  , corne  - 
potete  osservare  nel  terzo  esempio  del  Verbo  recevoir,  Gerdnd. 


recevant , près,  reçois,  Ecconc  gli  esempi 
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je  reçoive, 
tu  reçoives, 
il  reçoive. 

nous  recevions, 
vous  receviez, 
ils  reçoivent. 


Singolare, 

Que  j’aiiuey  • je  finisse, 
tu  aiines , tu  finisses  , 

il  aime  , ' il  finisse  , 

Plurale. 

Que  nous  aimions,. nous  finissions 
'VOUS  aimiez  y vous  finissiez  , 

iis  aiment.  ils  finissent. 

Il  Condizionale. 

La  prima*  persona  si  forma  daU'Infinito , secondo  quello 
elle  abbiamo  detto  nella  foi'mazione  del  futuro  deirindicativo, 
e colle  medesime  eccezioni.  La  terminazione  perô  del  condi- 
zionale  sarâ  in  rais.  Al  plurale  far  à rions , riez , raient , sic- 
èome  si  è detto , dell’  imperfetto  dell'  Indicative  , da  cui  si  di- 
stingue solpindô,  cbe  quello  è formato  dal  .Gerundio , e que- 
sto  daU’Infinito.  Êsempi. 

Singolare. 
je  finirais , 
tu  finirais, 
il  finirait , 

Plurale. 
nous  finirions, 
vous  finiriez , 
ils  finiraient. 

Je  tiendrais  etc.  Je  voudrais  etc. 

V Imperfetto. 

lo.  La  prima  persona  dell’ Imperfetto  si  forma  dal  passato 
pçrfetto  rimoto  dell’ Indicativo  aggiungendovi  la  terminazionei 
in  se  ; la  seconda  persona  in  ses  j la  terza  in  t coIl’  accenlo  ' 
circonflesso  sulla  vocale  cbe  la  précédé.  ,i 

Al  plurale,  sions,,siez,  sent.  » . m 

Osservate  cbe  siccome  il  perfetto  rimoto  dell’ Indicativo  ter-^ 
mina  inui,,  o in  r,  cos'i  dovrete  nel  primo  caso  togllere  la  i,; 
e radd^piare  la  s,  nel  seconde  basterà  aggiugnere  solamcnta| 
se  ec.  Esempi.  . . 

Singolare. 

je^fiui^se,  • . • , . je  dusse, 
tii"  finisses , tu  dusses. 

il  finît,  il  dfitV 

plurale.  - , 3 

nous  fibissiâns  , nous  dussions.  .ij 

vous  .fittfseiez , , 
ils  finissent. 


J’ aimerais , 
tu  aimerais, 
il  aimerait , 

Nous  aimerions  , 
vous  aimeriez , , 
ils  aimeraient. 
Cosi 


je  devrais, 
tu  devrais, 
il  devrait. 

nous  devrions, 
vous  devriez, 
ils  devraient. 


Que  j’ aimasâe , 
tu  .aimassls , 
il  aimât, 


Nous  aimassions, 
vous  aimassiez , 
ils  aimassent. 


nous  dussions, 
vous  dussiez.  ^ 
.ils  dussent. 
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Âime, 

aime, 

Aimons , 
aimez  , 

qu'ils  aiment. 


L'Imperaiivo. 

11.  Questo  modo  , cbe  non  ba  altri  'tempi  cbe.  quelle  ^ 

esprimere  una  cosa  da  farsi , all'istante , o dopo  qualcl^  tem- 
po , non  ha  prima  persona  singolare.  / ^ 

Quindi  la  sua  seconda  persona  è simile  alla  prima  del  pré- 
sente deirindicativo  ; corne  ancora  lo  soiiO  le  tre  allre  persone 
plurali.  La  teraa  siagolai’e  la  formerete  dalla  slessa  terza  plu- 
rale del  medesimo  tempo  , toltane  la  terminazione  in  nt,  do~ 
vende  cadere  in  e muta.  Esempi. 

Singolare. 

finis , dois, 

finisse , doive. 

Plurale.'-  < « , ■ 

finissons  , devons.  - 

finissez , ■ devez, 

finissent.  ' " doivent. 

Osservazione,  , , 

Se  la  terza  persona  singolare  dell'  Imperativo  è simile  alla 
terza  singolare  del  présente  Congiuutivo  , allora  tutto  il  plu- 
rale sarà  deir  istesso  tempo  ; corne  osserverete  ne'  Verbi  avoir 
ed  être.  Inoltre  se  la  seconda  persona  singolare  dell'Imperati- 
vo  , cbe  termina  in  e , nel  discorso  sarâ'seguita  dal  pronome 
Congiuntivo  o en;  allora  prenderà  un  s , p.  e.  aies-y , 
aies-en.  ec. 

R E G O L^E  ' ' ■ 

PER  LA  FORllAZIOKE  Ds' TEHPl  COMFOST1. 

12.  I tempi  composti  si  formano  colle  stesse  regole  cbe  ab- 
biamo  per  la  lingua  Italiana  ; cosi  uel  modo  ludicativo  f p.^e. 

Pel  passato  perfetto  prossimo  si  prende  il  présente  del  Verbo 
avéré  unito  all'aggettivo  participio  di  quel  Verbo  cbe  si  con- 
juga  , corne  : io  no  amato  : j' ai  aimé.  » 

Pel  piuccbè  perfetto,  o trapassato  2.  si  prende  l'imperfetio , 
corne  ; io  aveva  amato  .*  -f  avais  aimé.  ^ 

Se  volete  aggiungervi  il  perfetto  anteriore,  ossiâ  il  piuçchè 
perfetto  i , lo  formerete  coU'  istesso  perfetto  seroplice  , corne  ; 
io  ebbi  amato  : j eus  aimé.^  ^ ‘ 

13.  Dell'istessa  maniera  vi  regolerete  nel  modo  Congiuntivo: 

cioè  a dire , prenderete.  il  présente  pel  passato  |lerfetto*,  co- 
rne ; ebe  io  abbia  amato:  que  foie  aimé.  ^ ^ 

E l’imperfetto  pel  trapassato  p.  e,  ch'io,àvessi  amato 
f eusse  aimé.  “ . ' ♦’  > . 

E volendc  formare  il  condizionsrle  composto  unirete 
tivo  participio  al  condizionale  semplicè  del  Verbo 
■o  avrei  amato  : f aurais  aimé. 


Pel  future  dcl  Congiuntivo  , o composte  prenderete  il  fu- 
ture dell’  Indicative  del  Verbe  were , p.  e.  io  wrb  amato  : 
f aurai  aimé. 

14.  Il  passato  deir  Infinité  si  formerà  colla  voce  del  presen- 

» te  , corne  : àt>er  amato  : avoir  aimé. 

I II  future  siccome  in  Italiano  , si  esprime  col  Verbe  dovere, 
I p.  e.  dover  amare , in  francese  devoir  aimé  ; ma  attesocchè 

' non  è Iroppo  in  use  le  tralasceremo  ne’  seguenti  esempi. 

R E G O L E 

TER  LA  FORMAZ10^E  DELLE  VOCI  PRIMITIVE  Be’  VEHBI. 

Prima  persona  del  Présenté  Indicativo. 

1 5.  Per  dare  una  regola  generale , e quasi  costante  délia  for- 
inazione  délia  prima  persona  del  présenté  dell’ Indicativo , se- 
guirete  le  seguenti  norme  : 

ï.  Nei  Verbi  délia  prima  corne  aimer  , togliete  la  lettera  r, 
e resta  aime.  In  questa  prima  conjugazione  la  prima  voce  del 
présente  termina  sempre  in  c muta. 

Nei  Verbi  délia  seconda,  corne  , bâtir  ^ cambiale  la  r 
in  J.  — Quelli  in  entir  faranno  in  ns  ^ corne  sentir,  sens]  e 
quelli  corne  ouvrir  cambieranno  l’ ir  in  e muta.  — Tenir , ve- 
nir e loro  simili  faranno  tiens , viens , ec. 

Nei  Verbi  délia  terza  Cbnjugazione  corne , voir  e loro  simi- 
li , cambiale  la  r in  s ; se  hanno  la  termînazione  in  evoir  , 
corne  recevoir , cambiale  la  delta  terminazione  evoir  in  ois  j 
cd  allora  precedendo  la  consonantc  c affinebè  questa  rileiiga 
il  suono  di  s riceverà  la  zediglia  , sicebè  farete  reçois. 

N^  Verbi  finalmenle  délia  quarta  conjugazione,  corne  plaire, 
paraître  , rendre , cambiale  la  sillaba  re  o tre  , in  ^ , e farete 
plais,  parais,  rends  prima  persona  del  présenté  dell’ Indica- 
tivo, — In  craindre,  e suoi  simili,  si  perde  anche  il  d , e 
farà  crains. 

Prima  persona  del  Passato  perfetto  rimoto. 

16.  Per  polere  da  voi  medesimi  formare  la  prima  persona 
del  Passato  perfetto  rimoto  , o scmplice  , potrele  osservarc  le 
seguenti  regole. 

2.  Pe’ Verbi  deila  prima  cambiale  la  terminazione  er  in«i; 
e cosi  termina  sempre  qucsio  tempo  ne’ Verbi  délia  prima. 

In  quelli  délia  seconda  cambiale  la  r dell’  Infinilo  in  s : co- 
rne Jinir  , sentir , ouvrir  , bâtir  , faranno  , je  Jinis  , je  sentis , 
fi  f ouvris  , je  bâtis  al  perfetto  rimoto.  — Quéili  in  enir  , faranno 
'ns  corne  tenir  , je  tins. 

Nei  Verbi  délia  terza  cambiale  la  terminazione  avoir  in  us 
SStSS.'  'enendo  la  zediglia  al  ç corne  si  é dette  al  présente  dcll’In- 

«tivo.  Il  inouosillabo  voir  fa  vis,  e cosi  i suoi  simili. 


Ne'  VerLi  delU  quarta  cambiajte  la  terminazione  aire  ed  aître 
in  us.  — Quella  in  ire  si  cambia  in  isis.  — Craindre  e suoi 
'Simili  faranao  craignis.  — Quelli , corne  rendre  faranno  ren- 
dis. — Finalmeute  i Verbi  simili  a prendre  terminerana©  in  pris. 

Il  Participio. 

17.  Per  la  formazione  del  participio  tenete  presenti  le  re- 
gole  cbe  seguono  : 

3.  Pe’ Verbi  délia  prima  corne  aimer  ^ togliele  la  r , e po- 
nete  T accento  acuto'  sopra  l’.c  : aimé. 

Per  quelli  délia  seconda , essendo  essi  di  quallro  lOanicre 
(.  diversilâ  che  nasce  dalle  consonanti  che  precedono  la  siliaba 
ir  ) y osserverete  che  quando  terminano  iii  nir  e ntir  come  Ji- 
nir , sentir , basterâ  togliere  la  r » e faranno  Jini , senti.  — GU 
altri  in  enir  cambieranno  T ir  in  u , come  tenir,  tenu,  -r-  Quelli 
in  vrir , come  o«mr  , faranno  t>ert  » e direle  ouvert. 

Pe'  Verbi  délia  terza  cambierete  la  terminazione  oir  > o evoir 
in  U ; cosi  voir  fa  vu , recevoir  , reçu.  Finalmente  pe'  Verbi 
délia  quarta  quelli  ■ cbe  terminano  in  aire , aître , ed  endre 
avranno  il  participio  iu  u,  cosi  plaire-,  plu,  paraître  y parjf,, 
rendre,  rendu.  Ëccettuatene  prendre  e-suoi  simili  cbe  fanno 
pris.  Quelli  in. ire  faranno  if , come  re'Juire  fa  réduit. — Crain^ 
dre  e suoi  simili  faranno  aint , e direte  craint. 

. Il  Gerundio.  . . 

18.  Tutt'i  Gerundj  di  ogni  conjugazione  terminano  in  ont. 
4>  Nei  Verbi  délia  prima  .si  canmia  la  siliaba  er  in  ant  > 

come  aimer  , aimant.  ^ * 

Nei  Verbi  délia  seconda  cambiasi  ancora  la  siliaba  ir  in  ant  ; 
come  sentir  ^ tenir , ouvrir , i quali  faranno  sentant,  têhant , 
ouvrant.  f 

Finir , jouir,  e loro  simili, cambiano  ia.r  in  due  ss  fa- 
ranno puissant , jouissant.  ^ 

Nei  Verbi  délia  terza  la  terminazione  in  oir  camldasi  in  ant, 
come  recevoir  , recevant.  , . , ^ » 

11  monosillabo  voir  e suoi  simili  debbono  ri^eoere'^e  vocali 
caratteristiche  oi  ; e perciô  raddoppierele  1'  i avauti  ^la  ter- 
inioazionè  del  Gerundio  , e direte  voyant.  Nella  quarta  couju- 

Êazioue  i Verbi  in  aire  , ed  in  ire  , come  plaire  , réduire  cam- 
iano  la  r in  s facendo  plaisant , réduisant  , quelli  in  aître 
prendono  due  rr  , come  paraître  , paraissant.  Craindre  ia.  crai- 
I gnant.  Rendre , rendant.  Prendre , prenant } e cosi  ancora  i 
loro  simili.  ..  f . t» 

.Ma  prima  di  passare  aile  conjugazioni  de!  Verbi-  regolari  \ 
cd  irregolari , 'principieremo  col  prospetto  de’  due  Verbi  ausi- 
liari  Anoir  ed  Etre. 
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COSJUGAZIORB  DEL  VERSO  ADSILURIO. 

Avoir.  I 


Indicatif  présent. 
J’ai 
tu  as 

il  ou  elle  a. 

Pluriel. 

Nous  avons 
vous  avez  ' 
ils  ou  dles  ont. 

Imparfait. 

J'avais 
tu 'avais 
il  avait 

Nous  avions  ■ » 

voua  aviez 
ils  avaient. 

Passé  défini. 
Teus  ' 

tu  eus  ' ■ • 
il  eut 

Nous  eûmes 
vous  eûtes 
ils  eurent 

~ Passé  indéfini. 

J’ai  eu 
tu  as  eu 
il  a eu 

Nous  avons  eu  ' 
vous  avez  eu 
ils  ont  eu. 

' :•  Passé  antérieur. 

J’eus  eu 
tu  eus  eu 
il  eut  eu-^ 

Nous  eûmes  eu 
vous  eûtes  eu 
ils  eurent  eu. 

Plus-querparfait. 
J’avais  eu 
tu  avais  eu 
il  avait  eu 
Nous  avions  eu 

. % 


Indicativo  présenté. 
Jo  ho  ' ' " 

tu  hai 

egli , O eüa  ha 

Plurale. 

Noi  abbiamo 
voi  avete 

eglitto , O elleno  hanno. 
Imperfelto. 

Jo  aveva 
tu  avevi 

egli  aveva  ' 

Noi  avevamo 
voi  avevate  > 
eglino  avevemo. 

Passato  ilmotoT. 

lo  ebbi 

t«  avesti  t' 

egli  ebbe 

Noi  avemmo  , 

VOI  ccvçste  ' f 
eglino  ebbero. 

Passato  prosSimo. 
Ho  avulo 
hai  avuto 
ha  avuto 

Abbiamo  avuio^  * 

avete  avuto 
hanno  avuto. 

Trapassato  rimoto. 
Ebbi  avuto 
avesti  avuto 
ebbe  avuto 
Avemmo  avuto 
aveste  avuto 
ebbero  avuto. 

■ Trapassato  prossimo. 
Aveva  avüto 
avevi-  avuto  *~ 

avevü  avuto i ' 

Avevamo  avuto 

X • • 
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vous  avîez  eu  ‘ ■ 

ils  avaient  eu. 

Futur. 

J'aurai  ^ ' 
tu  auras  } 

il  aura 
Nous  aurons 
vous  aurez 
ils  auront. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  eu 
tu  auras  eu 
il  aura  eu 

Nous  aurons  eu  ^ ' 

vous  aurez  eu  ‘ 
ils  auront  eu.  > > ' 

Conditionnel  présent,  - * 
J'aurais  * ' -/  " 

tu  aurais  ■ ’ ^ 

il  aurait  ' • , 

Nous  aurions 
vous  auriez 

ils  auraient.  ' ' , * 

Passé.  • ■ r 

J'aurais  eu 

tu  aurais  eu  ' - 

il  aurait  eu 
Nous  aurions  eu 
vous  auriëz  eu 
ils  auraient  eu. 

Si  dice  ancora: 

J'eusse  eu  ' ' 

tu  eusses  eu 
il  eût  eu 

Nous  eussions  eu  ^ 

vous  eussiez  eu 
ils  eussent  eu.  " 

Impératif. 

Aie 

qu'il  ait  (i)  ' ' ' 

* — 


ai>evatc  avuto  " 
avevano  avuto.  ' 

Future.' 

Âvrb 

avrai 

avrà  " 

Avremo 

avrete 

avranno. 

Passato  future.  ‘ i ' 
Avrb  avuto 
' avrai  avuto 

avrà  avuto  ■ " ■ ■ 

'Avremo  avuto 
avrete  avuto 
avranno  avuto. 

Çondizionale  présente. 
Avrei  - ' 

avresti 

avrebbe  ' ' 

Avremmo 

avreste  f ' ' 

avrebbero.  - 

Passato. 

Avrei  avuto 
avresti  avuto 
avrebbe  avuto 
Avremmo  avuto 
avreste  avuto  ■ ‘ ' 

avrebbero  avuto. 

Avessi  avuto 
avessi  avuto 
avesse  avuto 
Avessimo  avuto 
aveste  avuto  ' ' 

avessero  avuto. 

’ Imperativo. 

Abhi 

aibia  , ' 


(/)  L'imperaiivo  non  ha  'prima  persona  singolare , c la  terza 
del  singolare  i e plurale,  non  sono  in  uso,  e cosl  in  tutt'î  verbi. 


Ayons 

ayez 

qu'ils  aient. 

* Subjonctif  présent. 

Q*1  • * 

ue  ) aie 
que  tu  aies 
qu’iLait 
Que  nous  ayons 
que  vous  ayez,|| 
qu’  ils  aient..  * 

^ Imparjait.  ' 
Que  i’  eusse 
que  tu  eusses 
[u’il  eût  , 


? 


ue  nous  eussions 


.',1 


que  vous  eussiez 
qu’  ils  eussent. 

Passé."".’ 
Que  j’aie  eu 

que  tu  aies  en  . « 

qu’  il  ait  eu  , 

Que  nou»  ayons  eu 
que  vou^  ayez  eu 
qu’ils  aient  eu.  * ' 

Plus-que-parfait. 

Que  j’eusse  eu 
que  tu  eusses  eu  s ' 

> *1  A . . C 

qu  II  eut  eu 
Que  nous  eussions  eu 
que  vous  eussiez  eu 
qu’ils  eussent  eu. 

Irfnitif  présent. 

Avoir 


Avoir 


eu. 


Ayant  (i) 
Ayant  eu. 


Passé. 

Gérondif. 


jlhbiamo 

abhiate 

abhiano. 

Congiuntivo  présente. 
CK  io  abbia 
che  tu  abbi 
; cK  egli  abbia 
Che  noi  abbiamo 
, che  voi  abbiate 
cK  eglino  abbiano. 

^ Imperfetto. 
efî'  io  avessi 
che  tu  avessi 
ch'egli-  avesse 
Che  noi  avessimo 
che  voi  aveste 
cKcglino  avessero. 

*•  Passato. 

CK  io  abbia  avuto 
che  tu,  abbi  avuto 
cKegli  abbia  avu(o  ‘ 

Che  noi  abbiamo  avuto 
che  voi  abbiaie  avuto 
ùKeglino  abbiano  avuto. 

Piucchè  perfetto. 
CKio  avessi  avuto 
che  tu  avessi  avuto 
cKegli  avesse  avuto 
Che  noi  avessimo  avuto 
che  voi  aveste  avuto' 
cK  eglino  avessero  avuto. 

Infiuito  présente.^ 

Avéré 

Passato. 

Avéré  avuto.  \ . 

Gerundio. 

Avenâo 
avendo  avuto. 


i5 


t . I, 


; : 


(0  Aa  preposizione  En  si  pub  metterc  avanti  a qualsivi 
giia  gerundio  , fuorchè  dinanzi  a gerundii  Ayant,  e Etant 
aice  Reslaut.  " ' 
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CONJOaAZIOHE  DfiL  TERBO  AOSlUARIO. 


Être. 

Indicatif  présent. 

Indicative  présenté 

Je  suis 

lo  sono 

tu  es  ' ■ 

tu  sei  , 

il  ou  elle  est 

egli,  0 eUa  è v 

Nous  sommes 

. Nçi  siamo 

vous  êtes 

voi  siete 

ils  ou  elles  sont. 

eglino,  0 elleuo'sono. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

J’ étais  ' • 

* lo  era  » 

tu  étais 

tu  ^i  ■ ' 

il  était 

egli  era  ^ . 

Nous  étions 

Noi  eravamo 

vous  étiez 

voi  cravate 

ils  étaient. 

egUno  erano.  m '■ 

Passé  défini.'  ‘ 

' , <Pa$siato  rimoto. 

Je  fus 

Ib  fui  ' 

tu  fus 

tu'fosti  ' A 

il^fut  > t 

eglifu 

Nous  fûmes 

Noi  fmrimo 

vous  fûtes  ♦ 

l'oi  fosle 

ils  furent. 

eglino  fjcrono. 

Passé  ihdéfni. 

* Passa to  prossimo. 

J’ai  été  (i) 

Sono  stato 

tu  as  été 

sei  stato  . 

il  a été 

è stato 

Nous  avons  été 

Siamo  stati 

vous  avez  été 

siete  stati 

ils  ont  été.  “ '' 

sono  stati. 

Passé  antérieur. 

Trapassato  rimoto. 

J’eus  été 

Fui  stato 

■tu  eus  été 

fosti  stato 

il  eut  été  ' ' 

fu  stato 

Nous  eûmes  été  , . ' 

Fummo  stati 

vous  eûtes  été 

foste  stati 

ils  eurent  été. 

furono  stati. 

(7)  Ne' tempi  composti  questo  verbo  prende  il  verbo  avéré» 
poichè  sarebhe  un  errore  il  diret  je  suis  été  in  vece  di  j'ai  été 
ec.  Il  participio  di  questo  verbo  è sempre  indcclinabile  , in 
vecQ  che  in  italiano  è declinMle» 
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Plus-que-parfait. 
Pavais  été 
tu  avais  été 
il  avait  été 
Nous  avions  été 
TOUS  aviez  été 
ils  avaient  été. 

^ Futur. 

Je  serai 
tu  seras 
il  sera 
Nous  serons 
vous  serez  ‘ 
ils  seront. 

Futur  antérieur, 

T aurai  été 
tu  auras  été  ' 
il  aura  été 
Nous  aurons  été 
VOUS  aurez  été  , ' 

ils  auront  été. 

Cxinditionnel  présent. 
Je  serais 
tu  serais 
il  serait 
Nous  serions 
VOUS  seriez 
ils  seraient. 

Passé. 

P aurais  été 
tu  aurais  été 
il  aurait  été 
Nous  aurions  été 
vous  auriez  été 
ils  auraient  été. 

Si  dice  ancora  : 

P eusse  été 
tu  eusses  été 
il  eût  été 
Nous  eussions  été 
vous  eussiez  été 
ils  eussent  été. 


Trapassato  prossîmo. 
Fra  stato 
eri  stato 
era  stato 
^ Eravamo  stati 
cravate  stati 
erano  stati. 

Futuro. 

Sarà 

sarai 

sarà 

Saremo 

sarete 

saranno. 

Passato  futuro. 
Sarà  stato 
sarai  stato  ' . 

sarà  stato 
Saremo  stati 
sarete  stati 
saranno  stati, 

Condizionale  présente. 
Sareî 
saresti 
sarehbe 
Saretimo 
sareste 
sarebbero, 

Passato. 

Sarei  stato 
saresti  steào 
'sarehbe  stato 
Saremmo  stati 
sareste  stati 
sarebbero  stati. 


Fossi  stato 
fossi  stato 
fosse  stato 
Fossimo  stati 
faste  stati  ‘ 
fossero  stati. 
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Impératif. 

Sois  ' 

qu’il  soit 

Soyons 

soyez 

qu’ils  soient 

Subjonctif  présent. 
Que  je  SOIS 
que  tu  sois 
qu  il  soit 
Que  nous  soyons 
que  vous  soyez 
qu’ils  soient. 

Imparfait.  ■ 
Que  je  fusse 
que  tu  fusses 
qu’il  fût 

Que  nous  fussions 
que  vous  fussiez 
qu’  ils  fussent. 

Passé.  ‘ - . . 
Que  j’aie  été 
que  tu  îSes  été 
qu’il  ait  été 
que  nous  ayons  été 
que  vous  ayez  été 
qu’ils  aient  été. 

Plus-que-parfait 
Que  j’eusse  été 
que  tu  eusses  été 
qu’il  eût  été 
Que  nous  eussions  été 
que  vous  eussiez  été  , 
qu’ils  eussent  été. 

Infinitif  présent 

Être 

Passé. 

Avoir  été 

Gérondif. 

Étant 
Ayant  été. 


Imperativo. 

SU  y O sia  , 

sia 

Siamo 

siate  , • \ 

sieno. 

Côngiuntivo  présenté. 
Ck'io  sia  ^ 
che  tu  sii 
ch'egli  sia 
Che  noi  siamo 
che  t'ai  siate 
ch'eglino  sieno. 

Imperfelto. 
Ch'io  fossi 
che  tu  fossi 
ch' egU  fosse 
Che  noi  fossimo 
' che  voifoste  ^ ^ 
cKeglino  fossero. 

Passato. 

CKio  sia  stato 
che  tu  sii  stato 
ch'egti  sia  stato 
Che  noi  siamo  stati 
che  roi  siate  stati 
cK  egUno  sieno  stati. 

Piucchè  perfelto. 
Ch'io  fossi  stato 
che  tu  fossi  stato 
ch'egli  fosse  stato 
Che  noi  fossimo  stati 
che  roi  foste  stati 
cKeglino  fossero  stati. 

' Infinito  présente. 

Essere. 

Passato. 
Essere  stato. 

Gemndio. 

Essendo 
essendd  stato. 


rant  ete.  .... 

Dovendo  ora  porre  in  ordine  le  quattro  Con)Uga«om 

cennate , convien  premeltere  che  i verbi  sono  di  cio^ue 

chiamate  : 


giâ  ao 
sorte  ) 


Le  Verbe  actif.'  ' 

Le  Verbe  passif. 

Le  Verbe  neuü’e. 

Le  Verbe  réciproq[ue. 
Le  Verbe  impersonnel. 


Il  Ferh<i  attivo. 

Il  Verbo  passivo. 

Il  Verho  neutro. 

■Il  V^rbo  reciproco. 

Il  Verbo  impersonale» 


17e’  Verhi  Attivi. 


19 


19.  Verbo  attivo  é quelle  che  esprime  azione , cioé  a dire  il 
suo  soggetto  O sia  nominative  fa  1’  azione  indicata  dall’  attri- 
Lute , la  qualc  va  direttamente  a cadere  sopra  di  una  pers'ona , 

0 di  una  cosa , cosi  ; Le  père  aime  ses  errons  : D padre  ama 

1 suoi  6gli. 

PalMi  CoHJUGAZIOKE. 


Aimer. 

En  Er. 

■ Amare. 

Indicatif  présent. 

Indicative  présente. 

T aime  ^ 

' lo  amo 

tu  aimes 

tu  ami 

il  ou  elle  aime 

"eglif  0 eUa  oma^ 
Noi  amiamo 

Nous  aimons 

VOUS  aimez 

voi  amate 

.ils  ou  elles  aiment. 

eglino,  0 elleno  amano. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

J aimais 

Atnava 

tu  aimais 

amavi 

il  aimait 

amava  ^ 

Nous  aimions 

■ " • Amammo  ' ’ ' 

vous  aimiez 

amavate  \ 

ils  aimaient.  \ 

amavano. 

Passé  déjàù. 

Fassato  rimoto. 

fl  • • 

i aimai 

'Amai 

tu  aimas 

amasti 

il  aima  ' ‘ 

' • ' amà  , V • ' 

Nous  aimâmes 

Amammo  ^ “ 

vous  aimâtes 

amaste  ' • • 

ils  aimèrent.  ' . 

amarono.  ^ 

Passé  indéfini. 

^ Fassato  prossimo. 

J’ ai  aimé 

'Ho  amato  V 

tu  as  . 

hai  ' , . 

il  a 

'•ha 

Nous  avons  aimé 

Abbiamo  amato  \ 

vous  avez 

' avete 

ils  ont. 

■ ■ hanno,  - ' 

\ 


r --ad  by  Google 


ao 

Passé  antérieur. 

}'  eus  aimé 
tu  eus 
il  eut 

Nous  eilmes  aimé 
vous  eûtes 
ils  eurent,  (i) 

Plus-(fue-parfait. 
J’avais  aimé 
tu  aVais 
il  avait 

Nous  avions  aimé 
vous  aviez 
ils  avaient. 

. Futur. 

J’  aimerai 
tu  aimeras 
il  aimera 
Nous  aimerons 
vous  aimerez  , 

ils  aimeront. 

Futur  antérieur. 

J’  aui;ai  aimé 
tu  auras 
il  aura 

Nous  aurons  aimé 
vous  aurez' 
ils  auront. 

Conditionnel  présent. 
J’ aimerais 
tu  aimerais 
il  aimeHtit 
Nous  aimerions 
vous  aimeriez» 
ils  aimeraient. 

Passé. 

J' aurais  aimé 

tu  aurais  . 


Trapassato  rimoto. 
Ebhi  amato 
avesti 
ebbe 

Avemmo  amato  ^ 
aveste 

ebbero.  ‘ 

Trapassato  prossimo. 
Aveva  amato 
avevi 

t 

aveva 

Avevamo  amato 

avevatt 

apevano. 

Futuro. 

Amerà 

ornerai 

amerà 

Ameremo 

amerete 

ameramo. 

Passato  futuro. 
Avrb  amato 
aurai 
aura 

Avremo  amato 

aurete 

avranno. 

Condîzionale  présente. 
Amerei 
ameresti 
amerebbe 
Ameremmo 
amereste 
amerebbero. 

Passato. 

Avrei  amato 
avresti 


(i)  Fi  à un  quarto  tempo  passato  ehe  si  usa  di  rado.  Ec- 
colo  : J’ai  eu  aimé,  tu  as  eu  aimé,  il  a eu  aimé,  nous  avons 
eu  aimé,  vous  avez  eu  aimé,  ils  ont  eu  aimé.  Il  quale  passato 
si  pub  (pdattare  ad  ogni  eonjugazione. 


ai 


il  aurait 

Nous  aurions  aimé 
vous  auriez 
iis  auraient. 

Si  dice  ancora  al  modo 
J' eusse  aimé 
tu  eusses 
il  eût 

Noos  eussions  aimé 
vous  eussiez 
ils  eussent. 

Impératif. 

Aime 
qu'il  aime 
Aimons 

aimez  . 

qu'  ils  aiment.  ^ . 

Subjonctif  présent. 
Que  j’ aime 
tu'  aimes 
il  aime 

Que  nous  aimions 
vous  aimiez 
ils  aiment. 

Imparfait. 

Que  f aimasse 
tu  aimasses 
il  aimât 

Que  nous  aimassions 
vous  aimassiez 
ils  aimassent. 

Passé. 

Que  j'aie  aimé 
tu  aies 
il  ait 

Que  nous  ayons  aimé 
vous  ayez 
ils  aient. 

Plus-que-parfait. 

Que  j'eusse  aimé 
tu  eusses 
il  eût 

Que  nous  eussions  aimé 


avrebhe 

Avrcnuno  aniato 
' avreste 
avrebhero. 

Indicative  : 

Avessi  amato  i. 

avessi 

avesse 

Avessimo  amato 
aveste 

avessero.  , 

Imperativo. 

Ama  . ' 

ami 

Amiamo 

amate 

amino. 

Congiuntivo  présenté. 
CK  io  ami 
tu  ami 

egli  ami  . . 

Che  noi  amiamo 
voi  amiate 
eglino  amino.  < 

' Imperfetto. 

CK  io  amassi 
tu  amassi 
egli  amasse 
Che  noi  étmassimo 
. ^oi  amaste 
eglino  amassera. 

Passa  to. 

^K  io  àbbia  amato 
tu  abbi 
egli  ahbia 

Che  noi  abbiamo  amato 
t'ai  abbiate 
eglino  abbiano. 

Piucchè  perfetto. 
CK  io  avessi  amato 
tu  avessi 
egli  avesse 

C^C'  noi  avessimo  amato 
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TOUS  eussiez 

voi  OMeste 

ils  eussent. 

avessero. 

Jifinitif  présent. 

Infinito  présente. 

Aimer. 

Amare. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  aimé. 

Aver  amato. 

Participe  actif. 

Participio  attifo. 

Aimant. 

Amante. 

Participe  passf. 

Participio  passÎTo. 

Aime. 

Amato. 

Gérondif  présent. 

Gerundio  sempliçe. 

£n  aimant, 

ou  aimant. 

Amando. 

Gérondif  passé. 

Gerundio  composte. 

Ayant  aimé. 

1 ^ 

Avendo  amato. 

Ei  cos'i 

si  coniugano  i verbi  : 

Aborder. 

Abhordare. 

Former.  Formare. 

Autoriser. 

Autorizzare.  ’ 

Frapper.  JBattere. 

Chanter. 

Cantare. 

Inventer.  Jnventare. 

Chercher. 

Cercare. 

Marcher.  Marciare. 

Danser. 

Ballare. 

Parler.  Parlare^ 

Dédaigner. 

Disdegnare. 

Porter.  Portare. 

Demander. 

Dimandare. 

Sauter.  Saltare. 

Donner. 

Dure. 

Traîner.  Strascinat 

Flatter. 

Adulare. 

\ 

Secobda  CoNJuaAzioBE. 

En  7r. 

, Indicatif  présent. 
Je  finis 
tu  finis 

il  ou  elle  finit  ' 

Nous  finissons 

vous  finissez 

ils  ou  elles  finissent. 

Imparjait. 

Je  finissais 
tu  finissais 
il  finissait 
Nous  finissions 
vous  finissiez 
ils  finissaient. 

Passé  défini. 

Je  finis 
tu  finis  > 


Indicativo  présente. 
lo  finisco 
tu  finisci 

eglif  O ella  finisce 
Noi  finiamo 
voi  finite 

eglino  , O ellcno  finiscono. 

' Imperfelto. 

Finiva 

finivi  . . 

finiva 
Finivamo 
finivata 
finivano. 

Passato  rimoto. 

Finii 

finisti 
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il  finit 

Nous  finîmes  < 

TOUS  finîtes 
iis  finirent. 

Passé  indèjlni. 

J' ai  fini 
tu  as 
il  a 

Nous  avons  fini 
vous  avez 
ils  ont. 

Passé  antérieur. 

J'  eus  fini 
tu  eus 
il  eut 

Nous  eûmes  fini 

vous  eûtes 

ils  eurent.  , 

Pljs-que-pa^ait. 
r avais  fini 
tu  avais 
il  avait 

Nous  avions  fini 
vous  aviez 
ils  avaient. 

Futur, 

Je  finirai 
tu  finiras 
il  finira 
Nous  finirons 
vous  finirez 
il  finiront. 

Futur  antérieur.  , 
J'aurai  fini 
tu  auras 
il  aura 

Nous  aurons  fini 
vous  aurez 
ils  auront.  / 

Conditionnel  présent. 
Je  finirais 
tu  finirais 
il  finirait 


.fini 

Finimmo 

Jiniste 

Jtnirono. 

' Passato  prossimo. 

Ho  finito 

hai 

ha 

Abbiamo  ^nito 
avete 
. hanno, 

Trapassato  rimoto. 
Ebbi  fitdto  ' , 

avesti  ^ 

ebbe 

Avemmo  Jiruto 
aveste 

'ebbero.  \ 

Trapassato  prossimo, 
Aveva  finito 
avevi 
aveva 

Avevamo  Jinito 

avevaXe 

aveyano. 

Futuro. 

Finirb 
, Jinirai 
Jinirà 
Finiremo 
''Jinirete 
Jîniranno. 

Passato  futuro. 
Aurb  Jinito 

ayrai  . ' , . 

ayrà 

, Ayremo  Jinito 
'ayrete 
ayranno. 

Condizionale  présente. 
Fimrei 
, Jîniresti 
Jlnirebbe 
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Noos  finirions 
“VOUS  finiriez 
ils  finiraient. 

Patsé. 

J'aurais  fini 
tu  aurais 
il  aurait 

Nous  aurions  fini 
TOUS  auriez 
ils  auraient. 

I Si  dice  ancora: 

J*  eusse  fini 
tu  eusses 
il  eût 

Nous  eussions  fini 
Tous  eussiez 
ils  eussent. 

Impératif. 
Finis  ' 

<^u*  il  finisse 

Finissons 

finissez 

qu’  ils  finissent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  finisse 
tu  finisses 
il  finisse 

Que  nous  finissions 
TOUS  finissiez 
ils  finissent. 

Imparfait. 

Que  je  finisse 
tu  finisses 
il  finit  I 
Que  nous  finissions 
TOUS  finissiez 
ils  finissent. 

Passé. 

Que  j'aie  fini 
tu  aies 
il  ait 

Que  nous  ayons  fini 
vous  ayez 
qu’  Us  aient. 


Fittirèmmo 
fnireste 
fnirebbero. 

Passato. 

Avrei  fnito 
aaresti 
aarebbe 

Avremmo  fnito 
avreste 
avrébbero. 

Avessi  fnito 
‘aaessi 
avesse 

At>essimo  fnito^ 
aaeste 
cwessero. 

Imperativo. 

Finisci  ‘ 
fnisca 
Finiamo 
fnite 
fniscano. 

G)ngiuntivo  présente 
CK  io  fnisca 
i tu  fnisca  -■> 

eg/ï  fnisca  " 

Che  noi  fniamo 
t>oi  fniate 
eglino  fniscano. 

Imperfetto. 

CK  io  fnissi  ; 

tu  fnissi 
egli  fuisse  ' 

Che  noi  fnissimo 
’voi  fniste  ,■  , . , ' r *• 

eglino  fnissero.  V 

Passato. 

CK  io  abbia  fnito 
tu  abbi 
egli  abbia 

Che  noi  abbiamo  fnito 
' aoi  abbiate 
eglino  aèbiano. 


Plus-que-parfait . 
Que  j'eusse  fini 
tu  eusses 
il  eût 

Que  nous  eussions  fini 
TOUS  eussiez 
ils  eussent. 

Injitùtif  présent. 

Finir. 

Passé. 

Avoir  fini. 

Gérondif. 

En  finissant  ou  finissant 
Ayant  fini. 


E 


> Piucchè  perfetto. 
Ch'io  avessifnito 
tu  avessi 

egli  avesse  ' 

CRe  noi  avessimo  Jinito 
voi  aveste 
eglino  avessero. 

lufînito  présente. 

Finire. 

Passato. 

Avcr  Jinito. 

Gerundio. 

Finîendo^  o con  fnire  \ 
Avendo  Jinito. 


cosi  : 


Adoucir. 

Addolcire. 

Guérir. 

Guarire. 

Avertir. 

Avveriire. 

Punir. 

Punire. 

Embellir. 

Abbellire. 

Ternir. 

Oscurare. 

Enrichir. 

Arricchire. 

Unir. 

Unire. 

Ensevelir. 

Seppellire. 

' 

Tebza  GohjugAzioiie. 

En  Oir. 

Indicatif  présent. 

Indicativo  présente. 

Je  reçois 

Jo  Ticevo 

tu  reçois 

tu  ricevi 

.11.  uu  dic  Atryiuiii  ( 

Kous  recevons 

TOUS  recevez 

ils  OU  elles  reçoivent. 

Imparfait. 

Je  recevais 
tu  recevais 
il  recevait 
Nous  recevions 
TOUS  receviez 
ils  recevaient. 

Passé  defini,  f 

Je  reçus 
tu  reçus 
il  reçut 
Nous  reçûmes 
TOUS  reçûtes 
ils  reçurent.') 


' a t 

Ifoi  riceviamo 
voi  ricevete 

eglino , O dleno  rîcevono. 

Imperfetto. 
Riceveva  , 

ricevevi 
riceveva. 

Ricevevamo 
ricevevate  , v. 
ricevevano.  ‘ 

Passato  rimoto. 

Ricevei 

ricevesti 

ricevè 

Ricevemmo 

riceveste 

riceyerçno. 
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Passé  indéfiii. 

T ai  reçu 
tu  as 
il  a 

Nous  avons  reçu 
vous  avez  ' ^ 

ils  ont. 

Passé  antérieur. 
J’eus  reçu 
tu  eus 
il  eut 

l^lous  eûmes  reçu 
vous  eûtes 
ils  eurent. 

^ Plus’ifue-parfait, 
T avais  reçu 
tu  avais 
il  avait 

Nous  avions  reçu 
vous  aviez 
ils  avaient. 

Futur. 

Je  recevrai 
tu  recevras 
il  recevra 
Nous  recevrons 
vous  recevrez 
ils  recevront. 

Futur  antérieur. 

J’ aurai  reçu 
tu  auras  . 
il  aura 

Nous  aurons  reçu 
vous  aurez  ' i 
ils  auront. 

Conditionnel  présent. 
Je  recevrais 
tu  recevrais 
il  recevrait 
Nous  recevrions 
vous  recevriez 
ils  recevraient. 


r Passato  prossimo. 

Ho  riceuuto  . 
hai 
ha 

• Abbiamo  ricevuto 
avete 
hanno. 

Trapassato  rimoto. 
Ebbi  ricevuto 
cLvesti  . ' 

ebbe 

Avemmo  ricevuto 

aveste  , ' • 

ebbcro. 

Trapassato  prossimo. 
Aveva  ricevuto 
avevi  , . . ' 

aveva 

. Avevamo  ricevuto 
avevato 
avevano. 

Futuro. 

Riceverà 

riceverai 

riceverà 

Riceveremo 

riceverete 

riceveranno, 

Passato  futuro. 
Avrb  ricevuto 
avrai 
avrà 

Avremo  ricevuto 
avrete 
avranno.  ^ 

Gondizionale  présente. 
Riceverei  \ 
riceveresti 
riceverebbe 
Riceveremmo 
ricevereste 
riceverebbero. 


c:  ' 


27 


- Passe. 

J’  aurais  reçu 
tu  aurais 
il  aurait 

Nous  aurions  reçu 
vous  auriez 
ils  auraient. 

Si  dice  ancora  : 

3’  eusse  reçu 
tu  eusses 
il  "eût 

Nous  eussions  reçu 
vous  eussiez 
ils  eussent. 

Impératif. 

Reçois 
qu’  il  reçoive 
Recevons 
recevez 

qu’  ils  reçoivent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  reçoive 
tu  reçoives 
il  reçoive 

Que  nous  recevions 
vous  receviez  \ . 

ils  reçoivent. 

Imparfait. 

Que  je  reçusse 
tu  reçusses 
il  reçût 

Que  nous  reçussions 
vous  reçussiez  . 
ils  reçussent. 

Passé. 

Que  j’aie  reçu 
tu  aies 
il  ait 

Que  nous  ayons  reçu 
vous  ayez  . ' 

ils  aient. 

^lus-que-parfait. 
Que  j’eusse  reçu 


Passato. 

A(>rei  ricevuio 
avresti 

avrebbe  • 

. Avrenuno  ricemto  r 

agreste 
avrebbero. 

Avessi  ricevuto 
avessi 

avesse  ‘ 

Avessimo  ricevuto 
aveste 
avessero, 

Imperativo. . , 

Ricevi  . • ^ 

riceva 

Biceviamo 

ricevete  • ■ . 

ricevano. 

Congiuntîvo  présenté. 
Ch'  io  riceva  i 
tu  riceva 
egli  riceva 
Che  noi  riceviamo 
voi  riceviate 
eglino  ricevano. 

V,  Imperfetto.  ^ 

Ch' io  ricet»€ssi 
tu  ricevessi  . . , 

egli  ricevesse 
Che  noi  ricevessimo 
çoi  riceveste 

eglino  ricevessero.  . . 
Passato. 

Ch'  io  abbia  ricevuto  ■ 
tu  abbi  - , 

egli  abbia. 

Che  noi  abbiamo  ricevuto 
voi  abbiate  * 
eglino  abbiano. 

Piucchè  perfetto. 
Ch'  io  avessi  ricevuto 
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tu  eusses 
il  eût 

Que  nous  eussions  reçu 
“VOUS  eussiez 
ils  eussent. 

Infinitif  présent. 
Hecevoir» 

Passé. 

'Avoir  reçu. 

Gérondif. 

Hecevant 
Ayant  reçu.  i 
E cosi  ; 
Apercevoir. 

Concevoir. 

Percevoir. 


■ tu  avessi 
egli  at>esse 

Che  noi  avessimo  riceyuto 
yoi  aveste 
eglino  avessero. 

InSnito  présenté. 
Rieet^ere. 

Fassato. 

Aver  ricevuto. 

Gerundio. 

Ricevendo 
Avendo  ricevtUo. 


Indicatif  présent. 
Je  rends 
tu  rends 
il  ou  elle  rend 
!Nou8  rendons 
vous  rendez 
ils  ou  elles  rendent. 

Imparfait. , 

Je  rendais 
tu  rendais 
il  rendait 
Nous  rendions 
vous  rendiez 
ils  rendaient. 

Passé  defni. 

Je  rendis 
tu  rendis 
il  rendit 
Nous  rendîmes 
vous  rendîtes 
ils  rendirent. 

Passé  indéfini.. 
J’ai  rendu 
tu  as 

il  a 


Scorgere. 

Concepire.  ' 

Riscuotere. 

QuAkta  Cobjogaziohe.  ' 
jEn  Re. 

Indicative  présenté. 
lo  rendo 
tu  rendi 

, egli  y O ella  rende 
Noi  rendiamo 
t>oi  rendete 


eglino  y o elleno  rendono. 

‘ Imperfetto. 
Rendeva  , 
rendevi 
rendeva 
Rendevamo 
rendevate 

rendevano.  ' • 

Fassato  rimoto. 
Réndei , o resi  ' 
rendesti 

, rendè , o rese 
Rendemmo  ' 
rendeste 

renderonoy  o resero. 

Fassato  prossimo. 
Ho  renduto 
hai 
ha 
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Nons  avons  rendu' 
vous  ave* 
ils  ont. 

r Passé  antérieur, 
y eus  rendu 
tu  eus 

il  eut  , 

Nous  eûmes  rendu 
TOUS  eûtes 
ils  eurent. 

Plus-que-parfait. 
J'avais  rendu 
tu  avais 
il  avait 

Nous  avions  rendu 
vous  aviez 
ils  avaient. 

Futur. 

Je  rendrai 
tu  rendras 
il  rendra 
Nous  rendrons 
vous  rendrez 
ils  rendront. 

Futur  antérieur, 
y aurai  rendu 
tu  aiu'as 
il  aura 

Nous  aurons  rendu 
vons  aurez 
ils  auront. 

Conditionnel . présent, 
Je  rendrais 
tu  rendrais 
il  rendrait 
Nous  rendrions 
vous  rendriez 
ils  rendraient. 

Passé. 

J'aurais  rendu 
tu  aurais 
il  aurait 

Nous  aurions  rendu 


*9 

Ahhiamo  renduto 

avete 

hanno. 

Trapassalo  rimoto._ 

Ebhi  renduto 

avesti 

ebbe 

'Jremmo  renduto 

aveste 

ebbero. 

Trapassato  prossimo. 
AvePa  renduto 
avevi  ^ 
avepa 

jipevamo  rendutQ 
apevate  - ‘ 

avevano. 

Futuro.- 

Renderb 

renderai 

renderà  , v 

Renderemo 

renderete 

renderanno. 

Passato  futuro. 

Aprà  renduto  ^ 

avrai  f 

avrà 

Apremo  renduto 

aprete  ' ' 

apranno. 

Condizionale  présente. 
Renderei 
fenderesti 

renderebbe  ■ ■’*' 

' Renderemmo  _ . ' 

rendereste 
renderebbero. 

Passato. 

Aprei  renduto 
apresti  \ 

aprebbe  . ,i 

Apremmo  renduto 
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• 

' f 

vous  auriez 

avreste  ' ' 

ils  auraient. 

avrebbero.  ' ■'  '•  '' 

, Si  dice  ancora  : ( 

J’eusse  rendu  (t) 

avessi  renduto 

tu  eusses 

avessi  . 

il  eût 

avesse  - ■ ' 

Nous  eussions  rendu 

^ Avessimo  renduto 

vous  eussiez  ' 

aveste 

ils  eussent. 

avessero. 

Impératif. 

' Xmperativo. 

Rends 

Rendi 

qu’  il  rende  ^ 

rendu 

Rendons 

Rendiamo 

rendez 

rendete 

qu’  ils  rendent. 

, rendano. 

Subjonctif  présent. 

Ck>ngiuntivo  présenté. 

Que  je  rende 

Ch'  io  rendu 

tu  rendes 

tu  rendu 

il  rende 

egU  rendu  . 

Que  nous  rendions 

Che  noi  rendiamo 

vous  rendiez’'  ' ' 

voi  rendiate 

ils  rendent. 

eglino  rendano. 

Imparfait. 

Imperfetto.  ‘ • " 

Que  je  rendisse 

CK  io  rendessi 

tu  rendisses 

tu  rendessi 

il  rendit 

egli  rendesse  , 

Que  nous  rendissions 

Che  noi  rendessimo 

vous  rendissiez 

voi  rendeste 

ils  rendissent. 

eglino  rendessero.  ' 

• Passé. 

Rassato. 

Que  j’  aie  rendu 

^ Ch'io  uhbia  renduto 

tu  aies 

tu  abbi 

il  ait 

egli  abbia 

Que  nous  ayons  rendu 

Che  noi  ahhiamo  renduto 

vous  ayez 

voi  abbiate 

ils  aient. 

abbiano. 

Plus-que-parfajt' 

Piuccliè  perfetto. 

Que  j’eusse  rendu 

CK  io  avessi  renduto 

tu  eusses 

tu  avessi 

il  eût  f 

egli  avesse 

(i)  Questo  tempo  che  appartiene  aW  inMcativo  puà  adoprar- 

si  in  tutti  i verbi. 

' 

> s 

Di  ogle 

Que  notu  eussions  rendu 
TOUS  eussiez 
ils  eussent. 

Injvdtif  présent. 
Rendre. 

Passé. 

Avoir  rendu. 

Gérondif. 

Rendant 
Ayant  rendu. 

£ cosi  ancorà  ; 
Attendre.  Attendere. 

Entendre.'  Intendcre. 


Che  noi  wessimo  renduto 
voi  aveste 
eglino  aves^ero. 

Infinito  présente. 
Rendere. 

■ , Passato. 

'Açer  renduto. 

Gerundio. 

Rendendo 

Avendo  renduto.  ' 

t ' 

Répandre.  Spandere. 

T endre.  • Tendere. 
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Conjugazione  d'un  verbo  accompagnato  colla  riegativa 


Indicatif  présent 
Je  ne  nuinge  pas 
tu  ne  manges 
il  ne  mange 

Nous  ne  mangeons  pas  (i) 
TOUS  ne*  mangez 
ils' ne  mangent. 

Imparfait. 

Je  ne  mangeais  pas 
tu  ne  mangeais 
il  ne  mangeait 
Nous  ne  mangions  pas 
vous  ne  mangiez 
ils  ne  mangeaient. 

Passé  dÿini. 

Je  ne  mangeai  pas 

tu  ne  mangeas 

il  ne  mangea 

Nous  ne  mangeâmes  pas 

vous  ne  mangeâtes 

ils  ne  mangèrent. 

Passé  ind^ni. 

Je  n'ai  pas  mangé 


Indicative  présenté. 
Non  mangio 
non  mangi 
non  mangia 
Non  mangiamo 
non  mangiate 
non  mangiano. 

Imperfetto. 

Non  mangiava 
non  mangiavi 
non  mangiat^a. 

Non  mangiavamo  ' 
non  mangiavate 
non  mangiavano. 

Passato  rimoto.  ' 
Non  mangiai 
non  mangiasti  ‘ 
non  mangià 
Non  mangiammo 
non  mangiaste 
non  mangiarono. 

Passato  prossimo. 
Non  ho  mangiato 


(i)  Osserffate,  eke  ijuante  polte  dopo  il  g dovrehbe  seguîre  r 
secondo  le  regole  délia  formaùone  de'  tempi  qualche  ultra  po- 
cale  fuori  che  te  o /’  i , allora  affi,nché  il  g ritenga  il  suo 
suono  si  ritiene  sempre  t e eosl  in  tutt'  i verii  di  simile  ter-' 
minazioney  corne  Nager  y Poltiger,  Changer  ee. 
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ta  n’u 
il  n'a 

Nous  n'avons  pas  mangé 
Vous  n'avez 
ils  n'ont. 

Passé  anterieur. 
Je  n'eus  pas  mangé 
tu  n’eus  - . 

il  n’eUt 

Nous  n'eûmes  pas- mangé 
vous  n'eûtes 
ils  n'eurent. 

Plus-(jue-parjait. 
Je  n'avais  pas  mangé 
tu  n'avais 
il  n’avait 

Nous  n’avions  pas  mangé 
vous  n'aviez 
ils  n’avaient. 

Futur. 

Je  ne  mangerai  pas 
tu  ne  mangeras 
il  ne  mangera 
Nous  ne  mangerons  .pas 
vous  ne  mangerez, 
ils  ne  mangeront. 

Futur  antérieur. 
Je  n’aurai  pas  tnangé 
tu  n’auras 
il  n’aura 

Nous  n’aurons  pas  mangé 
vous  n'aurez  • 
ils  n’auront 

Conditionnel. 

Je  ne  mangerais  pas 
tu  ne  mangerais 
li  ne  mangerait 
Nous  ne  mangerions  pas 
vous  ne  matfgeriez 
ils  ne  mangeraient. 

Passé. 

Je  n'  aurais  pas  mangé 
tu  n'aurais 


non  hai 
non  ha 

Non  abbiomo  mangiato 
non  avete 
non  hanno. 

Trapassato  rimoto. 
Non  ebbi  mangiato 
non  avesti 
non  ebbe 

Non  aremmo  mangiato 
non  aueste 
non  ebbero. 

Trapassato  prossimo. 
Non  aveva  mangiato 
non  avevi 
non  aveva 

Non  avevamo  mangiato 
non  avevate 
non  avevono. 

Future. 

Non  niangerà 
non  mangerai 
non  mangerà 
Non  mangeremo 
non  mangerete 
non  mangeranno. 

Passato  futoro. 
Non  avrà  mangiato 
non  avrai 
non  avrà 
■ Non  avremo  mangiato  . 
non  avrete 
non  avrahnot 

Condizionale. 

Non  mangerei 
non  mangeresti 
non  ' mangerebbe 
Non  mangeremmo 
non  mangereste 
non  mangerebbero 
Passato. 

Non  avrei  mangiato 
non  avresti 
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il  n’aurait  ..'iï  >•••  ■ 

Nous  n’aurions  pas  mangéi  ^ 
TOUS  n’auriez 

ils  h’auraient  > - 

^ Impératif. 

Ne  mange  pas  > > 

qu'il  ne  mange  • •• 

Ne  mangeons  pas  ' i 

ne  mangez  < 

qu’ils  ne  mangent > . . 

, Subjonctif  présent.  . 
Que  je  ne  maii^e  pas 
tu  ne  mangesi  <.  , 

il  ne  mange  ■ . 

Que  nous  ne  mangions  pa's 

TOUS  ne  mangiez  v<'  • ' • 

ils  ne  mangent.  ’ . , 
Imparfait. 

Que  je  ne  mangeasse  pas. 

tu  ne  mangeasses  *.  ' 

il  ne  mangeât 

Que  nous  ne  mangeassions  pas 

TOUS  ne  mangeassiez 

ils  ne  mangeassent.  * 

Passé.  \ 

Que  je  n’aie  pas  mange, 
tu  n’  aies 
il  n’ait 

Nous  n’ayoDs  pas  mange. 

TOUS  n’ayez 
ils  n’aient 

Plus-que-parfait. 

Que  je  n’eussç  pas  mangé, 
tu  n’  eusses  • . 

il  n’eût  ; 

Nous  n’eussions  .pas  mangé.  < 
vous  n'eussiez  . . 
ils  n’eussent  — - • . , ' > 
Infinitif  présent. 

Ne  pas  - manger. 

Passé. . 

.N’ayoir  pas  mangé.  . 


non  avrelhe  • ‘ ' 

'Non  aoremmo  man^iato, 
non  avresto  . 

/ non  avrehhero  ' • 

Imperatiro.  ' 
Non  mangia  ‘ " • ■ . • 

■ non''tnangi  ■ 

' Non  ntangiumO  '''■ 

‘ non  mangiate  - , 
non  tnangino, 

'•  V 'CongiuutiTo  préseate.  ■ 
Ch'  io  non  mangi  , ■ > 

Uu  non  Aiangi  >\  " 
egli  non  mangi  ’ 

' Che  nei  non  mangiamo 
voi  non  mangiaip'  ■ 
eglino  non  mangino.'*  - ».  . 

> Imperfetto. 

Ch'  io  non  mangiassi  ‘ ■■ 
tu  non  mangiassi 
egli  non  mangiasse  • ' • 
Che  noi  non  mangiassimo  ■ 
voi  non  mangiaste 
eglino  non  mangiassero. 

\ Passato. 

• Chio  non  ahbia  mangiato.  ' 
tu  non  abbi 
egli  non  abbia 
'Hoi  non  abbiamo  mangiato. 
voi  non  abbiate 
eglino  non  abbiano  * ' 

Piucchè  perfetto. 

Ch' io  non  avessi  mangiato. 

' tu  non  avessi 
' egli  non  avesse 
Noi  non  avessimo  mangiato. 
voi  non  aveste 
eglino  non  avessero 

Infinito  présente. 

Non  mangiare. 

Passato.  • - ' 

Non  aver  mangiato. 

3 
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Gérondif.  GerntuHo.  ' 

Ne  mangeant  pas.  ^ . Koà  mangimdo*  ■ ‘ ' 

N'ayant  pas  mangé.  Non  arendo  mangiaio. 

La  medesima  reg/pla  si  pétri  osservare  in  tutti  gli  altri  trerlti; 
avvertendo , cbe  la  negativa  Ne  riceve  1*  apostrofe  avanü  il 
yerbo  comincîante  da  vocale  corne  : je  nai  pas.  < 

avvértisca  ancora , cbe  la  parlioola  Pas  nei  tempi  semplici 
segue  sempre  il  verbo , corne  : Non  parla , Je  ne  parle  pas. 

Ne’ tempi  composli  poi  essa  si  frappone  fra  l'ausiliario,  ed 
il  parlicipio  y corne  : Non  ho  partato  ^ Je  n’ai  pas  parlé. 

Neir  Infinito  finalmente  si  mette  immediatamente  dopo  la  ne- 


<gativa  Ne,  corne:  .. 

^ F^i  prego  a non  parlare  di  me. 

* • n 

, . Conjttgazione  9 un 
Indicatif  présent* 
Parlé-je  bien?  • . ■ 
parles-tu 
parle- t-il 

Parlons-nous  bien? 
parlez-vous 
parlent-ils 

Imparfait. 

Parlais-je  bien? 
parlais-tu 

7 parlait-il  . » 

Parlions-nous  bien  ? 
parliez -vous 
parlaient-ils 

Passé  défini. 

Parlai-je  bien? 
parlas-tu  ... 
parla-t-il 

Parlâmes-nous  bien? 
parlâtes-vous  v 

parlérent-ils  - 

Passé  indéfini 
Ai-je  bien  parlé? 
as-tu  bien 
a-t-il  bien 

Avons-nous  bien  parlé  ? 
avez-vous  bien 
ont-Uf  bien 


Je  vous  prie  de  ne  pas  parler 
de  moi. 

verbo  Interrogativo.  \ 

Indicativo  présenta. 

Parla  io,bene? 

parti  tu  ' 

parla  egli  ‘ 

Parliamo  noi  bene  f r 

parlote  roi 

parlano  eglino 

Imperfetto. 

Parlava  io  bene  f 
parlari  tu 

parlara  egli  . ■ > 

Parlavamo  noi  bene/ 
parlarate  voi 
parlavano  eglino  , 

Passato  rimoto.  . 

Parlai  io  bene  T 
parlasti  tu 
parlb  egli 

Parlammo  noi  bene  f 
parlaste  voi 
parlarono  eglino. 

Passato  prossimo. 

Ho  io  parlato  bene  ? 
hai  tu  parlato 

ha  egli  parlato  . ' ' 

Abbiamo  noi  parlato  bene  t 
àvete  voi  parlato  « 
hanno  eglino  parlato 


Pnssé  antirieur* 
Eos-je  bien  parlé 
eus-tu  bien  . ^ \ 

eut-il  bien  \ 

Eûmes-nous'  bien  parlé  ? 
eûtes-vous  bien  ' ^ 
eurent-ils  bien'  • 

Plus-tfuc-par/ait, 
Avais-je  bien  parlé  ? . 
avais-tu  bien  , . . 
avait-U  bien  V ■ 

Avions-nous  bien  parlé  ? 
aviez-vous  bien 
avaient-ils  bien  . ' 

Futur.  , 

Parlerai- je  bien  ? 
parleras-tu  ' • ^ . 

parlera-t-il 

Parlerons-nous  bien  ? 

parlerez-vous 

parleront-ils 

Futur  anterieur. 
Aurai-je  bien  parlé  ? 
auras-tu  bien 
aura-t-il  bien 
Aurons-nous  bien  parlé  ? 
aurez-vous  bien 
auront-ils  bien 

Conditionnel. 
Parlerais-je  bien  ? 
parlerais-tu 
arlerait-il 

arlerions-nous  bien  ? 
parleriez-vous 
parleraient-ils 

Passé.  , 
Aurais-je  bien  parlé  ? 
aurais-tu  bien 
aurait-il  bien 
Aurions-nous  bien  parlé  ? 
auriez-vous  bien 
«ttraient-Ua  bien 


^ Trapi^ssato  rimoto- 
^''Ebhi  io  parlato  bene? 
avesti  tu  parlato 
' cbhe  egli  parlato 
Avemmo  noi  parlato  benef 
aveste  voi  parlato 
^ ebbero  eglino  parlato 

Trapassato  prossimo- 
•'  Aveva  io  parlato  bene  ? 

(ivevi  tu  parlato 
' aveva  egli  parlato 
Avevatho  noi  parlato  benet 
avevatç  voi  parlato 
"'avevaho  églino  parlato 
Futuro. 

Parlerà  io  bene  T 
'parlerai  tu 
parlerà  egli 
Parleremo  noi  bene  t 
' parler ete  voi 
parleranno  eglino 

Passato  futuro. 

Avrb  io  parlato  bene  f 
avrai  tu  parlato 
avrà  egli  parlato  ' 

Avremo  noi  par  lato  bene  f 
avreie  voi  parlato 
avranno  eglino  parlato 
Condizionale. 
Parlerei  io  bene  ? 
parleresti  tu  * 
parlerebbe  egli 
Parleremmo  noi  benef 
par  1er  este  voi 
parlerebbero  eglino 
Passato. 

Avrei  io  parlato  bene  t 
avresti  tu  parlato 
avrehbe  egli  parlato 
Avremmo  noi  parlato  bene  f 
avreste  voi  parlato 
avrebbero  eglino  parlato 
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Si  dice  ancota  : 

Eussé-je  bien  parlé  ? ' ^ '•  • > ^vessi  io  parlato  bene  r 
eusses-tu  biea  , ,,,..^avessi  tu  parlato  * .« 

eût-il  biea  " avcsse  egli  parlato 

Eussions-nous  bien  parlé  ? Avessimo  noi  parlato  bcne  ? 
eussiez-vous  bien  . ‘^aacste  uoi  parlato'/ 

eussent-ils  bien  • avcssero  eglino  parlato 

Glî  altri  tempi , e Modi  non  possono  adoperarsi  coll’  inter- 
rogazione  : questa  regola  vale  per  le  quattro  Conjugazioni  ; raa 
poichè  alcuni  verbi  non  sono  suscettibili  di  ricevere  questa  for- 
ma , perché  troppo  aspra  ne  rîuscirebbe  la  pronunzia  , si  avrà 
ricorso  a questa  forma  di  dire  Est-ce  que  , attesochc  i Frau- 
cesi  sogliono  adoperarla  frequentemente  cosl  : 


indicatif  présent. 
Est-ce  que  je  dors  ? 
est-ce  que  tu  dors  ? 
est-ce  qu’il  dort  ? 

Est-ce  que.  nous  dormons  ? 
est-ce  que  vous  dormez  ? _ 
est-ce  qu’ils  dorment  ? 

Imparfait. 


Est-ce  que  je  dormais  ? 

tu  dormais  ? 

^ , il  dormait 

Est-ce  que  nous  dormions 
vous  dormiez 
ils  dormaient 
Passé  défini. 

Est-ce  que  je  dormis  ? 

tu  dormis  ? , 
il  dormit  ? 

Est-ce  que  nous  dormîmes  ? 

vous  dormîtes  ? 
ils  dormirent  ? 

Passé  indéfini. 

Est-ce  que  j’ai  dormi? 
tu  as 

il  a 

nous  avons  dormi? 
vous  avez 
ils  ont 


Est- 


ce 


que 


Indicative  "présenté. 
Dormo  ? 

dormi  ? , ; 

Dorme  ? '' 

Dormiamo  T ' 
dormite  ? - - • 

dormono  ?'' 

Imperfetto.  ' 

Dormiva  ? 
dormivi  / 
dormiaa  ? 

Dormiaamo  ?' 

'dormiaate  ? 
dormiaano 

Passato  rimoto. 
Dormii  ? 
dormisti  ? 
dormi  ? 

Dormimmo  f ^ ' 

dormiste  ? 
dormirono  ? ^ 

Passato  prossimo. 
Ho  dormito  ? 
hai  ' . 

ha  I ■'  ' 

Abbiamo  dormito  T 
avete 
hanno 
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• Passé  anièriéïir. 

i é * 

Trapàssato  nmoto: 

Est-ce  que  j’eus  dormi  ? >,  ‘ “ ' 

' Ebli  dormito  ? 

‘ tu  eus'  ,- 

avesti  . 

il  eut  ^ 

■ ehhe  ‘ ^ ' 

. • 

Est-ce  que  nous  eûmes  dormi?' ^f»e/nmo  dormito? 

vous  eûtes'  , 

avcste 

i 

ils  eurent' 

ebbero  " ■ • 

/ • ' 

Plus-que-jparJ’ait.^ 

Trapassato  ..prossimo. 

Est-ce  que  j’avais  dortnî  ? 

Aveva  dormito  f . 

tu  avais 

ave\>i  ' ■ 

• . H 

il  avait  * 

aveva  » '/'■  . 

Est-ce  que  nous  avions' dormi? 

Avevarmo  dormito  T 

, 

.(  ' vous  aviez 

avevate 

‘ ' t 

ils  avaient 

avevano 

Futur.  . - ■ 

Futuro. 

Est-ce  que  je 'dormirai  ?, 

Dormira  ? 

' t r dorcfiiras"  ? 

dormirai  ? 

il  dormira  ? 

dormirà  ? 

Est-ce  que  nous  dormirons? 

Dormiremo  T ^ 

vous  dôrairez? 

,dormirete  ? 

» 

ils  dormiront? 

'dormiranno  T 

Futur  antérieur. 

Passato  futuro. 

■ K 

Est-ce  que  j’aurai' dormi  ? 

Avrb  dormito  ? 

tu  auras 

. avrai 

il  aura 

' avrà  . " 

Est-ce  que  ivms  aurons  dormi  ? 

Avremo  dormito  f 

vous  aurez 

avrete  ’ 

ils  auront 

avranno  ' 

Conditionnel. 

Condizionaler' 

Est-ce  que  je  dormirais  ? 

'Dormirei  ? 

* 

tu  dormirais'? 

dormiresti  ? ' 

il  dormirait? 

dormirebbe  î • ■ 

Est-ce  que  nous  dormirions? 

Dormiremmo  t 

• 

vous  dormiriez  ? 

dormircste  ? 

, ils  dormiraient  ? - 

dormirebbero  f 

Passé.  ‘ 

Passato. 

Est-ce  que  j'aurais  dormi  ? 

‘Avrei  dormito  f 

tu  aurais 

avresti 

, il  aurait 

' avrebbe 

Est-ce  que  nous  aurions  dormi  ? jivremmo  dormito  f 

vous  auriez 

avresie 

-ils  auraient 

».  V • 

avrebbero 

-s 

Diuiîiz: 

■ , Google 

Conju^azione  d'un  verbo  che  inferroga  accompngnalo 
colla  ncgazione. 


Indicatif  présent. 
N’ai-je  pas  ? 

Zi’as-tu  \ 

n'a-t-il 

N’avons-nous  pas? 
n’  avez-vous 

n'ont-ils  ' 

Imparfait. 
N’avais-je  pas? 
n’avais- tu 

n’avait-il  , 

N’avions-nous  pas  ? 
n’aviez-vous  ^ 
n’avaient-ils 

Passé  défini. 
N’eus-je  pas  ? 
n’eus-tu 
n’eut-il 

N'eûmes-nous  pas  ? 

n’eûtes-vous 

n’eurent-ils 

Passé  indéfini. 
N’ai-je  pas  eu? 
n’as-tu  pas  eu? 
n’a-t-il  pas  eu? 
N’avons-nous  pas  eu  ? 
n’avez-vous  pas  eu? 
n’ont-ils  pas  eu  ? 

Passé  antérieur. 
N’eus-je  pas  eu  ? 
n’eus-tu  pas  eu? 
n’eut-il  pas  eu  ? 
N’eûraes-nous  pas  eu  ? 
n’eûtes-vous  pas  eu? 
n’eurent-ils  pas  eu? 

Plus-que-parfait, 
N’avais-je  pas  eu? 
n’avais-tu  pas  eu  ? 
n’avait-îl  pas  eu  ? 

N ’avions-nous  pas  eu  ? 
n’avîez-vous  pas  eu  ? 
u’avaient-ils  pas  eu? 


Indicative  présente. 
Non  ho  io  ? 
non  hai  tu?, 
non  ha  egli  ? 

Non  abbiamo  noi  ? ' 

non  avete  t>oi  ? < 

non  hanno  eglino  ? 

Imperfelto. 

Non  aveva  io  ? 
non  aveoi  tu  ? 
non  aveoa  egli  ? 

Non  avevamo  noi? 
non  aoeoatc  ooi  ? 
non  aueuano  eglino  ? 

Passato  rimoto. 

Non  ebbi  io? 
non  avesti  tu?  . 
non  ebbe  egU  ? 

Non  avemmo  noi  ? 
non  aveste  voi  ? 
non  ebhero  eglino  ? 

Passato  prossimo.  , 
Non  ho  io  aouto? 
non  hai  tu  avuto  ? 
non  ha  egli  auuto? 

Non  abbiamo  noi  avuto  ? 
non  avete  voi  avuto  ? 
non  hanno  eglino  avuto  ? j. 

Trapassato  rimoto. 
Non  ebbi  io  avuto  ? 
non  avesti  tu  avuto? 
non  ebbe  egli  avuto  ? 

Non  avemmo  noi  avuto  ? 
non  aveste  voi  avuto? 
non  ebhero  eglino  avuto  ? 

Trapassato  prossimo. 
Non  aveva  io  avuto? 
non  avevi  tu  avuto? 
non  aveva  egli  avuto? 

Non  avevamo  noi  avuto? 
non  avevate  voi  avuto? 
non  avevono  eglino  avuto? 


JPutur. 

N«urai*je  pas? 
n*auras-tu 
n’aura-t-il 
]V'aurons*nous  pas  ? 
n’aurez-vous 
n'auront-iU 

Futur  antérieur. 
N’aurai-je  pas  eu? 
n’auras  tu  pas 
n'aura-t-il  pas 
N’aurons-nous  pas  eu? 
n'aurez-TOUS  pas 
n'auront-ils  pas 

Conditionnel. 
N’auraîs-je  pas? 
N'aurions-nous  pas?  «te. 
Passé. 

N'aurais-je  pas  eu? 
N'aurions-nous  pas  eu  ? etc^ 


Non  avr6  iof  ‘ 

non  aurai  tuf  , ‘ 

non  aurà  egli  ? 

Non  avremo  noi  f * 

non  avrete  voi? 
non  auranno  eglinof 

Passato  fiitaro. 
e Non  aurà  io  avuto  T 
non  aurai  tu 
non  aura  egli 
Non  auremo  noi  auutof 
'non  aurete  uoi 
non  auranno  eglino 

Condizionale. 

Non  aurei  ioî' 

Non  auremmo  noi  f ec. 

Passato. 

Non  aurei  io  auutof 

Non  auremmo  noi  auutof  ee. 


h 


£ cosi  si  puô  conjugare  qualunque  altro  verlio. 

Ne  Verhi  Passiui.  -, 

a4*  VerBo  passivo  è quello  ch’  esprime  passione  cioè  a dire 
il  5UO  soggetto  non  la  lazione  indicata  dall' attributo  ma  la 
riceve  da«un  altro , corne:  Gli  scolari  sono  castigati  dalmae'- 
stro.  Les  écoliers  sont  châtiés  par  le  maître. 

La  conjugazione  di  questi  Terbi  riesce  molto  facile  y perché 
basta  aggiungere  il  Participio  passiro  d*  on  Vexbo  a ciascun 
tempo  deU’ausiliario  Être. 

Conjugazione  d'un  uerbo  Passiuo. 

Indîcat^  présent.  Indicativo  présente. 

Je  sois  aiméf  ou  aimée.  Io  sono  ainatOy  o amata. 
lu  es  tu  sei  \ 

il  ou  elle  eSt  o ella  è 

Nous  sommes  aimés,  ou  aimées.  Noi  siamo  amati , o amate. 


vous  êtes 
ils  ou  elles  sont 

Imparfait. 
J’étais  aimé, 
tu  étais 
il  était  • 

Nous  étions  aimés.  ' 
vous  étiez 
ils  étaient 


uoi  siete 
eglino  t o elleno  sono  , 
Imperfetto.  ^ 

Io  era  amato. 
tu  eri 
egli  era 

Noi  erauamo  amati. 
uoi  erauate 
eglino  erana 
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Passé  défini. 

Je  fus  aimé, 
tu  fus 
il  fut 

îfous  fûmes  aimés. 

■vous  fûtes 
ils  furent 

Passé  indéfini.  ' 
J’ai  été  aimé, 
tu  as  été 

il  a été  . 

Nous  avons  été  aimés, 
vous  avez  été 
ils  ont  été 

Passé  antérieur. 
J'eus  été  aimé.  • . 

tu  eus  élé 
il  eut  été 

Nous  eûmes  été  aimés, 
vous  eûtes  été 
ils  eurent  été 

Plus-que-parfait. 
J’avais  été  aimé, 
tu  avais  été 
il  avait  été 

Nous  avions  été  aimés, 
vous  aviez  été  i . 
ils  avaient  été  ' . 

Futur. 

Je  serai  aimé.  - ' 

tu  seras 

il  sera  ^ ^ ^ 

Nous  sercms  aimés, 
vous  serez 
ils  seront  N 

Futur  antérieur. 
J’aurai  été  aimé, 
tu  auras  été  ' 

il  aura  été 

Nous  aurons  été  aimés, 
vous  aurez  été 
ils  auront  été 


Passato  riûioto. 

' ■'‘lofuî  amato. 

- tu  fosti  • 

^8^1  fu  - ' ' 

Foi  fummo  amati. 

' voi  foste 
‘eglino  furono 

Passato  prossîmo. 
Jo  sono  stato  amato. 
tu  sei  stato 
egli  è stato 

Noi  siamo  stati  amati.  ^ 

' voi  siete  stati 
eglino  sono  stàti^  ‘ ' 

TrapaSsato  rimoto. 
lo  fui  stato  amato. 

< tu  fosti  stato  > 

stato 

Foi  fummo  stati  amati» 
voi  foste  stati 
eglino  furono  stàti 

Trapassato  prossimo 
lo  era  stato  amato. 
tu  eri  stato 
egli  era  stato 
Foi  eravamo  stati  amati. 
voi  cravate  stati 
eglino  erano  stati 
Future. 

'lo  sarb  amato.- 
tu  sarai  - . 

egli  sarà  ’ 

Foi  saremo  amati. 
voi  sarete 
eglino  saranno 

Passato  futuro. 
lo  sarb  stato  amato. 
tu  sarai  stato 
egli  sarà  stato 
Foi  saremo  stati  amati. 
voi  sarete  stati 
eglino  saranno  stati 


Conditionnel  ' présent. 
Je  serais  aimé.  ' . • 

tu  serais  ^ 

il  serait  "■  ' ■ 

Nous  serions  aimés, 
vous  seriez 
ils  seraient  ‘ 

Passé. 

J'aurais  été  aimé.  ’ 
tu  aurais  été 
il  aurait  élé  ’ ' 

Nous  aurions  été  aimés, 
vous  auriez  été 
ils  auraient  été 

' ■’  Impératif.' 

Sois  aimé.'  ' . . > 

qu’il  soit  J ■ * , ' 

Soyons  aimés. 
soyez  ' ‘ • 

qu’ils  soient  > 

Subjonctif  présent. 
Que  je  sôis  ^imé.  ' - '' 
sois  ’ 

il  soit  , ’ ’ 

Que  nous  soyons  aimés.  ' ’ ' 
vous  soyez  ' 

ils  soient 

Imparfait.  ' 
Que  je  fusse  aimé, 
tu  fusses 

il  fût  ' • 

Que  nous  fussions  aimés, 
vous  fussiez 
ils  fussent 

Passé. 

Que  j’aie  élé  aimé. 

tu  aies  élé  . . . 

il  ait  élé 

Que  nous  ayons  été  aimés, 
vous  ayez  été  ^ 

ils  aient  été 

Plus-que-parfait. 

Que  j’eusse  été  aimé, 
tu  eusses  été 


, 

» Condizionale  présente. 

’ lo  sarei  àmato.  ^ 

tu  saresti  c ' • i 

egli  sarebbe  , ' " ■ ’ 

Noî  saremmo  amati. 
voi  sareste 
egîino  sarebbero 

Passato..  ■ * ■ 

lo  sarei  stato  amato.  , 

tu  sarcsti  stato  ‘ 

egli  sarebbe  stato'  „ - * 

JVoji  saremmo  "stati  amati, 
i>oi  sareste  stati  , 

cglino  sarebbero  stati 

Imperatiïo.  ‘ 

SU  amato.  ’ ‘ 

sia^  ^ ••T.  ; . 

Siamo  amati,  ^ ■ 

siaté 

' sieno  ' > ‘ 

Soggîuntivo  présente. 

Ch’  io  sia  àmato. 
tu  su 


egli  sia  " > 

Che  noi  siamo  amati.  * ' 

^ voi  siate 
cglino  sieno 
, Imperfetlo. 

Ch'  io  fossi  amato. 
tu  fossi 

egli  fosse  • ■ 

Che  noi  fossimo  amati, 
voi  foste 
' eglino  fossero 

Passato. 

Ch'  io  sia  stato  amato.  ^ 
tu  sii  stato 
egli  sia  stato 

Che  noi  siamo  stati  amati.  ' 
voi  siate  stati 
- eglino  sieno  stati 

Piuccbè  perfetto. 

Ch'  io  fossi  stato  amato. 
tu  fossi  stato 

Digiiized  by  Google 


il  cAt  été  w ' 

Que  nous  eussions  été  aimés, 
vous  eussiez  été 
ils  eussent  été 

Infinitif  présent. 

Etre  aimé. 

Passé. 

Avoir  été  aimé. 

Gérondif. 

Étant  aimé. 

Ayant,  été  aimé. 


egîi  foste  statf) 

Che  noi  fossimo  siati  mnolt. 
f>oi  foste  stati 
eglino  fossero  stati 

Iniinito  présente.  . ~ 
Essere  amato. 

Passa  to. 

Essere  stato  amato. 

^ Gerundio. 

Essendo  amato. 

Essendo  stato  amato.  ' , , 


De'  Vtrhi  Neutri. 


a5.  Neutro  o intransitivo  dicesi  quel  verbo , cbe  nel  suo  si< 
gnlGcato  conliene  un  attributo  , il  quale  non  esprime  azione 
ma  uuo  stato  , una  <|ualità  , una  maniera  di  esistere  del  sog- 
getto , O pure  se  esprime  azione  questa  non  passa  ma  resta  nel 
medesimo  soggetto  corne  : Pietro  code.  Pierre  tombe. 

La  conjugazione  è simile  a'  verbi  attivi  « colla  sola  differenza 
cbe  ne'  tempi  composti  alcuni  di  essi  ricevono  il  verbo  Être , 
nella  stessa  maniera  cbe  loro  avviene  in  Italiano. 

Conjugazione  d' un  verbo  Neutro  , che  si  costruisce 
colC  ausUiario  Avoir. 


Indicatif  présent. 
Je  régne 
tu  règnes 
il  règne 
Nous  régnons 
vous  régnez 
ils  régnent. 

^ Imparfait. 

Je  régnais 
tu  régnais 
il  j;égoait 
Nous  régnions 
vous  régniez' 
ils  régnaient.  , 

Passé  défini. 

Je  régnai 
tu  régnas 
il  régna 
Nous  régnâmes 
vous  régnâtes 
ils  r^nèrent. 


Indicativo  présente. 

Regno 

regni 

régna 

Regniamo 

ri;gnate 

regnano. 

Imperfetto. 

Regnava  < 
regnavi 
regnava 
Regnavamo 

regnavate,  . . ^ . 
regnavano.  , 

Passalo  rimoto. 

Régnai 

regnasti  , 

regnb 

Regnammo 

regnaste 

regnarono. 

D„. 
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Passé  itidêjîni. 
J’ai  régné/'"  ’ " " 

*«  as 

n a 

Nous  ayons  régné.  ‘ 
vous  avez 
ils  ont 


Ho  regnato. 


Passalo  prosskno. 
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■ ■ , “ hai 

^ fia 

jibbiamo  regnato^  ^ 

.^avete 

(jiiL  J .*  4 Jbaaao  ^ ^ 

Ed  .il  medesimo  s’întende  anclie  di  tutti  glî  allri  tempi. 
Conjugdiione  cT  un  vcrhb  Neutro,  che  si  costruisce 
coir  ausiliürio  Être. 


■v>.- 


Indicatif  présent,  \ 
Je  tombe 
tu  tombes 
il  tombe 
Nous  tombons 
vous  tombez 
ils  tombent. 

Imparfait^ 

Je  .lombais’ . ' 

tu  tombais 
il  tombait 
Nous  tombions 
vous  tombiez  , 

ils  tombaient. 

Passé  defini. 

Je  tombai 
tu  tombas 
il  tomba 
Nous  tombâmes 
vous  tombâtes 
ils  tombèrent. 

Passé  indéfni. 

' Je  suis  tombé  j ou  tombée, 
tu  es  ,, 
il  est 


Indicative  présente. 

Cado 

cadi  ...  , 

cade 

Cadiamo~* 

eadete 


cadono. 

Imperfetlo. 

Cadeva 

cadevi  • 

cadeaa  ‘ 

Cadevano 
cadei'ate 

s 

cadevano. 

Passato  i-imoto. 

Caddi 

cadesti  , 

cadde  - 

Cademmo 

cadeste  , . ; . 

caddero. 

Passato  prossimo. 
Son  caduto , o caduia, 
sci  ‘ 


'è 

Nous  sommes  tombés  ) tombées.  Siamo  caduti^  o eadute, 

vous  êtes  siete 

ils  sont  sono  • 

La  medesima  regola  si  potrâ  osservare  in  tutti  gli  allri  tempi, 

De'  Verbi  Reciproci. 

- a6.  Reciproco  dicesi  quel  verbo  che  esprime  l’ azione  di  uc 
soggetto  cbe  opéra  sopra  se  medesimo  significàndo  il  riverbert 
o sia  il  ritorno  dell’ azione  nella  persona  cbe  la  fa.  Si  conjug« 


d Googif 


iempre  col  TerBo'  aüsiliario  e co' pronoml  côngiuutii^i  Me 

te  se , nelle  tre  persone  del  singolare  , e Nous  yous  se".,  nell^ 
tre  persone  del  plurale:  couiè,  Rallegrarsi.  Se  Réjouir. 
Conjugazione  d' un  verho  Reciproco. , 


Conjugazione 
Indicatif'  présent.  ' 
Je  me  réjouis 
tu  te  réjouis, 

• I • •#,  •*»  l'I-t 

il  se  réjouit 

Nous  nous  téjouîssons  ' 
vous  vous  réjouissez 
ils  se  réjouissent.'  ^ ’ 
Imparfait. 

Je  me  réjouissais 
tu  te  réjouissais 
il  se  réjouissait 
Nous  nous  réjouissions 
vous  vous  réjouissiez 
ils  se  réjouissaient.  ■ 
Passé  défini. 

Je  me  réjouis 
tu  te  réjouis 
il  se  réjouît 
Nous  nous  réjouîmes 
vous  vous  réjouîtes 
ils  se  réjouirent. 

Passé  indéfini. 


Indicalivo  présente. 
Mi  rallcgro 
"ti  rallcgri 


^ 'si  rallrgra^ 

Ci  rdllegriamo 


lin.:  1 t 


t>i  rallcgrate 
si  rallegrano. 

Iihperfetlo.  ' 
Mi  rallegrava 
ti  rallegravi 
si  rallegrava  ‘ ' 

Ci  rallegravamo  '' 
’vi  rallegravate  • ’ ' ' 
si  rallegravano.  ' 

Passato  rimoto.  ' 
Mi  rallegrai 

ti  rallegrasti  . ' 

'si  r allegro 
Ci  rallegrammo 
vi  rallegraste  ' ‘ ‘ 
si  rallegrarono. 

Passato  prossimb'. 


Je  me  suis  réjoui,  ou  réjouie.  Mi  sono  rallegrato  j o ràllcgratai 


tu  t’es 
il  s’est 

Nous  nous  sommes  réjouis, 
ou  réjouies, 
vous  vous  êtes 
ils  se  sont 

. Passé  antérieur. 

Je  me  fus  réjoui, 
tu  te  fus 
il  se  fut 

Nous  nous  fûmes  réjouis, 
vous,  vous  fûtes' 
ils  se  furent' 

Plus-(pie-parfak. 

Je  m’étais  réjoui, 
tu  t'étais 


ti  sei 
si  è 

Ci  siamo  rall^raii , o rallegrate. 
vi  siete  ' ' - ■ ' 

• .il 

SI  sono 

Trapassato  rimoto. 

'Mi  fui  rallegrato.  ' 

ti  fosti  ' ■ . 

si  fu 

Ci  fummo  rallegrati.  , ' 

~vi  foste  ^ 

si  furono 

Trapassato  prossimo. 

Mi  era  rallegrato.  , , 
ti  eri  ” • . ■ 
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il  s’était 

Nous  nous  étions  réjouis.’ 
vous  vous  étiez  ' ' 

ils  s’étaient  * . 

Futur.  * ' ’ 
Je  me  réjouirai 
tu  te  réjouiras 
il  se  réjouira 
Nous  nous  réjouirons 
vous  vous  "réjouirez 
ils  se  réjouiront.  ‘ 

Futur  antérieur.  ' 
Je  me  serai  réjoui, 
tu  te  seras 
il  se  sera 

Nous  nous  serons  réjouis, 
vous  vous  Serez 
ils  se  seront 

Conditionnel  présent. 
Je  me  réjouirais  ' 
tu  te  réjouirais 
il  se  réjouirait  ‘ *, 

Nous  nous  réjouirions 
vous  vous  réjouiriez 
ils  se  réjouiraient. 

Passé. 

Je  me  serais  réjoui, 
tu  te  serais  ' 
il  se  serait 

Nous  nous  serions  réjouis, 
vous  vous  seriez 
• ils  se  seraient 

Impératif.  ' 

Réjouis-toi 
qu’il  se  réjouisse 
Réjouissons-nous 
réjouissez-vous 
qu’ils  se  réjouissent. 

Subjonctif  présent.'  ' 
t^ue  je  me  réjouisse 
tu  te  réjouisses 
il  se  réjouisse  ' 

Nous  nous  réjouissions 


4* 

SI  era  > > . . . ’ 

Ci  eraveuM  rallegrati.  ' ^ 
VI  cravate 
^ si  erano 

• , Futuro.  ^ ' 

Mi  rallegrerà  ' ' 

ti  rallegrerai  . ' 

H rallegrerà  ^ ' 

Ci  rallegreremo  . ' 

vi  rallegrerete 
si  rallegrcranno. 

Passato  futuro. 

Mi  sarb  rallegrato. 
ti  sarai 
si  sarà 

Ci  saremo  rallegrati. 
vi  sarete 
si  saranno 

Condîzionale  présenté. 

Mi  rallegrerei 
ti  rallegreresti 
si  rallegrerehbe 
fi  rallegreremmo 
vi  rallegrcreste 
si  rallegrerebbero. 

Passato. 

Mi  sarei  rallegrato. 

^ ti  saresti  ' . 

si  sarebbe 

Ci  saremmo  rallegrati. 
vi  sareste  ^ 
si  satebbero 

Imperativo. 

Rallegrati  tu  ' 
che  si  rallegri  egli 
Rallegriamoci  noi 
rallegratevi  voi 
che  si  rallegrino  eglino. 

Soggiuntivo  présenté. 

Ch' io  mi  rallegri  ' 
tu  ti  rallegri 

egli  si  rallegri  _ .. 

Noi  ci  rallegriamo  " -! 
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vous  vous  réjouissiez  . 
ils  se  réjouissent. 

Imparfait. 

Que  je  me  réjouisse, 
tu  te  réjouisses 
il  se  réjouit 
Nous  nous  réjouissions 
vous  vous  réjouissiez 
ils  se  réjouissent.  ' 

Passé. 

Que  je  me  sois  réjoui, 
tu  te  sois 
il  se  soit 

Nous  nous  soyons  réjouis, 
vous  vous  soyez 
ils  se  soient 

Plus-que-parfait. 
Que  je  me  fusse  réjoui, 
tu  te  fusses 
il  se  fût 

Nous  nous  fussions  réjouis, 
vous  vous  fussiez  ’ . 
ils  se  fussent 

Infinitif  présent. 

Se  réjouir. 


voi  vi  rallegriate 
Cglino  si  rallegrino.  ' 
Imper  felto. 
Ck'io  mi  raUegrassi 
tu  ti  raUegrassi 
egli  si  raXlegrasse 
Noi  ci  rallegrassimo 
voi  yi  rallegraste 
eglino  si  rallegrassero. 
Passato. 

Ck'io  nù  sia  rallcgrato. 
tu  ti  sii 
egli  si  sia 

Noi  ci  siamo  rallegrati. 
voi  vi  siate  ■ . . 

eglino  si  sieno 

Piucchè  perfelto. 
Ck'io  mi Jbssi  rallcgrato. 
tu  ti  Jbssi 

egU  si  fosse  ^ 

Noi  ci  f^ssimo  rallegrati. 
voi  vi  foste 
eglino  si  fossero 

Infînito  présenté. 
Rallegrarsi. 


Passé. 

S'étre  réjoui. 

Gérondif. 
Se  réjouissant 
S’étant  réjoui. 


Passato. 

Essersi  rallcgrato. 

Gerundîo. 
Rallegrandosi 
Essendosi  rallcgrato. 


De'  Verhi  Impersonali. 
ay.  Impersonale  dicesi  quel  verbo  il  quale  si  usa  solo  nelle 
terze  persone  de!  singqlare  dt  ciascun  tempo  , corne  Gbiaccia, 
Il  gèle  a differénza  de'  verbi  personali  cbe  si  usano  in  tutte  le 


persone. 

Conjugazione  del  verbo  Impersonale  Y Avoir, 
y a.  C'  è , ci  sono. 

J avait.  C'  era  , c erano. 

y eut.  Cifu,  ci  furono. 

y -a  eu.  C è siato  , ci  sono  stati. 

y avait  eu.  C'  era  stato , c'  erano  stati, 

aura.  Ci  sarà . ci  saranno.  ‘ 
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II 
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II 

Qu’il  y ait. 


l 


Ci  siof  ci  sieno. 


Qa'il  y lit. 

Qu’il  y eût.  <'  . 

Il  y aurait.  . , 

Qu’il  y ait  eu. 

Qu’il  y eût  eu.  ' 

Il  y 'aurait  eu,  ou  il  y' 
eût  eu. 

Il  y aura  eu.  , 

Y avoir. 

Y avoir  eu. 

Y ayant. 

Y ayant  eu.  ’ ' 


Che  ci  tia , d sienoi- 

Chc  ci  fosse  y Cl  foseero» 

Ci  sarebbe  , ci  sarebbero. 

Che  ci  sia  stato , ci  sieno  staii. 
Che  ci  fosse  stato  , ci  fossero 
stati.  . 

Ci  sarebbe  stato  , ci  sarebbero 
stati.  ' ^ 

Ci  sarà  stato , ci  saranno  stati., 
Esserci. 

Esserci  stato. 

Essendoci. 

Essendoci  stato. 


INJ)ICE 

¥ 


D£  VERBI  IRREGOLARI  E DIFETTIVI  y E DI  QUELLI 
CnE  HANITO  QUALCBB  IRKEGOLAAITa’. 


Prima  Conjugazioriè.' 


Aller 

Andare 

S’eu  aller 

Andar  via 

Crier 

Gridare 

Employer 

Impiegare  ' 

Enjaveler 

Accovonare 

Envoyer 

Mandare 

Essuyer 

Asciugare 

Ficeler 

Legare  con  lo 

*» 

spago 

Jeter 

Gettare 

Nettoyer 

Nettare 

Noyer 

Annegare 

Orthografier 

Ortografizzare 

Plier 

Piegare 

Prier 

Préparé 

Puer 

Puzzare  ' 

Recouvrer. 

Ricuperare. 

Seconda  Conjugazione. 

Abstenir 

Âstenere 

S’abstenir 

Astenersi 

Accourir 

Accorrere 

Accueillir 

Accogliere  ■ 

Acquérir 

Actfuistare 

Appartenir 

Appartenere  ' • 

Assaillir 

Assalire 

Assortir 

Vnire 

Avenir 

Suceedere 

Bénir 

Beneàire 

Bouillir 

Bollire 

Circonvenir 

Circonvenire 

Concourir 

Concorrere 

Conquérir 

Conquistare 

Consentir 

Consentira 

Contenir 

Contenere 

Contrevenir 

Contravvenire 

Convenir 

Convenire 

Courir  , ou 

Correre 

courre 

Couvrir 

Coprire 

Cueillir 

Cogliere 

Débouillir 

Provare 

Découvrir 

S coprire 

Défaillir,  tom> 

Mancare  , <?<*- 

ber  en  défail- 

dere in  deli- 

lance 

quio  ^ 
S mentir  e 

Démentir 

Départir 

Ripartire 

Desservir 

Disservire 

Devenir 

Divenire 
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' 

Disconvenir 

Discordarc 

Répartir 

Rispondert 

Discourir 

Discorrere 

Repartir 

Partir  di  Huoyo 

Dormir 

Dormire 

Repentir 

Pentirsi 

Èbouillir 

Consurnarc 

Se  repentir 

Encourir 

incorrere 

Requérir 

Richiederc 

Endormir 

jiddormentarc 

Ressentir 

Risentire 

Enfuir,  s’enfuir  Fugsirc 

Ressortir 

Uscir  di  nuovo 

Enquérir 

Imiuisire 

Ressouvenir 

Ricordare 

Entr’-ouir 

Uâir  alquanto 

Se  ressouvenir 

Ricordarsi  .. 

Entr’ -ouvrir 

S occhiudere 

Retenir 

Ritenere 

S’entre  secourir  Soccorrersi  a 

Rouvrir 

Riaprirc  , 

vicenda 

Saillir 

S alire 

Entretenir 

Sosiencre 

Saillir 

S P orgerc  iffuori 

S’entretenir 

Sostenersi 

Secourir 

Süccorrcre 

Faillir 

Errare 

Sentir 

Sentire 

Fuir 

Fuggire 

Servir 

Servira 

Haïr 

Odiare 

Sortir 

Uscire 

Intervenir 

intervenire 

Sortir 

Ottenere  àvere 

Mai  ntenlr 

Mantcnerc 

Souffrir 

S offrira 

Mentir 

Mentire 

Soutenir 

Sostenere 

Mésavenir 

Avvcnire 

Souvenir 

Risovvenirc 

Mésoffrir 

Offrir  meno  dcl 

Se  souvenir 

Ricordarsi  . 

giusto  vedorc 

Survenir 

S opraggiugnerc 

Mourir 

Slorirc 

Survêtir 

Mcllere  una  SQ~ 

Obtenir 

Ottenere 

prawesic 

Offrir 

Offerire 

Tenir 

Tentre 

Ouïr 

Vdire 

Tressaillir 

Esultare 

Ouvrir 

Aprire 

Venir 

Venire 

Parcourir 

Percorrere 

Vêtir. 

Vestire. 

Partir 

Partire 

Terza 

Conjugazione. 

Parvenir 

Pervenire 

S’asseoir 

Sedersi 

Prévenir 

PYcvenire 

Choir 

Caderc 

Provenir 

Provenir^ 

Déchoir  , 

ou 

Dccadere 

Quérir 

Cercare 

décheoir 

Reconquérir 

Biconquistare 

Démouvoir 

Smuovere 

Reconvenir 

Riconvenirc 

Dépourvoir 

Sprovvcdere 

Recourir 

Ricorrere 

Devoir 

Dovere 

Recouvrir 

Ricoprire 

Écheoir  , ou 

Scadere  . 

Recueillir 

Raccogliere 

^ échoir 

Redevenir 

Ritornare 

Emouvoir 

Smuovere^  '■ 

Redormir 

Addormentarsi 

Entrevoir 

Scorgere 

di  nuovo 

S’entrevoir 

Abboccarsi 

Rejaillir  - 

Zampillarc 

Équivaloir 

Equiyalerç 

Falloir 

Messeoir 

Mouvoir 

Pleuvoir 

Pourvoir 

Pouvoir 

Prévaloir 

Prévoir 

E asseoir 

Se  rasseoir 

Revaloir 


Revoir 

Savoir 

Seoir 

Seoir 

Surseoir 

Valoir 

Voir 

Vouloir. 

Quarta 

Abattre 

Absoudre 

Abstraire 

Accroii’e 


Accroître 

Adjoindre 

Admettre 

Apparaître 

Apprendre 

Atteindi-e 

Aveindre 

Battre 

Roire 

Braire 

Bruire 

Ceindre 

Ci  rconcire 

Circonscrire 

Clore 

Combattre 

Commettre 


Bisognare 

Disdire 

Muovere 

Pioi>ere 

Provvcdere 

Potere 

Prevalere 

Prevedcre 

Riporsi  a sedere 

Rendcrc  il  con- 
traccamhio 
Rivedere 
Sapcrc 
Sedere 
Convenir  c 
Sospendcre 
V alere 
Vedere 
Volere. 
Conjugazione. 
Abbattcre 
Assolvere 
Astrarre 
Dare  ad  inten- 
dere 

Accrescere 

Aggiungere 

Ammettere 

Apparire 

Apprendere 

Arrivare 

Cavare 

Battere 

Bere 

Ragghiare 

Rombare 

Cingere 

Circoncidere 

Circonscriverc 

Chiudere 

Combaltere 

Commettçre 


Comparaître 

Complaire 

Se  complaire 

Comprendre 

Compromettre 

Conclure 

Conduire 

Confire 

Conjoinclre 

Connaître 

Construire 

Contraindre 

Contredire 

Contrefaire 

Se 

contrefaire 
Convaincre 
Correspondre 
Corrompre 
Coudre 
Craindre 
Croire 
Croître 
Cuire 
Débattre 
Se  débattre 
Déclore 
Déconfire 
Découdre 
Décrire 
Décroître 
Décuix'e 
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Dédire 

Défaire 

Déjoindre 

Démettre 

Démordre 


Dépeindre 

Déplaire 

Déprendre 


Comparire 
Compiaeere 
Degnarsi 
Comprendere 
Comprometiere 
Conchiudere 
Conduire 
Con/cttare 
Congiungere 
Conoscere 
Costruire 
Costrignere 
Contraddire 
Contraffare 
Coniraffarsi 
Convinccre 
Corrispondere 
Corrompere 
Cadre 
Temere 

Crcdcrc  ' 
Crescere 
Cuoeere 
Conlrastare 
Dimenarsi 
Aprire 
Sconjiggere 
Sdrucire 
Descrivere 
Decrescere 
Biquejarsi  per 
di/etto  di  co^ 
ci  tara 
Disdire 
Disfare 
Distaccare, 
DislogarS 
Lasciar  cià  che 
si  era  preso  ^ 
co'  dente  * 
Dipignere  , 
Dispiacere 
Distaccare 

4 
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So 

Déprometfre 
Se  dépromettré 
Désapprendre 
Déteindre 
Détordre 
Détruire 
Dire 

Disjoindre 
Disparaître 
Dissoudre 
Distraire 
Ébattre 
Éclore 
Éconduit 
Écrire 
Élire 
Ëmbattre 


Emboire 

Émoudre 

Empreindre 

Enceindre 

Endure 

Enduire 
Enfreindre 
Enjoindre 
S’ensuivre 
Entreluire 
Entremettre 
S’entremettre 
S’entrenuire 
^ Entreprendre 
S’entre  re’pon- 
dre 

S’entre-suivre 

Êpreindre 

Éteindre 

Étreindre 

Exclure 

Extraire 

Faire 


Perder  la 
rama  ' ^ 
Disimpàrarè 
Slignere 
Storcere  ' 
■Distruggere 
Dire 
Separare 
Sparire 
Disciogliere  ‘ 
Distrarre 
‘S ollazzarsi  " 
Nascere 
Ricusare 
S cri(>ere 
'Eleggere  ' 
AdattareiMcer-^ 
chio  di^'jerr  'o . 
ad  una  ruota' 
Imbeaersi 
Arrotare,  ' 
Tmprontare 
Circondare 
Attorniare 


di 

mura 

Intonacare 
yiolare  ' 
Tngiugnerè  ' 

S eguire 

Trasparire 

Intromcttcrc 

Tntromettcrsi 

Nuoccrsi 

Intraprendcre 

Rispondersi  a 

vicenda 

Seguirsi 

Spremcre 

Spegnere 

Strignere 

Escludere 

Estrarre 

Fore 


Feindre  . 
Fondre 
Forclore 
Forfaire 
Furtraire 
Frire  , 
Induire 
liiscri  re 
S’inscrire 
Instruire 
Interdire 
•Interrompre 
Introduire 
Joindre 
.Lire 
Luire 
-Mal-faire 

f 

Maudire 

Méconnaître 

iMécroîre 


Médire 
_Méprendx*e 
Se  méprendre 
Mettre 
Mordre 
Morfondre 
Moudre 
Naître 
Nuire 
Oindre 
Omettre 
Onï-dire 
Paître 
Parfaire 
Paraître 
Peindre 
Perdre 
Permettre 
.Plaindre  , 

Se  plaindre 
Plaire 


Fingere 
, Fondere 
Escludere 
Misfare 
Involare 
Fiiggere 
Indurre 

Farsi  matrico- 
lare 

Jstruire  ^ 

Interdire 
, Interrompere 
Inti  ndurre 
Congingnere 
Leggere 
Risplendere 
Essere  inclinaio 
al  mal  fare 
Maledire 
Misconoscere 
Non  voler  crc' 
dere 

S par  lare 
Sbagliare 
Jngannarsi 
Mettere 
' Mordere 
Agghiadare  \ 
Macinare  . 

Nascere 

Nuoccre 

Ungere 

Omettere 

Aver  inteso  dire 

Pascere 

Abbonire 

Apparire  . 

Pingere  ' 

Perdere 

Pemiettere 

Compiangere 

Dolersi 

Piaccre 

Digilized  by  Google 


Pondre 

Poursuivre  ' 

Prédire 

Prendre 

Prescrire 

Produire 

Promettre 

Proscrire  , 

Pabattre 

B apprendre' 

Balteindre 

Rebattre 

Reboire 

Reclure 

Reconduire 

Reconnaître 

Reconstruire 

Recoudre  ‘ 

Récrire 

Recroître 

Recuire 

Redebattre 

Redire 

Réduire 

Refaire 

Refrire’  ' 

Rejoindre 

ReJire 

Reluire  ' 

Remordre  ' 

Remoudre 

Renaître  • 

Renduire 

Ren  traire 

Repaître 

Reparaître 

Repeindre 

Reperdre 

Répondre 

Reprendre 

Reproduire 


Far  F uovo 
Iiiseguirc 
Prédire 
Prcndere 
Prescriuerc 
Produrre 
Promettere 
Proscrivere 
Difalcare 
Rimparare  '' 
Giugnere 
Raccomodarc 
Ri  ber e 
Rinchiudcrc 
Ricondnrre 
Riconoscere 
Rcedijicare 
’’  Ricucire 
Rescrivcre 
Ricrescere 
Ricuocere 
Dibattcrsi 
Ridire  ' 
Ridurrc 
Rifaré 
^{friggere 
Raggiungere 
Rileggere 
Rilucere 
Rimordere 
Rimacinare^  ' 
Rinaseere 
Jnlonacare 
Cadre 
Nudrirsi 
Riapparire 
Ripingere 
Rijoerdere 
' Rispondere 
Riprendere 
Riprodurre 


Repromettre 

Résoudre 

Restreindre 

Reteindre 

Réteindre 

Retordre 

Retraire 

Revendre 

Revivre 

Rinslruire 

Rire 

■'  Rompre 
Satisfaire 
Séduire 
Soumettre 
Sourdre 
Sourire 
Tistre 
Tordre 
Traduire 
Traire 
Transcrire 
Souscrire 
Soustraire 
Suffire 
Suivre 
Surfaire 
Surnaître  • 
Surprendre 
Survendre 
Survivre 
Taire 

« Se  taire 
Teindre 
Transmettre 
Transparaître 
Vaincre 
Vendre  *' 
Vivre. 
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Riprometlere 
Risolaere 
Ristrignere 
Ritingere 
Rispegnerè  ‘ 
Ritorcere 
Ritenere  una 
cosa  ec. 
Ripendere 
Ri  vivere  ' 
Rinsègnare 
Ridere 
Rompere 
SoddisJaTe 
Sedurre 
S ottomettere 
S cafurire 
S orridere 
Tessere 
Forcer e ' 
Tradurre  ''  ’ 
Mugnere 
Frascrwere 
Sottoscrivere 
Sottrarre 
Rastare  ' 

• Seguire 
Sopraffar'e 
' Soprannascere 
S orprendere 
Sopravvendert 
Sopravvivere 
Tacere 
Tacersi 
Tignere 
Frasmetlere 
TraspaYù’e  . 
Fincer^'*  ‘ ' 

\Fendere 
Fiaere. 


5» 

Prima  Conjugazione. 


Aller. 

Indicaüf  présent. 

Je  vais 
tu  vas 

il  ou  elle  va 
Nous  allons 
vous  allez 
ils  ou  elles  vont. 

Imparfait. 

J'allais 
tu  allais 

il  allait  . 

Nous  allions 
vous  alliez 
ils  allaient. 

Passé  défini. 

J’allai 
tu  allas  , 
il  alla 

Nous  allâmes  i--  ‘ 

vous  allâtes  ..  < 

ils  allèrent.  - , ‘ 

Passé  indéfini» 

Je  suis  allé  et  allée, 
tu  es 

il  ou  elle  est  ^ 

Nous  sommas  allés  et  al^s^ 

vous  êtes 

ils  ou  elles  sont 

Passé  antérieur. 

Je  fus  allé.  ^ 
tu  fus  ' 
il  fut 

Nous  fûmes  allés.  ■ . .. 
vous  fûtes,, 
ils  furent 

Plus-que-parfait.  . 
J'étais  allé, 
tu  étais 
il  était 


I > ■ Andare.  ' ' ' 

* t 

> Indicatiyo  présente.  i,y,  , 


, Jo  vado 

tu  vai  , 

egli.,  O ella  va  .rto-, 

JVoï  andiamo. 

voi  andate  ; 


eglino  } O elleno  vanno. 

Imperfetto. 

Andava 

andavi  ' 

, andava 

Andavamo  . ' 

andavate 

andavano.  ^ , ■ ! 

Passato  rimoto.  , i 

Andai 

' andasti  , . . ■ ' r-  i 

. . andd  , • ■ , . ili 

y Andamnto^  , .1 , . . 

, j andaste  • • 

-î  .andarono.  , . • 

Passato  prossîmo. 

Jo  sono  andato  y e andata.  ■ 
. . .tu  sei  , . , • . . 

egli , O ella  è 

..Noi  siamo- andati  i e andate» 


voi  siete 

eglino^  O elleno  sono  , , 

Trapassato  rimoto. 
fui  andato. 

fosti  f ■ ' ' .> 

y»  • 

fummo  andati.  ; : ! > 

faste  - ; 

furono  . '5 

Trapassato  prossîmo. 

„ .Era  andato.  .£ 

en\ 
era 


i'i 

..‘I 
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Nous  étions  «liés, 
vous  étiez 
ils  étaient 

Futur. 

J’irai 

tu  iras  ‘ 
il  ira 

Nous  irons 
vous  irez 
iis  iront. 

Futur  antérieur. 

Je  serai  allé. 

Nous  serons  allés  etc. 

Conditionnel  présent. 

Jt*  • ■ 

irais 
tu  irais 
il  irait 
Nous  irions 
vous  iriez 
ils  iraient. 

Passé. 

Je  serais  allé. 

Nous  serions  allés  etc. 

Impératif. 

5u’il  aille 
.lions 
allez 

qu’ils  aillent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’aille 
tu  ailles 
il  aille  ' 

Que  nous  allions 
vous  alliez 
ils  aillent. 

Imparfait. 

Que  j’allasse 
tu  allasses 
il  allât 

Que  nous  allassions 
vous  allassiez 
ils  allassent. 


Eravamo  andati. 

eravate 

erano 

Futuro. 

Andrà 

andrai 

andrà 

Andremo 

andreie 

^andranno. 

Passato  futuro. 
Sarb  andato 
Saremo  andati  ec. 

Condizionale  présente. 
Andrei 
andresti 
andrebbe 
Andremmo 
andreste 
andrebbero. 

• ' ' Passato. 

Sarei  andato. 

Saremmo  andati  ec. 

Imperativo. 

Fa  tu 

che  t>ada  egli 
Andiamo  noi 

andate  voi  ‘ . ■ 

che  vadano  eglino. 

Congiuntivo  présente. 
CK  io  vada 
tu  vada  , o vadi 
cgli  vada 
Che  noi  andiamo 
voi  andiate  : 

eglino  vadano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  andassi 
tu  andassi 
egli  andasse 
Che  noi  andassimo 
voi  andaste 
eglino  andassero. 
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Passé- 

Que  je  sois  allé  et  allée. , 
Nous  soyons  allés  et  allées. 

Plus~(fue-pat^ait. 
Que  je  fusse  allé 
Nous  fussions  allés  etc. 
Infinitif  présent. 

Aller. 

Passé. 

Être  allé. 


Gérondif 

Allant. 

Étant  allé. 

S’en  'Aller. 
Indicatif  présent. 
Je  m’en  vais 
tu  t’en  vas 
il , ou  elle  s’en  va 
Nous  nous  eu  allons 
vous  vous  en  allez 
ils  , ou  elles  s’en  vont. 

Imparfait. 

Je  m’en  allais 
tu  t’en  allais 
il  s'en  allait 
Nous  nous  en  allions 
vous  vous  en  alliez 
ils  s'en  allaient. 


Passé  défini. 

Je  m'en  allai  > 
tu  t’en  allas 
il  s’en  alla 
Nous  nous  en  allâmes 
vous  vous  en  allâtes 
ils  s’en  allèrent. 

Passé  indéfini. 

Je  m’en  suis  allé , ou  allée, 
tu  t’en  es 
il  s’en  est 

Nous  nous  en  sommes  allés, 
ou  allées, 
vous  vous  en  êtes 
ils  s’en  sont 


. Passai  o. 

. Ch'  io  sia  andato ed  andata. 
Noi  siamo  andati , ed  andate. 

Piucchè  perfetto. 

Ch'  io  fossi  andato 
Noi  fossimo  andati  ec. 

Intinito  présente. 
Andare.  ■ 

Passalo. 

Essere  andato. 

Gerundio. 

Andando. 

Essendo  andato. 

Andar  vià. 

Indicativo  présente. 

Io  vado  via 

tu  vai  via 

egl{ , O ella  va  via 

Noi  andiamo  via 

voi  andate  via 

eglino , O cllcno  vanno  via. 

Imperfetto. 

Io  andava  via 
tu  andavi  via 
egli  andava  via 
Noi  andavamo  via 
voi  andavate  via 
eglino  andavano  via. 

Passato  rimoto. 

Jo  andai  via 
tu  andasti  via 
egli  andb  via 
Noi  andammo  via 
voi  andaste  via 
eglino  andarono  via. 

Passato  prossimo. 

Io  sono  andato , o andata  via. 
tu  sei 
egli  è 

Noi  siamo  andati , o 
andate  via. 
voi  siete 

eglino  sono  . .• 
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Passé  antérieur.  , 
Je  m'en  fus  allé.  ' 
lu  t’en  fus 
il  s’en  fut 

Nous  nous  en  fûmes  allés, 
vous  vous  en  fûtes 
ils  s’en  furent  . 

Plus-que-parfait . 

Je  m’cn  étais  allé, 
tu  t’en  étais 
il  s’en  était 

Nous. nous  eu  étions  allés, 
vous  vous  en  étiez 
ils  s’en  étaient. 

Futur, 

Je  m’en  irai 
tu  t’en  im 
il  s’en  ira 
Nous  nous  en  irons 
vous  vous  en  irez 
ils  s’en  iront. 

Futur  antérieur. 

Je  m’en  serai  allé 
Nous  nous  en  serons  allés. 

Conditionnel  présent. 
Je  m’en  irais 
tu  t’en  irais 
il  s’en  irait 
Nous  nous  en  irions 
TOUS  vous  en  iriez 
ils  s’en  iraient. 

Passé. 

Je  m’en  serais  allé 
Noos  nous  en  serions  allés. 
Impératif 

Va-t-en 

qu’il  s’en  aille 
Allons-nous  en 
allez-vous  en 

qu’ils  s’en  aillent.  ,.  ,n„  , 
Subjonctif , présent.  , 
Que  je  m’en  aille  , \ 

tu  t’en  aiUeJ,.  


Trapassato  rimoto. 
lo  fui  andato  via. 

, tu  fosti 
egli  fu 

Noi  fummo  andati  via. 
voi  foste 
eglino  furono 
Trapassato  prossimo. 

Jo  era  andato  via.  . 
tu  eri 
egli  era 

Noi  eravamo  andati  via. 
voi  cravate  , 

eglino  erano 

Futuro. 

Andrb  via 
andrai  via 
andrà  via  ' 

Andremo  via 
andrete  via 
andraono  via, 

Passato  futuro. 
Sarà  andato  via 
Saremo  andati  via. 

Condizionale  présente. 
Andrei  via 
andresli  via 
andrebbe  via 
Andrcmmo  via 
andreste  via  ^ 

andrebbero  via. 

Passato. 

.Sarei  andato  via 
Sarernmo  andati  via. 

Imperativo. 

Va  via 
che  vada  via 
Andiamo  via 
qnâate  via  . 

padano  via,,t .. . / 

.<  . .Soggjuulivo  présente. 
CK  10  vqda  via 
tu  vada  via  ,,  . . 
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il  s'en  aille 
Nous  nous  en  allions 
TOUS  vous  en  alliez 
ils  s'en  aillent. 

Imparfait. 

Que  je  "m’en  allasse 
tu  t’en  allasses 
il  s’en  allât 

Nous  nous  en  allassions 
TOUS  TOUS  en  allassiez 
ils  s’en  allassent.  ^ 

Passé. 

Que  je  m’en  sois  allé. 

Nous  nous  en  soyons  allés. 

Plus-que-parfait. 
Que  je  m’en  fusse  allé. 

Nous  nous  en  fussions  allés. 

Infinitif  présent. 
S’en  aller. 

Passé. 

S’en  être  allé. 

Gérondif. 

S'en  allant. 

S’en  étant  allé. 

Crier. 

Indicatif  présent. 

Je  crie  (a)  ^ 

Nous  crions  etc.' 

GU  altri  ternpi  sôno  : 
Je  criais 
Nous  criionr 
vous  criiez  ec. 

Je  criai . 

Je  crierai,  et' j’ai  crié  etc. 
Impératif. 

Crie 


egîi  vada  via 
Noi  andiamo-  via 
voi  andiate  via 
eglino  vadano  via. 

Imperfetto. 

Ch'  io  andassi  via 
tu  andassi  via. 
egli  andasse  via 
Noi  andassimo  via 
voi  andaste  via 
eglino  andassero  via. 

Passato. 

Cli  io  sia  andato  via  ^ 
Noi  siamo  andati  via. 

Piucchè  perfetto. 

Cil  io  fossi  andato  via. 

Noi  fossimo  andati  via. 

Infinité  présente. 
Andar  via. 

Passato. 

Essere  andato  via. 

Gerundio. 
Andando  via. 

Essendo  andato  via. 

Gridare. 

Indicativo  présenté. 

Io  grido 
Gridiamo  ec. 

Io  gridava 
Gridavamo 
gridavate  ec. 

Gridai. 

Griderô,  ed  ko  gridato  ec. 
ImperatÎTO. 

Grida 


(a)  I verbi  terminati  alllnfinito  in  éer  comc  Créer,  Agréer, 
prendono  due  e di  seguito'al  Présente  dell' Indicativo  y al  Fu- 
tur o.,  al  C ondiz^nale' présente , alllmperativo  \ al’presente  dd 
Congiuntivo ed'ùl  participio  passivo  mascolino  : Je  crée,  tu 
crées,  je  créerai,  je  créerais,  créé.  Al  participio  passivo  fçn- 
minile  ne  prendono  tre  f corne , une  proposition  Agréée  ec.‘ 
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3u’il  érie 
rions 
criez 

qu'ils  crient. 

S uhjonctif. 
Que  je  crie- 
Nous  criions 
vous  criiez  etc. 

Que  je  criasse. 

Je  crierais. 

Criant. 


gridi 

Gridiamo 

gridate 

gridino. 

Congluntivo. 
Ch'  io  gridi. 

Noi  gridiamo 
voi  gridiate  ec. 

‘ Ch'  io  gridassi. 
Griderei. 

Gridando. 
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I \erbi  clie  terminano  al  Partiripio  altiv.o  in  iant  , corne 
Prier  ^ priant.,  Lier,  liant  ec.  prendono  due  i alla  prima  e se- 
conda persona  plurale  dell’  imperfetto  dell’  Indicative  , c del 
présente  del  Gongiuntivo , corne  Nous  criions , vous  criiez  , 
Que  nous  liions , que  vous  liiez. 

E'cosl  : 


Lier.  Legare. 

Nier.  ‘ Negare. 

Orthografier.  Ortogrqfiizare. 
Employer. 
Indicatif  présent. 
J’emploie 
tu  emploies 
il  emploie 
Nous  employons 
vous  employez 
ils  emploient. 

Imparfait. 
J'employais 
tu  employais 
il  employait 
Nons  employions 
vous  employiez 
ils  employaient. 

GU  altri  tempi  sono  : 
J’employai. 

J’ai , j’eus  , j’avais  employé^ 
J'emploierai.  ■ 

J’aurai  employé.  ^ ' 

J’emploierais. 

J’aurais  employé. 


Plier. 

Prier. 


Piegare. 
Pr  égaré. 


^ Impiegare. 
Indicative  présenté. 
Impicgo 
impieghi 
impiega 

Impieghiamo  ^ • 

impiegate  ' 

impiegano. 

Imperfetto. 
Impie  gava, 
impiegavi 
impiegava 
Impiegavamo 
impiegavate 

impiegavano.  . . 


Impie  gai. 

Ho,  ebbi , aveva  im'piegato^ 
Impiegherb:  ' • • 

Avrb  impiegato, 

Impiegherei. 

■ ' Avrei  impiegato.  , , 
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Impératif. 

Emploie 
qu'il  emploie 
Employons 
Employez  , . 
qu'ils  emploient. 

Subjonctif  présent. 
Que  j'emploie 
tu  eiuploies 
il  emploie 

Que  nous  employions 
vous  employiez 
ils  emploient 
Que  j'employasse  etc 


Imperativo. 

Jmpiega 

irnpiegki 

Inipieghiaino 

impiegate 

impieghino. 

Cungiuntivo  présente. 
Cil  io  impieghi 
tu  impieghi 
egli  impieghi 
Che  noi  impieghiamo 
voi  impieghiate 
eglino  impieghino 


io  impiegassi 

Que  j’aie,  que  j’çusse  employé.  Ck' io  abbia  y ch'  io  avessi 

impiegato. 

Employant.  , Impiegando. 

1 verbi  cbe  terminano  al  Participio  altivo  in  yanl , corne 
Employer , employant , Essuyer , essuyant  ec.  prendono  un  y 
ed  un  i alla  prima  e' seconda  persona  plurale  dell’ imperfelVo 
dell’  Indicative , e del  présenté  del  Congiuulivo , corne  Nous 
employions  y uous  employiez  y Que  nous  essuyionsy  que  vous  es- 
suyiez. Di  più  questi  verbi  cambiano  l’y^  in  i innanzi  ad  un  e 
muta  : J'emploie  , tu  essuies  , ils  nettoient.  Questa  regola  vale 
anche^  per  le  altre  coujugazioni  purebé  abbiano  il  Participio 
attivo  in  yant. 


£ cosi  : 

Essuyer.  Asciugare 

ÎVettoyer.  Nettare. 

Noyer.  Annegare. 

Envoyer. 
Indicatif  présent. 
J’envoie 
tu  envoies 
il  envoie 
Nous  jeuvoyons 
vou#  envoyez 
ils  envoient. 

Imparfait. 

J'envoyais 
tu  envoyais 
il  envoyait 
Nous  envoyions 


Payer. 

Ployer. 


Pagare. 

Piegare. 


» » 


Mandare. 
Indicativo  présente. 
Mando 
mandi 

manda  ' : , 

Idandiamo 

mandate 

mandano, 

Imperfetlo.  ... 
Mandava  ^ 
mandavi 
mandava 
Mandavamo 


.Kl, 
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vous  envoyiez  , " ' 
ils  envoyaient.  , . 

Passé  défini. 

J^envoyai 
tu  envoyas 
U envoya 
Nous  envoyâmes 
vous  envoyâtes 
ils  envoyèrent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j’eus , 

J’avais  envoyé  etc. 

Futur. 

J’enverrai 
tu  enverras 
il  enverra 
Nous  enverrons 
Vous  enverrez 


ils  enverront. 

J'aurai  envoyé  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’enverrais 
tu  enverrais 
il  enverrait 
Nous  enverrions 
vous  enverriez 
ils  enverraient. 

J'aurais  envoyé  etc. 

Impératif. 

Envoie 
cju’il  envoie 
Envoyons 
envoyez 
qu’ils  envoient 

Subjonctif  présent. 
Que  j’envoie 
tu  envoies'  . • - - ^ 

il  envoie 

Nous  envoyions  i-,  , 

vous  envoyiez 
ils  envoient. 

Imparfait. 

Que  j’envoyasse  . . 


^ mandavate  .•  v , - . ' • 

' mandavano.  _ „ 

Passai©  rîmoto. 

Mandai 

mandasti  ' 

manda  , . ' 

Mandammo 
mandaste 
mandarono. 

Tempi  composli. 

Ho , ebbi , 

Avet^a  mandato  ec. 

Futur  O. 

Mandera 

manderai  • - . 

mandera  ‘ 

Manderemo 
manderete 

manderanno.  ^ 

Avrà  mandata  ec. 

Condizionale  présente. 
Manderei 
mander  esti 

manderebbe  > 

Manderemmo 

mandereste 

manderebbero. 

Avrei  mandato  ec. 

Imperativo. 

Manda 

mandi 

Mandiamo 

mandate 

mandino. 

Congiunliyo  présenté. 
Ch' io  mandi  - 

'tu  mandi  . “ 

. , egli  mandi 

, Noi  mandianio  . ..  . , . 

i>oiimandiate  ; 

eglino  'mandino  . 

8J..)  InipeiifeUo.  . . 
f»  Ç,h  ioi ip^andostsi ...j 
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tu  envoyasses 
il  envoyât 
Nous  envoyassions 
vous  envoyassiez 
ils  envoyassent. 

Passé- 

Que  j’aie  envoyé. 

Que  j’eusse  envoyé  etc. 

Infinitif  présent.^ 
Envoyer. 

Passé. 

Avoir  envoyé. 

Gérondif. 

Envoyant 
Ayant  envoyé. 

Enjaveler. 
Indicatif  présent . 
J’enjavelle 
tu  enjavelles 
il  enjavelle 
Nous  enjavelons 
vous  enjavelez  ^ 

ils  enjavellent. 

Gli  altri  tempi  sono  ; 
J’enjavelais. 

J’enjavelai. 

J’ai , j’eus  , j’avais  , enjavelé. 
J’enjavellerai  etc. 

Impératf. 

Enjavelle 
qu’il  enjavelle 
Enjavelons 
enjavelez 

qu’ils  enjavellent. 

S iihjonctif. 

Que  j’enjavelle. 

Que  j’enjavelasse.  ’ 

J’enjavellerais. 

Enjavelant. 


tu  mandassi  m 

eÿli  mandasse 
Noi  mandassimo 
voi  mandaste 
eglino  mandasscro. 

Passato. 

CK  io  abbia  mandata. 

CK  io  apessi  mandata  ec. 

InSnito  présente. 
Mandare. 

Passato. 

^ver  mandata. 

Gerundio. 

Mandando 
Avendo  mandata. 

Accovonare. 
Indicative  présente. 
Accovono 
accovoni 
accovona 
Arcovoniamo 
accovonate 
accovonano. 

Accovonava. 

Accovonai. 

Ho , ebbi , aveva  accoyonata. 
Accovonero  ec. 

Imperativo. 

Accovona. 

accovoni 

Accovoniamo  ' 

accovonate 

accovonino. 

SoggiuntiVo. 

* CK  io  accovoni,  * ' 

CK  io  accovonassi. 
•Accovonerei. 


Accovonando. 

ï verbi  cbe  terminaftô' ail’ Infinité  in  e/cr,  o eter,  corne  Ap- 
pehr , Ficeler  f Jeter,  Projeter,  raddoppiano  le  consonanti  l. 


iceler  j Jeter  , Projeter , raddoppiano  1 
e t avanti  ad 'im  ;e  muta  : J'appelle  , jappellef 
il  jetterait  ec.  ,'ma  si  dirà  con  una  sola  / , o un  sol  t : Nous 
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erai , ^uil  j^tte 
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appelons i vous' appelez^  U je^(l^  ils  jetèrent  ec>  la . Tpcale  che 
segue  /,  t non  essendo  «muta.  ■. 

E cosi  : yy  ' 

Acheter.  Comprare.  o . ^ | Jeter.  Gettare. 

Appeler.  Chiamare-  . ' j Projeter.  Progettare, 

Ficeler.  Legar  conlo  spago.  X 

Osservazione.  Questa  regola  non  è applicabile  ai  Terni  Ce- 
ler , Révéler , Empiéter  , Fégéter  ec.  che  terminano  in  éler  , 
éter  y e non  già  in  eler,t  eter. 

Puer.  -J  > 


Indicatif  présent, 

Je  pus 
tu  pus  < 
il  put 
Nous  puons 
vous  puez 
ils  puent. 

Imparfait» 

Je  puais 
tu  puais 
il  puait 

Nous  puions  I 
vous  puiez  * 
ils  puaient 


Puzzare. 
IndicalÎTO  présente. 
Puzzo  i 

puzzi 
puzza 
Puzziamo 
puzzate 
puzzano. 

Imperfetto. 

PuzMva 

puzzavi  ' • ■ 

puzzava  ■ • 

Puzzavamo 
puzzavate 
puzzavano 


Siccome  questo  verbo  manca  di  tutto  il  Perfetto  semplîce , 
di  tutto  il  Présenté , e,  Imperfetto  del  Congiuntivo , di  tutt’  i 
tempi  compostiy  ,ç.  cbe  per  supplîre  a’detti  tempi  bisogna  ser- 
virsi  del  verbo  Sentir , çoll’  aggettivo  Mauvais , abbiamo  cre- 
duto  necessario  di  coojugarlo  tutto  quanto  dlstesamente  pçr 
facilitarne  P us'o  a’ principianti.. 


-.  X 


Passé  défini. 

Je  sentis,  mauvais, 
tu  sentis 
il  sentit 
Nous  sentîmes 
TOUS  sentîtes 
ils  sentirent  , 

i Temps  composés»  • 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  senti  mauvais  etc. 
Futur. 

Je  puerai 
tu  puera 


- Passato  rimoto. 

Puzzai  H ! ' 

, puzzasti 
puzzb 
Puzzammo 
puzzaste 
' puzzarono. 

Tempi  compost!. 
Ho  y ehbi , 

Aveva  puzzato  ee. 

Future. 
Puzzerà  .... 
puzzerai 


Diailizêcl  l'y  Google 


• ■ 


6a 

il  puera  («*)  *■ 

Nous  puerons 
vous  puerez 
ils  pueront. 

Futur  antcrieuf,’ 
J'aurai  senti  mauvais  etc. 

Conditionnel  présent.  . ■ 
Je  puerais  ^ 

tu  puerais 
il  puerait 
Nous  puerions 
vous  pueriez  > 

ils  pueraient 

Passé. 

J'aurais  senti  mauvais  etc. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  sente  mauvais.  - 
tu  sentes  ’■ 
il  sente  ' 

Nous  sentions 
vous  sentiez  . _ 
ils  sentent 

Imparfait. 

Que  je  sentisse  mauvais, 
tu  sentisses  --  • ^ . i 

il  sentît  ' , •- 

Nous  sentissions  ‘ ' 
vous  sentissiez 
ils  sentissent  j - 

Que  j’aie,  que  j’eusse  senti 
mauvais  etc. 

Infinitif  présent. 

Puer. 

Passé. 

Avoir  senti  mauvais,  c 
Gérondif 

Puant. 

Ayant  senti  mauvais. 


pttzzerh  < “ 

Puzzeremo 
puzzerete 
puzzeranno.  ' 

Passato  fiituro. 

At>rb  püzzato  ec. 

" Condiziooale.  présenté. 
•Puzzerei  ■ . ■ - . » . 

puzzeresti  ' 

puzzerebbe 
Puzzeremmo  . . 

■ puzzereste  • , 

puzzerebbero. 

Passato.  ’ , 

Avrei  puzzato  ec. 

Congiuntivo  présente. 

CK  io  puzzi 

tu  puzzi  '■» 

egli  puzzi  • • 

Noi  puzziamo  • ••  ; 

voi  puzziate  ’•  • * 

eglino  puzzino,  ' ■;  '■i  '-' 

Imperfetto.  ' ' 

CK  io  puzzassi  ■ . 

tu  puzzassi  ■' 
egli  puzzasse"  '■ 

,Noi  puzzassimo  " 

voi  puzzaste  <■  

eglino  puzzassero.''*'^  - > 

CK  io  abbia  \ cK  io  avessi  puz- 
zato ec. 

' Inânito  présente. 

Puzzare.  - ; 

' Passato.  ' : 

Aver  puzzato.  ' 

Gerundio.  > 

Pozzando.  > ‘ ■ ’ 

Avendo  puzzato.  ’ ••  , 


(a)  Non  si  profferisce  F e in  puera , nè  in  puerait  : ma  pa- 
ra purait. 
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Recouvrer. 
Indicatif  présent 
Je  recouvre. 

Nous  recouvrons  etc. 

Je  recouvrais. 

Je  recouvrai. 

J’ai  recouvré. 

Je  recouvrerai. 

Impératif 

Recouvre 
qu’il  recouvre 
Recouvrons 
recouvrez 
qu’ils  recouvrent. 

S ubjonctif. 
Que  je  recouvre. 

Que  je  recouvrasse. 

Je  recouvrerais. 
Recouvrant  etc 


Rieuperare. 
Indicativo  présente. 
Rîcupera 
Ricuperîamo  ec. 
Ricuperava. 

Ricuperai. 

Ho  ricuperato. 

Ricupererà. 

Imperativo. 

Ricupera 

ricuperi 

Ricuperiamo 

ricuperate 

ricuperino,  ^ 

Congiuntlvo. 

Ch'  io  ricuperi'  ‘ 

Ch'  io  ricuperassi. 
Ricupererei 
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Ricuperando  ec. 

Questo  verbo  si  conjuga  corne  Aimer,  percio  non  si  deve  con- 
fondere  con  Recouvrir  verbo  irregolare  délia  seconda  Conjuga- 
zione  corne  si  vedrà  appresso. 

Seconda  Conjugazione. 

Abstenir,  s’abstenir,  Tenir.  Jstenersi,  Tenere. 


Indicatif  présent. 
Je  tiens 
tu  tiens 
il  tient 
Nous  tenons 
vous  tenez 
ils  tiennent 
. Imparfait. 

Je  tenais 
tu  tenais 
il  tenait 
Nous  tenions 
vous  teniez 
ils  tenaient 

Passé  dfini. 

Je  tins 
tu  tins 
il  tint 
Nous  tînmes 


Indicativo  présenté. 
Io  tengo 
tu  tient 
egli  tiene 
Noi  teniamo 
voi  tenete 
eglino  tengono 

Imperfetto. 

'Io  teneva 
^tu  tenevi 
egli  teneva 
Noi  tenevamo 
voi  tenevate 
eglino  tenevano 

Passato  rimeto. 

Io  tenni 
tu  tenesti 
egli  tenue 
Noi  tenemmo 
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vous  tintes 

ils  tinrent  , . . 

Passé  indéfini. 

J'ai  tenu  , nous  avons  tenu  etc. 
Passé  anterieur. 


voi  teneste  , 

eglino  tennero 

' Passato  prossirao. 

Ho  tenuto , abbiamo  tenuto  ec. 
Trapassato  rimoto. 


J’eus  tenu,  nous  eûmes  tenu  etc.  Ebbi  tenuto , at^emmo  tenuto  ec. 

Plur-que-parjait.  Trapassato  pi'psslmo. 

J’avais  tenu,  nous  avions  tenu  etc*^»'e»'a  tenuto^  avevamo  tenuto  ec. 


Futur. 

Je  tiendrai 
tu  tiendras 
il  tiendra 
Nous  tiendrons 
vous  tiendrez 
ils  tiendront  • 

Futur  antérieur. 


Future. 

lo  terrb 

tu  terrai  • i 
egli  terra 
Noi  terremo 
voi  terrete 
eglino  terranno 

Passato  futuro. 


J’aurai  tenu, nous  aurons  tenu  etc. tenuto,  aurcnio  tenuto  ec. 


Conditionnel  présent. 
Je  tiendrais 
tu  tiendrais  , 
il  tiendrait  , 

Nous  tiendrions 
vous  tiendriez 
ils  tiendraient 

Passé. 

J'aurais  tenu , nous  aurions 
tenu  etc. 

Impératif. 

Tiens 

qii’il  tienne 

Tenons  .... 

tenez  . ' 

qu’ils  tiennent 

Subjonctif  présent. 
Que  je  tienne 
tu  tiennes 
il  tienne 
Que  nous  tenions 
vous  teniez 
ils  tiennent  ‘ 

Imparfait. 

Que  je  tinsse 
tu  tinsses 


r . 
ÎÛ' 


Condizionale  présenté. 
lo  terrei 
tu  ferresti 
egli  terrebbe 
Noi  terrenîmo 
aoi  terfeste 
cslino  terrebbero  , 

Passatbîê.: 

Àurei  tenuto,  avremmo  tenuto  ec. 

■ ' Imperativo. 

Tieni 

tenga 

Teniamo 

tenete 

^tengano 

Congîuntivo  présente. 

CK  io  tenga 

tu  tenga  , 

egli  tenga 

Che  noi  teniamo 

voi  teniate 

eglino  tengano 

Imperfetto. 

CK  io  tenessi 
tu  tenissi 
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il  tint 

egli  tenesse  . > 

Que  nons  tinssions  . . 

, Chi 

î noi  tenessimo 

vous  tinssiez 

voi 

teneste 

ils  tinssent 

egli 

no  tenessero. 

Passé. 

Passato. 

Que  j’aie  tenu , que  nous  ayons 

CK 

io  abbia  tenuto.,  che  noi 

tenu  etc. 

ahbiamo  tcnuto  ce. 

Plus-que-parfait. 

Piucchè  perfetto. 

Que  j'eusse  tenu,  que  nous 

CK 

io  avessi  tenuto,  che  noi 

eussions  tenu  etc. 

avessimo  ienuto  ec. 

Infinitif  présent. 

Infinito  présente. 

Tenir. 

T encre. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  tenu. 

A ver  tenuto. 

Gérondif. 

Gerundio. 

Tenant. 

, Tenendo. 

Ayant  tenu.  . 

Avendo  tenuto. 

E cosi.  ^ , 

Apparteuir  Appartenerc 

Mainterir  Mantenere 

Contenir  Contenere 

Obtenir  Ottenere. 

Entretenir  Sostenere 

1 

Retenir  ^ Ritenere 

S entretenir  Sostenersi  a vicenda 

Soutenir  Sostenere 

Accourir,  Courir,  ou  Courre. 

Accorrere , Correre. 

Indicatif  présent. 

Indicative  présenté. 

J’accours 

Accorro  ^ 

tu  accours 

accorri 

il  accourt 

accorre 

Nous  accourons 

Accorriamo 

vous  accourez 

accorrete 

ils  accourent. 

accorrono. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

J’accourais 

Accorreva 

tu  accourais 

accorrevi 

il  accourait 

accorreva 

Nous  accourions 

Accorrevamo 

vous  accouriez 

accorrevate 

ils  accouraient. 

accorrevano.  ' ‘ 

Passé  dêfni. 

Passato  rimoto. 

J accourus 

Accorsi  ' . 

tu  accourus 

accorresti 

il  accourut 

accorse 

Nous  accourûmes 

Accorremmo 

5 
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TOUS  accourûtes 
ils  accoururent. 

Passé  indéfini. 

J'ai,  ou  je  suis  accouru, 
accourue. 

Nous  avons  , nous  sommes 
accourus,  accourues  etc. 
Passé  antérieur. 

J’eus , ou  je  fus  accouru  , 
et  accourue. 

Nous  eûmes , ou  nous  fûmes 
accourus,  accourues  etc. 
Plus-que'-parfait. 
J’avais  , ou  j’étais  accouru. 
Nous  avions, 'ou  nous  étions 
> accourus  etc.  " 

Futur. 

J’accourrai 
tu  accourras 
il  accourra 
Nous  accourrons 
vous  accourrez 
ils  accourront. 

Futur  antérieur. 
J’aurai  , ou  je  serai 
accouru , et  accourue  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’accourrais 
tu  accourrais 
il  accourrait 
Nous  accourrions 
vous  accourriez 
ils  accourraient.  ^ 

Passé. 

J’aurais,  ou  je  serais 
accouru  , et  accourue  etc. 
Impératif. 

Accours 

qu’il  accoure  ‘ 

Accourons 

accourez 

qu’ils  accourent. 


aeeorreste 

accorsero. 

Passato  prossimo. 
Sono  accorso^  e accorsa. 

Siamo  accorsi , accorse  ee. 

Trapassato  rimoto. 
Fui  accorsOf  e accorsa. 

Fummo  accorsi  ^ e 
accorse  ec. 

Trapassato  prossimo. 
Era  aecorso. 

Eravamo  accorsi  ec. 

* 

• • 

Futuro. 

Accorrerb 

accorrerai 

aecorrerà 

Accorreremo 

accorrerete 

accorreranno. 

Passato  futuro. 

Sarb  accorso , e accorsa  ec. 

Gondizionale  présente. 
Aeeorrerei 
accorreresti 
accorrerebbe 
Aecorreremmo 
accorrereste 
aecorrerebbero. 

Passato. 

Sarei  aecorso , e accorsa  ec. 
Imperativo. 

Accorri 

Accorra 

Accorriamo 

accorrete 

accorrano. 
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Subjonctif  prisent 
Que  j'accoure 
tu  accoures  - 
il  accoure" 

Nous  accourions 
vous  accouriez 
ils  accourent. 

Imparfait. 

Que  j’ accourusse 
tu  accourusses 
il  accourût  ^ • 

Nous  accourussions 
vous  accourussiez  ' 
ils  accourussent. 

Passé. 

Que  j'aie,  ou  que  je  sois  aàcoeru) 
accourue  etc. 

Plus-que-parjait. 

Que  j'eusse,  ou  que  je  fusse 
accouru , accourue  etc. 

Infinitif  présent. 

Accourir. 

Passé. 

Avoir,  ou  être  accouru. 

Gérondif. 

Accourant 

Ayant,  ou  étant  accouru. 

E cosi  ; 

Concourir  Concorrere 
Discouri  r Discorrere 

Encourir  Incorrere 

S’entre  secourir  Soccorrersî  a vicenda 
Accueillir , Cueillir. 

Indicatif  présent. 

J’accueille 
tu  accueilles 
il  accueille 
Nous  accueillons 
vous  accueillez 
ils  accueilleut. 

Imparfait. 

J’accueillais 
tu  accueillais 


Sogginntivo  présenté. 
tK  io  accorra 
tu  accorra 

egli  accorra  • ■ 

iVb»  accorriamo 
voi  accorriate 
egtlrîo  accorrano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  accorressi 
tu  accorressi 
egli  accorresse 
Noi  accorressimo 
voi  accorreste 
egliflo  accorressero. 

Passato. 

trié  sia  accorso , e accorsa,  ec. 

Piuccliè  perfetto.' 

Ck'io  fossi  accorso accorsa  ec, 

Infînito  présente. 
Accorrere. 

Passato. 

Essere  accorso. 

Gerundio. 

Accorrendo 
Essendo  accorso. 


Parcourir 

Recourir 

Secourir. 


Scorrere 
Ricorrere  . 
Soccorrere. 


Accogliere , Cogliere. 
Indicativo  présente. 
Aecolgo 

accogli  i 

accogUe  . . k ' 
Accogliamo 
accogliete' 
accolgono. 

Imperfetto. 

Accoglieva 

aecoglievi 
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il  accneiUaît 

accoglieva 

Nous  accueillions 

■j4ccogliet>amo  ) 

vous  accueilliez 

accoglievate  ^ 

ils  accueillaient. 

accoglitvano 

Passé  défini. 

Passato  rimoto. 

J'accueillis 

Accolai 

tu  accueillis 

s % accôjg^^ti 

il  accueillit 

accolse  * 

Nous  accueillîmes 

Accogliemmo 

vous  accueillîtes 

accoglieste 

ils  accueillirent. 

accolsero.  % ^ ^ 

Tempi  cotnposli. 

Temps  composés. 

J’ai , j’eus , 

ffo , ehbi. 
ArepuffÊç^lto  ec. 

J'avais  accueilli  etc. 

Futur. 

• V \ Fuluro. 

J’accueillerai 

• **  md^cogli\^à 

tu  accueilleras 

acco^ierai 

il  accueillera 

accogUerà 

Nous  accueillerons 

Accoglieremo 

vous  accueillerez 

accoglierete 

ils  accueilleront. 

accoglieranno. 

J’aurai  accueilli  etc. 

Avrà  accolto  ec. 

Conditionnel. 

Condizionale. 

J’accueillerais 

Accoglierei 

tu  accueillerais 

accoglieresti 

il  accueillerait 

accoglierebbe 

Nous  accueillerions 

Accoglieremmo 

vous  accueilleriez 

accogliereste 

ils  accueilleraient. 

accoglierebbero. 

J’aurais  accueilli  etc. 

Avrei  accolto  ec. 

Impératif. 

Imperativo. 

Accueille 

Accogli 

qu’il  accueille 

accolga 

Accueillons 

Accogliamo 

accueillez 

accogliete 

qu’ils  accueillent. 

accolgano. 

Subjonctif  présent. 

Congiuntivo  présente. 

Que  j’afccueille 

CJt  io  accolga 

tu  accueilles 

tu  accolga 

il  accueille 

egîi  accolga 

Nous  accueillions 

Noi  accogliamo 

vous  accueilliez 

uoi  accogliate 

üs  accueillent. 

eglino  accolgano. 
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Imparfait. 

Que  j'accueillisse 
tu  accueillisses 
il  accueillît 
Nous  accueillissions 
TOUS  accueillissiez 
ils  accueillissent. 

Que  j’aie  accueilli. 

Que  j’eusse  accueilli  etc. 

Infinitif  présent. 
Accueillir. 

Passé.  * 

Avoir  accueilli. 

Gérondif.  i 
Accueillant.  » 

Ayant  accueilli.  / 

E cosi  : • 

Recueillir. 

Acquérir. 
Indicatif  présent. 
J’acquiers 
tu  acquiers 
il  acquiert 
Nous  acquérons 
vous  acquérez 
ils  acquièrent. 

imparfait. 

J’acquérais 
tu  acquérais 
il  acquérait 
Nous  acquérions 
vous  acquériez 
ils  acquéraient. 

Passé  défini. 

J acquis 
tu  acquis 
il  acquit 
Nous  acquîmes 
vous  acquîtes 
ils  acquirent. 

Temps  composés, 
J ai,  j’eus, 

J avais  acquis  etc. 


^9 

Imperfetto.' 

Cil  io  accoglicssi 
tu  accoglicssi 
egli  accogliessc 
Noi  accogliessimo 
voi  accoglieste 
eglino  accogliessero. 

Ch^  io  abhia  accolto. 

Ch'  io  avessi  accolto  ec. 

Infînito  présenté.  ' 
Accoglicre. 

Passato. 

Avéré  accolto. 

Gerundio. 

Accpgliendo. 

Avendo  accolto.  ’ 


Raccogliere. 

Ac^uistare. 

Indicative  présenté. 
Acquisto 
acquisti 
acquista 

Acquistiamo  ' 

acquistate 

acquistano. 

Imperfetto. 
Acquistava 
acquistavi 
acquistava 
Acquistavamo 
acquistavate 
acquistavano . 

Passato  rimoto. 
Acquistai 
acquistasti 
acquistà  ' ' 

Acquistammo 
acquistaste 
acquistarono. 

Tempi  compost!. 
Ho  y ebbiy 
Avèva  acquistato  ec. 
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Futur. 

J'acquerrai 
tu  acquerras 
il  acquerra 
Ifous  acquerrons 
■vous  acquerrez 
ils  acquerront. 

J'aurai  acquis  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’ acquerrais 
tu  acquerrais 
il  acquerrait 
Nous  acquerrions 
vous  acquerriez 
ils  acquerraient. 

J'aurais  acquis  etc. 

Impératif. 

'Acquiers 
qu’il  acquière 
Acquérons 
acquérez 

qu  ils  acquiérent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j'acquièi’C 
tu  acquières 
il  acquière 
!Nous  acquérions 
vous  acquériez 
ils  acquièrent 

Imparfait. 

Que  j’acquisse 
tu  acquisses 
il  acquit 
IVous  acquissions 
vous  acquissiez  ' 
ils  acquissent. 

Que  j’aie  acquis. 

Que  j’eusse  acquis  etc. 

Infinitif  présent. 
Acquérir. 

Passé. 

Avoir,  acquis. 


F uturo. 

Accfuisterà 

acquisterai 

acquisterà 

Acquistercmo 

acquisterete 

acquistcranno. 

At>rà  acquistato  ec. 

Gondizionale  présente. 
Acquisterei 
acquisteresti 
acquisterehbe 
Acquisteremmo 
acquistereste 

acquisterebbero.  , 

At>rei  acquistato  ec. 

Imperativo. 

Acquista 

acquisti 

Acquistiamo 

acquistate 

acquistino. 

Soggiuntivo  présenté. 
CK  io  acquisti 
tu  acquisti 
egli  acquisti 
Noi  acquistiamo 
^ voi  acquistiate  ^ 

eglino  acquistino. 

Imperfetto. 

CK  io  acquistassi 
tu  acquistassi 
egli  acquistasse 
Noi  acquistassimo 
voi  acquistaste 
eglino  acquisiassero. 

CK  io  abbia  acquistato. 
CKio  avessi  acquistato  ec. 

Infiuito  présenté. 
Acquistare. 

Passa  to. 

Ayer  acquistato. 
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Gérondif. 

Acquérant. 

Ayant  acquis. 

E cosi  : 

Enquérir.  Intjuisire. 
Assaillir. 

Indicatif  présent. 
J’assaiix 
tu  assaux 
il  assaut  (a) 

Kous  assaillons 
vous  assaillez 
ils  assaillent. 

Imparfait. 

J'assaillais 
tu  assaillais 
il  assaillait 
Nous  assaillions 
vous  assailliez 
ils  assaillaient. 

Passé  défini. 

J'assaillis 
tu  assaillis 
il  assaillit 
Nous  assaillîmes 
vous  assaillîtes 
ils  assaillirent. 

Temps  composés^ 

J'ai,  j'eus, 

J'avais  assailli  etc. 

Futur. 

Tassaillirai , ou  j'assaillerai. 

tu  assailliras 

il  assaillira 

Nous  assaillirons 

vous  assaillirez 

ils  assailliront. 

J'aurai  assailli  etc. 

Conditionnel. 

Tassaillirais , ou  j’assaillerais é 
tu  assaillirais 


Gerundio. 

Acquistando» 

Avendo  acquistato. 

I Requérir.  Richiedere. 
Assalire. 

Indicative  présent*. 
Assalgo 
assali 
assoie 
Assagliamo 
assalite 
assalgono. 

Imperfetlo. 

Assaliva 

assalivi 

assaliva 

Assalivamo 

assalivate 

assalivano.  , 

Passa  to  ri  moto. 

Assola 

assalisti 

assali 

Assalimmo 

assaliste 

assalirono. 

Tempi  compôstl. 
Ho  , ebbi , 

Aveva  assalito  ec. 

Future. 

Assalirh 

assalirai 

assalirà 

Assaliremo 

assalirete 

assaliranno. 

Avrà  assalito  ec. 

Condizionale. 

Assalirei 

assaliresti 


(a)  Le  tre  personc  singolari  di  detto  tempo  ^ si  usano  di  rado. 


«■ 
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il  assaillirait  ' 

Nous  assaillirions 
vous  assailliriez 
ils  assailliraient. 

J'aurais  assailli  etc. 

Impératif. 

m 9 • * • • • 

qu’il  assaille 

'Assaillons 

assaillez 

qu'ils  assaillent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’assaille 
tu  assailles 
il  assaille 
Nous  assaillions 
vous  assailliez 
Ils  assaillent. 

Imparfait. 

Que  j'assaillisse 
tu  assaillisses 
il  assaillit 
Nous  assaillissions 
vous  assaillissiez 
ils  assaillissent. 

Que  j’aie,  que  j’eusse 
assailli  etc. 

Infinitif  présent. 
Assaillir. 


assalirelbc 

Assaliremmo 

assalireste 

assalirebbero. 

Avrei  assalito  ec. 

Imperativo. 

Assali 

assalga 

Assagliamo 

assalite 

assalgano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch' io  assalga 
tu  assalga 
egli  assalga 
Noi  assagliamo 
voi  assagliate 
eglino  assalgano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  assalissi 
tu  assalissi 
egli  assalisse 
Noi  assalissimo 
voi  assaliste 
eglino  assalissero. 

Ch'  io  abbia , cK  io  avessi 
assalito  ec. 

InGnito  présente. 
Assalire. 


Passé.  Passalo. 

'Avoir  assailli.  Aver  assalito. 

Gérondif.  Gerundio. 

Assaillant.  Assalendo. 

Âjant  assailli.  Avendo  assalito. 

E cosi  : 

Tressaillir  de  joie,  de- crainte.  JEsultare^  tremar  di  paura. 

Ma  perô  Tressaillir  è in  uso  nelle  tre  persone  singolari  del 
présenté  deirindicativo , e fa  /c  tressaille  ec.  mentre  il  primo 
non  Io  è. 


Assortir'. 

Indicatif  présent. 
J’assortis. 

Nous  assortissons  etc. 


■ • Unire. 

Indicatiyo  présenté. 
Unisco 
Uniamo  ec. 


jy  Gooj^k 


73 


J’assortissaîs. 

Univa. 

J’assôrtis. 

Unii. 

J’ai  assorti. 

Ho  uniio. 

J'assortirai  etc. 

Unirà  ec. 

Impératif. 

Imperativo. 

Assortis 

Unisci 

qu’il  assortisse 

unisca 

Assortissons 

Uniamo  '' 

assortisses 

unité 

qu'ils  assortissent. 

uniscano. 

Subjonctif. 

Soggiuntivo. 

Que  j’assortisse 

Ch'io  unisca 

]Nous  assortissions  etc. 

Noi  uniamo  ec. 

Que  j’assortisse. 

Ch'  io  unissi. 

J’assortirais. 

Unirei. 

Assortissant. 

Unendo. 

Avenir. 

Succedere. 

Non  s’usa  se  non  che  nelle  terze  persone  corne; 

Il  avenait. 

Succedeva. 

Il  aviendra. 

Succéder  à. 

Qu’il  avienne. 

Che  succéda. 

Avenant. 

Succedendo. 

Bénir. 

Benedire. 

Questo  verbo  è regolare , 

conjugandosi  corne  finir,  ma  ( 

altresi  per  participio  passive  bénit,  cbe  fa  nel  femminile 

Bouillir. 

Bollire. 

Indicatif  présent. 

Indicative  présenté. 

Je  bous 

Bollo 

tu  bous 

bolli 

il  bout 

holle 

Nous  bouillons 

Bolliamo 

vous  bouillez 

bollite 

ils  bouillent. 

hollono. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Je  bouillais 

Bolliva 

tu  bouillais 

boUivi 

il  bouillait 

bolliva 

Nous  bouillions 

Bollivamo 

vous  bouilliez 

bollivate  ^ 

ils  bouillaient. 

bollivano. 

Passé  défini. 

Passato  rimoto. 

Je  bouillis 

Bollii 

tu  bouillis 

bollisti 
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ü bouillit 

bolU  , 

Nous  bouillîmes 

Bollimmo 

TOUS  bouillîtes 

bolliste 

ils  bouillirent. 

boUirono. 

Temps  composés. 

Tempi  composti. 

T'  • * 

J ai , j eus  , 

Ho , ehbi , 

J’avais  bouilli  etc. 

j^veva  bollito  ec. 

• Futur. 

Futuro. 

Je  bouillirai,  ou  je  bouillerai. 

JBoUirà 

tu  bouilliras 

bollirai 

il  bouillira 

bollirà 

Nous  bouillirons 

Bolliremo 

TOUS  bouillirez 

hollirete 

ils  bouilliront.  . 

bolliranno. 

J’aurai  bouilli  etc. 

Avrb  bollito  ec. 

Conditionnel  présent. 

Condizionale  présente. 

Je  bouillirais  ou  bouillerais 

Bollirei 

tu  bouillirais 

holliresti 

il  bouillirait 

bollirebbe 

Nous  bouillirions 

Bolliremmo 

TOUS  bouilliriez 

hollireste 

ils  bouillii'aient. 

bollirebbero. 

J’aurais  bouilli  etc. 

Avrei  bollito  ec. 

Impératif, 

Imperativo. 

Bous 

Bolli 

qu’il  bouille 

holla 

Bouillons  ^ , 

Bolliamo 

bouillez 

bollito 

qu’ils  bouillent. 

bollano. 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présente. 

Que  je  bouille 

Ch'  io  bolla 

tu  bouilles 

tu  bolla 

il  bouille 

egli  bolla 

Nous  bouillions 

Noi  bolliamo 

TOUS  bouilliez 

voi  bolliate 

ils  bouillent.  « 

eglino  bollano. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Que  je  bouillisse 

CK  io  bollissi 

tu  bouillisses 

tu  bollissi 

il  bouillît 

egli  bollisse 

Nous  bouillissions 

Noi  bollissi mo  \ 

TOUS  bouillissiez 

voi  bolliste 

ils  bonillissent. 

eglino  bollissero.^ 

■ ( 

~ ' 1 i ' 'jy  Cnoglc 

Que  j’aie,  que  j’eusse  bouilli  etc. 

présent. 

Bouillir. 

Passé. 

Avoir  bouilli. 

Gèrondy. 

Bouillaat.  ^ 

Ayant  bouilli. 

E cosl  : 

Débouillir. 

Ébouillir. 

Circonvenir , Venir. 
Indicatif  présent. 

Je  A'îens 
tu  viens 

il  ou,  elle  vient 

Nous  venons 

vous  venez 

iis  ou  elles  viennent. 

Imparfait. 

Je  venais 
tu  venais 
il  venait 
Nous  venions 

vous  veniez  ^ 

ils  venaient. 

Passé  dytni. 

Je  vins 
tu  vins 
il  vint 
Nous  vînmes 
vous  vîntes 
ils  vinrent. 

Passé  indéfini. 

Je  suis  venu,  ou  venue. 

Nous  sommes  venus  , ou 
venues  etc. 

Passé  antérieur: 

Je  fus  venu. 

Nous  fûmes  venus  etc. 

Plus-quc'parfait. 

J'étais  venu. 

Nous  étiooa  venus  etc. 

t 


75 

Ck'io  abbia  cKio  avessi  bollito  ec. 
Infinito  présente. 

Bollire. 

Passato. 

At^er  bollito. 

Gerundio.  i 

Bollendo. 

Avendo  bollito. 

Provare. 

Consiunare. 

Circonvenire  , y entre. 
Indicative  présente. 

Vengo 

vient 

viene 

Veniamo 

venite 

vengono. 

Imperfello. 

Veniva 

venivi 

veniva 

Venivamo 

venivate 

venivano. 

Passato  ri  moto. 

V tnni 
venisti 
venue 
Fenimmo 
•'Veniste 
vennero. 

Passato  prossimo. 

Sono  venuto , o venuta. 

Siamo  venuti , o venute  ec,' 

Trapassato  rimoto. 

Fui  venuto. 

Fummo  venuti  ce. 

Trapassato  prossimo. 

Era  venuto.  ' 

Erav.amo  venuti  ec. 
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Futur. 

Je  vîenelraî 
tu  viendras 
il  viendra 
Nous  viendrons 
vous  viendrez 
ils  viendront. 

Futur  anterieur. 

Je  serai  venu. 

Nous  serons  venus  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  viendrais 
tu  viendrais  ■ 
il  viendrait 
Nous  viendrions 
vous  viendriez 
ils  viendraient. 

Passé. 

Je  serais  venu. 

Nous  serions  venus  etc. 
Impératif, 

Viens  ' 
qu’il  vienne 
Venons 
venez 

qu’ils  viennent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  vienne  ^ 
tu  viennes 
il  vienne 
Que  nous  venions 
vous  veniez 
ils  viennent.  , 

Imparfait. 

Que  je  vinsse 
tu  vinsses 
il  vînt 

Que  nous  vinssions 

vous  vinssiez 

ils  vinssent.  » 

Passé. 

Que  je  sois  venu. 

Que  nous  soyons  venus  etc. 


^ Fuluro. 

Ferro 

verrai 

verra 

V erremo 

verrete 

verranno. 

Passa  to  futuro. 
Sarà  venuto. 

Saremo  venuti  ec. 

Condizionale  présenté. 
Verrei 
. verresti 
verrebbe 
V erremmo 
verreste 

verrebbero.  , 

Passato. 

Sarei  venuto. 

Saremmo  venuti  ec. 

Imperativo. 

Vieni 

venga 

Veniamo 

venite 

vengano 

Soggiuntivo  présenté. 
Ch'  io  venga 
tu  venga 
egli  venga 
Che  noi  veniamo 
vX>i  veniate 
eglino  vengano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  venissi 
tu  venissi 
egli  venisse 
Che  noi  venissimo 
voi  veniste 
eglino  venissero. 

Passato.  ^ 
Ch'  io  sia  venuto. 

’ Che  noi  siamo  venuti  ec. 
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Plus-que~parfait. 

Que  je  fusse  venu. 

Que  nous  fussions  venus  etCi 
Infinilif  présent. 

Venir. 

^ Passé, 

Etre  venu. 

Gérondif.  ■ 

Venant. 

Étant  venu. 

E cusi  : 

Contrevenir. 

Convenir. 

Devenir. 

Disconvenir. 

Intervenir. 

Me'sa  venir. 

Parvenir. 


Pîuccliê  perfetto. 
CK  io  fossi  venuio, 

Che  noi  fossimo  venuti  ec, 
Infîuito  présente. 

Venire. 

Passa  to. 

Essere  venuto. 

Gerandio. 

Venenào. 

Essendo  venuto. 
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Contravvenire. 

C ont' entre. 

Dit>cnire. 

Discordare. 

Intervcnire. 

Avvenire. 

Pervenire. 


Concjuérir. 


Pre'venir. 

Provenir. 

Reconvenir. 

Redevenir. 


Prevenire. 

Provenire. 

Piconvenire. 

Ritornare. 


Se  ressouvenir. RicordflrJï. 
Survenir.  Sopraggiugnere. 

Venir.  Venire, 

Conquistare. 


Questo  verbo  non  si  trova  usato  nel  Vocabolario  dell’  Acca- 
demia  Francese , salvo  che  nel  Perfetto  semplice  , e ne’  tempi 
composti , ma  giusta  Restant  si  puô  eziandio  adoprare  neU’Im- 
perfetto  del  Congiuntivo.  Occorrendo  poi  allô  studioso  servirsi 
di  quei  Tempi  che  non  sono  inuso,  converrà  metlere  in  opéra 
questo  modo  di  dire  Acquérir  par  les  armes , Âcquistar  per  via 
d’ armi 


, corne  : 

Indicatif  présent. 
J’acquiers  par  les  armes, 
tu  acquiers 
il  acquiert 
Nous  acquérons 
vous  acquérez 
ils  acquièrent 

Imparfait. 

J’ acquérais  par  les  armes, 
tu  acquérais 
il  acquérait 
Nous  acquérions 
vous  acquériez 
ils  acquéraient 

Passé  défini. 

Je  conquis  r 

tu  conquis 


Indicative  présente. 
Conquisto 
conquisti 
conquista 
Conquistiamo 
conquistate  • 

cpnquistano. 

Imperfetto. 
jConquistaaa 
conquistavi 
conquistava 
Conquistavamo 
conquistavale 
. conquistavano. 

Passato  rimqto. 
Conquistai 
conquistasti 
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il  cooqutt 
Nous  conquîmes 
TOUS  conquîtes 
ils  conquirent. 

Temps  compsés. 

J’ai , j’eus , 

J'avais  conquis  etc.' 

Futur. 

J’acquerrai  par  les  armes. 

tu  acquerras 

il  acquerra 

Nous  acquerrons 

vous  acquerrez  ' 

ils  acquerront 

J'aurai  conquis  etc. 

Conditionnel. 

J’acquerrais  par  les  armes. 

lu  acquerrais 

il  acquerrait 

Nous  acquerrions 

vous  acquerriez 

ils  acquerraient 

J’aurais  conquis  etc. 

^ Impératif. 

Acquiers  par  les  armes, 
qu’il  acquière  i 
Acquérons  ' ‘ 

acquérez 
qu’ils  acquièrent 

Subjonctif  présent. 

Que  j’acquière  par  les  armes. 

tu  acquières  >>' 

il  acquière 

Nous  acquérions 

vous  acquériez 

ils  acquiérent 

Imparfait. 

Que  je  conquisse 

tu  conquisses 

il  conquît 

Nous  conquissions 

vous  conquissiez  ' 

ils  conquissent.  ^ 


conquistb 
Conquistammo 
conquistaste 
conquistarono . 

Tempi  composti. 
Ho , ehbi , 

At>eva  conquîstato  ec. 

Futuro. 

Conquisterà 
conquisterai 
^ conquisterà 
Conquisteremo 
Conquisterete 
conquisteranno. 

Avrà  conquistato  ec. 

Condizionsle.  . 
Conquisterei  , 
eonquisteresti 
conquisterebbe 
Conquisteremmo 
conquistereste 
conquisterebbero. 

Avrci  conquistato  ec. 

Imperalivo.  " 

Conquista 

conquisti 

Conquistiamo 

conquistate 

conquistino. 

Soggiuntivo  présenté. 
CK  io  conquisti 
tu  conquisti 
egli  conjuisti 
Noi  conquistiamo 
voi  conquistiate 
eglino  conquistino. 

Imperfetto. 

CK  io  conquistassi 
tu  conquistassi 
egli  conquistasse 
Noi  conquistassimo 
voi  conquistaste 
eglino  conquistassero. 


» 

« 

Qûe  j’aie,  que  j’eusse 

CJiio  allia,  eKio  avessi 

conquis  etc. 

conquistato  ec. 

Infinitif  présent. 

Infinito  présente. 

Conquérir. 

Conquistare. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  conquis. 

Aver  conquistato. 

Gérondfi. 

, Gerundio. 

Acquérant  par  les  armes. 

Conquistando 

Ayant  conquis. 

Avendo  conquistato. 

E cosî  : 

V 

Reconquérir. 

Riconquistare, 

Consentir , Sentir. 

Consentira,  Sentira,: 

• 

Indicatif  présent. 

Indicativo  présente. 

Je  consens 

, Consento 

< 

tu  consens 

consenti 

il  consent 

consente 

Nous  consentons 

Consentiamo 

vous  consentez 

consentite 

ils  consentent. 

consentono. 

1 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Je  consentais 

Consentira 

tu  consentais 

consentiri 

il  consentait 

consentira  ' 

Nous  consentions 

Consentiramo 

vous  consentiez 

consentirate 

ils  consentaient. 

consentirano,  . ' 

Passé  défini. 

Passato  rimoto. 

Je  consentis 

Consentii 

tu  consentis  < 

consentisti 

il  consentit 

consenti 

Nous  consentîmes 

Consentimmo 

vous  consentîtes 

consentiste 

ils  consentirent. 

consentirono. 

Temps  composés. 

Tempi  compoaü. 

J’ai,  j’eus, 

Ho  , ebbi , 

J’avais  consenti  etc. 

Arera  consentito. 

Futur, 

Futoro. 

Je  consentirai 

Consentirb 

tu  consentiras 

consentirai 

il  consentira 

consentirà 

Nous  consentiront 

Consentiremo 

Vous  consentirez 

consentirate 

ils  consentiront. 

consentiranno. 

J'aurai  consenti  etc. 

Arrà  consentito  ee. 

üigilized  by  vjOOglC 

8o 


Conditionnel. 

Je  consentirais 
(U  consentirais 
il  consentirait 
Nous  consentirions 
vous  consentiriez 
ils  consentiraient. 

J'aurais  consenti  etc. 

Impératif. 

Consens 

qu’il  consente 

Consentons 

consentez 

qu’ils  consentent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  consente 
tu  consentes  . , 
il  consente 
Nous  consentions 
vous  consentiez 
ils  consentent. 

J Imparfait. 

Que  je  consentisse 
tu  consentisses 
il  consentit 
Nous  consentissions 
vous  consentissiez 
ils  consentissent. 

Que  j’aie  consenti. 

Que  j’eusse  consenti  etc. 

Infinitif  présent. 
Consentir. 

Passé. 

Avoir  consenti. 

Gérondif. 

Consentant 
Ayant  consenti. 

E cosi  : 

Ressentir  Risentire 
Couvrir. 

Indicatif  présent. 
Je  couvre 
tu  couvres 


Condizionale. 

^ Consentirai 
consentiresti 
consentirehbe 
Conscntiremmo 
consentireste 
cqnsentirebbero. 

Avrei  consentito  ec. 

Imperativo. 

Consenti 

consenta. 

Consentiamo 
consentite  ‘ 
consentano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  consenta 
tu  consenta 
egli  consenta 
Noi  consentiamo 
t>oi  consentiate 
eglino  consentano. 

, Imperfetto. 

Ch'  io  consentissi 
tu  consentissi 
egli  consentisse 
Noi  consentissimo 
f>oi  consentiste 
eglino  consentissero. 

Ch' io  abbia  consentito. 
Ch' io  avessi  consentito  ec 
Infinité  présente. 
Consentire. 

Passato. 

At>er  consentito. 

Gerunclio. 
Consentendo 
Avendo  consentito. 

I Sentir.  Sentira. 

'Coprire.  „ 
Indicative  présenté. 
Cuopro 
cuopri 


J1  couvre  , . 

Nous  couvrons  . ' 

, V ■ ^ 

TOUS  couvrez  , 

ils  couvrent.  ^ ' 

Imparfait.' ^ 

Je  couvrais  ^ ^ 

ta  couvrais  „ 
il  couvrait 

Nous  couvrions  „ 

vous  couvriez 
ils  couvraient. 

^ Passé  d^ni. 

Je  couvris  ' 

tu  couvris 

il  couvrit  v . f ^ 

Nous  couvrîmes'.  ^ . 
vous  couvrîtes^  ^ 
ils  couvrirent.  ‘ ’ 

Tcmps^  composés.-^ 
J’ai  , j’eus  , 

J’avais  couvert  elcl  . 

Futur. 

Je  couvrirai  ' , 
tu  couvriras 

il  couvrira  ^ 

Nous  couvrirons  1 

vous  couvrirez 
ils  couvriront. 

J’aurai  ^ouvert  etc.  \ 

Conditionnel  prèsepi. 
Je  couvrirais  ‘ 
tu  couvrirais 
il  couvrirait 
Nouâ  couvririons  ' 
vous  couvririez  , 

ils  couvriraient.  ^ 

J’aurais  ' couvert  etc.. 

Impératif. 

Couvre 

qu'il  couvre  . 

Couvrons 

couvrez  ' • ^ ~,« 

qu^ls  couvrent.  f 


. < . 


. 1 

t . 


cuopte 
, Copriamb 

' coprite  ’ _ . 

ctioprûHOm  . . ' > 

• \ ' Iroperfetlo. 

Copriva  ^ 

*'  roprîvi  ^ v 

copriva 

_ Coprivamo  ' ' 
coprivate  * 

coprivano.  - ' 

Passa to  rimold. 

Coprii 
copristi 
coprl 
Coprimmo 

copristc  ' . 

coprirono. 

Tempi  eomposti. 

Ho  , ebbi , 

Aveva  coperto  cc.  • 

* F nturo. 

• Coprirb  ' ^ ' 

coprîrai 

- coprirà 
. Coprircmo 
‘ coprirete 
' coprirannoS 
Avrd  coperto  cr., 

Condizionale  preSente.' 
Coprirei 
coprircsti 
coprirebbe 
Copriremmq 
coprireste  ‘ ‘ . 

coprircbbcro.  ' 

Avreî  coperto  çc.  ' ' 

Imperatîvo. .. 

Cuopri,  , . ■ .r 

cuopra 

( Copriamo  * . 

coprite 

cuoprann.  . . 


r,  ■ 


y 
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Subjonctif,  prisent. 
Que  je  couvre 
tu  couvres  C • 

il  couvre  • . 

£ious  couvrions 
vous  couvriez 

ils  couvrent.  , _ 

>-imparJ(Ut.  - 
Que  je  couvrisse 
tu  couvrisses 

il  couvrît,  • . - 

Nous  couvrissions  . 

vous  couvrissiez 
ils  couvrissent. 

Que  j’aie  couvert.  > 

Que  jeusse  couvert  etc.' 

Jnfinitf  présent. 
Couvrir. 

Pcùssé. 

Avoir  couvert. 

Gérondif.  ' 
Couvrant.  . 

Ayant  couvert. 

Il  simile  avverrâ  di  : 
Découvrir.  Scoprire.  ‘ 

Entr’ouvrir.  Socchiudere» 
Ouvrir.  Aprire. 

Défaillir , tomber-  en 
Méfaillauce.  ' ■ . 

* Indicatif  présent. 

Je  défaux  , • . . 

tu  déiaux 
il  défaut 
Nous  défaillons 
vous  défaillez 
' ils  défaillent. 

Impàifait. 

Je  défaillais 
lu  défaillais 
il  défaillait 
Nous  défaillions 
vous  défailliez 
ils  défaillaient. 


Soggîuntlvo  présenté. 
CK  w cuopra 
tu  cuopra 

egÜ  cuopra  ~ ‘ 

\Noi  copriamd 
ffoi  copriate 
' eglino  cuoprano. 

Im|Mrfetto. 

CK  io  coprissi 
tu  coprissi 
egli  eoprisse.  , 

Noi  eoprissiino  ■ 
foi  copriste  - 
eglino  coprissero. 

CK  io  abbia  eoperto, 

CK  io  avessi  eoperto  ec. 

Infinito  présente. 
Coprire. 

Passa  to. 

Aver  eoperto. 

GeruncBo. 

Coprendo. 

' Ayendo  copetio. 

Recouvrir.  Ricoprire 

Rouvrir.  Riaprire.. 

Mancare , cqdere 
in  deliquio. 
indicative  présente. 
Manco 
manchi 
manca 

JUanchiamo  . 

mancate 

mancano.  ' ■ 

) ' ImperfeUo.  ' " , 
Mancava 
mancavi  , , 

mancava  ' , 

Mancavamo , 
mancavatt 
mcmeqyano. 
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' Passé  défiait  . 
e défaillis  ; v 

•U  déraillis 

l défaillit 

Vous  défaillîmes  • t 

iTous  défaillîtes  - ....  .. 

Is  défaillirent.  , 

Temps  composés. 

J’ai  , j’eus,  * 

J’av.aîs  d^ailli  etc.  . v 

' Futur. ^ I 

J e défaillerai ou  je  défraudrai 
tu  défailleras  , . .. 

al  défaillera  . , . . 

X^ous  défaillerons  >■, 
vous  défaillerez  v 

ils  défailleront. 

J’aurai  défailli  etc. 

Conditionnel  'présent. 

Je  défaillerais , ou  je  défraudrais 
tu  défaillerais 
il  défaillerait 

Nous  défaillerions  , , ■ < , 

vous  défailleriez 
ils  défailleraient.  ; 

J'autais  défailli  etc. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  défaille 
tu  défailles  . r 
il  défaille 

Xious  défaillions  '■.i  - 

TOUS  défailliez 
ils  défaillent. 

Imparfait. 

Que  je  défaillisse  . 
tu  défaillisses  . 

il  défaillît  ^ 

Nous  défaillission»  ,v>;  -v  . 

vous  défaillissiez  < ’ c* 
ils  défaillissent. 

Que  j’aie  défailli.  !.. 

Que  j’eusse  défailli  etc.  },  i . 


\r 


Passato  rimotb. 
ifancai  ' > 

màncasti  , , 
mancù  . 

Mancammo , 

J • 

mancaste 

mastcqrono. 

Tempi  compost! . , 
Ho , ehbi , 

Aveva  mancato  ec. 

Futuro.  . 

Mancherb 

manchèrai 

mancherà  . • ^ • 

Mancheremo  ' 
mancherete 
mancheranno. 

Avrb  mancato  ec. 

Condizionale  présente. 
Mancherti 

mancheresti  ^ , 

mancherebbe 

Maneheremmo  -, 

manchereste  -w 

mancherebbero. 

Avrei  mancato  ec.  . 

Soggiuntivo  présente. 
CK  io  mancH  , 
tu  manchi 

egli  manchi  < 

Foi  nianchiamo 
voi  manchiate 
eglijto  manckino. 

Imperfetto. 

CK  io  mancassi 

tu  mancassi  - . . ! . 

cgli  mancasse 

Foi  mancassimo  ‘ 

voi  mancaste 

eglino  mancassero. 

CK  io  abbia  'mancato. 

CK  io  avessi  mancato  ec... 
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Infinitif  prhtnU 

Défaillir. 

' Passé. 

Avoir  défailli.* 

Gérondif. 

Défaillant , et  défaillante. 
Ayant  défailli. 

El.  cosi  i ; 

Faillir, 


«Infinitoi  presettfe.’ 
Maneare. 

' Paîssato.  ^ : 
Àver  mancato. 

Genmdio. 
Mancando.-  ^ 

Ayendo  mancato.^ 


Errarc. 


a * * — ^ ' • --a'.,  i*- 

iV.  B.  Questi  due  verLi  hanno  varj  significati  y e trovansi 
usati  in  tntt’i  tenipi  nel  Dizionario  delrAccademia  E'rancese,  ma 
Besiaut  li  adopra  solamente  nel  passato  riraoto  , e nei  tempi 
, essendo  questa  l'opinione  più  comunemer 


composti 

Démentir , Mentir 
Indicatif  présent. 
Je  démens 
tu  démens 
il  dément 
Nous  démentons 
vous  démentez 
ils  démentent. 

• Imparfait. 

Je  démentais 
tu  démentais  t- 

il  démentait  ■".  * 

Nous  démentions  ' > • 

voiis  démentiez 
ils  démentaient. 

Passé  d^ni. 

Je  démentis 

tu  démentis  ' , , 

il  démentit 
Nous  démentîmes 
vous  démentîtes  ■ 
ifs  démentirent.  - • 

Temps  composés; 
J’ai , j’eus , ' 

J’avais  démenti  etc.  • ' 
Futur.  ' ■ 
Je  démentirai  : 

lu  démentiras  ' 
il  démentira  • 


comunemente  approvata. 
S mentir  e.,  Mentirc.  - * 
Indicativo  présenté. 


Smento 
smenti 

smentfi.-  S; 

Smentiamo  • Vt,--  .,>  • 

smentite 

smentono.  . ' 

, Imperfetto.  ’ - 'l'  , 

'Smentiva 
smentivi 

smentiaa  • 

Smentivamo  - ■' 
smentivcAt  :• 

snientivano.  ’ 

Passato  rimoto.  ■ ’ 
Smedtii  . * 

smentisti 

smenti  ; v.. 

Smentimmo , 

smenliste'  ^ < ■, 

smentirono..  a ~ ^ 

. Tempi  composti.. 

Su , eW»  y 

- Aaeya  smentiÈo  ee.  .■„■■■  . . 

Futuro. 

Smentirà  • 

smentirai 

smentirà 
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IVous  démentirons 
~vous  démentirez  ^ 
ils  démentiront. 

J'aurai  démenti  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  démentirais 
tu  démentirais 
>1  démentirait 
^ous  démentirions 
■vous  démentiriez 
ils  démentiraient.  . 
J’aurais  démenti  etc. 

Impératif'^ 

Démens 

Ïu’il  démente 
lémentons  ■ 
démentez 
qu’ils  déraentént 

Subfonctif  présent,. 
Que  je  démente 
tu  démentes 
il  démente  . 

Nous  démentions*  • 

vous  démentiez 
ils  démentent. 

Imparfait,. 

Que  je  démentisse' 
tu  démentisses 
il  démentît  -, 

Nous  démentissions 
TOUS  démentissiez  ** 

ils  démentissent. 

Qu'e  j’aie  démenti. 

Que  j’eusse  démenti  été. 

* Infinitif  présent,. 
Sémentiri  • 

Passé. 

Avoir  démenti.  - • 

Gérondif.  ^ 

démentant 
Ayant  démenti. 

E cosi  r ....  1 . \ 

Mentir.'  • • 


Smentiremo  ’ ' 

'>  smentirete  » ' 

smentiranno. 

Avrà  smentito  ee. 

Condizionale  présente. 
Smentirei 

* smentiresti 
smentirebbe 
Smentiremmo  • 

' smentiresie 
smentirebbero. 

■ Arrei  smentito  ec. 
i Imperativo.  ' ' 

, S menti  . '= 

smenta 
Smentiamo. 

smentite  v-  - 

smentano.  ' 

Soggiuntivo  présente. 
CK  io  smenta 
tu  smenta 
, egli  smenta  ' • 

Aot  smentiamo 
t>oi  smentiate 

• eglino  smentano. 

Imper&tlo. 

*■  CK  io  smentissi 
tu  smentissi 
egli  smentisse 
Noi  smfintissimô-  - 
t>oi  smentiste 
eglino  smentissero.^ 

CK  io  abbia  smentito.^ 

CK  io  avessi  smentito  ec, 
Infinito  présente. 
Smentire. 

Passato.  , * 

‘Ai^er  smentito.  ' ''  , 

- ' Gerundio. 

Smentendo. 

Avendo  smentito. 

Ulentirc. 
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Départir , Partir. 
Indica^f  présent. 

Je  dépars 
tu  dépars 
il  départ 

Nous  départons  . . 

vous  départez 
ils  départent. 

Imparfait. 

Je  départais 

tu  départais 

il  départait 

Nous  départioiu 

vous  départiez  ’ ' " ' i 

ils  départaient. 

Passé  défini. 

Je  départis  ' ' 

tu  départis 
il  départit  ' 

Nous  départîmes 
vous  départîtes 
ils  départirent.  . ^ 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus , 

J’avais  départi  etc. 

Futur, 

Je  départirai 
tu  départiras 
il  départira  ( 

Nous  départirons  ( . 

vous  départirez  ''  ■* 

ils  départiront.  '' 

J’aurai  départi,  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  départirais  ' . 
tu  départirais 
il  départirait 
Nous  départirions  V'.' 

vous  départiriez 
ils  déparliraieut. 

J'aurais  départi  etc. 

JwpéraUf. 

Dépars 


Ripartirey  Partire. 
Indicativo  > présenta 
Riparto 
riparti 

ri  parte ‘••Vé  ' V ’ 

' Ripartiamo  . - 
. ( ripartite 
ripartono. 

Imperlètto. 

' Ri  partira  ‘ '• 

• kripartivi  . • • 

ripartiva  ^ v 

Ripartivatho  ■ * 

‘ ripartivate 

J,  ripariivano . • i • - 

j Passa lo  rimota.^ 

Ripartii 

.1  ripartisti  ^ ' 

riparti  kiféir  . • ' ■ > . 

^ Ripartimmo  _j  . ’ 

ripartiste  " ' ■ 

* ripartirono. 

Tempi  compost!. 

- Ho , ebbi  ÿ . t - 

Avevd  ripartito  ec* 

Futnru. 

Ripartirô  ' ” , ' 

ri  partirai  , 

■ ripartirà  ' '' 

Ripartiremo  ‘ 

ripartirete  '•>  *’■  ' 

ripartiranno. 

Aura  ripartito  ec. 

Gondizionale  -présente 
' ftipartirei  ' ■ V.- 

rripartiresti  ' 

ripartirebbe 

‘'Ripartiremmo  '/■  ,- 
ripàrtireste  ' 

ripartirebberoi  ■ » = 

Avrei  ripartito  ec.,  ■ r 
Imperativo. 

Riparti  . 


/ • ^ 


[u’il  départ* 

)épartons 
épartex  , ^ , 

u’ils  départent. 

Subjonctif,  présent. 
)ue  je  départe 
i.  départes 

1 départe  "V.  > 

fous  départioof  ^ ^ .1 

ous  départiez 
s départent. 

Imparfait. 

)iic  je  départisse  , 

[1  départisses 
1 départit 
fous  départissions 
ous  départissiez  , , 
s départissent. 

)ue  j’aie  départi. 

)ue  j'eusse  départi  etc. 

Jnfinitf  présent^ 
)épartir. 

Poussé.  > , 
iToir  départi.. 

Gérondif. 

)épartantk 
.yant  départi. 

£ cosi  : 

artir.  Pariirc 

épartir.  , Jtispondere. 

Desservir  -Servir.' 

Indicatif  présent.  , 

; dessers  ^ , 

1 dessers  . 
dessert  , 
ous  desservons' 

)us  desservez 
( desservent.  . , . 

Iinpafait. 

: desservais  ' ... 

i desservais  . . ' , , . . . 
desservait  • >,  1 . , • 
ous  desservions 


<!  't. 


■ riparia  - . ^ 

Ripartiamo 

, ‘ ripartitc  ■ 

, ripartano.  • 

Soggiuutivo  présente.^  ’ 
Ch'  io  riparta 
. tu  riparta  • ‘ 

egli  riparta 
Noi  ripartiamo 
t>oi  ripartiate  ’ 

- eglino  ripariapo'. 

JmperfettO.' 

Ck\  io  ripartissi  , 
tu  ripartissi  ^ . 

egli  ripartisse  ' ' 

Noi  ripartissimo  " ' ' 
uoi  ripartiste  7 . 

eglino  ripartisséro. 

■'  Ch'  io  Oobia  ripartito.^ 

^ Ch'  io  avessi  ripartito  ec 
Infinito  présente 
^ Ripartire. 

Passato.  y 
. Ayer  ripartito.  . 

Geritndio. 

Ripariendo.  - 

Ayendo  ripartito. 

[Repartir;  Partir  di  nuoyo. 

- > * t 

Disservire^  Servire. 

. Indicativo  présente. 

. Disseryo  ' 

disservi  . . , v * • 

disserve^^  . ' . 

Disserviamo  ' 

• disservite . . * * 

fUsservono^  \ 

i Imperfetlo.  ' 

‘ Disserviva  . 

disservivl 
disserviva 
. , Disservivamo 


b 

.1  -J 

I. 
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8Ô 

vous  desserviez 
ils  desservaient. 

Passé  dèj^ni. 

Je  desservis  .J  ^ ' 

tu  desservis  ■-  * ’ 
il  desservit 
Nous  desservîmes 
vous  desservîtes  j.-  ' 
ils  desservirent. 

Temps  composés. 

Jv*«  .»  * 

ai,  jeus,^  ^ ‘ 

J’avais  desservi  etc.  \ 
Futur. 

Je  desservirai  ' . 

tu  desserviras.  ' .. 

il  disservira 
Nous  desservirons 
vous  desservirez 
ils  desserviront.  J 
J’aurai  desservi  etc.  , ’ 
Conditionnel  présent. 
Je  desservirais 
tu  desservirais 
il  desservirait 
Nous  desservirions 
vous  desserviriez^ 
ils  desserviraient. 

J’aurais  desservi  etc. 

Impératif. 
Dessers  , . 

qu’il  desserve 
Desservons  ' 

desservez  ■ ' • 

qu'ils  desservent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  desserve 
tu  desserves  . * 

U desserve  ' . y' 

Nous  desservions 
Vous  desserviez 
ils  desservent. 

Imparfait.  _ ^ 


H*:»», 


disservivano.  * 

■ p^jjalo  yimoto.:: 

•*  ' “ *T_g  'J-  • • 

■iv. 

il4>. 

V .'«•  " j~t ■iWfe.'*  ■ 

5j-  . 

A eiuLfi  ljuuiuua.,, 

À' 


.t 


O 


,'ue  )e 


desse 


rvisse 


n desservisses 


Disservii 
âisservîsti 
disservï 
Disservimmo 
disserviste 
dissert>iroHO. 

Tempi  composti? 
Ho,  ebbi,  ‘ 

Avevd'  disservito  ec.  ' ■ . ■ , 

Disservir  à ' 

' : disservirai 

disservirà 
' , " Disserviremo 

•f'^disservireie 

disserviranno. , " " t-  " 

Avrà  disservito  ec., 

Condiziouale  preseflite. 
*'  Disservirei  ' 
disserviresti 

disservirebbe  \ . • ’ . 

Disserviremmo 
■'  ^ disservireste  ' ^ . 

' " disservir ebbero. 

. ’ Avrei  dissçrvito  eç.'  » 

■ Imperativo. 

' Disservi 

disserva  , 

' Disserviahtû  V ; ' 

^ '''  ' ' 

disservano. • ' 

'■■  ■'  ''  Soggiuntivo  présenté. 

' CK  io  disserva 
' . tu  disserva  • 

egli  disserva  . 

Noi  disserviamo''  • 
voi  disserviate 
eglino 'disservano. 

Iinperfelto. 

" CK  io  disservissi  ' ' ' 

tu  disservissi 


.1: 


'»■ 
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! ^ dess?rr»tt  ^ ‘ • egli  dissérvisse 

^ous  desservissions  ^ • iVoi  disservissimo 

rou9  desservissiez  t>oi  disservistc 

Is  desservissent.  ' • ''  . egli  no  disservissero^ 

]^ue  j’aie  desservi.''  Ch'  io  abbia  disseridto, 

i’eùsse  ' desservi  ètc.‘  - ’ Ck'io  aoessi\dissert'ito  ec, 
r Infinitif  préseaU  • - Infinito  présenté. 

Desservir.  • Disservire,  . f 

■ Passé.  . ’■■  ■ . , ‘ Passatp. 

Avoir  desservi.  , « > 'Aoer  disseroitù.  • 

Gérondif  ■ Gerundio. 

Desservant.  ' ' - ^ Disservendo.-  ^ <:  -• 

Ayant 'desservi.  . Açendo  disseroito.  , . 

'E  cosiî  ' ' - ' ■ . 


Servir. 

' Servir e.  , , 

Dormir.  . 

'Dormire.  .■> 

Indicatif  présent.  , 

IndicaUro  présente. 

Je  dors 

Dormo 

tu  dors 

dormi  _ ' 

il  -dort  ■ ^ . V' 

dorme 

^ous  dormons  • •>'  - 

- Dormiatnù  ; . - . 

vous  dormez  • - • ■ v 

. dormi  te  * \ 

ils  dorment.  ' ‘ ' 

dormono. 

Imparfait.  . 

• . Imperfetto. 

Je  dormais  . ■ 

Pormiva 

tu  dormais  * « j 

^dormivï  y,.’ 

dormivd 

il  dormait  J ' . * 

Nous  dormions  - , • 

Dormivamo  ' 

vous  dormiez  • ' 

dormivate 

ils  dormaient.  . v' . 

dormivano.  * * 

' Passé  défini. 

Passato  rimolo. 

Je  dormis  • • ' 

‘ Dormii; 

tu  dormis 

dormisti  . , 

il  dormit-'  ' ' • ' '* 

dormi  • ' . 

Nous  dormîmes  ' 

Pormimmo  v ,,  C i.\  • - , • . 

vous  dormîtes"" 

dormiste  ■ ‘ ? 

ils  dormirent. 

dormirono. 

Temps  composés.. 

Tempi  composti. 

J ai , i eus  , 

Ho  , ébbi , .1 

J'avais  dormi  etc.  , 

Aveva  dormito  ec. 

Futur*  ' ' ■' 

Future.  . 

Je  dormirai  r 

Dormira 

tu  dormiras  ' 

■ dormirai  ' . 

■ ( • ' . Digilizad  by 
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il  dormira 
Nous  dormirons 
\ous  dormirez 
ils  dormiront. 

J'aurai  dormi  etc. 

Conditionnel  présent. 

Je  dormirais 

tu  dormirais  « 1 

il  dormirait  - . •. 

Nous  dormirions  ■ V'A  ' 
•vous  dormiriez  , ' * 
ils  dormiraient. 

J'aurais  dormi  etc.  ' ■ 
Impératif. 

Dors  . . ■ ■ 

qu’il  dorme  \ 

Dormons  ; • ■ /.  .*  ••  ' ' 

dormez  , . 

qu'ils  dorment. 

Subjonctif  présent.  . 
Que  je  dorme  * • 

tu  dormes  .. 
il  dorme  ' ' ' ' 

Nous  dormions  . ' ■ 
vous  dormiez  h 

ils  dormént.  ' 

Imparfait.  , 1 
Que  je  dormisse  • , , 

tu  dormisses  . - , 

il  dormit  . •• 

Nous  dormissions  ^ ^ 

vous  dormissiez' 
ils  dormissent.  ‘ 1.  •••  • 

Que  j’aie  dormi.  'y 

Que  j’eusse  dormi  etc.  ^ -v 
Jn/initif  présent. 
Dormir.  . . 

Passé.  • . - 
Avoir  dormi. 

Gérondif. 
Dormant.  ’ 

Ayant  dormi. 


dormira 
Dormiremo 

dormirete  ? •.  ^ < 

dormiranno.  s V»-  .“4  - 


■Avrb  dorniito  . 

Conclizlouale  présenté.  ‘ 
.Dormirei  ■ ./<  •*'<  . r "ty 

dormiresti  ' • 

dormirebbe  , <*»•  > .• 

Dormiremrno  ■ ■ 

dormireste  *'  • ; ^ -'y  >1 . 

dormirebbero. 

Avrei  dormito  ec. 

Imperalivo.  J^r 
•'Dormi  , 

dorma  ' 

Darmiamo  • . ' . 1 . .tv  ■ ■ 
dormite  . 

dormano.  ' . 

Soggiuntivo  présente.^ . 
CK  io  dorma 
tu  dorma 

egli  dorma  ‘ ; " • • , r-- 

Adi  dormiamO' 
voi  dormiate  ' > 

eglino  dormano.  ■ . . 

' . Impèrfelto.  . > 

CK  io  dormissi  . ...  i . , ^ 

tu  dormissi  . . . . 

egli  dormisse  l ’ -'i- 
Noi  dormissinta  , 
t>oi  dormiste  ; 

eglino  dormissero.  ' . 
i CK  io  abbia  dormito. 

CKio^  avessi  dormito  ec...  • , . 

I lufinito  présente.  ' , 
Dermire.  - , ’ , . 

’ {>ass«to.  . > 

A f*er,  dormito.  . •» 

,•  Geruadio.v  . 
Dormendo.  . . 

Avendo  dorniitoi 
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E cosl  : s . 

ntlormir.  ^Jf/I^^^^ddormentare.  »î 

edormir.  < ' <4i  . 

E&fuir^  S’enfui»», Ftt§gilf€-  -üUOff 
Indicatif  préstnL.\tK\.^i  ladicativo  {u:«scateM!t. . ' 


; m'enfuis 
1 t’enfuis  «■  ) ; 

s’enfuit 

Tous  nous  enfujons 
ous  -vous  eoftiyez 
s s’enfuient. 

/ Imparfait,. 
e m’enfuyais  -. 

U t’enfuyais 
1 s’enfuyait 
^ous  nous  enfuyions 
TOUS  vous  enfuyiez  , 

Is  s’enfuyaient. 

Passé  défini. 
Je  m’enfuis  (.{  •.  < 
tu  t'enfuis  ' 
il  s’enfuit 

Nous  nous  éofulmes^- 
vous  vous  enfuîtes  • ■ 


Fuggo 

fugge 
Fuggiamo 
f^ggite 
fuggono 


wî 


ImperSiUo. 


-,  . ; ■/ 

y *■’ 

1 . V.  ‘f ..  t 


Fuggiv9,  ' 


. i 

•J  •' 


fuggivi  , 
fuggiva 
Fuggivamo  . < 

fuggivaU  , 
fuggivano.  " ' ^ . 

Passato  rimeto* 

Fuggii 

fuggisti  , , . ... 

/>^gg^^ 

Fuggimmo 

fuggiste  - , . . . 

fuggirono.  . , 

Tempi  compost! . 
Sono  fuggito  , e fuggita. 


il  s s'enfuirént.  Vf  • ji  » * 

Temps  composés,'.  ^ 

Je  me  suis  eufu!-,  et  enfuie. 

Nous  nous  sommes  enfuis,  et  Siamo  fuggiti  y e fuggité. 
enfuies. 

Je  me  fus.  enfui.  ' 

Nous  nous  fûmes  enfiiis. 


Je  m’étais  enfui. 

Nous  nous  étions  eufuis  etc. 

Futur.  " 

Je  m’enfuirai 
tu  t’enfuiras  , ' 

il  s'enfuira 
Nous  nous  enfuirons 
vous -vous  enfuirez 
ils  s’enfuiront. , 

Je  me  serai  enfui  etc.  ’ 
Conditionnel  présent. 

Je  m'enfuirais 


y\  • 


Fui  fuggito. 

Fummo  fuggiti.  . 

Era  fuggito. 

Erat>amo  fuMiti^ee.- 
.<  futuro. 

Fuggirà  . 

fuggirai 
fuggirà 
Fuggiremo 
fuggirete 
fuggiranno.  „ 

Sarà  fuggito  ec. 

. , Qjndizionale  présente. 
Fuggirei 


y,. 

V t * 


9*  ^ 

tu  t'enfuirais 
il  s'enfuirait 
Nous  nous  enfuirions 
TOUS  vous  enfuiriez 
ils  s'enfuiraient. 

Je  me,  serais  enfui  etc. 

Impératif. 

Enfuis-toi 
qu’il  s’enfuie 
Enfuyons-nous 
enfuyez-vous 
qu’ils  s’enfuient. 

Subjonctif  présent. 
Que  ^ m’enfuie 
tu  t’enfuies 
il  s’enfuie 

Nous  nous  enfuyions  . 
vous  vous  enfuyiez  ; 
ils  s’enfuient.^  - V 

Imparfait. 

Que  je  m’enfuisse 
lu  t’enfuisses 
il  s'enfuît 

Nous  nous  enfuissions 
vous  vous  enfuissiez 
ils  s'enfuissent. 

Que  je  me  sois  enfui. 

Que  je  me  fusse  enfui  etc. 

Infinitif  présent. 
S’enfuir.  ‘‘  'j  - 

Passé. 

S’ètre  enfui.  ‘ ' 

GéroiSif.:  *-■  - 

S’enfuyant.  •*'  ' ■ ' . ■ 

S’étant  enfui.  . 

£ cosi  : ' • 

Fuir,  et  enfuir. 

>£ntr  oni'r. 

Indicatif  présetti.. 
Jentr’ois  - ' . 

• " enfr’oîs  ‘ 
il  enlr'oit 


; S 


’fuggiresti  ’ t ‘ V 
fuggirebbe 
Fuggiremmo 
fuggircste 
fuggirebbero. 

Sarei  Juegito  ec,  • î 
Imperativn- 

Fuggi 

■ 

Fuggiamo.  ' '' 

fuggite. 

fuggano. 

Soggiuntivo  présente.: 

Ch'iojugga  ‘ 

tufugga 

y 

Noi  fuggiamo- 

voi fuggiate  '• 

eglino  fuggano. 

Imperfetto-  ' 

CKio  fuggissi 
tafuggissi 
egli  fuggisse 
iVoi  fuggissimo  - ' 

v'oi  fuggiste 
eglino  fuggissero. 

C/l  io  sia  fuggito. 

Ch/  io  fossi  fuggito^  ec.. 

InGnito  présenté..^  .* 
< ^Fuggire.  . 

Passato.  -■ 

' Essere  fuggito. 

Gertindlo.. 

* Fuggendo. 

Essendo  fuggito. 


Fuggire.  ■ < • 

Udir'  alcfuanto'.  ^ 

Indioativo  présenté. 
Odo  alffuaHto.  ; ' 


odi 

ode 


Digilized 


’ous  exktr  oyons*  . ' . , 

3US  ent^oyez 
s entr 'oient 

Imparjcùt.  - 
entr'oyais 

1 entr'oyais  . 

en.tr’oyait 

I^ous  entr’oyions  ' • 
ous  entr'oyiez 
Is  entr 'oyaient. 

£assé  d^ni. 
''entr’ouis  ' ' 

U entr 'ouïs  ^ •. 

l entr'euit  • ' 

?îous  entr’ouîmes , 

l'eus  entr'ouites  - • . -i,  ^ ■ 

Is  entr’ouirent. , ' 

; Temps  composés/ . . 
l'ai  , i'eus,  ~ 

l'avais  .entr'oniMetc*  j “• 

« Futar.  % , ‘ 

Jehtr'oiraî 
tu  entr'oiras  • . >■  ^ 
il  entr'oira  V ' 

nions  entr'oirons  ' • 

vous  entr'oireK  - 
ils  entr'oir^t. 

J'aurai  entr’oui  etc.  r ». 

Conditionnel  prés/ent. 
J’entr’oirais 
lu  entr'oirais  , ' 
il  entr'oirait  >'  ' ^ 

Nous  entr'oirioiis  . ; ; ■ ' , 

vous  entr’oiriez  . ■ 

ils  endtr'oiraient. 

J’aurais  entr 'oui  etc.  , . 

Subjonctif  présent. 
Que  j’entr’oie  _ - - 

lu.entr'oies  . ' ' 

il  entr'oie  * • 

Nous  entr'oyions  ' ‘ 

^ous  entr'oyiez  / 

•1»  entr’oieat  - 


Udiamo  ? 

udiie  - ^ ; ' 

odono  I • •.  • • • 

■ ^ Imperfetto. 

Udiva  edquarUo.  . :j 

udivi  ■ • . J . 

udwa 
TJdivam.0 
udivate 

udivano  ' ^ 

. Passato  ' rimoto.  , - , 

Udii  alquanto.  ' ^ > 

' udisti  -i-  *,  ■ 

udi  • ' 

..  V-dimnio  . ùi.v  „'.î  .'  f 

udisU  ■?'  ‘-.J  A 

, udirono 

Tempi  composti.  > • 

..  JEfo , «AWî  ^ * ■’ 

Aveva  uditOj  alquanto  ec*  ■, 

' . > Futwo.  . 

• Udirà  alquanto,'  ..i 

• tidirai  . ' . . 

udirà  ' ■ ■ ‘-i  . ‘ 

udiremo  < -, 

udirete 

' udiranno  ' -a 

.Aprè  udito  alquanio  ce. 

' ' ' - Condizionale'  présente. 
î :^Udiréi  alquanto.  . . v*  , 

' udirèAi 'ii  . 

■ udirebbe  ‘•y  ^ 

' Udiremmo 
i udireste  / ^ 

udirebbero.  - 
Avrei  udito  alquanto  ec. 
Soggiuntivo  présente. 

. Ch'  io  oda  (dquanto. 

tu  oda'  - * . 

; egli  oda  . 

. iVo*  udiamo  /•'  : ■ 

• voi  udiate  i , 

eglino.  odano.  - 
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Imparfait.  t-. 
Que  j’entr’ouissp 
tu  entr'oaisses 
il  entr’outt 

?fous  entr’ouissioBS  , ' 

•vous  entr'ouissiez 
ils  entr'ouisseat. 

Que  j’aie  entr’ouî.  ’ 
Que  j’eusse  entr’ouî  etc. 

Infinitif  présent,  i.'. 
Ëntr'ouïr.  , ••  ’ ’ , 

Passé.  . ‘ 'I 

Avoir  entr’oui.  • . 

> Gérondif. 
Ëntr’oyant.  f.~- 

Ayant  entr’oui. 

E cosi  : . 

Ouïr.  ^ 


, Imperfetto. 

CK  io  udissi  alquanW.*^  , 
tu  udissi  ■ 

egli  udisse 

' Âoï  udissimO'  . -Vt 

voi  udiste  ■ ••  i'-  • 

eglino  udissero. 

, CK  io  abbia  uâito  alquanto. 

CK  iç  avessi  udito  'alquemto  te. 

Inânito  p]%senteé  . 
Udif'  alquanto.  ^ s • ■ • ' 

' Passato.  /i  t.  ' 

^ U Aver  udito  ~alquanto.r  . - . 

; . Gerundio.  j • v > 

• Udendo  alquanto,  < ■ .v. 

Jvendo  udito  alquanto..  ■ 


Ouïr.  TJdire. 

N.  JS.  1 suddetti  dtje.  verl>i'  non  s’usano  se  non^neU’InfinitoV 
ne’  tempi  coraposti  , e di  xado  nel  Passato  rtmoto  , onde  \n 
tutti  quei  tempi  , che  non  sono  in  uso  , si  'dee  adoprare  il 
verbo  Entendre  cbe  significa  lo  stesso.  ‘ * . ^ 

Haïr.  ■ f Odiare.  *- 

Indicatif  présent.  . • Indicativo  ' présente,  i 

Je  hais  . • Odso  ' ' 

tu  hajs  ,,  , odii  . . ' ' ' ' • <-> 

il  hait  - • ■ ■■  • r ‘ odia  v” 

Ai  in  queste  tie  persone^del  singolare  si  prOffe«*ce  in  nna 
solà  siüaha  y corne  • anche  ncUa  seconda  dell’ Imperativo , corne 
je  hè,  tu  fie,  ïi  kè,^  ma  P.4  e 1'/.  nel  rimanente? del  verhb 
devons!  pronunziare  in  due  sillahe  attesO  che  1 I vi;  riceve  la 
dierisi  {tréma')  cioè  l’accento  di  due  punti.  Manca- di  lutté 
il  Passato  rimoto,'e  di  tutto  l’Imperfetto  del-Gongiuntivs».- Si 
puô  adoprare  in  sua  "veoe  il  v(erho  détester',  { detestorc  ) 
conjngasi  conie  aUnerfamare'). 

' Pïous  haàsons  c . ; Odiamo  TtrC^StuST îs 

vous  haïssez H.  . . ' odiate 

ils  Laïssenl.  .'x'-  ■ --'odiano.  - •■  ■■• 


vous  haïssez.;} H.  . . ' odsate  ^ 

ils  Laïssenl.  ■ --'odiano.  - 

Imparfait.  l.  > Imperfetto. 

Je  haïssais  > . Odiava 

tu  haïssais  .-odiavi  • . 

il  haïssait  , - - odiava 

IN’ous  haïssions  ..-'  '•^.•K-  r 'Odiavamo 


rouft  haïssiez'*  odiauate  • 

Is  liaïssaient.  , ' • odiayanû.'-  ■ — 

Temps  compsis.  > Tempi  compoati. 

r*aî  haï.'  Ho  odiato.  j 

F'eiia  haï.  ; ■"i  Ebbi  odiato. 

T'a  vais  haï  etc.  ‘ Aveva  odiato  ec. 

Futur.  Future. 

Te  haïrai  / ' ‘f*  Odierb 

tu  haïras*’  ■ o<iierà* 

il  haïra, • " 'i.*  odierà 
Nous  haïrons  Odieremo  - 

vous  haïrez'  odierete 

ils  haïront  ^ odieranno. 

J'aurai  haï  etc.  ' '\'At>rà  odiato ''ec. 

Conditionnel  présent,  v ’ Guidizionalc  présente 

Je  haïrais  . ' « ‘.  \f'^Odierei  / 

lu  haïrais  • • odieresti.  ■ 

il  haïrait  *.*  ''  odierebbe 


Nous  'haïrions  >' 

vous  haïriez 

ils  haïraient.  -’  • 

J’aurais  haï  etc.  ■ i-. 

Impératif. 
hai  in  una  siUaba 

Ïi’il  haïsse  f - >• 
aïssons  . ' 

haïssez  • 

qu’il  s>  haïssent. 

' SubjoncHf  présent.  • ' 
Que  je  haïsse  > : 

tu  haïs&es  ' 

il  haïsse  ’ 

Que  nous  haïssions  • 

Tous  haïssiez  . \ . 

ils  haïssent.  ' 

Que  j’aie- haï.  ' ' 

Que  j’eusse  haï  etc. 

' Infinitif  présent.  - 
Haïr.  . ' . 

Passé»  "*•**. 
Aroir  ha»,  . ^ 

Gérondif.  ' 
Haïssant.  ^ 

Ayant  haï. 


Odieremmo 
- odiereste  • ■ 

>'  \odierebbero.  . * " • 

■ ^•Aurei  odiato- ee.  ■ 

ImperatÎTo.  - 
Odia  , 

odii  ■■  ■>.  - V s . 

V’  ‘Odiamo 

y - odiate  ' i‘.  ■ ; . 

odiino.  - - 

Soggiunlivo  présente. 
Ch'  io  odii 
tu  odii 
'I  cgli  odii 

Che  noi  odiamo  * , 
voi  odiate  ('  ' 

■ eglino  odiino.  ■ 

Ch' io  ubbia  odiato. 

Ch' io  auessi  odiato  ee. 

Inhnito  présente,  r*- 
Odiare.  < 

‘ . Pàssato. 

' Aver  odiato.  »,  - .v  . 

; Genmdio. 

Odiando.  •-■  : J'-.-.jc.' i.  . 
Arthdo  odiato. 


9^ 

Jaillir. 

Queslo  verbo  si  conjuga  como  Finir . 
Mésoffrir  , Offrir.  ''  ^ 

Indicatif  présent. 

Je  mésoffre 
lu  mésoffres 
il  mésoffre 
IVous  mésoffrons 
vous  mésoffrez 
ils  mésoffrent. 

Imparfait. 

Je  mésoffrais  Af 

tu  mésoffrais  , . -<r.'  .v 
il  mésoffrait 

Nous  mésoffrions  «j : < 
vous  mésoffriez 
ils  mésoffraient. 

Passé  défini. 

Je  mésoffris  v ■ 

lu  mésoffris  , ‘ 

il  mésoffrit  . . 

Nous  roésoffrîmes  -i  ••  i 

vous  mésoffrîtes  • T ' 

ils  mésoffrireut.  c 

Temps  compos;^. 

J’ai,  |*«us , , ■ ■ jt'- 

J’avais  mésoffert  etc'. 

Futur- 

Je  mésoffrirai  , 

lu  mésoffriras  i» 

il  mésoffrira  ..»• 

Nous  niésoffrirons 
vous  mésoffrirez  . ^ 

ils  mésoffriront. 

J'aurai  mésoffert  etc. 

Conditionnel  présent. 

Je  mésoffrirai» 

tu  mésoffrirais 
il  mésoffrirait  * 

Nous  mésoffririons 
vous  mésoffririez 
• mésoffriraient. 

J’aurais  Inésoffert  etc. 


Zampillarc.  ■ i, 

O nnir.  t> 

Offerir  mono  del  giusto  valove. 

Indicativo  présenté.  ^ 

Offerisco  meno  del  giusto  i^alore^ 

ojferisci  î 

offerisce 


Ufferiamo  t 

offerite 

.1 

offeriscono 

Imperfello. 

^ .V 

Offeriva 

offerivi  , j 

, offeriva  r , , 

i 

OJferivamo 
ojferivate 

. offerivano.  . 

Passa to  rimeto.  t \ 
Ojfferii  ' 

■^fijeristi  - : : 

.'V,  oÿêri  ■ > • • 

* , Offerimmo  .r  ;- 
ojferiste 

"v  offerirono.  . ’ . < 

,y  Tempî  composli.'  . ; \ 

Ho  , elhi , . • 

Aveva.  offerio  ee. 

'■  Futuro-  J.  ' ' 

Offerirb.  * •. 

qferirai  ^ W,  ■ ' 

. offerir  a ■.  , , . 

Offerir emo  • ' - 

offcrirëte  ^ 

/ .offerir anno.  -f  { ' 

Aura  offerte  ec. 

Condizionale  présenté.  . 
Offerirei 

offeriresti  •? 

offerirebhe.  ’ . , ^ 

Offeriremmo 

• offerireste  ''..rA-''-  ■ 

offerir  ehbero.'  . ' 

Avrei  offerto  ec. 


-s: 


, Mésoffre 
^ qu’il  mésoffre 
Mésoffrons  ’ 

raésoffrez 
qu’ils  mésoffrent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  mesoffre 
tu  mésoffres 
il  mésoffre 
Nous  mésoffrions 
vous  mésoffriez  ' 

ils  mésoffrent. 

Imparfait. 

Que  je  mésoffrisse 
tu  mésoffrisses 
il  mésoffrît 
Nous  mésoffrissions 
vous  mésoffrissiez 
ils  mésoffrissent. 

Que  j’aie  mésoffert. 

Que  j’eusse  mésoffert  etc. 

Infinitif  prêtent. 
Mësoffrir. 

Passé. 

Avoir  mésoffert. 

Gérondif. 

Mésoffrant. 

Ayant  mésoffert. 

11  simile  avverrà  di  : 
Offrir. 

Mourir. 

Indicatif  présent. 
Je  meurs 
U meurs 
1 meurt 
Vous  mourons 
’ous"  mourez 
's  meurent. 

Imparfait.  \ 

c mourais 
1 mourais 


Impératif. 


Impcrati\'o. 

Offerisci  * 

ctjferisca  ' 

OJferiamo  . 

■ . efferite 

qfferiscano. 

Soggiuntivo  présenté.  ' 
CK  io  ojferisca  , • . 
tu  qferisca 

egli  qfferisca  . . , 

. Noi  qffériamo  ’ ’ ‘ ' '*  '• 

voi  qfferiate 
eglino  offeriscano. 

Imperfelto.  • 

CK  io  offerissi 
tu  offerissi 

egli  offerisse  ' ’ , 

iVbi  qfferissimo 
9oi  offeriste  * 

• eglino  offerissero, 

CK  io  abbia  efferto.  ‘ 

CK  io  avessi  offerto  ec. 

Inânito  présenté.  ^ ' 

. Offerir  meno  del  giusto  valore. 
Passato. 
jiaer  offerto. 

Gerundio. 

Offertndo. 

Avendo  offerto. 

' Offerire. 

. Morire. 

Indicativo  présente. 

Muojo 

' niuori  , 

muore  ■'  > 

Muojamo 
morite  ' 

muojono. 

' Tmperfetto. 

Moriva 

, / 
morvu 

morwa  - ‘ 


Nbus  mourions 
'VOUS  mouriez 
ils  mouraient. 

Passé  d^ni\ 

Je  mourus 
lu  mourus 

il  mourut  ' ' ^ 

Nous  mourûmes 
vous  mourûtes 
ils  moururent.  ‘ 

Temps  composés. 

Je  suis  mort , et  morte. 

Nous  sommes  morts,  et  mortes. 
Je  fus  mort. 

Nous  fûmes  morts. 

J'étais  mort. 

Nous  étions  morts  etc. 

Futur. 

Je  mourrai 

tu  mourras  . . ' 

il  mourra 

Nous  mourrons  - ' 

vous  mourrez, 
ils  mourront. 

Je  serai  mort.  . - . 

Nous  serons  morts  etc.' 

Conditionnél  présent. 

Je  mourrais  ' 

tu  mourrais 

il  mourrait  '* 

Nous  mourrions  " 

vous  mourriez 
ils  mourraient. 

Je  serais  mort. 

Nous  serions  morjts  etc. 
Impératif. 

Meurs 

qu’il  meure  ' . • 

Mourons  ‘ • 

mourez 

qu'ils  meurent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  meure 


Morivamo  ^ \ - -x 
morivate 

' morivano.  , ’ , . 

Passato  rimoto. 

Morii 

moristi  - . 

mori 

Morimmo 

moriste 

m • V • 

‘ morirono, 

Tempi  compost!.  ^ 
Sono  morto  , e morta. 

J.  Siamo  morti , e morte. 

Fui  morto. 

Fummo  morti. 

Era  morto. 

Eravamo  morti  ec. , . ' 

Future.  f 

Morrb 

tnorrai 

morrà  ' 

Morremo 
morrete  ' , 
morranno.  ’ . ' 
lo  sarà  mofto, 

Saremo  morti  éc, 

- Condizlonale  présente. 
Morrei 
morresti 
morrebbe 
■ Morremmo 
morreste 
morrebbero. 

Sarei  morto.  ’>ÿ 
Saremmo  morti  ec. 

Imperativo.  ' • ' 
Muori  . • 

' muoja 
' Muojamo 
morite 
muojano. 

Soggiuntivo  présente. 
CK  io  muoja 
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lu  m eures 
il  meure 
Nous  mourions 
vous  mouriez 
ils  meurent. 

* Imparfait. 

Que  je  mourusse 
tu  mourusses  •' 

il  mourût  > 

Nous  mourussions 
vous  mourussiez 
ils  mourussent. 

Que  je  sois  moi’t. 

Que  nous  soyons  ntO/ts 
Que  je  fusse  mort 


tu  muoi  , O muoja 
cgli  muoja 
) Aoi  muojamo 
' foi  muojate 
> eglino  muojano. 

, Imperfetto. 

V CK  io  morissi 
tu  morissi 
egli  morisse 
h'oi  morissimo 
voi  moriste 
eglino  morissero, 

CK  io  sia  morto. 

Che  noi  siamo  morti. 
CK  io  fossi  morto. 


Oue  nous  fussions  morts  etc.  Che  noi  fossimo  morti  ec. 


Mourir. 

» 

Etre  mort. 

Mourant. 
Étant  mort 


Jrifinitf  présent 


Infiuito  présente. 

Mqrire. 

Passato. 

Essere  morto. 

Gerumlio. 

Morendo. 

Essendo  morto. 

Cercare. 

Non  s’ usa  se  non  cbe  jo^jeirinfinito  corne  , AUer  quérir  quel- 
qiiun.  Andare  a cercare  .alcpno.  Ed  invece  d.i  ^nesto  si  adopva 
il  verbo  Chercher.  . 

Rejaillir.  , . Zampillare. 

Si  dfce  propriamentfi  delle  cose  liquide,  au  figuré  vetomher. 
E non  si  trova  usitato  cbe  nelle  terze  persone. 


Passé,. 


Gérondif. 


Quérir. 


Indicatif. 
Il  rejaillit  ^ ■ 

Ils  rejaillissent  > 

11  rejaillissait 
Ils  rejaillissaient 
11  rejaillit 
Ils  rejaillirent 
Il  a rejailli 
Ils  ont  rejailli 
Il  rejaillira 
Ils  rejailliront 
Rejaillis 
Rejaillissez  etc. 


Indicativo. 

Zampilla 

Zampillano  * 

Zampillava 

Zampillavano 

Zampillb  - 

Zampillarono 

Egli  lia  zampillato 

Eglino  hanno  zampillato 

Zampillerà  , 

Zampillcranno 

Zampilla 

Zampillate  ce. 
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Subjonctif. 

Qu’il  rejaillisse 
Qu’ils  rejaillissent' 

Qu’il  rejaillît 
Qu’ils  rejaillissent 
Il  rejaillirait  * . 

Ils  rejailliraient 
Rejaillissant  etc. 

Se  repentir. 
Indicatif  présent. 

Je  me  repens 

tu  te  repens 

il  se  repent  ' ' 

Nous  nous  repentons  • 
vous  vous  repentez 
ils  se  repentent. 

. Imparfait. 

Je  mç.  repentais  r 

tu  tè^repéntais  ' 
il  se  repentait  , •'  • 

Nous  nous  repentions 
vous  vous  repentiez 
ils  se  repentaient,  ' . 
Passé  défini. 

Je  me  repentis  ■- 

. tu  te  repentis  . 
il  se  repentit 
Nous  nous  repentîmes 
vous  vous  repentîtes 
ils  se  repentirent. 

Temps  composés. 

Je  ïpe  suis  rép^|^ , et  repentie. 
Nous  nous ‘sommes  repentis,' 
et  repenties»  ' 

Je  me  fuÎ5  repenti.  ‘ 

Nous"  nous  fumes  repentis. 

Je  m’ëlais  repenti* 

Nous  nous  étions  repentis  etc. 
Futur. 

Je  me  repentirai  > 

tu  te  repc-nlii’as  \ 
il  se  repentira 
Nous  nous  repentirons 
vous  vous  repeu lirez 


' tCA’ egli  zampiUi^ 

V Ch'  eglino" zampillino 
Ch'  egli  zampiUasse 
• Ch'  ^lino  zampillassero 
iZampillerebbé 
Zampillerebbero  - 
' Zampillando  ec. 

Pentirsi. 

IndicatiTo  présente, 
f Mi  pento 
ti  penti 

si  pente  , ■ ' - 

Ci  pentiamo  '■ 
vi  pentite 
si  peatono. 

Imperfetto»  * 
Mi  pentiva 
ti  pentivi 

■ pentiva  > » - - 

, Ci  pentivamo 
yi  pentivate 

’ si  pentivano.  > - 

Passato  rimoto.  ' 
Mi  pentii  - 
ti  pentisti 
si  penti 
Ci  pentimmo 
vi  pentiste 
si  pentirono. 

Tempi  composti. 
r Mi  sono  pentito , e pentite 
Ci  siamo  pentiti  , e pentii 

.f 

Mi  fui  pentito. 

Ci  fummo  pentiti. 

Mi  era  pentito. 

Ci  eravamo  pentiti  ec, 
Futuro.  - 

Mi  pentirà 
ti  pentirai  > 
si  pentirà  '' 

Ci  pentiremo  » 

vi  pentirete  . • 

• ' Digitizec 


ils  s»  repentiront.  • 

Je  me  serai  repenti. 

Tfous  nous  serons  repentis  etc. 

ConditionneL 
Je  me  repentirais  > 
tu  te  repentirais 
il  se  repentirait 
Njous^uous  repentirions 
vous  vous  xe^ntirie* 
ils  se  repentiraient. 

Je  me  serais  repenti. 

Nous  nous  serions  repentis  etc. 
Impèrati}^ 

Repens-toi  - 

qu’il  se  repente 
Kepentons>nous.  > \ 
repentez-vous  * 
qu’ils  se  repentent. 

SubjQnctif'  présent, J 
Que  je  me  repente, 
tu  te  repentes 
il  se  repente 
Nous  nous  repentions 
vous  vous  repentiez 
ils  se  repentent. 

Imparjait,. 

Que  je  me  repentisse 
tu  te  repentisses 
il  se  repentit. 

^ous  nous  repentissioni 
vous  vous  repentissiez 
ils  se  repentissent.. 

Que  je  me  sois  repenti. 

Que  nous  nous  soyons  repentis. 
Que  je  me  fusse  repenti,. 

Que  nous  nous,  fussions 
repentis  etc. 

/«/î/u’tÿT  présent,. 

Se  repentir. 

Passé, 

S’étre  repenti. 

Gérondif. 

Vf  repenlantl 
S étant  repenti. 


si  pentiranno.  . ■ * 

Mi  sarà  penlito. 

€i  saremo  pentiii  ec, 
Condizionale. 

Mi  pentirei 

ti  pentiresii  » 

si  pentirebbe 
€i  pentiremtno 
vi  pentireste 
si  pentirebhero. 

Mi  sarà  pentito.  , 

Ci  saremo'  pentiti  ec. 

Imperalivo. 

Pentiii  ta 
che  si  penta  egli 
Pentiamqci  noi 
peniitevi  voi 
c^e  si  pentano  eglino.i 
Soggiuntivo  présente. 

€h' io  mi  penta 
tu  ti  penta 
egli  si  penta 
Noi  ci  pentiarno 
voi  vi  pentiate 
eglino  si  pentano.  • 

Imperfetto. 

CK  io  mi  pentissi 
tu  ti  pentissi  ^ 
egli  si  pentisse 
Noi  ci  pentissimjo. 
voi  vi  pentisie 
eglino  si  pentissero. 

CK  io  mi  sia  pentito, 

Che  noi  ci  siamo  pentiii, 

CK  io  mi  fossi  pentito. 

Che  noi  ci  fossimo  pentiti  ec 

Infinito  présente. 
Pentirsi. 

Passato. 

Nssersi  pentito 

Gerumlio,  ’ » 

Pentendosi. 

Sssendosi  pentito.  . ^ ^ 
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Si 

i ' 

} 

Ressortir  , . Sortir. 

Uscir  di  nuùvo,,  Sortire.^ 

Indicatif  présent. 

InJicativo  présente. 

.Te  ressors 

Esco  di  auoyo. 

tu '.ressors  . . 

esci 

il  ressort 

ésce  ( 

' Nous  ressortons  , i ' 

Usciamo 

vous  ressortez 

uscite 

ils  ressortent. 

escono 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Je  ressortais  i 

Vscioa  di  nuooo. 

tu  ressortais  • ^ •'  . 

uscivi  , ' . 

il  ressortait  5 ' 

uscioa 

Nous  ressortions 

Uscivamo 

vous  ressortiez 

uscivate 

ils  ressortaient. 

uscivano 

Passé  dejini.  < • 

Passato  rimoto. 

Je  ressortis  - ’ , 

Uscii,  di  nuovcT. 

tu  ressortis 

uscisti  , . ; 

il  ressortit  . • - 

uscl 

Nous  ressortîmes 

Uscimmo 

vous  ressortîtes  ' 

usciste  • V 

ils  ressortirent. 

uscirono 

Temps  composés. 

TempI  composti. 

Je  suis  ressorti , et  ressortie. 

Sono  uscito , e uscita  di  nuovo. 

Nous  sommes  ressortis  , et 

Siamo  usciti  ^ c uscite  di  nüooo. 

ressorties. 

Je  fus  ressorti. 

Fui  uscito  di  nuooo. 

Nous  fûmes  ressortis. 

Fummo  usciti  di  nuovo. 

J’étais  ressorti. 

Era  uscito  di  nuovo. 

Nous  étions  ressortis  etc*  ■ - 

Eravaino  Usciti  'di  nuovo  ec. 

Futur. 

Futuro. 

Je  ressortirai 

Uscir  b di  nuovd. 

tu  ressortiras  . ‘ ' ' 

uscirai 

il  ressortira 

uscirà  ' ' 

Nous  ressortirons 

Usciremo 

vous  ressortirez  ’ ' 

uscirete 

ils  ressortiront. 

usciranno 

Je  serai  ressorti.  " 

Sarà  uscito  di  nuovo. 

Nous  serons  ressortis  etc. 

sSaremo  usciti  di  nuovo  èc. 

Conditionnel  présent. 

^ Condizionale  présente. 

Je  ressortirais 

Uscirei  di  nuovo. 

tu  ressortirais 

usciresti  > 

il  ressortirait 

useirebbe  ' ' ' 

-, 

. ' " Djgilizodby  Googk' 

Nous  ressor tuions 

vous  ressortiriez  , , ’ 

ils  ressortiraient. 

Je  seré^is  ressorti. 

Nous  serions  ressortis  etc. 
Impératif. 

Kessors 

(^u  il  ressorte 

Ressortons 

ressortez  . ' 

qu'ils  ressortent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  ressorte 

tu  ressortes  , 

il  ressorte 

Nous  ressortions 

vous  ressortiez 

ils  ressortent. 

Imparfait. 

Que  Je  ressortisse 
tu  ressortisses, 
il  ressortît  ^ 

Nous  ressortissions 
vous  ressortissiez 
ils  ressortissent. 

Que  je  sois  ressorti. 

Que  nous  soyons  ressortis. 
Que  je  fusse  ressprti.. 

Que  nous  fussions  ressortis  çjfc 
Itfiniiif  ^présent. 
Ressortir. 

Passé. 

Etre  ressorti. 

Gérondif 

Ressortant. 

Étant  ressorti.  • • ' 

£d  anche 

Sortir. 


' io3 

Ifsciremmo 

uscireste 

uscirebbero. 

Sarei  usciio  di  nuovo.  » 
Saremmo  uscîti  di  nuovo  et. 

Imj)erativo. 

Esci  di  nuovo. 
esta 

Usciamo  . 

uscite  ‘ 

escano 

S oggiuntivo  présente. 

Ch'  io  esca  di  nuovo. 
tu  esca 
‘ egli  esca 

Noi  usciamo  > . 

' voi  usciate 
cglino  escano. 

Imperfelto. 

Ch'  io  uscissi  di  nuovo. 
tu  uscissi 

egli  uscisse  ' 

Noi  uscissimo 

voi  usciste 

eglino  uscissero 

Ch'  io  sia  uscito  di  nuovo.  ' 

Che  noi  siamo  usciti  di  nuovo:. 
CJC  io  fossi  uscito  di  nuovo. 

, Che  noi fossimo  usciti  di  f^fiopo  fC. 
Infinito  .preseutp. 

Uscir  di  nuovo. 

Passato, 

Essere  uscito  di  nuovo. 

Gerundio.'  ^ . 
Uscendo  di  nuovo.  * 

Essendo  uscito  di  nuovo. 


Uscire. 

Quando  (^Sortir  ) pbi  significa  ottenere  , avéré  , si  conjuga 

come  Finir.  • , ' • 

Saillir.  r _ Salire.  , 

Quando  questo  verho  significa  il  salire  in  alto  delle  ^cque  , 
O al  tri  liqiiorî  , esso  non  esce  di  regola  , e si  conjuga  come 
Finir..  Je  saillis.,  Je  saillissais.  Je  saillis  etc. 

X Olgitized  by  Googlu 


Saillir,  ' ' ‘ ' ; Sporga't  in  Jkori. 

Quaiido  lia  qiieslo  sigoificato  non  è in  usô  , che  nelle  terre 
persone  del  stngo^ai'e  y e del  plurale  , e fa  nel  présente  dell’ In- 
dicative , it  saille  f ils  sailleiU  ^ come  se  si  dicesse‘  Jç' saille 


■ 


nella  prima  persona. 

Souffrir. 

Indicatif  présent 
Je  souffre 
tu  souffres  ' 
il  souffre 
Nous  souffrons 
vous  souffrez  ' 

il  souffrent. 

Imparfait. 

Je  souffrais 
tu  souffrais 
il  souffrait 
Nous  souffrions 
vous  souffriez  ' ' 
ils  souffraient. 

Passé  défni. 

Je  souffris 
ta  souffris 
il  souffrit 

Nous  souffrîmes  ^ 

vous  souffrîtes  , 
ils  souffrirent. 

Temps  composés,  ' 
J’aî,  j’eus,  " ’ ' 

J’avais  sbuffei't  etc. 

Futur.  ' 

Je  souffrirai 
tu  souffriras 
il  souffrira 

Nous  fouffrîrons  / ' ' 

vous  souffrirez  ' ■ 

ils  souffriront, 
l’aurai  souffert  etc. 

Conditionnel  présent, 
le  souffrirais  ^ 
lu  souffrirais 
il  souffrirait 
Nous  souffririons  ^ 

'ous  souffririez 

< -a 


' Soffrire. 

Indicativo  présente» 
: S oMo. 
soP, 

soffre  .. 

SojfriamQ 
soffrite 


soffrono. 


Imperfetto. 


Srffriva 
sojfrivi 
soffriva 

Sajfrivamo.  ^ ‘ 

frpfrivate 
soffrivano. 

Passato  rimoto',. 

~S  offrit  I 

soffristi 

soffrl  . • . 

Soffrimmo  . 
soffriste. 
scffrirotio. 

' Tempi  composti. 

Ho , ebbi , 

Jueva  soffèrto  ec. 

F utoi-o. 

S offrir  à - ’ 

soffrirai 

soffrirà 

Soffriremo  - 

soffrirete  * 

scffriranno.  ~ , ' 

Avrb  soffèrto  ec. 

Comlizionale  présente.' 
S offrirai  • ' 

sojfriresti 
s offrir ebbe 
‘'inffrircmmo 
soffrircstc 


H:.  - 
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ils  souffriraient.  > 

J’aurais  souffert  etc.  '■ 
Impératif. 

Souffre 
qu’il  souffre 
Souffrons  ' 

souffrez  ^ 
qu’ils  souffrent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  souâ're 
tu  souffres 
il  souffre 
Nous  souffrions 
vous  souffrie;^ 

• ils  souffrent. 

Imparfait. 

Que  je  souffrisse 
tu  souffrisses  , 

il  souffrit 
Nou;^  souffrissions 
vous  souffrissiez  - -, 
ils  souffrissent. 

Que  j’aie  souffert.  ‘ 

Que  j’eusse  souffert  etc. 

Irfinitif  présent. 
Souffrir. 

Passé. 

ASoir  souffert. 

Gérondif. 

Souffrant, 
üyant  souffert. 

Survêtir , Vêtir.- 
Indicatif  présent. 

Je  vêts 
tu  vêts 
il  vêt 

Nous  vêtons  , 
vous  vêtez  ' 

ils  vêtent. 

Imparfait. 

Je  vêtais 
tu  vêtai$ 
il  vêlait  ' 


soffrirehbero. 

Ayret  sojferto  sc.  ’■ 

J 

, Soffri 
sojfra 

• Süffriamo 

\ sojfrite  ' 

'Soffrano. 

Soggiuntivo  présenté. 
CKio  sojfra 
tu  sojfra  • 
egli  sojfra 
Noi  sojfriamo 
voi  sfjfriate  J • > 

; eglino  soffrano. 

Imperfelto- 
CK  io  sojfrissi 
tu  sofrissi 
egli  sqfrisse  ' ^ 

' Noi  sojfrissinio  ,, 
voi  sojfriste  '3?- 

eglino  soffrissero. 

Ch'io  abbia  sojferto. 

CKio  avessi  sojferto  ee. 

) Infinité  présente. 

• S offrir  e. 

Passato.  ' 
Aver  sojferto. 

Gerundio. 


Imperativo. 


loS 


Sqffrendo. 

Avendo  soJfeHo.  > 

Mettere  una  sopravyesta , V sstire.. 
Indicative  présente. 

Vesto 

yesti 

veste  ^ 

Vestiamo  , , • ^ 

vestite  - . ' 

vestoHo. 


V estiya 

yestiyi 

vestiya 


^perfetto. 


z' 
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]Vons  vêtions 
vous  vêtiez 
ils  vêtaient. 

Passé  dèjini,  , 

Je  vêtis 
tu  vêtis 

il  vêtit  , 

Nous  vèttmes 
vous  vêttteg  ,, 

ils  vêtirent. 

Temps  composés^ 
J’ai^  j’eus. 

J'avais  vêtu  etc. 

Futur. 

Je  vêtirai  > ' 

tu  vêtiras  ' 

il  vêtira 
Nous  vêtirons  ' 
vous  vêtirez 
ils  vêtiront. 

J'aurai  vêtu  etc. 

Conditionnel  présenU 
Je  vêtirais  ; 

tu  vêtirais  ' 
il  vêtirait  . 

Nous  vêtirions  ' ' 

vous  vêtiriez 
ils  vêtiraient. 

J'aurais  vêtu  etc. > ’ 

Subjonctif  présent.  , 
Que  je  vête  ».  . 

lu  vêtes 

il  vête  .. 

Nous  vêtions  • ' 

vous  vêtiez 
ils  vêtent. 

Impulsait. 

Que  je  vêtisse 
tu  vêtisses  ‘ ‘ 

il  vêtît 

Nous  vêtissions 

vous  vêtissiez  \ 

ils  vêtissent.  ' ï 


Pestivamo 
vestîvate 
vestivano. 

Passa to  rim.oto. 

Vestii 
vestisti 
vestî 

V zstimmo  , 
vestiste 

vestirono.  , 

' Tempi  compostl. 
llo , ehbi , ^ 

Aveva  vestito  ec.  . 

Future. 

Vestirb  ^ 
vestirai 
vestirà 

Vestireme.  , • 

vestirete 

vestiranno.  ..  ' 

Avrb  vestito  ec. 

Condizionale  présente.. 
Festirei 

vestiresti'  ' ~ 

vestirebbe  . 

Vestiremmo 
vestireste 
vestirebbero.  ' 

Avrei  vestito  eç.  > 

Soggiuntivo  présente*^ 

CK  io  vesta 
tu  vesta 
egli  vesta 
ifoi  vestiamo 
,uoi  vestiate 
eglino , vestano. 

Imperfetto»  > 
>CK  io  vestissi 
tu  vestissi 
egli  vestisse  ■ 

Foi  veslissimo 
voi  vestiste  ;■  • 

eglino  vcstisscro. 

Diqüized  by  C 
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Que  j’aie  vêtu. 

Que  j’eusse  vêtu  etc. 

Jpfinitif  présent. 

Vêtir, 

Passé. 

Avoir  ■vêtu. 

Gérondif. 

Vêtant. 
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Ch'  io  abbia^vestito. 

Ch'  io  ayessi  vestito  ec. 

Infini  to  présente. 

Vestire. 

Passato. 

Aver  yestito.  . 

Gerundio..  , 

Vestendo. 


Ayant  vêtu.  Ayendo  vestito. 

11  singolare  del  présenté  dell’ Indicativo  ^ , corne  ànclie  l’ Im- 
perativo  non  sono  in  uso.  Perô  sarà  sempre  meglio  usare  il 
verbo  habiller , corne  Vestirsi , s'Habiller.  , 

Terza  Conjugazione. 
s’Asseoir.  * Sedersi. 

Indicatif  présent.  ~ Indicativo  présente. 

Je  m’assieds  Mi  seggo 

tu  t’assieds  ti  sieai 


il  s’assied 


si  siede 


U Nous  nous  asseyons, 
vous  vous  asseyez 
ils  s’asseyent. 

Imparfait. 

Je  m’asseyais 
tu  t’asseyais 
il  s’asseyait 
Nous  nous  asseyions 
vous  vous  asseyiez 
ils  s’asseyaient. 

Passé  d^ni. 

Je  m’assis 
tu  t’assis 
il  s'assit 

Nous  nous  assîmes 
vous  vous  assîtes 
ils  s’assirent. 

Temps  composés. 

Je  me  suis  assis , et  assise. 
Nous  nous  sommes  assis  , 
et  assises. 

Je  me  fus  assis.  '' 

Nous  nous  fûmes  assis. 

Je  m’étais  assis. 

Nous  nous  étions  assis  etc. 


“ Ci  sediamo 
vi  sedete 
si  seggono. 

• Imperfetto. 

-A/i  sedeva  , 
ti  sedevi 
si  sedeva 
Ci  sedevano 
vi  sedevate 
si  sedevano. 

Passato  rimoto. 

Mi  sedei 
ti  sedesti  ' 
ti  sedè 
Ci  sedemmo 
vi  vedeste 
si  sederono. 

Tempi  compost!. 

Mi  sono  seauiO  y e seduta. 
Ci  siamo  seduti , e sedute. 

Mi  fui  sedutb. 

Ci  fummo  seduti. 

Mi  era  seduto. 

Ci  cravamo  seduti  cc. 
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Futur. 

Je  m’assiérai  ’ ’ 

tu  t'assiéras 

il  s’assiéra 

iNous  nous  assiérons 

■vous  vous  assiérez 

ils  s'assiéront.  ■ ' ‘ 

Je  me  serai  assis. 

jN^ous  noqs  serons  assis  etc. 

Conditionnel  présent.  - 
Je  m'assiérais 
tu  t’assiérais 
il  s’assiérait 
]Vous  nous  assiérions 

. . .V 

vous  vous  assiériez 
ils  s’assiéraient. 

Je  me  serais  assis. 

Kous  nous  serions,  assis  etc. 
Impératif. 

i^ssieds-toi  ' 

qu'il  s’asseye  - ■ . 

Asseyons-nous 
asseyez-vous 
qu  us  s asseyent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  m’asseye 
tu.  t’asseyes 
>1  s’asseye 

3Vous  nous  asseyions  ' 
vous  vous  asseyiez 
ils  s’asseyent. 

Imparfait. 

Que  je  m’assisse 
tu  t’assisses 
il  s’assît 

IVous  nous  assissions 
vous  vous  assissiez  • 
ils  s’assissent. 

Que  je  me  sois  assis,. 

Que  nous  nous  soyons  assis. 
Que  je  me  fusse  assis. 

Que  nous  nous  fussions  assis  etc. 


Future. 

M sederb 
ti  sederai' 
si  sederà 
Ci  sedetemo 
vi  sederete 
si  sederanner.  ' 

I Mi  sarb  seduto. 

Ci  saremo  seduti  ec. 

Condizionale  présente. 
Mi  sederei 

ti  sederesti  ""  , 

si  sederebbe 
Ci  sedereinmo- 
fi  sedereste 
si  sederehbero. 

Mi  sarei  seduto. 

Ci  saremmo  seduti  ec. 

' ' Imperatiro. 

Siediti  tu 

che  si  segga  egli 

Sediamoci  noi 

sedeteui  voi 

che  si  seggano  eglino. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'io  mi  segga 
tu  ti  segga 
egli  si  segga 
Noi  ci  sediamo 
noi  pi  sediate 
eglino  si  seggano. 

Imperfetto.. 

Ch'io  mi  sedessi 
tu  ti  sedessi 
egli  si  sedesse 
Noi  ci  sedessimd 
noi  pi  sedeste 
eglino  si  sedessero.- 
Ck'io'nii  sia  seduto. 

Çhe  noi  ci  siamo  seduti: 
Ch'io  mi  fossi  sedûto.  ' 
Çhe  noi  ci  fossimo  seduti' ec. 


D 


I . 

îr^nitif  présefS. 

S’ asseoir.  , ^ 

Passé. 

S’être  assis.  . . 

' Gérondif'. 
S'asseyant. 

S'étant  assis. 

Il  simiie  avt»crrà  di  : 
Messeoir,. 

Jlasseoir  ^ se  rasseoir. 

Choir. 

Non  s'  usa  che  nell'  Infinito. 
Déchoir  ou  Décheoir. 
Indicatif  présent. 

Je  déchois 
tu  déchois 
il  déchoit 
Nous  déchoyons 
vous  déchoyez 
ils  déchoient. 

. Passé  d^ni. 

Je  déchus  . . , 

tu  déchus 
il  déchut 

Nous  déchûmes  . ^ 
vous  déchûtes  , . . 
ils  déchurent. 

Temps  composés. 

Je  suis  déchu  , et  déchue. 
Nous  sommes  déchus,  et  déchues 
Je  fus  déchu. 

Nous  fûmes  déchus. 

J’étais  déchu. 

Nous , étions  déchus  etc. 

Futur. 

Je  décherrai  , . _ ‘ 

tu  décherras 

il  décherra  y 

Nous  décherrons 

vous  décherrez 

ils  décherront 

Je  serai  déchu. 

Nous  serons  déchus. 


Inûnito  présente.  , 

Sedersi. 

Passato. 

Essersi  seduto. 

Gerundio. 

Sedendosi. 

Essendosi  seduto. 

. . . 

Disdire.,  , . * >.  • 

Riporsi  a sedere.  ’ > 

< Cadere.  a ... 

« ^ 

Decadere. 

Indicative  présente. 
Decado  ...  . 

décadi  . . . . , 

decade  ' 

Decadiamo  • i 

decadete 

decadono. 

Passato  rimoto. 
Decaddi  . 

decadesti  ' 

decadde  \ 

Dccademmo 

decadeste  • * 

decaddero. 

Tempi  compost!. 

Sono  decaduto  , e decaduia. 
Siamo  decaduti , e decadute.. 
Fui  decaduto, 

Fummo  decaduti. 

Era  decaduto.  , . ‘ 

Eravamo  decaduti  ec. 

Future. 

Decaderh 

décoderai 

decaderà 

Decaderemo  , j ^ 
décoder  ete  - 

dçcaderanno  . / 

Sarà  decaduto.  • . 

Saremo  decaduti  ec. 

\ 
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Conditionnel  présent. 

Je  décherrais 
tu  décherrais  I 
il  décherrait 
IVous  dëcherrioQS 
•vous  décherriez 
ils  décherraieat. 

Je  serais  déchu. 

IVous  serions  déchus  ete. 

Subjoncti/  Imparfait. 

Que  je  déchusse 
tu  déchusses 
il  déchût 

Nous  déchussions  - ' • 

TOUS  déchussiez 
ils  déchussent. 

Que  je  sois  déchu. 

Que  nous  soyons  décSius. 

Que  je  fusse  déchu. 

Que  nous  fussions  déchus  etc. 

Infinitif  présent. 
Déchoir. 


Condizionale  présenté. 
Decaderei 
decaderesti 
decaderebbe 
Decaderemmo 
decadereste 
decaderebbero. 

Sarei  decaduto. 

Saremmo  decaduti  ec. 

Soggiuntivo  Imperfetto. 
Ch'  io  decadessi 
tu  decadessi 
egli  de  codes  se 
Jioi  decadessinto 
voi  decadeste 
eglino  decadessero. 

Ch'  io  sia  decaduto. 

Che  noi  siamo  decaduti. 

• Ch'  io  fossi  decaduto. 

Che  noi  fossimo  decaduti  ec. 
Infinito  présente. 

■ Decadere. 


I Passé.  Passato. 

jÉtre  déchu.  , < Essere  decaduto. 

Questo  verho  manca  dî  tutti  quei  tempi , che  non  ahbiamo 
accennati , e nel  présente  dell' Indicative  s' usa  solamente  nella 
terza  persona  del  Singolare. 

Démouvoir.'  * Smuovere. 

•Questo  verho  non  s’usa  se  non  che  nell’lnfinito , e si  costrui- 
sce- corne  Mouvoir. 

Dépourvoir.  *'  Sprovvedere. 

Non  è quasi  in  uso  che  nel  Passato  rimoto , e nell’Infinîto  r 
fel  conjuga  corne  Pourvoir. 

~ Dovere. 

Indicative  présente. 

Vevo  , debbo  , o deggio 
^ devi  , debbi  , o dei 
' deve  , debbe  , o dee 
Dobbiamo 
dovete 
' devono , 


Devoir 
Indicatif  présent. 
Je  dois  ' ' 

tu  dois  . 
il  doit 
Nous  devons 
TOUS  devez 
ils  doivent. 

Imparfait. 

Je  devais  ’ 
lu  devais 


Doveva 

dovcfi 


debbono  , o deggio^no. 
Imperfetlq.  - > 


/'’• !.. 


il  devait 
Nous  devions 
vous  deviez 
ils  devaient. 

Passé  défini. 

Je  dus 

tu  dus  ' ■ 

il  dut  ' 

Nous  dâmes' 
vous  dûtes  ' ‘ 

ils  durent. 

X Temps  composés: 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  dû  etc. 

Futur. 

Je  devrai 
tu  devras 
il  dtevta 
Noüs  dtsvrdfcs 
vous  devrez 
ils  devront. 

J’aurai  dii  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  devrais 
tu  devrais 
il  devrait 
Nous  devrions 
i^ous  devriez 
Is  devraient.  • • 

l’aurais  dû  etc. 

Impératif. 

Dois 

[u’il  doive 
Jevons 

levez  ■ 

[u’ils  doivent. 

Subjonctif  préé€1it. 
)ue  je  doive 
Il  doives 
doive 

Tous  devions 
ous  deviez 
s doivent. 


âoueva 

Dovevamo  r . ■ ,■ 

• doueuate 
dovevano 

Passato  rimolo.  ' 
Dovetti  ' , ' 

douesti 

dovette  ' 

Dovemmo 

doveste 

doyettero. 

Tempi  coraposti. 

Ho  , ebbi, 

Aveua  dovtào  ce. 

Future.  * 

' Dovrb  * ’ ■ ' 

dovrai  ' 

dovrh  • '*  . 

’ Dovremo  ' 

■ dourete 

dovràrtno  - - ■ . - 

Avrà  dovtào  ec. 

Goudizionale  présente. 
Dovrei 
dovresti 
dovrebbe 
Dovremmo 
dovreste 
dovrebbcro.  ' ■ 

Avrei  dovuto  ec. 

Imperativo. 

Debhi 

debba , o de^ia  ' 

Dobbiamo 

dpvete 

debbano  , o deggiano.  - ' 
Soggiuntivo  présente.  , 
Ch'  io  debba  , o deggia 
tu  debba 

egli  debba  .*  • 

Noi  dobbiamo 
voi  dobbiate 

eglino  debbano  , o deggiano 

■'  Digitl.- 


lis 


Imparfait. 

Que  je  dusse 
tu  dusses 
il  dût 

Nous  dussions 
vous  dussiez 
il  dussent. 

Que  j’aie  dû. 

Que  j’eusse  dû  etc. 

Infinitif  présent. 

Devoir. 

Passé. 

Avoir  dû. 

Gérondif. 

Devant. 

Ayant  dû. 

Écheoir  , ou  Échoir. 


Imperfetto. 

Ch'  io  dovessi 
tu  dovessi 
tgli  dovesse 
JNoi  dovessimo 
voi  doveste 
.eglino  dovessero. 
fh'io  abbia  dovuto. 

, Ch'  io  avessi  dovuto  ce. 
Infini to  présente. 

Dovere. 

Passato. 

Aver  dovuto. 

Gerundio. 

Dovendo. 

Avendo  dovuto. 


Scadere. 

Questo  terhb  non  è propriamente  in  uso  che  nella  ferza 
persona  singolare  del  présente  dell’  Indicative , corne  il  écket , 
scade.  . ^ , 

Gli  altri  tempi  sono  : 

' Passé  défini. 

J'ëchus 
lu  échus 
il  échut 
Nous  écbûmes 

TOUS  échûtes  ^ 

ils  échurent. 

Temps,  composés. 

Je  suis  échu  , et  échue. 

Je  fus  échu. 

J’étais  échu  etc. 

Futur.  , . , 

J’écherraî  ^ 

tu  écherras 
il  écherra  », 

Nous  écherrobs 
TOUS  écherrez 
ils  écherront. 

Je  serai  échu  etc. 

Conditionnel  présent. 

J’écherrais 
tu  échcrrais 


Passato  rîmoto. 

Scaddi 

scadesti 

scadde 

Sademmo 

scadeste 

scaddero. 

Tempi  compost!. 
Sono  scaduto  , e scaduta. 
Fui  scaduto. 

I Era  scaduto  ec. 

Futuro. 

Scaderà 

scaderai 

scaderà 

Scaderemo 

scaderete 

scaderanno. 

Sur 6 scaduto  ec. 

Condizionale  présenté. 
S coder ei 
scaderesti 


a 1 3 


il  écherrait  ^ 

scaderebbe 

Nous  écherrions 

Scaderemmo 

TOUS  écherriez 

scadereste 

ils  écherraient. 

scaderebbero. 

Je  serais  échu  etc. 

Sarei  scaduto  ec. 

SubjonctiJ^  imparfait. 

Soggiuntivo  imperfeti 

Que  j’échusse 

Ch'  io  scadessi 

lu  échusses 

tu  scadessi 

il  échût 

egli  scadesse 

Nous  échussions 

' Noi  scadessCmo 

TOUS  échussiez 

^ t>oi  scadeste 

ils  échussent. 

eglino  scadessero. 

Que  je  sois  échu. 

Ch'  io  sia  scaduto. 

Que  je  fusse  échu  etc. 

Ch'  io  fossi  scaduto  ee. 

Irfnitif  présent. 

Infînito  présente. 

Échoir. 

Scadere. 

Passé. 

Passato. 

Être  échu. 

JSssere  scaduto. 

Gérondif. 

Gerundio. 

Échéant. 

Scadendo. 

Étant  échu. 

Essendo  scaduto. 

Émouvoir  Mouvoir. 

Smuovere  Muovere. 

Indicatf  présent. 

Indicativo  présente. 

J'émeus 

Smuovo 

tu  émeus 

smuovi 

il  émeut 

smuove 

Nous  émouvons 

Smoviamo 

TOUS  émouvez 

smovete 

ils  émeuvent. 

smuovono. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

J’émouvais 

Smoveva 

tu  émouvais 

smovevi 

il  émouvait 

smoveva 

Nous  émouvions 

Smovevamo 

TOUS  émouviez 

smovevaXe 

ils  émouvaient. 

smovevano. 

Passé  défni. 

Passato  rimoto. 

J’émus 

Smossi 

tu  émus 

smovesti 

il  émut 

smosse 

Nous  émûmes 

Smovemmo 

vous  émûtes 

smoueste  < 

ils  émurent. 

smossero . 
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• 

Temps  composés* 

Tempi  compûsli. 

J ai , j eus  , 

Boy  ebbi  ^ 

J’avais  ému  etc. 

Areva  smosso  ec.^ 

Futur. 

Future. 

J’émouvrai 

Smoverô 

tu  émouvras 

smoverai 

il  émouvra  ' 

smoverà 

Pfous  émouvrons 

Smoveremo 

vous  émouvrez 

smoverete 

ils  émouvront. 

smoverarmo. 

J’aurai  ému  etc. 

Avrà  smosso  ec. 

Conditionnel  présent. 

Condizionale  présente. 

J’émouvrais 

Smoverei 

tu  émouvrais 

smoveresti 

il  émouvrait 

smoverebbe 

3Vous  émouvrions 

Smoveremmo 

vous  émouvriez  ■ 

smovereste 

ils  émouvraient. 

smoverebbero. 

J’aurais  ému  etc. 

Avrei  smosso  ec. 

Impératif. 

Imperativo. 

Émeus 

Smuovi 

qu’il  émeuve  < 

smuova 

Emouvons 

Smoviamo 

émouvez 

smovete 

qu’ils  émeuvent. 

smuovano. 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présenté. 

Que  j’émeuve 

Ch'io  smuova 

tu  émeuves 

tu  smuova 

il  émeuve 

egli  smuova 

Nous  émouvions 

Noi  smoviamo 

vous  émouviez 

voi  smoviate 

ils  émeuvent. 

eglino  smuovano. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Que  j'émusse 

CK  io  smovessi 

tu  émusses 

tu  srpovessi 

il  émût 

egli  smovesse 

Nous  émussions 

Noi  smovessimo 

vous  émussiez 

voi  smoveste 

ils  émussent. 

eglino  smovesscro.  , 

Que  j'aie  ému. 

CK  io  abbia  smosso. 

Que  j’eusse  ému  etc. 

CK  io  avessi  smosso  ec. 

Infinitif  présent.  , 

Infini to  présente. 

Émouvoir. 

Smuovere. 

' “ / dbyC'.oo^Qlc 

. ... 

— -.Mi*-».  — 

Passé. 

Avoir  emu. 

Gérondif. 

Émouvant.  • • . 

Ayant  ému. 

£ lo  stes$o  seguirà  di 
Mouvoir. 

Entrevoir , Voir. 
Indicatif  présent  i . 
J’entrevois 

lu  entrevois  ' ' 

il  entrevoit 
rfous  entrevoyons 
•vous  entrevoyez 
ils  entrevoient. 

Imparfait,  '« 
J’entrevoyais 
tu  entrevoyais 
il  entrevoyait  ‘ 

Nous  entrevoyions 
vous  entrevoyiez 
ils  entrevoyaient. 

Passé  défini. 
J’entrevis  ~ 

tu  entrevis  , 

il  entrevit 
Nous  entrevîmes 
vous  entrevîtes 
ils  entrevirent. 

' Temps  composés. 
J’ai , j’eus  , . 

J’avais  entrevu  etc. 

Futur, 

J’entreverrai 
tu  entreverras 
il  entreverra 
Nous  entreverrons 
vous  entreverrez 
ils  entreverront. 

J’aurai  entrevu  elix 

Conditionnel  présent. 
J’entreverrais 
tu  entreverrais 


1 1 


> • Passafo. 

Aper  smosso.  , . 

Gerundioi  ' 

Smopendo. 

Apendo  smosso. 

Muopcre. 

' Scorgere,  Vedere. 

' Indicative  pres^pite. 

S cargo  ; 

scorgi 

scorge  ' ’ 

'*  Scorgiamo 
scorgete 
• scorgono. 

Imperfetto. 

Scorgepa 
scorgcpi 
scorgepa 
Scorgepomo 
. scorgepate 
scorgepano. 

Pass'.to  rimoto. 

Scorsi 
scorgesti 
’ scorse 
Scorgemmo 
scorgeste 
scorsero. 

Tempi  composti. 

Ho , ebbi , 

Apepa  scorto  ee. 

Future. 

Scorgerà 

scorgerai 

scorgerà 

Scorgeretno 

scorgcrete 

scorgeranno. 

Aprà  scorto  ec. 

Condizionale  j^sente'. 
S corgerei 
scorgcresti  /■ 
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il  entreverrait 
Nous  entreverrions 
vous  entreverriez 
ils  entreverraient. 

J’aurais  entrevu  etc. 

, Impératif, 
Entrevois 
qu’il  entrevoie 
Entrevoyons 
entrevoyez 
qu’ils  entrevoient. 

Subjontif  prêtent. 
Que  j’entrevoie 
tu  entrevoies 
il  entrevoie 
Nous  entrevoyions 
vous  entrevoyiez 
ils  entrevoient. 

' Imparfait. 

Que  j’entrevisse 
tu  entrevisses 
il  entrevit 
Nous  entrevissions 
vous  entrevissiez 
ils  entrevissent. 

Que  j’aie  entrevu. 

Que  j’eusse  entrevu  etc. 

Irfiniiif  présent. 
Entrevoir. 

Passé, 

Avoir  entrevu. 

Gérondif. 

Entrevoyant. 

Avant  entrevu. 

w __  - 

£ cosl  ancora  : 
Prévoir.  Prevedere, 
Revoir.  ‘ Rwedere. 
Équivaloir , Valoir. 
Indicatif  présent. 
J’équivaux 
tu  équivaux 
il  équivaut 
Nous  équivalons 


scorgerebbe  ’ 

Scorgeremmo 
scorgereste 
scorgerebbero. 

Avrei  scorto  ec, 

Imperatîvo. 

Scorgi 

scôrga 

Scorgiamo 

scorgete 

scorgano, 

Soggiuntivo  présente. 
Ch  io  scorga 
tu  scorga 
egli  scorga 
Noi  scorgiamo 
voi  scorgiate  ' 
eglino  scorgano. 

Imperfetto. 

CK  io  scorgessi 
tu  scorgessi 
egli  scorgesse 
JÎoi  scorgessimo 
f>oi  scorgeste 
' eglino  scorgessero. 

CK  io  abbia  scorto. 

CK  io  avessi  scorto  ec. 

Infinito  présente. 
Scorgere. 

Passato. 

Aver  scorto. 

Gerundio. 

Scorgendo. 

Avendo  scorto. 

j Voir.  Vedare. 

Equwalere  ^ Valere. 
Indicative  présente. 
Equivaglio 
equivali 
équivale 

Equivagliamo  i 


vous  équivalez 
Üs  équivalent. 

Jmpaifait^ 
Jequivalais 
tu  équivalais  't 
il  équivalait 
^ous  équivalions- 
vous  équivaliez 
ils  équivalaient. 

Passé  d^ni. 
J’équîvaîus 
tu  équivalus 
il  équivalut 
nous  équivalûmes 
vous  équivalûtes 
ils  équivalurent. 

Temps  composés^ 
J’ai , j’eus  , 

3’avais  équivalu  etc. 

Futur. 

J’équivaudrai 
tu  équivaudras 
il  équivaudra 
Nous  équivaudrons 
vous  ^équivaudrez 
ils  équivaudront.  ' ■ 

J’aurai  équivalu  etc. 

Conditionnel  préserU.  ' 
J'équivaudrais  i 

tu  équivaudrais 
il  équivaudrait 
Nous  équivaudrions 
vous  équivaudriez  ^ • 
ils  équivaudraient. 

J aurais  équivalu  etc. 

. ^ Impératif. 

Equivaux 
qu’il  équiv  aille 
Equivalons 
équivalez 

quils  équivaillcnt. 

Subjonctif  présent. 
Q’ic  j’équiv.Mlle 


C(juiaalete , 
equwaglionç. 

Imper&Uo. 

Eqiàvaleva 

equivalevi 

equivaleffa  ' ' ' 

Equivalevamo 
equivalevate 
equivalevano. 

Passato  rimolo: 
Equivalsi 
equiualesti 
equivalse 
Equwalemmo 
equivaleste 
equivalsero. 

Tempi  compost!. 

Ho  y ebbiy 

Aveva  equivaluto  ec. 

Futuro. 

Equivarrb 
equivarrai 
uifarrà 
quivarremo 
equivarrete 
equit>arranno. 

Avrà  equi%>altdo  et. 

Condizionale  présenté. 
Eqvùvarrei 
equivarresti 
equivarrebbe 
Equivarremmo 
equivarreste 
equwarrebbero. 

Avrei  equivaluto  ec. 

Imperativo. 
EquivaU  '' 

equivagUa 

Equivagliamo  ' 

equivalete  f 

equivagliano.  ; 

Soggiuntivo  pjvsenlc. 
Ch'  io  cquivaglia 


1 1 8 ' , 
tu  équivailles 
il  équivaille 
Nous  équivalions 
vous  équivaliez 
ils  équivaillent. 

Imparfait, 

Que  j’équivalusse  ..  .. 

tu  équivalusses  . 

il  équivalut 
Nous  équivalussions, 
vous  équivalussiez 
ils  équivalussent. 

Que  j’aie*  équivalu. 

Que  j’eusse  équivalu  etc.. 
Infinitif  présent, 
Equivaloir. 

Passé. 

Avoir  équivalu. 

, Gérondif. 

Equivalant. 

Ayant  équivalu. 

£ lo  stesso  seguirà  di 
Prévaloir. 

Revaloir. 

Valoir. 


tu  equivaglia  ' • • 

egti  equwagtia  . r, 

Noi  cquiwagliamoi , ■ 
voi  equivagliate  , . . 
.^eglino  equivagliano.. 

, Imperfetto..  ■ 

, Ch'  io  equivalessi  . 

. tu  equivalessi 
egli  equivalesso 
Noi  equivalessiiHOf, 
voi  equivaleste 
eglino  equivalessero. 

Ch'  io  abbia  equivaluto. 

Ch' io  avessi  equivaluto  ec. 

lofinito  présente. 
Mquivalere. 

Passato.  ' 

^ver  equivaliUo. 

Gerundio.. 

Equivalendo. 

Avendo  equivaluto. 


Prevalere. 

Rendere  il  contraccamhio, 

fialere.  \- 

Ma  Prévaloir  fa  nel  présente  del  Soggiuntivo  j Que  je  pré- 
valetu  prévales  prévale  i Ch’io  prevalga.,ec. 


Falloir  luxp 
Indicatif,.  ' . 

Il  faut  ' . 

Il  fallait 
Il  fallut 

II  a fallu..,  , • 

Il  eut  fallu  , . . ^ 

Il  avait  fallu 
Il  faudra.  ii.  =* 
Subjonctf.. 

Qu’il  faille 

Qu’il  fallût 

Il  faudrait 

Qu’il  ait  fallu 

Qu’il  eût  fallu 

Il  aurait  , ou  il  eût  fallu. 


Bisognqre  lmp, 
Indicativo. 

Bisogna 
Bisognava 
Bisogno 
È bisognato 
Fu  bisognato 
Era  bisognato 
Bisognerà. 

' Soggiuntivo. 
Chc  bisogni 
Che  bisognasse 
Bisognerebbe 
Che  sia  bisognato 
Che  fosse  bisognatoi 
Sarebbc  bisognato 
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Il  aura  fallu 

Ayant  fallu.  ^ 

Que'  tempî  e modi  ) dx 
in  uso. 

Pleuvoir  lmp. 
Indicatifs 

Il  pleut 
11  pleuvait 
Il  plut 
Il  a plu 
Il  eut  plu 
Il  avait  plu. 

11  pleuvra. 

Subjonctif, 

Qu’il  pleuve 
Qu’il  plût 
11  pleuvrait 
Qu’il  ait  pla 
Qu’il  eût  pltt 
11  aurait  plu 
IJ  aura  plu. 

Infinitif  préstnt. 
Pleuvoir. 

Passé. 

Avoir  plu. 

Gérondif. 

Pleuvant. 

Ayant  plu. 

Pourvoir. 
Indicatif  présents  . 
Je  pourvois 
tu  pourvois 
il  pourvoit 
Nous  pourvoyons 
vous  pourvoyez 
ils  pourvoient. 

Imparfait.. 

Je  pourvoyais 
tu  pourvoyais 
il  pourvoyait 
Nous  pourvoyions 
vous  pourvoyiez 
ils  pourvoyaient. 


Sara  hîsognaio 
Pssendo  bisognato. 
cui  manca  questo  verbo  noïi 

Piovere  lmp. 
Indicative. 

Piove 

Pioveva 

Piovve 

Ha  piotndo  , 

Ebbe  piovuto 
Aveva  piovulo- 
Piovtrà.  ^ , 

Soggiuntivo. 

Cite  piova 
Che  piovesse 
Pioverebbe 

Che  abbia  piovuto  , 

Che  avesse  piovuto 
Avrebbe  piovuto 
Avrà  piovuto. 

Inânito  présente. 
Piovere. 

Passato. 

’Aver  piovuto. 

Gerundiq. 

Piovendo. 

Avendo  piovuto. 

Provvedere. 

. Indicative  présenté. 

Provvedo 
provvedi 
provvede 
Provvediamo 
provvedete 
provvedono. 

Imper/'elto.  . r> 
' Pfovvedeva 
provvedevi 
provvedeva 

Provvcdevcmo  j . 
provvedeyate 

provvedcvano,  , 


i 
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1 

Passé  drjini.  • 

Pàssalo  rimoto. 

Je  pourvus 

Provvidi  ' ' 

tu  pourvus 

provvedesti  ' 

il  pourvut 

prot'i’ide 

Nous- pourvûmes  ' 

Prof'vedemmo 

vous  pourvûtes 

provvedeste 

ils  pourvurent.. 

provvidero. 

Temps  composés. 

Tempi  composti. 

Jai,  j’eus. 

Ho  , ehbi , 

J'avais  pourvu  etc. 

Aveva  provveduto  ec. 

Futur.  \ 

F uturo. 

Je  pourvoirai 

Provyederà 

tu  pourvoiras 

' procéderai 

il  pourvoira 

propi>ederà.  ’ 

Nous  pourvoirons 

Proccderemo  ’ 

vous  pourvoirei 

provcderete 

ils  pourvoiront. 

provvederanno. 

J’aurai  pourvu  etc. 

Avrb  provveduto  ec. 

Conditionnel  présent. 

Condizionale  présenté. 

Je  pourvoirais 

Procederei 

tu  pourvoirais 

provvedercsti 

il  pourvoirait 

procederebbe  " 

Nous  pourvoirions 

' Procederemmo 

vous  pourvoiriez 

provvedereste 

ils  pourvoiraient. 

procederebbero. 

J’aurais  pourvu  etc. 

Avrei  provveduto  ec.  ' 

Impératif. 

Imperativo. 

Pourvois 

Provvedi  • 

qu’il  pourvoie 

procéda 

Pourvoyons  ' 

Procediamo  . ' ‘ 

pourvoyez 

procedete 

qu’ils  pourvoient. 

pf'ocedano. 

Subjonctif  présent. 

Soggiunlivo  présente. 

Que  je  pourvoie 

CK  io  procéda 

lu  pourvoies 

tu  procéda 

il  pourvoie 

egli  procéda 

Nous  pourvoyions 

Noi  procediamo 

vous  pourvoyiez 

voi  procediate 

ils  pourvoient. 

eglino  procedano. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Que  je  pourvusse 

CK  io  procedessi 

tu  pourvusses 

tu  procedessi 

U pourvût 

egli  procedesse 

Digitized  by  Google 

Nous  pourvussions 
vous  pourvussiez 
ils  pourvussent. 

Que  j’aie  pourvu. 

Que  j’ eusse  pourvu  etc. 

Infinitif  présent. 
Pourvoir. 

Passé. 

Avoir  pourvu. 

Gérondy'. 

Pourvoyant. 

Ayant  pourvu. 

Pouvoir. 

Indicatif  présent. 
Je  puis , ou  peux 
tu  peux 

il  peut  ..  . 

Nous  pouvons 
vous  pouvez 
ils  peuvent. 

Imparfait. 

Je  pouvais 
tu  pouvais 
il  pouvait 
Nous  pouvions 
vous  pouviez 
ils  pouvaient. 

Passé  dyini. 

Je  pus 
tu  pus 
il  put  ^ 

Nous  pûmes 
vous  pûtes 
ils  purent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus , 

J’avais  pu  etc. 

Futur. 

Je  pourrai 
tu  pourras 
il  pourra 
Nous  pourrons 
,\ous  pourrez  ' 


Jlt; 

JVbi  provveâessimo 
yoi  provvedeste 
eglino  prot>(>edessero. 

Ch'  io  abbia  profveduio. 

CK  io  avessi  provveduto  ec. 

Inûnito  présente. 
Provvedere. 

• Passato. 

Aver  provveduto. 

Gerundio. 

Provvedendo. 

Avendo  provveduto. 

Potere. 

Indicativo  présente. 

Posso 

puoi 

pub 

Possiamo 

potete 

possono. 

Imperfetto. 

Poteva 

potevi 

poteva 

Potevamo 

potevate 

potevano. 

Passato  rimoto.  , 

Potei 

potesti 

potè 

Potemmà 

poteste 

poterono. 

Tempi  composti. 

Ho  , ebbi , 

Aveva  potuto  ec. 

Futuro. 

Potrà 
potrai 
potrà 
Potremo  * 
potretc 
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ils  pourront.  ' 

J'aurai  pu  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  pourrais 
tu  pourrais 
il  pourrait 
rious  pourrions 
■vous  pourriez 
ils  pourraient. 

J'aurais  pu  etc. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  puisse' 
tu  puisses  ' ' 

il  puisse 
?ious  puissions 
vuus  puissiez 
ils  puissent. 

Imparfait. 

Que  je  pusse 
tu  pusses 
il  pût  ' • 

!Nous  pussions 
TOUS  pussiez 
ils  pussent. 

Que  j’aie  pu. 

Que  j’eusse  pu  etc. 

Infinitif  présent. 
Pouvoir. 

Passé. 

'Avoir  pu.  I 

Gérondif. 

Pouvant. 

Ayant  pu. 

Savoir. 

Indicatif  présent. 

Je  sais 
lu  sais 

il  sait  ^ 

Kuus  savons 
vous  savez 

ils  savent.  ^ 

Imparfait. 

Je  savais 
tu  savais 


'polranno. 

Avrà  potuto  ec. 

Condizionale  présente. 
Potrei  V. 


Potremmo 

potreste 

potrebbtro. 

Avrei  potuto  ec. 

Soggiuntivo  présenté*.. 
Ch'  io  possa 
tu  possa 
egli  possa 
Noi  possiamo- 
voi  possiate 
eglino  possano. 

ImperfettOk. 

Ch'io  potessi 
tu  potessi 
egli  potesse 
Noi  potessimo  ^ 
voi  poteste 
eglino  potessero. 

Ch'io  abbia  potuto. 

Ch'io  avessi  potuto  ec. 
lofinito  présent*»*. 

Potere. 

' Passnlo. 

Arer  potuto. 

■ Gerundio. 
'.Potendo. 

Arendo  potuto. 

.'v  Sapere. 

Indicativo  présente.. 
So 
sai 


potresti . 
potrebbe 


sa 

Sappianuy 

sapete 

sanno. 

4 

Sapeva 

sopevi 


il  savait 
Nous  savions 
vous  saviez 
ils  savaient. 

Passé  défini. 

Je  sus 
tu  sus 
il  sut 

Nous  sûmes 
vous  sûtes 
ils  surent. 

Temps  composés.. 

J'  • 

ai  ^ j eus  , 
j’avais  su  etc. 

Futur. 

Je  saurai  . ^ 

tu  sauras 

il  saura 

Nous  saurons 

vous  saurez 

ils  sauront. 

J’aurai  su  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  saurais 
tu  saurais 
il  saurait 
Nous  saurions 
vous  sauriez 
ils  sauraient. 

J’aurais  su  etc. 

Impératif. 

Sache 
<ju’il  sache 
Sachons 
Sachez 

qu’ils  sachent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  sache 
lu  saches 
il  sache 
Nous  sachions 
vous  sachiez 
ils  sachent. 


laS 

, sapeva 
Sapevamo  ' 
sapevate 
■ sapevano. 

Passato  riffloto. 

Seppi 

sapesti  , ^ 

seppe 

Sapemmo 

sapeste  , 

seppero. 

Tempi  composti^ 

Ho , ebbi  y 

.^vet>a  saputo  ec.  , , 

Futuro. 

Saprb 

saprai 

saprà 

Sapremo 

saprete 

sapranno. 

Aurà  saputa  ee. 

Condizionale  présente» 

. Saprei 
sapresti 
saprebbe 
Sapremmo 
sapreste 
saperebbero. 

Affrei  saputo  ec. 

• Imperativo. 

Sappi  * 

sappia 

Sappiamo 

sapete 

sappiano. 

Soggiuntivo  présente.. 

Ch'  io  sappia  , , 

tu  sappia , o sappi 

egli  sappia 

Noi  sappiamo 

uoi  sappiatc 

eglino  sappiano. 
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Imparfait. 

Imperfettô. 

Que  je  susse 

CK  io  sapessi 

tu  susses 

tu  sapessi 

il  sût  . 

egli  sapesse 

r^ous  sussions 

Noi  sapessimo 

vous  sussiez 

, voi  sapeste 

iis  sussent. 

eglino  sapessero. 

Que  j’aie  su. 

CK  io  abbia  saputo. 

Que  j’eusse  su  etc. 

CK  io  avessi  saputo  ec. 

Infinitif  présent. 

InGnito  présente. 

Savoir. 

Sapere. 

Passé. 

Passa  to. 

Avoir  su. 

Aver  saputo. 

Gérondif 

Gerundio. 

Sachant. 

Sapendo. 

Ayant  su. 

Avendo  saputo. 

_ Seoir. 

Sedere. 

Verbo  ora  disusato  ^ salvocbè  tulli  e due  i suoi  particip/ 
Séant  e Sis,  corne:  ; 

Le  parlement  séant  à Paris.  Jl parlamentoresidente  inPaiigi. 

Une  maison  sise  rue  S.  Pftul.  üna  casa  situata  in  contrada  S. 

Paolo. 


aeoir. 

Signifîca  altresi  convenire 
corne  Asseoir , ma  in  questo 
persone  corne  ; 

Cela  vous  sied  à merveille. 
Cette  coiffure  vous  siéra  le 
mieux  du  monde. 

Surseoir. 

Indicatif  présent. 

Je  sursois  ^ 
tu  sursois 
il  sursoit 
Nous  sursoyons 
vous  sursoyez 
ils  sursoient. 

Imparfait. 

Je  sursoyais 
tu  sursoyais 
il  sursoyait 
IVous  sursoyions 
vuos  sursoyiez 
ils  sursoyaient. 


V.- 


Convenire. 

, star  bcnc,  ed  allora  si  costruisce 
significato  s'adopra  solo  nelle  terze 

Quello  vi  sla  molto  bene. 

Çuesta  acconciatura  di  testa  vi 
starà  molto  bene. 

Sospendere. 

Indicativo  présenté. 
Sospendo 
sospendi 
sospende 
Sospendiamo 
sospendete 
sospendono. 

Iraperfello. 

Sospendeva 

sospendevi 

sospendeva 

Sospendevaino 

sospendevate 

sospendevano. 
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Passé  déjini. 

Je  sDrsis 
tu  sursis 
il  sursit 
Nous  sursimes 
TOUS  sursîtes 
ils  sursirent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j’eus  , 

J’aTais  sursis  etc. 

Futur. 

Je  surseoirai 
tu  surseoiras 
il  surseoira 
Nous  surseoirons 
TOUS  surseoirez 
ils  surseoiront. 

J’aurai  sursis  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  surseoirais 
tu  surseoirais 
il  surseoirait 
Nous  surseoirions 
TOUS  surseoiriez 
ils  surseoiraient.  , 

T aurais  sarsîs\^etc. 

Impératif. 

Sursois 
qu’il,  sursoie 
Sursoyons  ' 
sursoyez 
qu’ils  sursoient. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  sursoie 
tu  sursoies 
il  sursoie 
Nous  sursoyions 
TOUS  sursoyiez  ' 
ils  sursoient. 

Imparfait. 

Que  je  sursisse 
tu  sui'sisses 
il  sursît 


Passa to  rimoto. 

Sospesi 

sospendesti 

sospese 

Sospendemmo 

sospendeste 

sospesero. 

Tempi  composti. 
B6 , eèbi , 

Aveva  sospeso  ec. 

Future.  ’ 

Sospenderà 

sospenderai 

sospenderà 

S ospenderemo 

sospenderete 

sospenderanno. 

Avrà  sospeso  ec. 

, Condizionale  présente 
Sospenderei 
sospenderesti 
sospenderehbe 
S ospenderemmo 
sospendereste 
sospenderebbero. 

Ayrei  sospeso  ec. 

Imperativo. 

Sospendi 

sospenda 

Sospendiamo 

sospendete 

sospendano. 

SoggiuntÎTO  présenté.^ 
Ch' io  sospenda 
tu  sospenda 
egli  sospenda 
Noi  sqspendiamo 
voi  sospendiate 
eglino  sospendano. 

Imperfetto.* 

■ Ch'  io  sospendessi 
tu  sospendessi 
egli  sospendesse 


ïa6 

T^ous  sursissions 
-vous  sursissiez 
ils  sursissent. 

Que  j’aie  sursis.  ' 

Que  j’eusse  sursis  etc. 

Infinitif  présent. 
Surseoir. 

Passé. 

Avoir  sursis. 

Gérondif. 

Ayant  sursis. 

Quésto  verbo  è meno  in 
compost!. 

Vouloir. 

Indicatif  présent. 

Je  veux 
tu  veux 
il  veut 
Nous  voulons 
vous  voulez 
ils  veulent. 

Imparfait. 

Je  voulais 
tu  voulais 
il  voulait 
^ous  voulions 
■vous  vouliez 
ils  voulaient. 

Passé  défini. 

7e  voulus 
lu  voulus 

il  voulut  ' 

îfous  voulûmes  / 
vous  voulûtes 
ils  voulurent. 

, Temps  composés. 
J'ai,  j’eus, 

J'avais  voulu  etc. 

Futur. 

Je  voudrai 
tu  Voudras 
il  voudra 
Nous  voudrons 


Noi  sospendessimo 
voi  sospendeste 
eglino  sospendessero. 

Ch'  io  abbia  sospeso. 

CK  io  avessi  sospeso  ec, 
Infinito  présente. 
Sospendere. 

Passato. 

Aver  sospeso. 

Gerundio. 

Avendo  sospeso. 
uso  ne’  tempi  semplici  , che 

Volere. 

Indicatîvo  présente. 

' VogUo 
vuoi 
, vuole 
V ogliamo 
volete 
vogliono. 

Imperfetto. 

Voleva 

volevi  * 

voleva 

Folevamo 

volevate 

volevano. 

Passato  rimoto. 

Volli 
volestî 
' ° voile 
V olemmo 
voleste 
voUero. 

Tempi  compos  , . 

Ho  , ebbi , 

Aveva  voluto  ec. 

Futur  O. 

Vorrb 

vorrai 

vorrà 

Vorremo 
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vous  voudrez 
ils  voudront. 

J’aurai  voulu  ec. 

Conditionnel  présent. 
Je  voudrais 
tu  voudrais 
il  voudrait 
Xfous  voudrions 
vous  voudriez  # 
ils  voudraient. 

J’aurais  voulu  ec. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  veuille 
tu  veuilles 
il  veuille 
Nous  voulions 
vous  vouliez 
ils  veuillent. 

Imparfait. 

Que  je  voulusse 
tu  voulusses 
il  voulût 
Nous  voulussions 
vous  voulussiez 
ils  voulussent. 

Que  j’aie  voulu.  ^ 

Que  j’eusse  voulu  etc. 

Infinitif  présent. 

Vouloir. 

Passé. 

Avoir  voulu. 

Gérondif. 

Voulant.  . , . 

Ayant  voulu. 

Quarta 

Abattre,  Battre. 
Indicatif  présent. 

J’abats 
tu  abats 
il  abat 

Nous  abattons 
vous  abattez 
ils  abattent. 


vorrete  \ 

vorranno, 

Avrb  voluto  ec. 

Condizionale  {>resente. 
Vorrei 
vorî'esti  ' 
vorrebbe 
Vorremmo 
vorreste 
vorrebbero. 

Avrei  voluto  ec. 

Soggiuntivo  présenté. 

- CK  io  voglia 
tu  voglia 
egli  voglia 

Noi  vogliamo  ' 

voi  vogliate 
eglino  vogliano, 

Imperfetto. 

CK  io  volessi 
tu  volessi 
egli  Volesse 
, Noi  volessiino 
voi  voleste 
■ eglino  volessero. 

CK  io  abbia  voluto. 

CK  io  avessi  voluto  ec. 
Infînito  présente. 

Volere. 

Passa  to. 

Âver  voluto. 

Gerundio. 

F'olendo. 

Avendo  voluto.  ' 
Conjugazione. 

Abbattere  , Baitere. 
Indicative  présente. 
Abbatto 
abbatti 
abbatte 
Abbattiamo 
abbattete 
abbattono. 
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* Imparfait. 

3 'abattais 

tu  abattais 

il  abattait 

INous  abattions 

vous  abattiez  ’ ^ 

ils  abattaient. 

Passé  défini. 

3'abattis 
tu  abattis 
il  abattit 
Tfous  abattîmes 
vous  abattîtes 
ils  abattirent. 

Temps  composes. 
3’ai , j’eus  , 

3’avais  abattu  etc. 

Futur. 

J'abattrai 
tu  abattras 
il  abattra 
JSfous  abattrons 
vous  abattrez, 
ils  'abattront. 

J’aurai  abattu  etc. 

Conditionnel  présent. 
3'  abattrais 
tu  abattrais 
il  abatti 
îNous  abii  .riou: 
vous  abattriez 
ils  abattraient. 

J’aurais  abattu  etc. 

Impératif. 

',&bats 
qu'il  abatte 
'Abattons 
abattez 

qu'ils  abattent. 

Subjonctif  présent, 
Que  j’abatte 
tu  abaUes 
il  abatte 


Imperfetto. 

Abbatteaa 

abbattevi 

abbatteva  , 

Abbattevamo 
abbattevate 
abbatte^ano. 

Passato  rimoto. 

Abbattei 

abbattesti 

abbattè  ' 

Abbattemmo  i 

abbatteste 
abbatterono. 

Tempi  composti. 
flb , ebbi , 

Aveva  abbattuto  ec. 

Future. 

'Abbatterà 

abbatterai 

abbatterà 

Abbatteremo 

abbatterete 

abbatteranno. 

Aarô  abbattuto  ec. 

Condizionale  présenté. 
Abbatterei 
abb^*,i„.  esti 
abbatterebbe 
Abbatteremmo 
abbattereste 
abbatterebbero. 

Aarei  abbattuto  ec. 

Imperativo. 

Ahbatti 

abbatta 

Abbattiamo 

abbattete 

abbattano. 

Soggiuntivo  présenté. 
Ch'  io  abbatta 
tu  abbatta 
egli  abbatta 


Nous  abattions  1 
vous  abattiez  , 

ils  abattent. 

Imparfait. 

Que  j’abattisse 
tu  abattisses 
il  abattit 

Nous  abattissions  • 
vous  abattissiez  < 
ils  abattissent.  . • 

Que  j’aie  abattu. 

Que  j’eusse  abattu  etc. 

Infinitif  présent. 
Abattre. 

Passé,  y 

Aroir  abattu.  ■ ; 


Gérondif. 

Abattant. 

Ayant  abattu. 


Il  simile 

a V verra  di  : 

Battre 

Boitere 

Combattre 

Combattere 

Débattre 

Contrastare 

Se  débattre 

Dimenarsi  ' 

S’ébattre 

S ollazzarsi 

Absoudre;  — 

Indicatif  présent. 
J’absous 
tu  absous 

il  absout 

Nous  absolvons 
vous  absolvez 
ils  absolvent. 

Imparfait. 

J’absolvais 
tu  absolvais 
il  absolvait 

Nous  absolvions  , .. 
vous  absolviez 
ils  absolvaient. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus , 

J’avais  absous  etc. 


lap 

^Noi  abbaitiomo 
f>oi  abbattiate  . . 

eglino  abbattano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  abbattessi 
tu  abbattessi 

egli  abbattesse  ..  • 

Noi  abbattessimo 

voi  abbatteste 

eglino  abbattessero.  • > 

Ch' io  abbia  abbattuto. 

CK  io  avessi  abbattuto  ee. 

Infinito  |n:esente. 
yibbattcre.  • ' 

Passàto. 

Auer  abbattuto. 

Gerundio. 

Abbattendo. 

Avendo  abbattuto. 

Embattre  Adattarc  un  cefckiont 
di  ferro  ad  una  ruota. 
Rabattre  Diffalcare  r, 

Rebattre  Raccontodard^ 

Redébattre.  DilMittcrsi...\-ii<- 
Assolvere. 

Indicative  présente. 
Assoho 
assolvi 
assolue 
Assohiamo 
assolvete 
assolyono. 

Imperfetto. 

Assoheva 
assolveyi  \ 
assolveva 
Assafiievamo 
assolvevate 

assolvevano.  * 

Tempi  composti. 

ATo,  ebbi., 

Aveya  assoluto  ec. 
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Digitized  by  Google 


i3o 


Futur. 

J’absoudrai 
tu  absoudras 
il  absoudra 
Nous  absoudrons 
TOUS  absoudrez 
ils  absoudront. 

J’aurai  absous  etc. 

Conditionnel  présent. 
J'absoudrais 
tu  absoudrais 
il  absoudrait 
Nous  absoudrions 
vous  absoudriez 
ils  absoudraient. 

J'aurais  absous  etc. 

Impératif. 

Absous 

qu’il  absolve  ■ 
Absolvons 
absolvez  ^ 

qu'ils  absolvent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’absolve  •> 

tu  absolves 
il  absolve 
Nous  absolvions 
TOUS  absolviez 
ils  absolvent. 

Que  j'aie  absous. 

Que  j’eusse  absous  etc. 

Infinitif  présent.  ■ 
Absoudre. 


Fulnro.  r 

Jssolverb  , . . • , 

assolverai  . . 

assoluerà.  . 

Assolveremo  • ' 
assoluerete  - r . 

assolvcranno.  . • 

Aura  assoluto  ec, 

Condizionalc  présenté. 
Assoluerei  > 

assolveresti  - ' 

assolverebbe 
Assolveremmo 

assoluereste  . 

assoluerebbero. 

Avrei  assoluto  ec. 

Imperativo. 

Assolvi 

assolva 

Assohiamo  ' 

assoluete  * 

assolvano. 

Soggiuntivo  présente. 

CK  io  assolva 

tu  assolva  , - 

egli  assolva  - - 

Noi  assolviamo 

voi  assolviate  < 

eglino  assolvano. 

CK  io  abbia  assoluto.  > . . ’ 

CK  io  avessi  assoluto  ec. 

Infînito  présenté. 
Assolvere 


Passé. 

Avoir  absous. 

Gérondif. 

Absolvant. 

Ayant  absous. 


Passa  to. 
Aver  assoluto. 

' Gerundio. 
Assblvendo. 

Avendo  assoluto. 


Detto  verbo  manca  di  tutto  il  Perfelto  semplice  , di  tntlo 
rimperfelto  del  Congiuntivô,  ed  il  suo  parlicipio  passive  fem- 
minile  , fa  absoute.  E cosl  : •*  . 


Dissoudre. 


DisciogUere. 


I 


Abstraire , Traire. 
Indicatif  présent.  . ^ 
J’àbstrais 

ta  abstrais  , ^ . 

il  abstrait 

rfous  abstrayons  • ^ 

■vous  abstrayez  ( ' :• 

ils  abstraient. 

Imparfait. 
J’abstrayais 
tu  abstrajais 
il  abstrayait 
Nous  abstrayions 
•vous  abstrayiez  - • • 

ils  abstrayaieilt 

Temps  composés. 
J'ai,  j’eus,  ? 

J'avais  abstrait  etc. 

Futur. 

J’abstrairai 
tu  abstrairas 
il  abstraira 
Nous  abstrairons 
vous  abstrairez 
ils  abstrairont. 

J'aurai  abstrait  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’abstrairais 
tu  abstrairais 
il  abstrairait 
Nous  abstrairions 
vous  abstrairiez 
ils  abstrairaient. 

J'aurais  abstra^  ptr. 

Impératif. 

Abstrais 

qu’il  abstraie  - . , 

Abstrayons  . ■ . 

abstrayez 
qu’ils  abstraient. 

Subjonctif  présent. 
Que  j'abstraie  ' ' 

tu  abstraies  . 


’Astrarrey  Jdugnere, 
Indicative  présenté. 
’Astraggo , o astrao 
astrai 
" astrae 
Astrajamo 
astraete 

* astraggono. 

Imperfetto. 

Astraeva  ‘ 

astracui 

astrae  va 

AstraevamW 

t 

astraevate 
astraevano.  ' 

T empi  composti^  ■* 
Ho,  ebbi , 

Aveva  astratto  ec. 

Futttro. 

Astrarrà  . - ' : 

astrarrai 

astrarrà  * 

Astrarremo 

astrarrete  • » > 

astrarranno.  S ^ 

Avrà  astratto  ec. 

Condizionale  présente^ 
Astrarrei 
astrarresti 
astrarrebbe 
Astrarremmo 
astrarreste 
astrarrebbero. 

Avrei  astratto  ec. 

' j Imperativo.  . 

J U Astrai 

• / a.Ÿtragga 

' Astrajamo 
astraete 
astraggano. 

SoggiuntivU  présente. 

■ ' . Ch'  io  astragga 

tu  astragga , o astragghi 


. 1 
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il  abstraie 
!Nous  abstrayions 
TOUS  abstrayiez 
ils  abstraient. 

Que  i'aie  abstrait. 

Que  j’eusse  abstrait  etc 
Infinitif  présent 
Abstraire.  " 

Passé. 

Avoir  abstrait. 

Gérondif. 

Abstrayant. 

Ayant  abstrait 


I 


egU  astragga 
Noi  astrajamo 
yoi  astrajate 
eglino  astraggano. 

Ch' io  abbia  astratto. 

CK  io  auessi  astratto  ec. 

Infînito  présente. 
Astrarre. 

Passato. 

Ayer  astratto. 

Gerundio. 

Astraendo. 

Avendo  astratto. 


Detto  verbo  manca  di  tutto  il  Perfelto  semplice , e di  tutto 
rimperfetto  del  Congiuntivo. 

E lo  stesso  seguirà  di  : 


Distraire 

Extraire 

Fortraire 

Rentraire 


Distraire 
Estrarre 
Jnvolare 
Cadre  - 
Accroire. 


Retraire 


Soustraire 

Traire. 


Ritenere  una  cosa 
venduta  ec. 
Sottrarre 
Mugnere. 


Dore  ad  intendere. 


Questo  verbo  non  si  dice  che  d’ una  cosa  falsa , non  s’ usa 
che  neir  lufinito , ed  è sempre  seguito  dal  verbo  faire , corne  : 
Je  lui  fit  accroire  qu’il  irait  GU  diedi  ad  intendere  che  an- 


à la  guerre. 

Accroître  , Croître 
Indicatif  présent. 
J’accrois 
tu  accrois 
il  accroit 
N,ous  accroissons 
vous  accroissez 
ils  accroissent. 

Imparfait. 
J'accroissais 
tu  accroissais 
il  accroissait 
Nous  accroissions 
vous  accroissiez 
ils  accroissaient. 

Passé  dfini. 

J'accrns 
tu  accrus 


drebbe  alla  guerra. 
Accrescere,  Crescere. 
Indicativo  présente. 
Accresco 
accresci 
accresce 
Accresciamo 
accrescetc 
accrescono. 

Imperfetto. 

Accresceva 

accrescevi  ' 

accresceva 

Accrescevamo 

accrescevate 

accrescevano. 

Passato  rimoto. 

Àcerebbi 

accrescesii 
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il  accrut 
Nous  accrûmes 
vous  accrûtes 
ils  accrurent. 

Temps  composés. 

• O * * 

ai  , j eus , 

J'avais  accru  etc. 

> Futur. 
J'accrotlrai 
tu  accroîtras 
il  accroîtra 
Nous  accroîtrons 
vous  accroîtrez 
ils  accroîtront. 

J'aurai  accru  etc. 

Conditionnel  prisent. 
J'acci*oîtrais 
tu  accroîtrais 
il  accroîtrait 
Nous  accroîtrions 
vous  accroîtriez 
ils  accroîtraient. 

J'aurais  accru  etc. 

Impératif. 

Accrois 

qu’il  accroisse 

Accroissons 

accroissez 

qu'ils  accroissent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j'accrpisse 
tu  accroisses 
il  accroisse 
Nous  accroissions 
vous  accroissiez 
ils  accroissent. 

Imparfait. 

Que  j'accrusse 
tu  accrusses 
>1  accrût 
Nous  accrussions 
vous  accrussiez 
ils  accrussent. 


accrebbe 

jiccrescemmo 

accreseeste 

accrebbero. 

Tempi  composti: 
ffoy  ebbi , 

Aveva  accresciuto  ec. 

Futuro. 

Àccrescerà 

accrescerai  ' 

àccrescerà 

Accresceremo 

accrescerete 

accresceranno. 

Aurô  accresciuto  ec. 

Condizionale  présente. 
Accrescerei 
accresceresti 
accrescerebbe 
Accresceremmo 
accrescereste 
accrescerebbero. 

Aurei  accresciuto  ec. 

Imperativo.  ' 
Aecresci  ^ 
accresca 
Accresciamo 
accrescete 
accrescano. 

Soggiuntivo  présenta. 
Ch'  10  accresca 
tu  accresca 
egli  accresca 
Noi  accresciamo 
voi  accresciate 
eglino  accrescano. 

Imperfetto. 

CK  io  accrcsccssi 
tu  aecrescessi 
egli  aecrescesse 
Hoi  accrescessimo 
voi  accresccste 
eglino  accresccssero. 


Que  j’aie  accru.  ‘ 

Que  j’eusse  accru  etc."'-'- ■*  * 
Infinitif  présent. 
Accroître. 

Passé. 

Avoir  accru. 

Gérondif. 

Accroissant. 

Ayant  accru, 

E cosi  ; l • , • 

Croître  Crcscerc 

Décroître  Decrescere 
Adjoindre , Joindre. 
Indicatif  présent. 
J’adjoins 

tu  adjoins  ’ 

il  adjoint 

Nous  adjoignons  ^ ‘ 

•vous  adjoignez  . - . 
ils  adjoignent. 

Imparfait.";..  ■ 
J’adjoignais  . ■ ' ' 

tu  adjoignais  . • 

il  adjoignait 
Nous  adjoignions 
vous  adjoigniez 
ils  adjoignaient. 

Passé  défini.  ■ ■ 
J’adjoignis 
tu  adjoignis  - , ■ 
il  adjoignit  <■  '• 

Nous  adjoignîmes 
vous  adjoignîtes 
ils  adjoignirent.  • 

Tem psy  com pvs  e t . 
J’ai , j’eus  , ■J' 

J’avais  adjoint. etc. 

Futur. 

X adjoindrai  * 

tu  adjoindras, 
il  adjoindra  >' 

Nous  adjoindrons 
vous  adjoindrez 


’•  ' Ch'  io  abbid  accresciutoî  C' 
*Ch' io  avessi  accresciûto  ec 
Infînito  présente.  • 
Accrescere.  . •'•'■. 

' Passatu.  - . 

Aver  accresciûto.  ■ 

Gerundio. 
Accrescendo. 

• ■ Avendo  accresciûto. 

I Recroître.  Ricrescere. 

Aggiungere , Congiunget 
Indicative  présente. 

• ' Aggiungo 

aggiungi  - 
, aggiunge 

Aggiungiamo  - 

^ggiungete 

• aggiungono.  . ■ 

" Imperfetto.' 

Aggiungeva 

aggiungevi 

aggiungeva  ' 

AggiungeVamo 

aggiungevate 

aggiungevano. 

Passato  rimoto.  ' ' 
Aggiunsi 
aggiungesti 
aggiunse 

Aggiungemnw  • ■ 

' aggiungeste 
aggiunsero. 

Tempi  composli. 

. i/o  , ebbi , '' 

Aveva  aggiunto  ec. 

Future. 

Aggiungero  ^ 
aggiungerai  ' 
aggiungerà  • 

Aggiungeremo  / ■ ^ 

■ ‘fggiungerete  ' 


iU  adjoiodroDt. 

J’aurai  adjoint  etc. 

, Conditionnel  présent,  > 
J’adjoindrais 
tu  adjoindrais 
il  adjoindrait 
Nous  adjoindrions 
vous  adjoindriez  ’ 

ils  adjoindraient. 

J’aurais  adjoint  etc. 

Impératif.  * 

Adjoins 

(fu’il  adjoigne 

Adjoignons 

adjoignez 

qu’ils  adjoignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’adjoigne 
tu  adjoignes 
il  adjoigne 

Nous  adjoignions  ’ 

TOUS  adjoigniez 
ils  adjoignent.  ' 

Imparfait. 

Que  j’adjoignisse 
tu  adjoignisses 
il  adjoignit 
Nous  adjoighissions 
VOUS  adjoignissiez 
ils  adjoignissent. 

Que  j’aie  adjoint. 

Que  j’eusse  adjoint  etc. 

Lifinitif  présent. 
Adjoindre. 

Passé. 

Avoir  adjoint. 

Gérondif. 

Adjoignant. 

Ayant  adjoint. 

11  simile  avverrâ  di: 
Conjoindre  Congiungere 
Dejoindre  Distaecare 

Uisjoindre  Separarc 
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aggiungeranno. 

Avrb  aggiunto  ec.  ' 

Condizionale  présente.  ' 
Aggiungerei 
aggiungeresti 
aggiungerebbe 
Aggituigcremrno 
aggiungereste 
aggiungerebbero. 

Avrci  aggiunto  ec. 

Imperativo. 

dgS^ungi 

aggiunga 

Aggiungiamo 

aggiungete 

aggiungano. 

Soggiuntivo  présente. 

Ch'  io  aggiunga  . . . . 

tu  aggiunga . 

egli  aggiunga 

Noi  aggiungiamo 

voi  aggiungiate  * ... 

eglino  aggiungano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  aggiungessi 

tu  aggiungessi 

egli  aggiungesse 

Noi  aggiungessimo  \ 

voi  aggiungeste 

eglino  aggiungess/O'O.  < 

CK  io  abbia  aggiunto. 

Ch'  io  avessi  aggiunto  ec. 

- Infinito  présenté. 
Aggiungere. 

Passa  to. 

Aver  aggiunto. 

Gerundio. 

Aggiungendo. 

Avendo  aggiunto. 

Enjoindre  IngUtguere 

Joindre  Congiugnere 

Tlejoindre.  Raggiungere. 
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Admettre  , Mettre. 
Indicatif  présent. 
J'admets 
tu  admets 
il  admet 
Nous  admettons 
vous  admettez 
ils  admettent. 

Imparfait. 

J’admettais 
tu  admettais 
il  admettait 
Nous  admettions 
vous  admettiez 
ils  admettaient. 

Passé  defini. 

J'admis 
tu  admis 
il  admit 

Nous  admîmes  ^ 
vous  admîtes  . ■ 

ils  admirent. 

Temps  composés. 

J’ai  , j’eus  , 

J’avais  admis  etc. 

Futur. 

J’admettrai 
tu  admettras 
il  admettra 
Nous  admettrons 
vous  admettrez  . .. 

ils  admettront. 

J’aurai  admis  etc. 

Conditionnel  présent.  .... 
J’admettrais 

tu  admettrais  : . ..  . . 

il  admettrait: 

Nous  admettrions  , . , 

vous  admettriez  v 

ils  admettraient. 

J’aurais  admis  etc. 

•Impératif. 

Admets 


Jmmettere^  IHetterc, .... 
Indicativo  présenté.).^ 
Ammetto  " 
ammetti 
ammette 
Ammettiamo 
ammettete 
ammettono. 

Imperfetto., 

Ammetteva  ^ ' 

ammettevi 

ammette  va 

Ammettevamo  ■> 

ammeitevate 

ammettevano. 

Passato  rimoto. 

Ammisi 

amrnettesti  , . . 

ammisc 

Amrnettemmo  . ; 

ammetteste 

ammisero. 

Tempi  composli. 

Ho  , ehbi  , 

Aveva  ammesso  ec. 

Future. 

Ammetterd 
ammetterai  ^ 
ammetterà 
Ammetteremo 
ammetterete 
ammetteranno.  . 

Avrà  ammesso  ec, 

Goudizionale  présente.  * 
Ammctterei  , 

ammetteresti  . 

ammetterebbe  ' 

Ammettereinmo  . , 

Ammetteresie  . ’ . 

ammettcrchbero. 

Avrei  ammesso  cc.  • ■- 

Impérative. 

Ammetti  .i-' 
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qu'il  admette  . 
Admettons 
admettez 
qu'ils^  admettent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j'admette 
tu  admettes 
il  admette 
Nous  admettions 
vous  admettiez 
ils  admettent. 

Imparfait. 
Que  j'admisse 
tu  admisses 
il  admtt 
Nous  admissions 
vous  admissiez  ■ 
ils  admissent. 

Que  j’aie  admis. 

Que  j’eusse  admis  etc. 

Infinitif  présent. 
Admettre. 


Passé. 

Avoir  admis. 

Gérondif. 

Admettant.  . 

Ayant  admis^ 

£ 1o  stesso  sarà  dt 
Commettre  Commettere 

Compromettre  Compromeitere 
De'mettre  Dislogare  ~ 

Dépromettre  Perder  la  spe~ 

Se  déproraettre  ranza 
Entremettre  Intrometterc 
S’entremettre  Introm^ttersi 
Apparaître , Paraître. 
Indicatif  présent.  > 
J’apparais 

lu  apparais  , , 

il  apparait  . ' - 

Nous  apparaissons  ..  / '* 
vous  apparaissez 
ilî'  apparaissent. 
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ammetta  *■ 
uimrnettiamo  ■ ' .> 

ammettete  .....u  >. 

ammettano.  . 

Soggiuntivo  présenté. 

CK  io  ammetta-  .<  ■ ^ ' 

tu  ammetta  ' 

egli  ammetta 
Noi  ammettiamo 
poi  ammettiate 
eglino  ammettano. 

Imperfetto. 

CK  io  ainmettessi  < 

tu  ammettessi 

egli  ammettesse  - . 

Aoi  anunettessimo  . ..  . , 

voi  ammetteste 
eglino  ammettessero.  ■ i 
CK  io  abbia  ammesso. 

CK  io  avessi  ammesso  ec. 

Inûnito  présente.  .. 
Ammetterc.  • 

Passato.  , 

Aver  ammesso. 

Geruodio. 

Ammettendo. 

Avendo  ammesso.  . 


Mettre 

Omettre 

Permettre 

Promettre 

Hepromettre 

Soumettre 

Transmettre. 


Mettere 
Omettere  ^ 
Permettere 
Promettere 
Ripromettere 
Sottomettere 
Trasmettere. 
Apparire. 

Indicative  présenté. 
Apparisco  , o appajo 
apparisci 
apparisec 
A P pariant  O 
apparite 

appariscono , o appajono.  ' 
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Imparfait.  ~ 

J'apparaissais  f. 

tu  apparaissais  • . . 

il  apparaissait  - ■ .V  • »- 

Nous  apparaissions  ‘ 
vous  apparaissiez  i . : 

ils  apparaissaient.  ; ' /n 

Passé  défini,  •.  •• , . 

J'apparus 

tu  apparus  , • - . . 

il  apparut  v 

Nous'  apparûmes  . 
vous  apparûtes  ' , r-  .. 
ils  apparurent. 

Temps  composés. 

J'ai , ou  je  suis  apparu.  . . 
J'eus,  ou  je  fus  apparu. 
J'avais,  ou  j’étais  apparu  etc. 

''  Futur.  ' 

J'apparattrai  '' 
tu  apparaîtras  y 

il  apparaîtra  . 

Nous  apparaitrous  ' 
vous  apparaîtrez 
ils  apparaîtront. 

J’aurai , ou  je  serai  apparu  etc. 

! Conditionnel  présent.  • 
J’apparaîtrais 
tu  apparaîtrais 
il  apparaîtrait  < - - ' 

Nous  apparaîtrions  ^ ' j 

vous  apparaîtriez  . < ■ " • 
ils  apparaîtraient.  • ' 

J’aurais,  ou  je  serais  apparu  etc. 
* Impératif. 

Apparais  • j 

<pi’il  apparaisse 

Apparaissons 

apparaissez 

qu  tls  apparaissent. 

Subjonctif  présent. 

Que  j'apparaisse 
lu  apparaisses  ‘ " 


•U  . Imperfctto.»»J^'»*  V 

Appariva  :.i  ii'i  < . 

apparivi  . 

. apparipa  . . < , » -j  -, 

Âpparivamo  ' \ ' • - ,* 

apparivate  - r.  ■ . . . . 

apparivano.  ' ^ v.  ' 

Passato  rimoto. . 

Apparpi  , o apparsi  _ r . . . 
Upparisti 

appan^e apparse-  - 
Apparimmo  , ' . ' r 

'appariste  v#-.  ..••s.-'  • ■ 

apparveA^t  o apparsero.  / 
Tempi  composH. 

Sono  apparso\  o apparito.  -.v.> 
Fui  apparso  , o apparito. 

Era  apparso,  o apparito  ec. 

F uturo.  ■ 

Apparirà  ,.v  j 

appariral 

apparirà  . . • 

Appariremo 

apparirete  . . . • 

appariranno. 

Sarù  apparso,  o apparito  ec. 

Cundiziunale  présente.  . 
‘Apparirei 

appariresti  . - 

''apparirehbe 

■Appariremmo  . - 

apparireste 

appearirebbero. 

Sarei  apparso,  o apparito  et. 

'''  ^mperativo. 

Apparisci  ‘ ' 

apparisca , o appaja 
Appariamo  - • 

apparite 

appariscano , o appajano. 

Soggiuntivo  présente. 

Ch'  io  apparisca , o appaja 
lu  apparisca  > 

• hyf'iii^U 


il  apparaisse  ' 
Nous  apparaissions 
Yuus  apparaissiez 
ils  apparaissent. 

imparfait 
Que  j’apparusse 
tu  apparusses  ' 
il  apparût  ^ - 

Nous  apparussions 
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IN  \ 

;Xv.- 

■ .'J'. 


egli  apparisca 
Noi<  appariamo 

voi  appariate  • w.  . 

eglino  appariscano , o appajano- 
Imperfetto.^  * i 
t'r-CK  io  apparissi  wm»  • 

J tu  apparissi 
egli  appurisse 
Noi  apparissimo 
t»èi  a P puriste 


VOUS  apparussiez  t»èi  appariste 

ils  apparussent.  " \^>\'^eglino  apparissero.  ' 

Que  j’aie,  ou  que  je  sois  apparu.-'-  Ch'  io  sia  apparso , upparito. 
Que  j’eusse  , ou  que  je  fusse->v  Ch'  io  fossi  apparso  ,'-o  appari- 
apparu  etc.  . . to  ec. 


Infinito  présente 
jipparire 


Passato.,- 
Esser  apparso  ■,  o apparilo.^^  r 
Gerundio. 

- ^pparendo.  ' 

Essendo  apparso.,  o .apparitp,. 

.>,-V  •% 

" Beparattre  Riapparira  t 
T rànsparaltre.  Trasparire, 


apparu  etc. 

Infinitif  présent,  r 
Apparaître-.  . . - 
" Passé- 

Avoir  , ou  être  apparu.  > 

Gérondif. 

Apparaissant. 

Ayant , ou  étant  apparu.  ^ 

E cosi  ; 

Comparaître  Comparire 
Disparaître  ' Sparire 
Paraître  ' -dpparire^Ji&ir-  | 

-Apprendre  , Prendre.  Apprendere , Prendere 

Indicatif  présent.  Indicativo  présente. 

J’apprends  - < ..--lApprendo 

apprendi 
^ . apprends 

■ .Apprendiamo  ■ v- 

• ' apprendete 

f apprendono. 

Imperfetto. 

Apprendeoa  »• 

' apprendeoi  - 
apprendeva 

A i 


rr' 

lu  apprends 
il  apprend 
Nous  apprenons  . 
vous  apprenez  \ 
ils  apprennent. 

Imparfait. 
J’apprehais  . 

tu  apprenais 
d apprenait 
Nous  apprenions 
vous  appreniez 
ils  apprenaient. 

Passé  défini 

J'appris 
tu  appris 


-n — 

Apprendevamo 
v,  apprendePate 
, apprendeoano. 

Passato  rimoto. 
, Appresi  . . 

apprendesti 
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il  apprit 
Nous  apprîmes 
vous  apprîtes 
ils  apprirent. 

Temps  composés. 
J’ai,  j’eus. 

J'avais  appris  etc. 

Futur. 

J'apprendrai 
tu  apprendras 
il  apprendra 
Nous  apprendrons 
TOUS  apprendrez 
ils'  apprendront. 

J’aurai  appris  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’apprendrais 
tu  apprendrais 
il  apprendrait 
Nous  apprendrions 
vous  apprendriez 
ils  apprendraient. 

J’aurais  appris  etc. 

Impératif. 
Apprends  ' 
qu’il  apprenne 
Apprenons  - ^ , 
apprenez 

qu’ils  apprennent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’apprenne 
tu  apprennes 
il  apprenne 
Nous  apprenions 
vous  appreniez 
ils  apprennent. 

Imparfait 

Que  j’apprisse 
lu  apprisses  ^ ' 

il  apprit 

Nous  apprissions  ' 
vous  apprissiez  ' ' 

ils  apprissent. 


apprese  ^ 

Jtpprendemmo 

apprendeste 

appresero. 

Tempi  compost!. 

Ho , ehhi , 

Aveva  appreso  ec. 

Futuro. 

Apprenderù 
' apprenderai 
apprenderà 
Apprenderemo 
apprenderete  " 
apprenderanno.  ' 

Avrà  appreso  ec. 

Condizionale  présente. 
Apprenderei 
apprenderesti 

apprenderebbe  ' - 

Apprenderemmo 
apprendereste 
\ apprenderebbero. 

Avrei  appreso  ec. 

' Imperativo. 

Apprendi 
apprenda 
Apprendiamo 
apprendete 
apprendano. 

Soggiuntivo  présent*. 
Ck'io  apprenda 
tu  apprenda 
cgli  apprenda 
Noi  apprendiamo  ^ 

voi  apprendiate 
eglino  apprendano. 

Imperfetto . 

Ck'io  apprendessi 
tu  apprendessi 
' egli  apprendesse 
Foi  apprendessimo 
çoi  apprendeste 
eglino  apprendessero. 
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Que  j'aie  appris. 

Que  j 'eusse  appris  etc. 

présent. 

Apprendre.  ' 

Passé. 

Avoir  appris. 

Gérondif. 

Apprenant. 

Ayant  appris. 

£ lo  slesso  aTverrà  di  : 
Comprendre  Comprendere 
Déprendre  Disiaccare 
Désapprendre  Disimparare 
Entreprendre  Intraprendere 
Méprendre  SbagUare 
Atteindre  , Teindre. 
Indicatif  préstnt. 
J'atteins 
tu  atteins 
il  atteint  ' 

Nous  atteignons 
vous  atteignez 
iis  atteignent. 

Imparfait.  ' 

J'atteignais 
tu  atteignais 
il  atteignait 
Nous  atteignions 
vous  atteigniez 
ils  atteignaient. 

Passé  d^ni.  ■ ' 

J'atteignis  ' 

lu  atteignis 
il  atteignit 
Nous  atteignîmes 
vous  atteignStes 
ils  atteignirent. 

Temps  composés. 
ai , I eus , 

J’avais  atteint  etc. 

' Futur. 

J'atteindrai 
.U  atteindras 


Ch'  io  qhhia  appreso. 

CK  io  avessi  appreso  et. 

Infinito  présenté.  ' 
Jppr'endere. 

Passato. 
jli^er  appreso. 

Gerundio. 

Àpprendendo. 

Avendo  appreso. 

♦ 1 r ■ ■ 

Se  méprendre  Ingannarsi 
Prendre  Prendere  * 

Rapprendre  Rimparare 
Reprendre  Riprendere 
Surprendre.  Sorprendere^ 
Arrivare  , Tignere. 
Indicative  présenté. 
Arrivo 
arrivi 

arriva  ! 

Arriviomo 

arrivate 

arrivano. 

Imperfetto. 

Arrivava 

arrivavi  ' . 

arrivava 
Arrivavamo 
• arrivavate 
arrivavano. 

• Passato  rimoto.  / 
Arrivai 
arrivasii 

arrivé  • . • ' 

Arrivammo  ' • . 
arri  vaste 
arrivarono. 

Tpmpi  composti. 

Ho  y ebbi  y 

Âveva  arrivato  ec.  ' 

Futuro. 

Arriverb 

arriverai 


*4*  . 

il  atteindra  ■ 

Nous  atteindrons.'  ''  v 
Yous  atteindre*  ^ ■ 

ils  atteindront.  t 
J'aurai  atteint  etc.' 

Conditionnel  présent. 
J’atteindrais  ..  ■ > 

tu  atteindrais 

il  atteindrait  .*s  ' ^ 

Nous  atteindrions 
-^Yous  atteindriez  -r  ‘ 

ils  atteindraient. 

J’aurais  atteint- etc.  ' 

Impératif..  ‘ - 

Atteins 

qu’il  atteigne 

Atteignons. 

atteignez 

qu’ils  atteignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j'atteigne 
tu  atteignes 
il  atteigne 
Nous  atteignions  < 
vous  atteigniez 
ils  atteignenjt.  i 

Imparfait. 

Que  j’atteignisse 
lu  atteignisses  -• 

il  atteignît 

Nous  atteignissions  - • 
vous  atteignissiez 
ils  atteignissent.  • -- 

Que  j'aie  atteint.  v 

Que  j’eussç  atteint  etc.  - 

Infinitif  présent...  . 
Atteindre. 

Passé. 

Avoir  atteint. 

Gérondif.  > ^ ; 

Atteignant. 

Ayant  atteint. 


; , arrivera  ^ ' 

Arriveremo  ' . • - . . ^ ^ 

arriverete  . - a'  r- 

arriveranno.)  ,,  ^ 

Avrb  arrivato  ec.', 

Condizionale  présente. 
Arriverai  • * 

‘ arriveresti 

arriverebbe  • 

* -Arriveremmo  - - 

arriver e^te  • , r • 

.1  arriverebbero.  ' 

. , Avrei  arrivato  ec.  . 

* Imperativo.. 
Arriva  » 

arrivi 
Arriviamo^ 
arriv'ate 
arrivino. 

.<■  Soggîuntiro  présente. 

Ch'io  arrivi  <: 

,<  tu  arrivi  ‘ ..  • ; 

. egli  arrivi  • - 

Noi  arriviamo 
voi  arriviate 
eglino  arrivino. 

Imperfetto, 

^ CK  io  arrivassi 
■.  A tu  arrivoisi 
'■,egli  arrivasse 

Noi  arrivassimo  ^ 
r voi  arrivaste 

.eglino  arrivassero. 

, CK  io  abhia  arrivato. 

^ CK  io  avessi  arrivato  er. 

Inünito  présent e. 

, Arrivare. 

Passato. 

Aver  arrivato.  ^ 

Gerundio.  j 

Arrivanào. 

Avendo  arrivuto. 


D.v," 


C'.  ..  .a 


” £ lo  stesso  sarà  di; 

Déteindre  Stignsre 

Éteindre  Spegnere 

Ratteindre  Giugnere 

Aveindre.; 

' Significa»carar  fuori  , 
Boire. 

Indicatif  présent. 

Je  Lois 
tu  bois 
îl  boit  , 

Nous  buvons-  ' 
vous  buvez 
ils  boivent. 

Jmpatfait. 

Je  buvais 
lu  buvais 

il  buvait  - ' 

Noos  buvions  , u 
vous  buviez 
ils  buvaient. 

Passé  défini. 

Je  bus 
tu  bus 

il  but  . ' 

Nous  bûmes-  •.*.  ... 

vous  bûtes,  ..1 
ils  burent.  ^ 

Temps  composés. 

JS  • .s  ^ 

ai  , J eus  , . A . 

J'avais  bu  etc.  > 

Futur. , 
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Reteindre  Ritingere 

Rétein'dre  Rispegnere . 

Teindre.  Tignere.  • 

Cavare. 

si  costruisce  corne  Atteindre. 

^ Bere. 

Indicativo  présenté. 

Bevo 

, bevi , O bei  ' . : 

beue  , O bee  ;v  ^ \ 

, Beviamo 

bevete  , o heete 
beuonoy  o bcono. 

Imperfetto. 

^ - Beveva  , , . 

bevevi  . , 

beveva 

, ' Bevevamo 

_ bevevate 
, bevevano. 

Passalo  rimoto. 
Bevetti , o bevvi 
bevesti , o beesti 
hevette  , o bevve  1. 
Bevemmo,  o beemmo 
beveste  , o beeste 
. bevettero , o bevvcro. 

Tempi  coniposti 
. ' Ho  , ebbi  , 

Aveva  bevulo  ec. 

< -■ , iFutûro. 


Je  boirai  a 

tu  boiras 
il  boira 
^ Nous  boirons 
' vous  boirez 
ils  boiront.  , * • 
J'aurai  bu  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  boirais,  . 
tu  boirais 
il  boirait 


Berù  „ : . 

berai  • . > V 

berà 

Beremo  . t 

berete  . . 

beranno.  > 

Avrà  bevuto  ec.  , ' . 

Condizionale  présente.?.", 
Berei  ■ ! 

beresti  f 

berebbe  t. . 
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, Nous  boirions 
vous  boiriez  ' “ ' 

ils  boiraient. 

J’aurais  bu  etc.  ' 

Impératif. 

Bois  - ■ 

qu’il  boive 
Buvons  I 

buvez  ^ 
qu'ils  boivent.  V' 

Subjonctif  présent. 
Que  je  boive 
tu  boives  ' 
il  boive  '•  '• 

Nous  buvions 
vous  buviez 
ils  boivent. 

Imparfait. 

Que  je  busse 
tu  busses 
il  bût 

Nous  bussions 
vous  bussiez  . 
ils  bussent. 

Que  j’aie  bu. 

Que  j'eusse  bu  etc. 

Infinitif  présent , 

Boire. 

' Passé. 

Avoir  bu. 

Géroadif. 
Buvant.  ' 

Ayant  bu. 

Corne  ancora  i suoi 
Etnboire. 

Reboire.  ^ ' 

Braire. 

Non  s’adopra  cbe  ncll 
sente  dell’  Indicalivo  , e 
come  ; • ''  ' '■  ■"  ’ 

Il  brait 
Ils  braient 
11  braira. 


Beretfinio  ‘ ’ 

’ ‘ hcreste  ' - 
berebbeio. 

; Jvrçi  beruto-ec.  .'.  i • 

Imperativo. 

: ,Beai  . ’ - ’ 

beau 

Beviamo'  > 

beaete 

beaano. 

SoggiuntivO  présenté. 

' Ch'  io  beau  , o bca  '• 

. tu  beau 
egli  beva 

Nçi  beviamo  ' 
voi  beviate 
egtino  bevano. 

Impcrfello. 

Ch'  io  bevessi 
tu  bevessi 
'egli  bevesse, 

Noi  bevessinio 
voi  beveste 

" • eglino  bevessero. 

Ch'  io  abbia  bevuto. 

Cil  io  avessi  bevuto  cc. 

Infînito  présenté. 

Bere. 

Passato. 

' Aver  bet>uto. 

Gerundio, 

Bevendo. 

• Avendo  bevuto.  • 
composti  : 

Imbeversi. 

. Ribere. 

Ragghiare. 

’lnfinito,  nelle  terze  persone  del  Pn 
' nella  lerza  del  singolare  del  future , 

./  Ragghia 
Raggkiano 
' Raggkierà. 
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Occoirrendo  mettere  in  opra  quei  tempi , chc  non  sono  in  uso  , 
si  avrà  ricorso  a queste  maniéré  di  dire , corne  : > 

L ane  de  mon  fermier,  n’a  fait  V asino  del  mio  ^tajuolo  ha 
que  braire  toute  la  nuit.  ragghiato  lutta  la  notte. 

L'âne  se  mettant  à braire  fit  L'asino  raggkiando,  fect  tutto  il 
retentir  toute  la  plaine.  piano  risuonare. 

Bruiner.  Piopuiginare. 

Verbo  Impersonale  non  si  dice  che  délia  brinata  ( bruine  ) 
che  casca. 

Bruire.  . Rombare. 

S'adopra  solamente  neU'Infînito , nelle  terze  persone  dell'Im- 
perfetto , e nel  Participio  attivo , corne  : 

La  mer  bruyait.  . Il  mare  rombava. 

Les  flots  bruyaient.  V onde  romhapano. 


perietto , e nei  rarucipio  aiu 
La  mer  bruyait. 

Les  flots  bruyaient. 

On  entend  bruire  les  yagues , . 

le  tonnerre. 

Une  Toix  bruyante. 

Ceindre. 

Indicatif  présent. 

3e  ceins 
tu  ceins 
il  ceint 
Nous  ceignons 
vous  ceignez 
ils  ceignent. 

Imparfait. 

Je  ceignais 
tu  ceignais 
il  ceignait 
Nous  ceignions 
TOUS  ceigniez 
ils  ceignaient. 

Passé  dyini. 

Je  ceignis 
tu  ceignis 
il  ceignit 
Nous  ceignîmes 
TOUS  ceignîtes 
ils  ceignirent. 

Temps  composés. 

J’ai  , j’eus  , 

J'avais  ceint  etc. 


Si  sentono  V onde  , il  tuono 
muggire. 

Una  voce  strepitosa. 

Cingere, 

Indicative  présente. 

Cingo 

cingi 

cinge  ■ - . 

Cingiamo 

cingete 

cingono. 

Imperüetto. 

Cingepa 

cinge  pi 

cingepa 

Cingepamo 

cingepate 

cingepono. 

Passato  rimoto. 

Cinsi 

% 

cingesti 

cinse 

Cingenuno  -, 

cingeste 

cinsero. 

Tempi  composti.  ' - 
Sfo , ebbi , 

Apepa  cinto  ec. 
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Je  ceindrai 
tu  ceindras  ^ 

il  ceindra  . ’ 

Nous  ceindront 
vous  ceindrez  ..... 
ils  ceindront.  • 

J’aurai  ceint  etc. 

Conditionnel  présetit. 
Je  ceindrais 
tu  ceindrais  • • 

il  ceindrait 
Nous  ceindrions 
vous  ceindriez  . ■ > 

ils  -ceindraient.  > 

J'aurais  ceint  etc. 

Jmpératifi 

Ceins 

qu’il  ceigne'  ' 

Ceignons 

ceignez 

qu’ils  ceignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  ceigne 
tu  ceignes 
il  ceigne 
Nous  ceignions 
vous  ceigniez 
ils  ceignent. 

Imparfait. 

Que  je  ceignisse 
tu  ceignisses 
il  ceignît  , ' 

Nous  ceignissions 
vous  ceignissiez 
ils  ceignissent. 

Que  j’aie  ceint. 

Que  j’eusse  ceint  etc. 

Infinitif  présent. 
Ceindre.  ‘ 

Passé. 

lavoir  ceint. 


Fttturo. 

CingerS 
'■  cingerai 

cingerà  * ' 

Cingeremo 

cingerete  ‘ • 

cingeranno. 

Avrà  cinto  ee.  - 

Condizionale  precente. 
Cingerei 
cingeresti 
. eingerebbe 
‘ > Cingeremmo 
‘ cingereste  ' 

*'  cingerebbero. 

Avrei  cinto  ee. 

Imperatira. 

Cingi 

einga  ' ' ‘ " 

Cingiamo 

cingete 

cingano. 

Soggiuntivo  présente.) 
CK  io  cinga 
tu  cinga 
egli  cinga 
Noi  cingiamo 
voi  cingiate 
eglino  cingano.  , 
Imperfetto. 

CKio  cingessi 
tu  cingessi 
egli  cingesse 
Noi  cingessimo 
t>oi  cingeste 
eglino  cingessero. 

CK  io  abbia  cinto. 

CK  io  avessi  cinto  ee. 

Infinito  présente. 
Cingere. 

Passato,. 

Af>er  cinto. 


Di. 


*4? 

Gérondif.  Gerandio.  - 

Ceignant.  , • . , , Cingendo^  . 

Ayant  ceint.  , , , At>endo  cinto.  ^ . 

Il  simile  avverrà  di  : ; , > 

Ënceindre.  ,'v  Circondare.  . 

/ Circoncire.  ^ Circoncidere* 

Indicatif  jiresent..,^  , Indicativo  px'esente..  • ■ t 

Je  circoncis  . \ n,.  * Circoncido  v « 

tu  circoncis  ..  circoncidi  ..  . ; 

il  circoncit  -r  j ,<  circoncide  , > . 

Nous  circoncisons,...  - Circoncidiamo  . >: 

TOUS  circoncisez  circoncidele  • •. 

ils  circoncisent.^  . . , , circoncidono.  . \ y 

Imparfait.  . ^ . Imperfetto.  -- 

Je  circoncisais  . ...  . , CirconcidePa  . 

tu  circoncisais  . circoncidevi  t ■ •je  -.,  . 

il  circoncisait  circoncideva  . 

Nous  circoncisions  , , . . ^ . circoncidevamo  • \ 

vous  circoncisiez  circoncidevatc  .' 

ils  circoncisaient,  , circoncidepano.  . j 

Passé  défini.,  ^ Passato  rimoto. 

Je  circoncis  Circoncisi  - 

tu  circoncis.  ■ . ■ . ^ circoncidesti  ' s . . 

il  circoncit,  . ...  -kr  i circoncise  •'  r . 

Nous  circoncîmes  ....  ...  Circoncidemmo  * • -.  •• 

vous  cireonsites  ) circoncideste  > ‘ ; 

ils  circoncirent.  ■ . ,v  » circoncisero.  

. Pemps  composés.  ^ Tempi  composti. 

J, ai,  i eus,  ..  .,v^  Sb,  ebbi, 

lavais  circCbcIs  etc.  Avepa  circonciso  ec. 

T . . ^ Futur©,' 

Je  circoncirai  - k Circonciderô 

tu  circonciras  . > - . circonciderai  < i ' ' , 

il  circoncira.  circonciderà 

Nous  circoncirons  i ^ ^ Circoncideremo  . -v. 

vous  circoncirez  . circonciderete 

ils  circonciront.  , cireoncideranno. 

J aurai  circoncis  etc.  » circonciso  ec.  > 

Conditionnel  présent.  Condizionale  présenté. 

Je  circoncirais  ' . Circoncidcrei  . ■ 

tu  circoncirais  circoncideresti . , 

il  circoncirait  ^ > circonciderebbe  ' 

Nous  circoncirions  ' Circoncideremma 
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Totis  circonciriez 
ils  circonciraieut. 

J’aurais  circoncis  etc, 
Impétatif. 

Circoncis 
u’ü  circoncise 
irconcisoDS  ^ 

circoncisez 
qu’ils  circoncisent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  circoncise 
tu  circoncises 
il  circoncise  ' 

Nous  circoncisions 
TOUS  circoncisiez 
ils  circoncisent. 

Imparfait. 

Que  je  circoncisse 
tu  circoncisses 
il  circoncit 
Nous  circoncissions 
TOUS  circoncissiez 
ils  circoncissent. 

Que  j’aie  circoncis. 

Que  j’eusse  t:irconcis  etc. 

I Infinitif  présent. 
Circoncire. 

Passé. 

Avoir  circoncis. 

Gérondif. 

Circoncisant. 

Ayant  circoncis. 

Circonscrire  , Écrire. 
Indicatif  présent. 

Je  circonscris 
tu  circonscris 
il  circonscrit 
Nous  circonscrivons 
TOUS  circonscrivez 
ils  circonscrivent. 

Imparfait. 

Je  circonscrivais 
tu  circonscrivais 


eirconcidereste 
' circonciderebbero. 

Avrei  circoneiso  ec. 

Imperativo. 

Cireoncidi 

circoncida 

Circoncidiamo  ' * • 
circoneidete  . * ■ 
circoncidano.  ' 

Soggiuntivo  présente. 
CKio  circoncida 
tu  circoncida 
■ egli  circoncida 
Noi  circoncidiamo  * 
voi  circoncidiate 
eglino  circoncidano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  circoncidessi 
tu  circoncidessi 
' egli  circoncidesse 
Noi  circoncidessimo 
voi  circoncideste 
eglino  circoncidessero. 

Ch'io  abbia  circoneiso. 

• Ch'io  avessi  circoneiso  ee. 

' Infinito  présentée 

Circoncidere. 

■ Passato. 

Aver  circoneiso. 

GerundiO. 

Circoncidendo. 

Avendo  circoneiso. 

Circonscrivere , S criveTe. 
Indicàtivo  présente. 
Circonscrivo  ■ ■ 

circonscrivi 
circonscrive 
Circonscriviamo 
circonscriveîe 
circonscrivono. 

Imperfetto. 
Circonscriveva 
’ circonscrivevi 
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U circonscrirait  . i 
W^ous  circonscrivions 
vous  circonscriviez 
ils  circonscrivaient. 

Passé  défini,^ 
ie  circonscrivis 
tu  circonscrivis 
il  circonscrivit 
Nous  circonscrivîmes, 
vous  circonscrivîtes;, 
ils  circonscrivirent. 

Temps  composés* 
J’ai , j’eus , 

J’avais  circonscrit  etc. 
Futur, 

Je  circonscrirai 
tu  circonscriras, 
il  circonscrira 
Nous  circonscrirons 
vous  circonscrirez 
ils  circonscriront. 

J aurai  circonscrit  etc. 

^ Conditionnel  préssnt,^ 
Je  circonscrirais 
tu  circonscrirais 
il  circonscrirait.  ’ 
Noos  circonscririons 
vous  circonscririez 
ils  circonscriraient. 

Jfaurais  circonscrit  etc. 
Impératif,, 

Circonscris 

2 U il  circonscrive 
iirconscrivons 
circonscrivez 
qu’ils  circonscrivent. 

Subjonctif  présent* 
Que  je  circonscrive 
circonscrives 
il  circonscrive 
Nous  circonscrivions, 
vous  circonscriviez 
ils  circonscrivent» 


i4g 

cîrconserîpeoa 

Çirconscrivevçffio. 

circonserivevate 

çirconscrivevano. 

Passa to  rimoto. 
Circonscrissi 
circonscrivesti 
circonscrisse 
Çirconserivemmo^ 
circonscriueste 
circonscrissero. 

Tempi  compost! . 

Ho  ^ ebbi  ', 

Apcpa  circonsicritto  ec. 

Future. 
Circonscriverb 
circonscripera  i 
circonscriperà 
Circonscriveremo 
circonscriperete 
circonscriveranno.  ' 

Aptô  circonscritto  ce, 

Condiziouale  présente. 
Circonscripcrei 

circonscriperesti  ''  • 

circonscriperebbe  ' 

Circonscriperemmo 
circonscripereste 
circonscriperebbero. 

Aiprei  circonscritto  ce. 

Imperativo.  ’ * 
Cireonscripi  - 
eirconscripa 
Cireonscripiamo 
eîrconscripete 
circonscripano* 

, Soggiuntivo  présenté.  . 

CK  io  eirconscripa, 
tu  eirconscripa 
egli  eirconscripa 
I^oi  cireonscripiamo. 
poi  circonscripiate 
tgUno  circonscripano* 
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Imparfait.  ' 
<^ue  je  circonscrivisse' 
tu  circonscrivisses 
51  circonscrivît 
Nous  circonscrivissions 
vous  (irconscrivissiez 
ils  cii'couscri  vissent. 

Que  j'aie  circonscrit. 

Que  j’eusse  circonscrit  etc. 

Infinitif  présent. 
Circonscrire.  ’ 

Passé. 

Avoir  circonscrit. 

Gérondif. 

Circonscrivant. 

Ayant  circonscrit.  ' " 

Corne  ancora  : ‘ ' 

Décrire  Destrivere 

Écrire  Scrivere 

Inscrire  „ . . • ’ i 

c'-  Farsi  matricolare 

3 inscrire 

Prescrire  Pfescrivere 

Clore. 

Indicatif  présent. 

Je  clos  ■ ' 

tu  clos 
il  dot. 

Il  plurale  cli  questo  tempo 
Temps  composés. 

Jai,  j’eus,  ' ' \ . 

J'avais  clos  etc. 

Futur. 

Je  clorrai  ^ 

lu  clorras 
il  clorra 

Nous  clorrons  ^ 'f 
vous  clorrez 
ils  clorront. 

J’aurai  clos  etc. 

Conditionnel  présenti 
Je  dorrais 

tu  dorrais  ’ . ' 

il  clorrait  • • ’ . ■ 


' Imperfeltôl'*'  '' 

‘ ^CV  io  circonscrivehi  ' ' 

' tü  circonscrii>essi 
egli  circonscrwéssè'^  • ' ■ 
, Noi  circonscrit'essimo 
' poi  circonscripeste‘  ' " 

■'  eglino  circonscripessero,' 
Ch'  io  abbia  circonscritto. 

’ Ch' io  apessi  circonscritto 
InGuito  présenté. 
Circonscripere.  ' ,, 

/ Passato. 

jéper  circonscritto. 

Gerundio. 

Circonscripendo. 

Apendo  circonscritto. 


■-*:  > . 


ec. 


Proscrire 

Récrire 

Souscrire 

Transcrire. 


Proscripere 

Pescripere 

Sottoscripere 

Trascripere. 


Chiudere. 

' Indicative  présent*. 

' Chiudo 

chiudi  ' 

chiude. 
non  è in  uso. 

Tempi  composti. 
Ho , ebbi , ^ . 

Apepa  chiuso  ec.  . 

Future. 

Chiuderb  " ! , 

chiuderai 
chiuderà  , 
Chiuderemo  ‘ 

chinderete  * 
chiuderanno. 

Aprà  chiuso  ec.  • ' 

^ Condizionale  présent*. 
Chiuderei  \ \ , 

chiuderesti  . 

thiuderebbe 
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€kiucUrenoHo 
. chiudereste  . 

chittderebbero.  ■ , , 

' Avrei  chiuso  ee. 

■'  Imperatito. 

Ckiudi. 

Ch' io  abbiü  chiuso. 

, CK  io  avessi  chiuso  cc. 
laGnito  présenté. 

« Chiudere. 

Passa  to. 
jiver  chiuso, 

Avendo  chiuso.  ‘ 

L'Âccademia  dice  chc  queslo  •verLo  è poco  in  uso , ed  irre- 
golarissitno  ; ciô  è vero.  il  medesimo  si  puô  dire  de'suoi  com- 
ppsli  Enclore , attorniare  di  mura,  o di  siepi.  Dédore,  aprire. 
Éclore  altro  composto  di  Clore,  si  dice  di  alcuni  animali  che 
nascono  di  un  uovo , corne  degli  uccelli , insetti  ec.  ed  anche 
dei  fiori , quanda  comincianp  ad  aprirsL 

Éclore.  ^ Nascere. 

Non  s'usa  se  non  selle  terze  persone  de'  tempi  che  registre- 
remo  qui  appresso.  . » . ' 

IndicatiYO. 


Nom  clorriona 
vous  clorriez 
ils  clorraient.  , ' 
^'aurais  clos  etc. 

ImpértUif, 

GIos, 

Que  j’aie  clos. 

Que  j’eusse  clos  etc. 

Infinitif  présent. 

Clore. 

Passé. 

Avoir  clos. 

Ayant  clos. 


Indicatif,^ 

11  éclôt 
Ils  éclosent 
11  est  éclqs 
Ils  sont  éclos 
U fut  éclos 
lis  furent  éclos, 
ll^ëtait  éclos 
lis  étaient  éclos 
11  éclorra 
Ils  éclorront  ^ 

IJ  sera  éclos 
lis  seront  éclos. 

Subjonctif, 
Qu'il  éclose 
Qu'ils  éclosent 
Il  éclorrait 
Us  éclorraient 
11  serait  éclos 
Ils  seraient  éclos. 
Qu'il  soit  éclos , 


Nascç 

Nascono, 

^ È naio 
y Sono  nati 
nato 

jPurono  nati 
'^  Sra  nota 
' Érono  nati 
^*Nascerà 
Nasceranno 

't  * 

Sara  nato 
, Saranno  nati. 

Soggiuntivo. 
Che  nasea 
5 Che  nascano, 
Nascerebbe 
Nascerebbero 
’^Sarebbe  nato 
^Sarebbero  nati 


, :> 


Chc  fia  nafa^ 
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Qu’ils  soient  ëclüi.  Che  sieno  nati. 

Qu’il  fut  éclos.  IpAc  Jbssc  nato. 

Qu’ils  fussent  éclos  etc.  ' ^'‘^CheJ'ossero  nati  ec.- 

Infinitif  présent.  InGnito  présente. 

Eclore.  Nascere. 


. Passé.  Passato. 

Etre  éclos.  ' ^Essere  nato.  \ 

Étant  éclos.  - Essendo  nato. 

Forclore.  Escludere. 

^on  è in  uso  cbe  nell’InGnilo , é nel  Parlicipio. 

Complaire  , Plaire.  Compiacere  , Piacere 

Indicatif  présent.  Indicativo  présente. 

Je  complais  Compîaccio 

lu  complais  comptaci 


il  complaît  ' ■ 
Nous  complaisons 
\ous  complaisez 
ils  complaisent. 

Imparfait. 

Je  complaisais 
tu  complaisais 
il  complaisait 
Nous  complaisions  ' 
vous  complaisiez 
ils  complaisaient. 

Passé  défini.^ 
Je  complus 
tu  complus 
il  complut 
Nous  complûmes 
vous  complûtes  , 
ils  complurent.  ' 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  complu  etc. 

Futur. 

Je  complairai 
tu  complairas 
il  complaira 
Nous  complairons 
vous  complairez 
ils  complairont. 

J aurai  complu  rtc. 


compiace 

Compiacciamo 

cpmpiacete 

compiacciono. 

Imperfetto.,, 
Compiaceva 
compiacevi 
. compiaceva 
Compiacevamo 
cpmpiacevate 
compiacevano. 

Passato 
Compiacqui 
compiacesti 
, compiacque  . ' 
Compiacemmo. 
compiaceste 
compiacquero. 

' ^ ‘ Tempi  compost!. 

^ Ho^  ehbi  y 

uiveva  compiaciuto  ec. 

Futuro. 

Compiacetb 

compiacerai 

compiacerà 

Compiacererno 

compiacercte  , ^ 

tompiaccranno. 

Arrb  compiadnfo  ec. 
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Conditionnel  présent.  - 
Je  complairais 
tu  complairais  ' ' 

il  ''complairait 
Nous  complairions 
vous  complairiez 
ils  complairaient. 

J'aurais  complu  etc. 

Impératif. 

Complais 

Îu’il  complàise 
lomplaisons 
complaisez 
qu'ils  complaisent. 

Subjonctif  présent.. 
Que  je  complaise 
tu  complaises 
il  complaise 
Nous  complaisions 
vous  coAi plaisiez 
ils  complaisent. 

Imparfait. 

Que  je  complusse 
tu  complusses, 
il  complût 
Nous  complussions 
vous  complussiez 
ils  complussent. 

Que  j’aie  complu. 

Que  j’eusse  complu  etc. 

Infinitif  présent. 
Complaire. 

Passé. 

Avoir  complu. 

Gérondif. 

Complaisaat. 

Ayant  complu. 

E cos)  ; 

Se  complaire  Degnarsi 
Déplaire  Dispiacere 
Conclure. 

Indicatif  présent. 

Je  conclus 
•n  conclus 


‘ Condizionale  présente 
Compiacerei 
compiaceresti 
compiacerebbe 
Compiaceremmo 
compiacereste 
compiacerebbero. 

Avrei  compiaciuto  ec. 

Imperativo. 

Compiaci 
compiaccia 

Compiacciamo  ' ' ' 
compiacete 
compiacciano . 

Soggiuntivo  présente. 

Ck'id  compiaccia 
tu  compiaccia 

^ egli  compiaccia  ' 

Noi  compiacciamo' 

'voi  compiacciate 
eglino  compiacciano. 

împerfetto. 

Ch'  io  compiacessi' 

" tu  compiacessi 
egli  compiacesse 
''  Noi  cotnpiacessimo 
voi  compiaceste 
eglino  compiacessero. 

Ch'  io  abbia  compiaciuto. 

Ch'  io  aaessi  compiaciuto  ec. 

Infinito  présente. 
-Compiacere. 

Passato. 

Auer  compiaciuto. 

Gerundio. 

Compiacendo. 

Avendo  compiaciuto. 

I Plaire.  Piacere. 

Conehiuderé. 

Indicativo  présente. 

C onchiudo 
conchiudi 
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il  conclut  % 

Nous  concluons  . - 

vous  conclues 
ils  concluent. 

Imparfait-^ 

Je  concluais 
tu  concluais 
il  concluait 
Nous  concluions  . , 
vous  concluiez 
ils  concluaient. 

' Fttfsé  d^fù.  ^ 

Je  conclus 
tu  conclus 
il  conclut  ^ 

Nous  conclûmes,  . , . . 

vous  conclûtes 
'ils  couclurent. 

Temps  c.qmpofé*\ 
ai , j eus,  , . 

J'avais  conclu  etc. 

Futur., 

Je  conclurai 
tu  concluras 

il  conclura  , . . . , 

Nous  conclurons,.  . 
vous'  conclurez  . ; 

ils  concluront. 

J'aurai,  conclu  eç.  , • 

Conditionnel  _ présent. 

Je  conclurais 
tu  conclurais,  , 

il  conclurait 

Nous  conclurions.  • . 

vous  concluriez  i 

ils  concluraient 
J'aurais  conclu,,  ec.  , 

Impératijf. 

Conclus  (a) 

<gu'il  conclue 


eonchiudc  ; , . - 'j 

Conchiudiamo 
cpnchiudete  ^ 

çonchiudono. 

y Imperfetto.,  j,  . 

Conchiudeva. 

conchiudevi 

„ conchiudeva  i , , 

Conchiudevamo 
cpncliiudevate 
conchiudevano. 

Passatck  rlmpto. 
Çonckiusi 
eonchiudesti 
conehiuse 
Conchiudemma 
conchiudeste  * 

conckiusero. 

Tempi  composii.^ 

J^o  , ebbif 
Aveva  conchiuso  «c, 

Futufp. 

Conchiuderà  , > . . ^ 

conchiuderai,  ' 

' conchiuderà 
Conchiuderemo . 
cfinchiudereie 
conchiuderanno,  , . 

Avrb  conchiuso  ee. 

Condizionale  pres*iM<., 
Conchiuderei  , . ‘ 

conchiuderesti 
conchiuderebbe  f 
(Çonchiuderentmo , . 

conchiudereste  , 
conchiuderebbero.  .... 

Âvrei  conchiuso  ec.^,. 

Imperativo.  , : 

Conchiudi  i'" 

cpnchiuda,  , . 


(p)  È da,osser.varsi^che  i nostri  vcrbi  terminati  in  re.^nno 
T Imperativo  simile  ai  présenté  delV  Indicativo.  Esempio  : , 

telles,  nais,  naissez,  parais,  paraissez,  réponds,  répondez  ec.. 
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Concluons 

Conckiudiamo 

concluez  ' ' '' 

€onchiudete 

qu'ils  concluent.  ' ^ ‘ ‘ 

conchiudano. 

Subjonctif  présent» 

Soggiuntivo  présenté 

Que  je  conclue 

CK  io  conchiuda 

tu  conclues 

tu  conchiuda  ' * 

il  conclue  ^ ' 

egli  conchiuda  ' 

Nous  concluions 

JVbi  conchiudiamo 

vous  concluiez 

“ t'oi  conchiudiate 

ils  concluent. 

eglino  conchiudano. 

Imparfait.  ' 

Imperfetto. 

Que  je  conclusse  ” 

CK  io  conchiudessi 

tu  conclusses 

tu  conchiudessi  ' 

il  conclût 

egli  conchiudesse 

Nous  conclussions 

Noi  conchiudessimo 

vous  conclussiez 

voi  conchiudeste 

ils  conclussent. 

eglino  conchiudessero. 

Que  j’aie  conclu. 

CK  io  abbia  conchiusoi 

Que  j’eusse  conclu  'etc. 

CK  io  avessi  conchiuso  cc, 

Infinitif  présent. 

Infinito  présente. 

Conclure. 

Conchiudere. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  conclu. 

Aver  'conchiuso.^ 

Gérondif. 

Gerundio. 

Concluant. 

Conchiudendo. 

Ajant  conclu. 

Avendo  conchiuso. 

£ lo  stesso  avverri  ' di  : 

Reclure.  , . 

Rinchiudere. 

Conduire. 

Condurre. 

Indicatif  présent. 

Indicativo  présenté. 

Je  conduis 

' Conduco 

tu  conduis 

conduci 

il  conduit 

conduce 

Nous  conduisons 

Conduciamo 

vous  conduisez 

conducete 

ils  conduisent. 

conducono. 

Imparfait.  ^ ^ 

Imperfetto. 

Je  conduisais 

Conduceva  ^ 

ta  conduisais 

conducevi 

il  conduisait 

conduceva 

Nous  conduisions 

Conducevamo 

vous  conduisiez 

eqnducevate 

ils  conduisaient. 

conducevano. 
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Passé  déjini.  • . 
Je  "conduisis 
lu  conduisit 
il  conduisit 
3Nous  conduistmei 
TOUS  conduisîtes 
ils  conduisirent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j’eus , 

J'avais  conduit  etc. 

Futur. 

Je  conduirai 
tu  conduiras 
il  conduira 
Nous  conduirons 

TOUS  conduires  . 
ils  conduiront. 

J'aurai  conduit  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  conduirais 
tu  conduirais 
il  conduirait 
Nous  conduirions. 

TOUS  conduiriez 
ils  conduiraient. 

J'aurais  conduit  etc. 

Impératif. 

Conduis 

qu’il  conduise 

Conduisons 

conduisez 

qu'ils  conduisent. 

Subjonctif  préseM^ 
Que  je  couduise 
tu  conduises 
il  conduise 
Nous  conduisions. 

TOUS  conduisiez  ’ 
ils  conduisent. 

Imparfait. 

Que  je  conduisisse 
tu  conduisisses 


Passato  rimoto. 
Çùndussi 
conducesti 
eondusse  , r . 

• Conducemmo 
conduceste 
condussero. 

Temps  composli. 

Ho , ehhi , 

At^eva  côndotto  ec. 

Futuro.^ 

Condurrà 

cçndurrai 

condurrà 

Condurremo 

condurrete 

condurraano, 

Jvrà  condotto  ac. 

Condiziqnale  présenté.. 
Condurrei 
condurresli 
condurrebbe 
Çondurremmo. 
condurreste 
condurrebbero. 

At>rei  condotto  ee. 

Imperativ.o.. 

Çondüci 

conduca 

Conduciamo 

conducete 

conducano,  > 

Soggiuntîvo  présente. 
CK  io  conduca 
tu  conduca 
egli  conduca 
Noi  conduciamo? 

KOi  conduciate 
cgîino  conducano. 

ImperfettOt. 

CK  io  conducessi 
tu  conducessi. 
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Il  conduisit 
Nous  conduisissions 
TOUS  conduisissiez 
iis  conduisissent. 

Que  j'aie  conduit. 

Que  j’eusse  conduit  etc. 

Infinitif  présent. 
Conduire. 

Passé. 

Avoir  conduit. 

Gérondif. 

Condnisant. 

Ajfant  conduit. 

E lo  stesso  sari  di  ; 
Econduire  Ricusare 

Enduire  Intonacare 

Induire  Indurre 

Introdnrre  Introdurre 

Produire  Produrre 

Reconduire  Ricondurre 

Confire.  ' 
Indicatif  présent. 
Je  confis 
tu  confis 
il  confît 
Nous  confisons 
vous  confisez 
ils.  confisent. 

Imparfait. 

Je  confisais 

tu  confisais 

il  confisait 

Nous  confisions 

TOUS  confisiez  , 

ils  confisaient. 

Passé  défini. 

Je  confis 
tu  confis 
il  confit 
Nous  confîmes 
vous  confites 
ils  confirent. 


egli  conductsse 
Noi  conducessîmo . 
poi  conduceste  • 
eglino  conducessero 
Ch'  io  abbia  condotto. 

Ch'  io  avessi  condotto  ec, 
Infînitb  présenté. 
Condurre. 

Passa  to. 

Aver  condotto. 

Geruadio. 

Conducendo. 

Avendo  condotto. 

Réduire  Ridurre 

Renduire  lotonicare 

Reproduire  Ri  produrre 

Séduire  Sedurre 

Traduire.  Tradurre, 

* V 

Confettare, 
Indicativo  présenté. 
Confetto  . ' 
confetti 
confetta 
Confettiamo 
corfettate 
confettano. 

Imperfetto. 

Confettava 

coi^ettavi 

corfettava 

Corfettavamo 

confettavate 

coifettavano. 

Passato  rimoto. 
Corfettai 
coifettasti  * 
oorfettb 
Confettammo 
corfettaste 
confettarono. 
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Temps  composés. 

J’ai , j’eus  , ' - ■ 

J’avais  conGt  etc.  ' . 

' Futur. 

Je  conGrai 

tu  conGras  ' ’ • 

il  coiiGra  ..  ..j 

Nous  couGrous  ^ ■ • -i 

•vous  conGrez  ^ - 
ils  conGront.  _ ' 

J’aurai  conÛt  étc.  *'  * ^ 

Conditionnel  présent.'-' 
Je  conGrais  .i v 
tu  conGrais 

il  conGrait  * ' 

Nous  conGrions^  • •’ 

vous  éOnGriez 
ils  conGraient.  • 

J’aurais  conGt  fctc. 

Impératif. 

ConGs  ■ V * ^ 

qu’il  conGse  ■ ^ • ' 
ConGsons 
conGsez 

qu’ils  conGsent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  conGse 
tu  conGscs 
il  conGse  ■ ‘ ' 

Nous  conGsions  ' 

vous  conGsiez 
ils  conGsenl. 

Imparfait. 

Que  je  conGsse 
tu  conGsses  . 
il  confît  1 

Nous  conGssigns 
vous  conGssiez 
ils  conGssent. 

Que  j’aie  conGt. 

Que  j’eusse  conGt  etc. 

Infinitif  présent. 

Confire. 


Tempi  compost!,  - 

J3b , ebbif  - 

I Aveva  confeitato  ec.  : i . , . 

Fuluro.  ..  t T.' 

Confetterb 

' conjétterùi  ' 5 « 

confetterà  ’ ■ v 

> Confetteremo  ,y.\r. 

conjetterete  ' ‘ 

• eonfettcranno.  ! 

Ayrà  confettato  eci 
■ ‘ Coudizionale  preKBte* 
Confetterei  ’ ' ’ 

confetteresii  r. 
confelterebbe  ' t' 

-«  Confetteremmo>  ^ 

I ^ corfettereste 
■'  eonfetterebbero. 
i Avrei  confettato  ee. 

; Imperativo»  < 

Confeita 

confetti  ' ‘ 

Con/ettiamo 
con/cttate 
cotfettino. 

Soggiuntivo  présenté. 
CK  io  confetti 
tu  confetti  ' 

egli  confetti 
Noi  coitfettiamo  • 
voi  confettiate  ■ ■ 

■ eglino  confetiino. 

' Iraperfetto. 

CK  io  confettassi 
> tu  confettassi 
egli  confettasse 
• Foi  confettassimo 
voi  confettaste 
eglino  confeltassero.  ' ' 

CKio  abbia  confettato, 
CKio  avessi  confettato  ee 
InGoito  présente. 
Confettare. 


' Passé.  • - Passato. 

Avoir  con/ît.  ...  i eonfettato. 

Gérondif.  Gerundio, 

i^onfisant.  V , Confettando. 

Ayant  confît..  , ..  . ^ , di^endo  eonfettato. 

E cosi  : . . . 

Déconfîre.  \,,--\.^SconJîggere.' 

Connaître.  ./  Conoscere. . 

Indicatif  présent.  -x,,  j Indicativo  présente 
Je  connais  y ^ . _yy,  , Conosco 

tu  connais  ,v\>  y conosci 

fl  connait  n v 

Nous  connaissons...  . 

vous  connaisses  .uü 

ils  connaissent  •>  . 

Imparfait.  ..  .. 

Je  connaissais  , 

tu  connaissais  v.  >■  . . , 

il  connaissait 
Nous  connaissions  • ; 

vous  connaissiez 
iis  connaissaient. 

Passé  défni. 

Je  connus  ' 
tu  connus 


ï$g 


t.  ^ it 


A 


il  connut 
Nous  connûmes  , 

TOUS  connûtes 
ils  connurent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus , 

J’avais  connu  etc. 

Futur. 

Je  connaîtrai  . . , 
tu  connaîtras 
il  connaîtra  v - 

Nous  connaîtrons 
TOUS  connaîtrez 
ils  connaîtront. 

J'aurai  connu  etc.  > . 

Conditionnel  présent. 
Je  connaîtrais 
tu  connaîtrais 


conosce  ^ ^ \ 'v.. 

' Conosciamo  . 
xconoscete 

.conoscono.  ' î 

Imperfetto. 

Conosceva 

,,conoscevi  ^ 

conosceva  ...  ., 

Conoscevamo  .. 

, conoscevate 
, conoscevano. 

Passato  rimoto. 

. Conohbi 

, conoscesti  , 

conobbe 
Conoscemmo 
conosceste  » 

conobbero. 

Tempi  composti. 

Ho  , ebbi , 

Âveva  conosciuto  ec, 

F uturo. 

Conoscerà 

conoscerai 

conoscerà 

Canosceremo 

conoscerete 

conosceranno. 

dvrà  conosciuto  ee. 

Coudizionale  présenté. 
Conoscerei 
conosceresii 


) 
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il  connattrait  ^ 

Nous  counatlrions 
vous  connattriez 
ils  connatlraient. 

J'aurais  connu  etc. 

Impératif. 

Connais 

Zu'il  connaisse 
lonnaissons 
connaissez 
qu'ils  connaissent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  connaisse 
tu  connaisses 
il  connaisse 
Nous  connaissions 
vous  connaissiez 
ils  connaissent. 

Imparjait. 

Que  je  connusse 
tu  connusses 
il  connût 
Nous  connussions 
vous  connussiez 
ils  connussent. 

Que  j’aie  connu. 

Que  j’eusse  connu  etc. 

Infinitif  présent. 
Connaître. 

S Passé. 

Avoir  connu. 

Gérondif. 

Connaissant. 

Ayant  connu. 

£ cosî  i suoi  cconposti: 
Méconnaître 
Reconnaître. 

Construire. 
Indicatif  présent. 

Je  construis 
tu  construis 
il  construit 
Nous  construisons 


conoscerehhe 

Conosceremmo 

conoscereste 

conoscerebbero. 

Avrei  conosciuto  ec. 

Imperativo. 

Conosci 

conosca 

Conosciamo 

conoscete 

conoscano. 

Soggiuntîvo  présente; 
Ch'  io  conosca 
tu  conosca 
egU  conosca 
Noi  conosciamo 
voi  conosciate 
eglino  conoscano. 

Imperfetto» 

Ch' io  conoscessi 
tu  coTMscessi 
egli  conoscesse 
Noi  conoscessimo 
voi  conosceste 
eglino  conoscessero. 

Ch'  io  abbia  conosciuto. 

Ch'  io  avessi  conosciuto  ec. 
Infinito  présente. 

■ Conoscere. 

Passa  to. 

Auer  conosciuto. 

Gerundio. 

Conoscendo. 

Avendo  conosciuto. 

Misconoscere 

Riconoseere. 

Costruire. 

Indicalivo  présente. 
Costruisco 
costruisci 
costruisce 

Costruiamo  . 
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TOQ«  constraim 
ils  coDstraisent. 

Imparfoit, 

Je  construisais 
tu  construisais 
il  construisait 
Nous  construisions 
TOUS  construisiez 
ils  construisaient. 

Passe  d^ni. 

Je  construisis  ‘ 

tu  coDstriûsis 
il  construisit 
I Nous  construisîmes 
vous  construisîtes 
ils  construisirent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  construit  etc. 
j Futur. 

Je  construirai 
tu  construiras 
il  construira 
Nous  construirons 
TOUS  construirez 
ils  construiront. 

J'aurai  construit  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  construirais 
ta  construirais 
il  construirait 
Nous  construirions 
TOUS  construiriez  > 
ils  construiraient. 

J’aurais  construit  etc. 

Impératif. 

Construis  , 

w’il  construise 

Construisons 

construisez 

qu’ils  construisent. 

Subjonctif  présent. 
Qu«  je  construise 


' wostruite 
eostruiscono. 

Iraperfetto.' 

Costruiua 

costruivi 

costruiua 

Costruii>amo 

costruiuate 

costruivano.  . " . 

Passato  rimoto.  • 

Costruii 

costruisii  ...■■■ 

costrul  ' ■ 

Costruimmo 

costruiste  ■ , ■ 

costruirono. 

Tempi  composti. 

Ho  , ebbi , 

A\>eva  costruito  ec. 

Futuro. 

Costruirà  ' 

costruirai  ' • 

costruirà 

Costruiremo  ■ *■  ' 

costruirete 

costruiranno. 

Avrà  costruito  ec.  ■ ‘ 

Condizionale  présente. 
Costruirei  ' 

costruiresti  ‘ ' 

costruirebbe 
Costruiremmo  ‘ , 

costruireste  • 

costruirebbero.  . " - 

At>rei  costruito  ec. 

' Imperativo. 

Costruisçi 
costruisca 

Costruiamo  > ■ 

costruite 

costruiscano,  ■"* 

Sog^untivo  présenté. 
Ch'  10  costruisca  ' ' ' - 

SS 
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tu  construises 
il  construise 
Nous  construisions 
TOUS  construisiez 
ils  construisent. 

Imparfait. 

Que  je  construisisse, 
ta  construisisses 
il  construisit 
Nous  construisissions 
vçus  construisissiez  v 
ils  construisissent. 

Que  j’aie  construit. 

Que  j’eusse  construit  etc. 

InJinitiJ'  prisent. 
Construire. 

Passé. 

Avoir  construit.  ' 
Géjonàif. 
Construisant. 

Ayant  construit. 

11  sixnile  avTerrà  di  : 
Instruire  Istruire 
Recoostfuire  Recdificara 
Contraindre. 
Indicatif  présent. , 
Je  contraios 
tu  contrains 
il  coulraint 

Nous  contraignons  ..  . , 
vous  contraignez 
ils  contraignent. 

^ Imparfait. 

Je  contraignais 
tu  contraignais 
il  contraignait  . . . 

Nous  contraignions 
vous  contraigniez 
ils  contraignaient. 

Passé  di'fni. 

Je  contraignis 
tu  contjt;aignis 
ü contraignit 


tu  costruiscu 

egli  costruiscu  . > ■ 

Noi  costruiamo  \ . 

voi  costruiate 
eglino  costruiscano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  costruissi 
tu  costruissi  ' 
egli  costruisse 
Noi  costruissimo 
voi  costruiste  > 

eglino  costruissero. 

Ch'  io  abbia  eostruito. 

Ch' io  avessi  eostruito  ce. 

Infiaito  présente. 
Costruire. 

Passato., 
jtver  eostruito. 

Gernndio. 

Costruendo. 

Avendo  eostruito. 

j Rinstruire.  Rinsegnara 

Costringere. 
Indicative  présente. 
Costringo 
costringi  ^ . 
costringe 

Costringiamo  , ,, 

, costringete 
costringono. 

Imperfetto. 
Costringeva 
costringevi  „ , . 

costringeva 
Coslringevamo 
costringevaîe 
costringevano. 

Passato  rimoto. 

. Costrinsi  , 

costringç^ti  . . 

costrinsc 
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Pfous  contraigntmes  * 
vous  contraignîtes 
ils  contraignirent. 

Temps  composés. 
J'ai,  j’eus, 

J’avais  contraint  etc. 

Futur. 

Je  contraindrai 
tu  contraindras 
il  contraindra 
IXous  contraindrons 
TOUS  contraindrez 
ils  contraindront. 

J’aurai  contraint  etc. 

• Conditionnel  présent. 
Je  contraindrais 
tu  contraindrais  - ‘ 
il  contraindrait 
Nous  contraindrions 
•vous  contraindriez 
ils  contraindraient. 

J’aurais  contraint  ec. 

Impératif.  - 

Contrains 

2u’il  contraigne 
ontraignons 
contraignez 
qu'ils  contraignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  contraigne 
tu  contraignes  . > . 

il  contraigne 
Nous  contraignions 
TOUS  contraigniez 
ils  contraignent. 

Imparfait.  < 

Que  je  contraignisse 
tu  contraignisses 
il  contraignit 
Nous  contrm'gnhsions 
VOUS  contraignissiez 
ils  contraignissent. 

Que  j’aie  contraint. 

Que  j’euise  contraint  ec. 


Costringcmmo 

' vostringeste  - , ’ > ' 

cosirinsero.  . ' ’ 

Tempi  composli.j 
Hu  , ebbi , \ 

Aveva  costretto  ec.  . ; ' • ’ ‘ 

• ' Fuluro.  • :>  • 

Costringerà  t 
costringerai  ^ ; .-A 

costringerà 

Costringeremo  ' ' ' • 

costringerete  % - 

costringeranno.  ' 

Jvrà  costretto  ccr 

Condizionale  pi’esente. 
Costringerei 
costringeresti 
costrîngerebbe 
Costringeremmo 
' costringereste  • : > 

costringerebbero.  •.  > 

Aurei  costretto  ec.  ’ , 

Imperativo. 

Costringi 
~ costringa 
Costringiamo 
■ costringete 
costringano. 

Soggiuntivo  présenté. 

Ck'  io  costringa 
' tu  costringa 

egli  costringa  ' . . 

Noi  costringiamo  ' 
voi  costringiate  >•'  '• 
eglino  costringano. 

Imperfelto. 

Ch'io  costringessi 
tu  costringessi  • ' ' i 

egli  costringesse' 

Noi  costringessimo 
uoi  costringeste  7 ' . 

eglino  costringessero.  ' ' 

Ch'io  abbia  costretto: 

Ch'  io  avessi  costretto  ec» 

_ „ ,.ljclbyCoog[e 


Infinité  présent.'’  . 
Contraindre. 

Passé. 

Avoir  contraint. 

Gérondif. 

Contraignant.  • • 

Ayant  contraint. 

Contredire. 
Indicatif  présent. 

Je  contredis 
tu  contredis 
il  contredit 
r^ous  cou ti*ed Isons 
vous  coulrediseï 
ils  contrediseut. 

Imparfait. 

Je  contredisais 
tu  contredisais  , 
il  contredisait 
Nous  contredisions' 
vous  contredisiez 
ils  contredisaient. 

Passé  dèfni. 

Je  contredis 
tu  contredis 
il  contredit 
Nous  contredîmes 
vous  contredîtes 
ils  conti’edirent.'  - 

Temps  composés.  , 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  contredit  «.te. 

Futur. 

Je  contredirai 
tu  contrediras 
il  contredii-a 
Nous  contredirons 
vous  contredirez 
ils  contrediront. 

J’aurai  contredit  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  contredirais 
tu  contredirais 
il  contredirait 


. Infînito  présente. 

‘ Costringere.  . 

Passato.  ' 

/iver  costretto.  ■ - 

Gerundio. 
Costringendo. 

Avendo  costretto.  ■ 

Contraddire. 

Indicative  présente. 
Contraddico 
contraddici 
contraddice 
. Contraddiciamo 
contraddite 
contraddicono. 

Imperfetto. 
Contraddiceva 
contraddicevi 
contraddiceva 
Contraddicc[>amo  , 
contraddicevate 
contraddicevano 

Passato  rimoto. 
Contraddissi 
contraddicesti 
. contraddisse 
Contraddicemmo 
contraddiceste 
contraddissero. 

Tempi  composti. 

Ho , ehbi , 

Aveva  contraddetto  ec. 

Future. 

Contraddirô 

contraddirai 

contraddirà 

Contraddiremo 

contraddirete  > 

contraddiranno. 

Avrà  contraddetto  ec, 

, Gondizionale  présente. 
Contraddirei 

' contraddiresti  , . 

eontraddirebbe 
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Nous  contredirions 
vous  contrediriez 
ils  contrediraient. 

J'aurais  contredit  etc. 

Imphatif. 

Contredis 

qu’il  contredise 

Contredisons 

contredisez 

qu’ils  contredisent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  contredise 
tu  contredises 
il  contredise 
Nous  contredisions 
vous  contredisiez 
ils  contredisent. 

Imparfait. 

Que  je  contredire 
tu  contredisses 
il  contredit 
Nous  contredissions 
vous  contredissiez 
ils  contredissent. 

Que  j’aie  contredit. 

Que  j’eusse  contredit  etc. 

Infinitif  présent. 
Contredire. 

Passé. 

Avoir  contredit. 

Gérondif. 

Contredisant. 

Ajant  contredit. 

II  simile  avverrà  di  ; 
Dédire  Disdire. 
Interdire  Interdire. 

Contrefaire. 

Se  Contrefaire , Faire. 
Indicatif  présent. 

Je  me  contrefais 

tu  te  contrefais 

il  se  contrefait  > 

Nous  nous  contrefaisons , ou 
cootrefeions 


Contraddiremmo  . ' 

contraddireste 

contraddirebbero. 

Avrci  contraddetto  ec. 

Imperativo. 

Contraddici 

contraddicà 

Contraddiciamo 

contraddite 

contraddicano. 

Soggiuntivo  présenté. 
Ch'  io  contraddica 
tu  contraddica 
egli  contraddica 
Noi  contraddiciamo 
voi  contraddiciate 
eglino  contraddicano. 

Imper  fetto. 

Ch'  io  contraddicessi 
tu  contraddicessi 
egli  contraddicesse 
Noi  contraddicessinio 
voi  contraddiceste 
eglino  contraddi  cesser  O. 
Ch' io  abbia  contraddetto. 
Ch' io  auessi  contraddetto 
Infinito  présenté. 
Contraddire, 

Passato. 

Ai^er  contraddetto. 

Gerundio. 

Contraddicendo. 

Avendo  contraddetto. 

Médire  Sparlare 

Prédire  Prédire. 

Contrafi'are. 
Contrajj’arsi  , Fare. 
Indicative  présente. 
Mi  contraffb 
ti  contrafiai 
si  conlraffà 
Ci  contrqfidcciamo 
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vous  TOUS  contrefaites 
ils  se  contrefont. 

Imparfait. 

Je  me  contrefaisais  , ou 
contrefesais 

tu  te  contrefaisais  ' ' 

il  se  contrefaisait 
Nous  nous  contrefaisions 
vous  vous  contrefaisiez 
ils  se  contrefaisaient. 

' Passé  défni. 

Je  me  contrefis 
tu  te  contrefis  • 

il  se  contrefit 
Nous  nous  contrefîmes 
vous  vous  contrefîtes 
ils  se  contrefirent.  ' 

2'emps  composés. 

Je  me  suis  contrefait , et 
contrefaite. 

Nous  nous  sommes  contre- 
faits , et  contrefaites. 

Je  me  fus  contrefait 
Nous  nous  fûmes  contrefaits. 
Je  m'étais  contrefait 
Nous  nous  étions  contre- 
faits etç. 

Futur. 

Je  me  contreferai 
lu  te  contreferas 
il  se  contrefera 
Nous  nous  contreferons 
.vous  vous  contreferez 
îls  se  contreferont. 

Je  me  serai  contrefait 
Nous  nous  serons  contrefaits  etc. 

Conditionnel  présent. 

Je  me  contreferais 
tu  te  contreferais 
il  se  contreferait 
Nous  nous  coatr(,*ferions 
vous  vous  contreferiez 
ils  se  contreferaient. 


vi  contraffate  ' •' 

si  contrajffanno.  ' > ' 

Imperfello. 

Mi  contraffaceva 

f 

ti  contraffacevi 
si  contraffaceva 
Ci  contraff'actvamo 
i^i  contraJJ'acevatc 
si  contraffacevano. 

Passato  rimoto. 

■ Mi  contrajfcci 
' ti  contrajfacesti 
si  contraffece 
Ci  contrqffiicemmo  ' ' 
i>i  conlrnjfaccste 
si  conlrajfecero. 

Tempi  ooraposti. 

Mi  sono  contrajfatio  , e con~ 
traffaita 

Ci  siamo  contraffatti  , e con- 
traffatte.  — 

Mi  fui  contraffutto 
Ci  fummo  conlrafatti.  ’ 

'Mi  cra  conlrnffatto 
Ci  cravamo  contrefatti  ec. 

Future. 

Mi  contraffarb 
ti  contrajffarai 
si  contraffarà 
Ci  coniraffaremo  • 
vi  contraffarete 
si  conVraffaranno, 

Mi  sari»  éontraffatto 
Ci  saremo  contraffatti  ec. 

Condizîonale  présente. 

Mi  contraffarti 
ti  controjf  'aresti 
si  contrdjfarebbe 
Ci  contraffaremmo 
vi  contrajfarcslc,' 
si  conlrafarcbbero. 
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Je  me  serais  contrefait. 

Nous  nous  serions  contrefaits. 

Impératif.  ■ 
Contrefeis-toi 
qu'il  se  contrefasse 
Contrefaisons  , ou  contre- 
fesons-nous 
contrefaites-vcius 
qu'ils  se  contrefassent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  me  contrefasse 
tu  te  contrefasses 
il  se  contrefasse 
Nous  nous  contrefassions 
vous  vous  contrefassiex 
I ils  se  contrefassent. 

Imparfait. 

Que  je  me  contrefisse 
tu  te  contrefisses 
il  se  contrefit. 

Nous  nous  contrefissions 
vous  vous  contrefissien 
ils  se  contrefissent. 

Que  je  me  sois  contrefait. 

Que  nous  nous  soyons  contrefaits 
Que  je  me  fusse  contrefait. 
Que  nous  nous  fussions  con- 
trefaits etc. 

hfnitif  présent. 

Se  contrefaire. 

Passé. 

S'étre  contrefait. 

Gérondif. 

Se  contrefaisant , ou  con- 
trefesant. 

S’ëlant  contrefait. 

E lo  stesso  si  dira  di  : 
Défaire  Disfare 

Faire  Fare 

Forfaire  Misfare 

Malfaire  Essere  inelinato 

al  majfarQ 


Mi  sarei  contrqffatto  * 

Ci  saremmo  coutretfatti  ec. 
Imperalivo. 

Contraffati  tu  ^ 

che  si  conUraffaccia  cgli 
Coniraffacciamoci  nZi 

contraffatevi  voi 

che  si  contrajfacciano  eglino. 

Soggiuntivo  présente.  - 
CK  io  mi  contraffaccia 
tu  ti  contrcffaccia 
egli  si  contraffaccia 
Aoi  ci  contraffacciamo 
voi  vi  contraffacciate 
eglino  si  contraffacciano . 
Imperfetto. 

Ck'io  mi  contraffacessi 
tu  ti  contraffacessi 
egli  si  contraffacesse 
Noi  ci  contraffaçessimo 
voi  vi  contraffaceste 
eglino  si  contraffacessero. 

CK  io  mi  sia  contraffatto. 

. Che  noi  ci  siamo  contraffatli. 
CK  io  mi  fossi  contraffatto. 

Che  noi  cifossimo  contraffatti ec. 

Infinito  présenté. 
Contraffarsi. 

Passato. 

Essersi  contraffatto. 

i Gerimdio. 
Contraffacenàosi, 

Essendosi  contraffatto. 

Parfaire  Abhonire 

Refaire  P fare 

Satisfaire  Soddifarc 

Surfaire.  Sopraffarc. 
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Convaincre  , Vaincre. 

Indicatif  présent. 
Je  convaincs 
tu  convaincs 
il  convaioct  (a) 
rious  convainquons 
vous  convainquez 
ils  convainquent.. 

Imparfait. 

Je  convainquais 
tu  convainquais 
il  convainquait 
^ous  convainquions 
vous  convainquiez 
ils  convainquaient. 

Passé  défini. 

Je  convainquis  , 

lu  convainquis 
il  convainquit 
Nous  convainquîmes 
vous  convainquîtes 
ils  convainquirent. 

Temps  composés. 
J’ai,  Teus, 

J'avais  convaincu  etc. 

Futur.  ^ 

Je  convaincrai 
tu  convaincras 
il  convaincra 
Nous  convaincrons 
.vous  convaincrez 
ils  convaincront. 

J’aurai  convaincu  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  convaincrais 
2u  convaincrais 
il  convaincrait 
Nous  convaincrions 
vous  convaincriez 
ils  convaincraient. 

J'  aurais  convaincu  etc. 


Conuincere  1 Vincere. 

Indicativo  présent*. 
Convinco 
convinci 
convince 
Convinciamo 
convincete 
convincçno. 

Imperfelto. 
Convinceua 
convincevi 
convinceva 
Convincevamo 
convincevate  , , 

convincevano . 

Passato  rimoto. 
Convinsi 
convincesti 
convinse 

Convincemmo  ^ 

convinceste 

convinsero. 

Tempi  composti. 
/fc,  chbi., 

Aveva  cominto  ec. 

Future. 

Convincerb 

convincerai 

contfincerà 

Convinceremo 

comincerete 

convinceranno. 

Avrb  conuinio  ec. 

Condizionale  présente. 
Convincerei 
convinceresti 
conyincerebbe 
Conyinceremmo 
conyincereste 
conyincerebbero. 

Ayrei  conyinto  ec.  . • 


(a)  Il  singolare  di  deito  tempo  è poco  in  uso, 


Impératif.  ■ • 

« • • • • 

Ju’il  convainque  , ' 

onvainquons 
convainquez 
qu'ils  convainquent. 

SubjonctiJ"  présent. 
Que  je  convainque 
tu  convainques 
il  convainque 
IMous  convainquions 
vous  convainquiez 
ils  convainquent. 

imparfait. 

Que  je  convainquisse 
tu  convainquisses 
il  convainquit 
Nous  convainquissions 
vous  convainquissiez 
ils  convainquissent. 

Que  j'aie  convaincu. 

Que  j’eusse  convaincu  etc. 

Infinitif  présent. 
Convaincre. 

Passé. 

Avoir  convaincu. 

Gérondif.  - 
Convainquant. 

Ayant  convaincu. 

E cosi  : 

Vaincre. 

Correspondre  Pondre. 
Indicatif  présent. 

Je  corresponds 
tu  corresponds 
il  correspond 
Nous  correspondons  , 
vous  correspondez 
ils  correspondent., 

' Imparfait. 

Je  correspondais 
tu  correspondais  ,, 
il  correspondait  ' 


ImperaÜYO. 

Conyinci 
convinca 
Convinciamo  > 
convincete 
conyincano. 

Soggiuutivo'  présente. 
Ck'io  conyinca 
tu  conyinca 
egli  conyinca 
Noi  conyinciamo 
yoi  convinciaie 
eglino  convincano. 

Imperlètto. 

Ch'  io  convincessi 
tu  conyincessi  - 
egli  conyincesse 
Noi  conyincessimo 
voi  conyinceste 
eglino  convincessero. 

Ch'  io  abbia  convinto. 

CK  io  avessi  conyinio  ee. 

Inânito  présente. 
Convincere. 

Passato.  ' 

Âyer  conyinto. 

Gerundio. 

Conyincendo. 

Àyendo  conyinto. 

Vincere. 

Corrispondere. 
Indicativo  présente. 
Corrispondo 
corrispondi  • ■ 

corrisponde  '• 
Corrispondiamo 
corrispondete  •* 
corrispondono. 

Imperfetto. 
Corrispondeya 
corrispondevi  * 

‘ corrisp9hdeya 
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Nous  correipondioDs 
TOUS  correspondiez 
ils  correspondaient. 

Passé  défini. 

Je  correspondis 
tu  correspondis 
il  correspondit 
Nous  correspondîmes 
vous  correspondîtes  ' 
ils  correspondirent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  correspondu  etc. 
Futur. 

Je  correspondrai 
tu  correspondras  <'  . 
il  correspondra 
IVous  correspondrons 
vous  correspondrez 
ils  correspondront. 

J’aurai  correspondu  etc. 

Conditionnel  présenti 
Je  correspondrais 
tu  correspondrais 
il  correspondrait 
Nous  correspondrions 
vous  correspondriez 
ils  correspondraient. 
J'aurais  correspondu;  etc. 

Impératif. 
Corresponds 
qu’il  corresponde 
Correspondons 
correspondez 
qu’ils  correspondent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  corresponde 
tu  correspondes  • 
il  corresponde 
Nous  correspondions 
vous  correspondiez 
ils  correspondent. 


Corrispondepamo  ' 

corrispondeuate 

corrispondepano, 

Passato  rimoto. 
Corrisposi 
corrispondesti 
corrispose 
Corrispondemmo 
corrispondesle 
corrisposero. 

Tenipi  compostiv 
Ho  , ebbi  , 

Apepa  corrisposto  ec. 

Futuro. 
Corrisponderà 
corrisponderai  -, 
corrisponderà 
Corrisponderemo 
corrispondercte 
corrisponderanno. 

Aprà  corrisposto  ec. 

Condizionale  présente. 
Corrisponderei 
corrisponderesti  ’ ' 

corrisponderebbe 
C orrisponderemmo 
corrispondereste 
corrispondcrebhero. 

Aprei  corrisposto  ec. 

Imperativo.  - . 
Corrispondi  \ 
corrisponda 
Corrispondiamo  ■ 
corrispondete 
corrispondano. 

Soggiuntivo  présenté. 
Ck'  io  corrisponda 
tu  corrisponda 
egli  corrisponda 
Noi  corrispondiamo 
poi  corrispondiate 
eglino  corrispondano.  - 
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Imparfait. 

Que  je  correspondisse 
tu  correspondisses 
il  correspondît 
Nous  correspondissions 
vous  correspondissiez 
ils  correspondissent. 

Que  j’aie  correspondu. 

Que  j’eusse  correspondu  etc. 

Infinitif  prcsént. 
Correspondre. 

Passé. 

Avoir  correspondu. 

Gérondif. 

Correspondant. 

Ayant  correspondu. 

E lo  stesso  sarà  di  : 
S’entrc-répondre 
Pondre 
Képondre. 

• Corrompre  , Rompre. 

Indicatif  présent. 

Je  corromps 
tu  corromps 
il  corrompt 
Nous  corrompons 
vous  corrompez 
ils  corrompent. 

Imparfait. 

Je  corrompais 
tu  corrompais 
il  corrompait 
Nous  corrompions 
vous  corrompiez 
ils  corrompaient. 

Passé  àifni. 

Je  corrompis 
tu  corrompis 
il  corrompit 
Nous  corrompîmes 
vous  corrompîtes 
ils  corrompirent. 
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Iiuperfetto. 

CK  io  corrispondessi 

tu  corrispondessi 

egli  corrispondesse 

Noi  corrispondessimo  ' ' 

uoi  corrispondeste 

eglino  çorrispondessero. 

CK  io  abbia  corrisposto. 

CK  io  avcssi  corrisposto  cc. 

Inûnito  présente. 
Corrispondere.  ' 

Passa  to. 

jét>er  corrisposto. 

Gcrundio.  < 

C orrispondendo. 

Avendo  corrisposto. 

Rispondersi  a vicenda 
Far  V uovo 
Risponderé. 

Corrompere , Ramper  e. 
Indicative  présente. 
Corrompo 

corrompt  ■ • ^ 

corrompe  ' 

Corrompiamo  ' 

corrompete 

corrompono. 

Imperfetto. 
Corrompeva 
corrompevi 
corrompeva  ' 

Corrompemmo 
corrompevate  : 

corrompevano. 

Passato  rimoto. 
Corruppi  . . ' 

corrompesti 
corruppe 
Corrompemmo 
corrompeste 
corruppero. 
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Temps  composés. 

J’ai , j’eus , 

J’avais  corrompu  etc. 

Futur, 

Je  corromprai 
tu  corrompras 
il  corrompra 
Nous  corromprons 
Vous  corromprez 
ils  corrompront. 

J’aurai  corrompu  etc. 

. Conditionnel  présent. 
Je  corromprais 
tu  corromprais 
il  corromprait 
Nous  corromprions 
vous  corrompriez 
ils  corrompraient. 

J’aurais  corrompu  etc. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  corrompe 
tu  corrompes 
il  corrompe 
Nous  corrompions 
vous  corrompiez 
ils  corrompent. 

Imparfait. 

Que  je  corrompisse 
tu  corrompisses 
il  corrompît 
Nous  corrompissions 
yous  corrompissiez 
ils  cox’rompissent. 

Que  j’aie  corrompu. 

Que  j’eusse  corrompu  etc. 

Infinitif  présent. 
Corrompre. 

Passé. 

'Avoir  corrompu. 

\Gérondif. 

Corrompant. 

Ayant  coiTompu. 

E cosi  ; • 

TtUrrioinpre  fnterrompere 


Tempi  composti. 
Bb  t ebbi , 

Aueva  corrotio  ec.  > 
Futuro. 

Corromperà 
corromperai 
corromperà 
( Corromperemo 
corroinperete 
corromperanno. 

Ayrà  corrotto  ec. 

Condizionale  présente. 
Corromperet 
corromperesti 
^ corromperebbe 
Corromperemmo 
corrompereste 
corromperebbero . 

Aurei  corrotto  ec. 

Soggiuntivo  présenté. 
Ch'  io  corrompu 
tu  corrompu 
egli  corrompu 
Noi  corrompiarno 
uoi  corrompiate 
eglino  corrompano. 

Imperfetto. 

Cil  io  corrompessi 
tu  corrompessi 
egli  corrompesse 
Noi  corrompessimo 
uoi  corrompeste 
eglino  corrompessero. 

'CK  io  abbia  corrotto. 

CK  io  avessi  corrotto  ec. 

InGnito  présente. 
Corrompere. 

Passato. 

Aver  corrotto. 

Gerundio. 

Corrompendo. 

Avendo  corrotto. 

1 Rompre.  Rçmpere: 


Coudre. 

Indicatif  présent. 

3e  couds 

tu  couds  ■ ' . 

il  coud 
Nous  cousons 
■vous  cousez 
ils  cousent. 

Imparfait, 

Je  cousais 
tu  cousais' 
il  cousait 
Nous  cousions 
vous  cousiez 
ils  cousaient. 

Passé  d^ni. 

Je  cousis 

tu  cousis  . , 

il  cousit 

Nous  cousîmes  . 
vous  cousîtes 
ils  cousirent. 

Temps  composés. 

J’ai , j’eus , 

J’avais  cousu  etc. 

Futur. 

Je  coudrai  • ■,  . 

tu  coudras  > 

il  coudra 

Nous  coudrons  • : i 

vous  coudrez 
ils  coudront. 

J’aurai  cousu  etc. 

Conditionnel  présent,  , 
Je  coudrais 
tu  coudrais 
il  coudrait 
Nous  coudrions 
vous  coudriez 
ils  coudraient. 

J’aurais  cousu  etc,  ^ . 

Impératif. 

Couds  • ■ , 

qu’il  couse 


Cueire. 

Indicative  présenté. 

Cucio 

caci 

tnee 

Cuciamo 

cucite 

cuciono. 

Imperfetto. 

Cuciva 

cucivi 

cuciva 

Ciicivamo 

cucivate 

cucivano,  . .... 

Passato  rimoio. 

Cucii 

cucisti 

euçï 

Cucimmo 

cuciste 

cucirono. 

Tempi  cotnposti.' 
•flb,  ebbi^ 
jiveva  cucito  ec. 

Future. 

Cucirà 

cadrai  ' 
cucirà 

Cuciremo  \ 

cucirete 

cuciranno. 

Avrb  cucito  ec.  i- 

Gondizionale  présente. 
Cucirei 
cuciresti 
cucirebbe 
Cuciremmo 
cucireste 
cucirebbero. 

Avrei  cucito  ec. 

Imperatiro. 

Cuci  ' 
cucia 
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Cousons  ' ■ 
cousez 

qu'ils  cousent.' 

Subjonct^  présent. 

Que  je  couse 
tu  couses 
il  couse 
Nous  cousioiis  ' 

TOUS  cousiez  , ' 
ils  cousent. 

Imparfait. 

Que  je  cousisse 
tu  cousisses 
il  cousit 
Nous  cousissions 
TOUS  cousissiez 
ils  cousissent. 

Que  j'aie  cousu. 

Que  j'eusse  cousu  etc. 

Irfînitif  présent. 

Coudre. 

Passé. 

Avoir  cousu. 

Gérondif. 

Cousant. 

Ayant  cousu. 

Ed  il  medesimo  s'înlende 
Découdre  Sdrucire  j 

Craindre. 

Indicatif  présent. 

Je  Crains 
tu  crains 
il  craint 
Nous  craignons 
vous  craignez 
ils  craignent. 

Imparfait. 

Je  craignais 

tu  craignais 

il  craignait 

Nous  craignions 

vous  craigniez  ^ , , 

ils  craignaient. 


Cuciamo 

cucite 

cudano. 

SoggiuntÎTO  présenté.' 
CK  îà  cucia 
tu  cucia 

egli  àucia  ' 

Noi  cuciamo 
voi  cuciate 
eglino  cudano. 

Imperfetto. 

CK  io  cucissi 
'tu  cucissi 
egli  cucisse 
JVot  cudssimo 
voi  cuciste 
eglino  cucissero. 

CK  io  abbia  cucito. 

CK  io  avessi  cucito  ec. 

, Infînito  présenté. 

'Cadre. 

Passa  to. 

J ver  cucito.  ' 

Gerundio. 

Cucendo. 
jivendo  cucito. 
anche  de’  suoi  composti  : 
Recoudre.  Ricucire. 

Temere. 

Indicative  présenté. 

‘Temo 

terni  ' 

terne 

Temiamo  ■''' 

ieniete 

temono. 

Imperfetto.! 

Temeva 

'temevi  - ' • 

temeva 

Temevamo 

temevate 

terne  vano. 
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Passé  défini. 

Je  craignis 
tu  craignis 
il  craignit 
Nous  craignîmes 
TOUS  craignîtes 
ils  craignirent. 

Temps  composés. 
J'ai , i'eus , 

J'avais  craint  etc. 

Futur, 

Je  craindrai 
tu  craindras 
il  craindra 
Nous  craindrons 
TOUS  craindrez 
ils  craindront. 

J'aurai  craint  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  craindrais 
tu  craindrais 
il  craindrait 
Nous  craindrions 
TOUS  craindriez 
ils  craindraient. 

J'aurais  craint  etc. 

Impératif. 

Crains 

2u'il  craigne 
raignons 
craignez 

qu'ils  craignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  craigne 
tu  craignes 
il  craigne 
Nous  craignions  . 

TOUS  craigniez 
ils  craignent. 

Imparfait. 

Que  je  craignisse 
tu  craignisses 
il  craignît 


Passato  rimoto.. 

Temei 

temesti 

temè 

Tememmo 

temeste 

Jemerono. 

Tempi  composli. 

Ho  y ehbiy 
Aveva  temuto  ec. 

Future. 

Temero 
temerai 
temerà 
Temeremo 
temerete 
temeranno 
Avrb  temuto  ec. 
t Condizionale  présenté. 
Temerei 
temeresti 
temerebbe 
Temeremmo 

temereste  ■ , 

temerehbero. 

At>rei  temuto  ec. 

Imperalivo. 

Terni 

tema 

Temiamo . 

temete 

temano. 

Soggiuntivo  présenté. 
CK  io  tema 
tu  tema 
, egli  tema 
Foi  temiamo 
^ot  temiate 
eglino  temano. 

Impexfetto»^ 

CK  io  temessi  ' ^ 

, \tu  temessi 
, ,^egU  temesse 
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fiotu  craignissions 
vous  craignissiez 
ils  craignissent. 

Que  j'aie  craint. 

Que  j’eusse  craint  etc. 

Infinitif  présent. 
Craindre. 

Passé. 

Avoir  craint. 

Gérondif. 

Craignant. 

Ayant  craint. 

Croire. 

Indicatif  présent. 
Je  crois 
tu  crois 
il  croit 
Nous  croyons 
vous  croyez 
ils  croient. 

Imparfait. 

Je  croyais 
tu  croyais 
il  croyait 
Nous  croyions 
vous  croyiez 
ils  croyaient. 

Passé  défini. 

Je  crus 
tu  crus 
il  crut 
Nous  crûmes 
vous  crûtes 
ils  crurent. 

Temps  composés. 
ai , j eus  , 

J’avais  cru  etc. 

Futur. 

Je  croirai 
tu  croiras 
il  croira 
Nous  croirons 
vous  croirez 


Noi  temessimo 
voi  temeste 
églino  temessero, 

Ch'io  abbia  temuto. 

Ch'io  avessi  temuto  te. 

Infînito  présente. 
Tendre* 

Passato. 

Aver  temuto. 

Gerundio. 

Temendo. 

Avendo  temuto. 

Credere. 

Indicativo  présenté 

Credo 

credi 

crede 

Crediamo 

credete 

credono. 

Imperfetto. 

Credeva 

credevi 

credeva 

Credevamo 

credevate 

credevano. 

Passato  rimoto. 

Credei 

credesti 

credè 

Credemmo 

credeste 

crederono. 

Tempi  compost! . 
Ho , ebbi , 

Aveva  creduto  ee. 

Futuro. 

Crederb 

crederai 

crederà 

Crederemo 

crederete 


* 

ils  croiront. 

\ 

■ crederanno. 

'J’aurai  cru  etc. 

' Avrb  creduio  ec. 

' Conditionnel  présent. 

Condizionale  présente.^ 

Je  croirais 

Crederei 

tu  croirais 

crederesti 

il  croirait 

érederebbe  ' 

Nous  croirions 

Crederemmo 

•vous  croii’iez 

credereste 

ils  croiraient. 

credercbbero. 

J’aurais  cru  etc. 

Avrei  creduto  ec. 

Impératif. 

Imperatiro. 

Crois 

Credi 

qu'il  croie 

creda 

Croyons 

Crediamo  ' 

croyez 

credete 

qu’ils  croient. 

credano. 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présente. 

Que  je  croie 

Ch' io  creda 

tu  croies 

creda  > 

il  croie 

egli  creda 

N^ous  croyions 

Noi  crediamo 

vous  croyiei 

voi  crediate  . . r 

ils  croient.  ^ 

eglino  credano. 

Imparfait. 

Impcrfetto. 

Que  je  crusse 

CK  io  credessi  - x 

tu  crusses 

tu  credessi 

il  crût 

• egli  credesse 

iNous  crussions 

Noi  credessimo 

vous  crussiez 

voi  credeste 

ils  crussent. 

eglino  credessero. 

Que  j’aie  cru. 

Ch'io  abbia  creduto. 

Que  j'eusse  cru  etc. 

CK  io  avcssi  creduto  ec. 

Infinitif  présent. 

InCnito  présente. 

Croire. 

Credere. 

' - Passé. 

Passato. 

Avoir  cru. 

At>er  creduto. 

^Gérondif. 

Gerundio. 

Croyant. 

Credendo. 

Ayant  cm. 

Avendo  creduto. 

Il  simile  avverrà  di  : 

Mécroire.  , 

Non  voler  credere. 
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Cuire. 

Indicatif  présent. 

3e  cuis 
tu  cuis 
il  cuit  ' 

Nous  cuisons  ' 

^ous  cuisez 
ils  cuisent. 

Imparfait. 

Je  cuisais 
tu  cuisais 
il  cuisait 
Nous  cuisions 
vous  cuisiez 
ils  cuisaient. 

Passé  défni. 

Je  cuisis 
tu  cuisis 
il  cuisit 
Nous  cuisîmes 
vous  cuisîtes 
ils  cuisirent. 

Temps  composés. 
J’aî , j’eus , 

J'avais  cuit  etc. 

Futur. 

Je  cuirai 
- tu  cuiras 
il  cuira 
Nous  cuirons 
vous  cuirez 
ils  cuiront. 

J’aurai  cuit  ec. 

Conditionnel  présent. 
Je  cuirais 
tu  cuirais 
il  cuirait 
Nous  cuirions 
vous  cuiriez 
ils  cuiraient. 

J’aurais  cuit  etc. 

Impératif. 

Guis 


Cuoeere.  » 

V Indicativo  présenté. 
Cuoco 

cuoci  ; 

cuoce 

Cuociamo 

cuocete 

cuocono. 

Imperfetto. 

Cuoceva  > 

cuocevi 

cuoceva 

Cuocevamo 

cuocevate 

cuocevano. 

Passato  rimoto. 

Cossi 
cuocesti 
y cosse 
Cuocemmo 
cuoceste 
cossero. 

Tempi  compost!. 

Ho , ebbi , 

Aveva  cotto  ec. 

Future. 

Cuocerb 

cuocerai 

cuocerà 

Cuoceremo 

cuocerete  ’ • 

cuoceranno. 

Avrà  cotto  ec. 

Condizionale  présente. 
Cuocerei  ~ 

cuoceresti 
cuocerebbe 
Cuoceremmo 
cuocereste 
cuocerebbero. 

At>rei  cotto  ec.  ^ 
ImperatÎTo. 

Cuoci 
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2uH1  cuise 
luisoas 
cuisez 

qu'ils  cuisent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  cuise 
tu  cuises 
il  cuise 
Nous  cuisions 
TOUS  cuisiez 
ils  cuisent. 

Imparfait. 

Que  je  cuisisse 
tu  cuisisses 
il  cuisit 

Nous  cuisissions 
vous  cuisissiez 
ils  cuisissent. 

Que  j’aie  cuit. 

Que  j’eusse  cuit  etc. 

Infinitif  présent. 

Cuire. 

Passé. 

Avoir  cuit. 

Gérondf. 

Cuisant. 

Ayant  cuit. 

E cosi  : 

Décuire. 

Recuire. 

Démordre  , Mordre. 
Indicatif  présent. 

Je  mords 
tu  mords 
il  mord 
Nous  mordons 
vous  mordez 
ils  mordent. 

Imparfait, 

Je  mordais 
tu  mordais 
il  mordait 

Nous  mordions  * 


cuoca 

Cuociamo 

cuocete  . - 

cuocano.  • 

Soggiuntîvo  présenté. 
Ch'io  cuoca 
tu  cuoca 

egli  cuoca  ' . v • 

Noi  cuociamo 
voi  cuociate 

eglinç  cuocano.  . ■ 

Imperfetto. 

Ch'io  cuocessi 
tu  cuocessi 
egli  cuocesse 
J\^oi  cuocessimo 
t>oi  cuoceste 
eglino  cuocessero . 

Oftio  abbia  cotto. 

Ch'io  avessi  cotto  ec. 

Infinito  présente. 
Cuocere. 

Passato. 

Aver  cotto.  • 

Gerundio. 

Citocendo. 

Avendo  cotto.  \ 

Liquefarsi per  difetto  di  cocitura. 
Ricuocere. 

Mordere.  ^ 
Indicative  présenté. 
Mordo 
mardi 

mordre  ■ ■ 

Mordiamo 

mordete 

mordono. 

ImperfeUQ. 

Mordeva 
mordevi 
mordet>a  ^ 

Mordevamo 

« 
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-vous  mordiez 
ils  mordaient. 

Passé  déjini. 

Je  mordis 
lu  mordis 
il  mordit 
Nous  mordîmes 
TOUS  mordîtes 
ils  mordirent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j’eus , 

J’avais  mordu  etc. 

Futur. 

Je  mordrai 
tu  mordras 
il  mordra 
Nous  mordrons 
vous  mordrez 
ils  mordi’ont. 

J'aurai  mordu  etc, 

> Conditionnel  présent. 
Je  mordrais 
tu  mordrais 
il  mordrait 
Nous  mordrions 
vous  mordriez 
ils  mordraient. 

J’aurais  mordu  etc. 

< Impératif. 
Mords 
cju’il  morde 
Mordons 
mordez 

qu'ils  mordent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  morde 
tu  mordes 
il  morde 
Nous  mordions 
vous  mordiez 
ils  mordent. 

Imparfait, 

Que  je  mordisse 


mordevate  , 

mordeaatio. 

Passalo  riraoto. 

Morsi 

mordesti 

morse 

* Mordemmo 
. mordeste 
morsero. 

Tempi  composti. 
Ho  , ebbi  , 

Aveva  morso  ec. 

Futuro. 

Morderb 

morderai 

morderà 

Morderemo 

morder.ete 

morderanno. 

Avrb  morso  ec. 

Condizionale  présente. 

. Morderei 
morderesti 
morderebbe 
Morderemmo 

mordereste  ^ 

morderebbero. 

Avrei  morso  ec. 

Imperativo. 

■ Mordi  , 

morda 
Mordiamo  . 
mordete 
mordano. 

Soggiuntivo  présenté. 
Ch'io  morda 
tu  morda 

egli  morda  > , 

Noi  mordiamo 
voi  mordiate 
eglino  mordano.  ' 

Imperfetto. 
Ch'io  mordessi 


tu  mordisses 
il  mordît 
Nous  mordissions 
vous  mordissiez 
ils  mordissent. 

Que  j’aie  mordu. 

Que  j’eusse  mordu  etc. 

InfiniiiJ'  présent. 
Mordre. 

^ Passé. 
Avoir  mordu. 

Gérondif. 

Mordant. 

Ayant  mordu. 

£ cosi  : 

Démordre. 


Remordre. 

Dépeindre  , Peindre. 

Indicatif  présent. 
Je  dépeins 
lu  dépeins 
il  dépeint 
Nous  dépeignons  ' 
vous  dépeignez 
ils  dépeignent. 

Imparfait. 

Je  dépeignais 
tu  dépeignais 
il  dépeignait 
Nous  dépeignions 
vous  dépeigniez 
ils  dépeignaient. 

Passé  défini 
Je  dépeignis 
tu  dépeignis  ' • 

il  dépeignit 
Nous  dépeignîmes 
vous  dépeignîtes 
ils  dépeignirent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j’eus, 

J’avais  dépeint  etc. 


, ï8i 

tu  mordessi 
egli  mordesse 
Noi  mordessimo 
voi  mordcsic 
egtino  niurdessero. 

Ch'  io  abbia  morso. 

Ck'io  avessi  morso  ec.  ' 
Indnito  présente. 
Mordere. 

Passato. 

u^t'er  morso. 

Gerundio. 

Mordendo. 

Avendo  morso. 


Lasciar  cib  cke  si  era  preso  ■ 
coi  denti. 

Rimordere.  . ' 

Dipingere  , Pignere. 
Indicalivo  présenté.  • 
Dipingo 

dipingi 

dipinge  • 

Dipingiamo 
dipingete 
dipingono. 

luiperfelto. 

Dipingeva 

dipingevi  ' 

dipingeva 

Dipingevamo 

dipingtvate 

dipingevano. 

Passato  rimoto. 


Dipinsi 

dipingesti 

dipinse 

Dipingemmo 

dipingeste 

dipinsero. 

Tempi  compost i. 
ITo,  ebbi, 

Aveva  dipinto  èc. 
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Futur* 

Je  de'peindpai 
tu  dépeindras 
il  dépeindra 
Nous  dépeindrons 
TOUS  dépeindrez 
ils  dépeindront. 

J'aurai  dépeint  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  dépeindrais 
tu  dépeindrais 
il  dépeindrait 
Nous  dépeindrions 
TOUS  dépeindriez 
ils  dépeindraient. 

J’aurais  dépeint  etc. 

Impératif. 

Dépeins. 

Ïu’il  dépeigne 
•épeignons 
dépeignez 
qu’ils  dépeignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  dépeigne 
tu  dépeignes 
il  dépeigne 
Nous  dépeignions 
TOUS  dépeigniez 
ils  dépeignent. 

Imparfait. 

Que  je  dépeignisse 
tu  dépeignisses 
il  dépeignît 
Nous  dépeignissions 
TOUS  dépeignissiez 
ils  dépeignissent. 

Que  j’aie  dépeint. 

Que  j’eusse  dépeint  etc. 

^ Infnitif  présent. 
Dépeindre.  > 

Passé. 

Avoir,  dépeint. 


Futuro. 

Dipingerà 

dipingerai 

dipingerà 

Dipingeremo 

dipingerete 

dipingeranno. 

jîvrà  dipinto  ec. 

Condizionale  présenté. 
Dipingerei 
dipingeresti 
dipingerebbe 

Dipingeremmo  / 

dipingereste 
dipîngerebbero.  . . 

Ayrei  dipinto  ec. 

Imperativo. 

Dipingi 

dipinga 

Dipingiamo 

dipingete 

dipingano. 

Soggiuntivo  présenté. 
di  io  dipinga 
tu  dipinga 
egli  dipinga 
Noi  dipingiamo 
aoi  dipingiate^ 
eglino  dipingano. 

Imperfetto. 

CK  io  dipingessi 
tu  dipingessi 
egli  dipingesse 
Noi  dipingessimo^ 
s>oi  dipingeste 
eglino  dipingessero. 

Ch'  io  abbia  dipinto. 

Ch' io  avessi  dipinto  ec. 

Infinito  présente. 
Dipingere. 

Passalo. 

jif’cr  dipinto. 
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Gérondif. 

Dépeignant. 

Ayant  dépeint.  ' 

E similmente  : 

Peindre  Pignere 

Détordre,  Tordre. 

Indicatif  présent. 

Je  détords 
tu  détords 
il  détord 
rfous  détordons 
vous  détordez 
ils  détordent. 

Imparfait. 

Je  détordais 
tu  détordais 
il  détordait 
Nous  détordions 
TOUS  détordiez 
ils  détordaient. 

Passé  défini. 

Je  détordis 
tu  détordis 
il  détordit 
Nous  détordîmes' 

TOUS  détordîtes 
ils  détordirent. 

■ Temps  composés. 
J’ai  détors,  et  délorse. 
J’eus , j’avais  détors  etc. 

Futur. 

Je  détordrai 
tu  détordras 
il  détordra 
Nous  détordrons 
TOUS  détordrez 
ils  détordront. 

J’aurai  détors  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  détordrais 
tu  détordrais 
il  détordrait 
' Nous  détordrions 


Gerundio. 

■ Dipingendo. 

Avendo  dipinto, 

\ Repeindre.  Ripingere, 

Storcere  , Torccre. 
Indicative  présente. 
Storco 
siorci 
storce 
Storciamo 
storcete 
storcono. 

Imperfetto. 

Storceva 

storcevi 

storceva  ' ' 

S torcevamo 
storcevate 

storcevano.  ■ • 

Passato  rimoto. 

Storsi 

storcesti 

storse 

Storcemmo 

storceste 

stôrsero. 

Tempi  composti. 

Ho  storto , c storta. 

Ebbi , aveva  storto  ee. 

F uturo. 

Slorcerà 

storcerai 

storcerà 

Storceremo 

storcerete  ^ 

storceranno. 

Avrb  storto  ec. 

Condizionale  présente.  > 
Storcerei 
storceresti 
storcerebbe 
Storceremmo 
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Vous  détordriez 

storcereste 

ils  détordraient. 

■ storcerebbero. 

J'aurais  délors  etc. 

Avrei  storto.  * 

Impératif. 

Imperativo. 

Détords 

S tord 

qu’il  détorde 
Détordons 

storca 

Storcicano 

détordez 

storcete 

qu'ils  détordent. 

storcano.^ 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présente. 

Que  je  détorde 

CK  io  storca 

tu  détordes 

tu  storca 

il  détorde 

egli  storca 

rfous  détordions 

Noi  storciamo 

vous  détordiez 

1 poi  storciate  ' 

ils  détordent. 

eglino  storcano. 

Imparfait. 

Imperfetto. 

Que  je  détordisse 

CK  io  storcessi 

tu  détordisses 

tu  storcessi 

il  détordit 

egli  storcesse 

Nous  détordissions 

Noi  storcessimo 

vous  détordissiez  ' 

\ poi  storceste 

ils  détordissent. 

eglino  storcessero. 
CK  io  abbia  storto. 

Que  j’aie  détors. 

Que  j’eusse  détors  etc. 

Chio  apessi  storto  ec. 

Infinitif  présent. 

Infinito  présente. 

JJétordre. 

Storcere. 

Passé. 

Passa  to. 

Avoir  détors. 

jiper  storto. 

Gérondif. 

* Gerundio. 

Détordant. 

Storcendo. 

Ayant  détors. 

Apcndo  stoHo. 

E similmente  ; 
Retordre  Ritorcere 

1 Tordre.  Torcere. 

Quest'  ultimo  perô  si 

conjuga  col  Participio  tordu. 

Détruire. 

Distruggere. 

Indicatif  présent. 

Indicative  présente. 

Je  détruis 

Distruggo 

tu  détruis 

distruggi 

il  déti'uit 

distrussc 

Nous  détruisons 

Distruggiamo 

vous  détruisez 

distruggete 

üs  détruisent. 

distruggono. 
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Imparfait. 

Je  détruisais 
tu  détruisais 
il  détruisait 

^ous  délruisioDS 
vous  détruisiez 
ils  détruisaient. 

Passé  défini. 

Je  détruisis 
tu  détruisis  * 
il  détruisit 
^ous  détruistmes 
vous  détruisîtes 
ils  détruisirent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  détruit  etc. 

^ Futur. 

Je  détruirai 
tu  détruiras 
il  détruira  , 

Nous  détruirons 
vous  détruirez  V 
ils  détruiront. 

J’aurai  détruit  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  détruirais 
tu  détruirais 
il  détruirait 
Nous  détruirions  - 
vous  détruiriez 
ils  détruiraient. 

J’aurais  détruit  etc. 

Impératif. 

Détruis 

qu’il  détruise 

Détruisons 

détruisez 

qu’ils  détruisent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  détruise 
tu  détruises^ 
d détruise 


Imperfetto.  ' . 
Distruggeva 
distruggevi 
distruggeva 
Distruggevamo 
distruggeaate 
distruggevano. 

Passato  rimoto. 
Distrussi 
distruggesti 
distrusse 
Distruggemmo 
distruggeste 
distrussero. 

Tempi  composti. 

Ho  , cbbi , 

Aveva  distrutto  ec. 

- Future. 
Distruggero 
distruggerai 
distruggerà 
Distruggeremo 
distruggereîe 
distruggeranno. 

Aprà  distrutto  ec. 

Coudizionale  présente. 
Distruggerei 
distruggeresti 
' distruggerebbe 
. Distruggeremmo 
distruggereste 
distruggerebbero. 

Aurei  distrutto  ec. 

Imperativo. 

Distruggi 
distrugga 
Distruggiamo 
distruggete  ' 

distruggano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  distrugga 
tu  distrugga 
(gli  distrugga  - 


. U ' 
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rîous  détruisions 
vous  détruisiez 
ils  détruisent. 

hnparjait. 

Que  je  détruisisse  • 
tu  détruisisses 
il  détruisit 
Nous  détruisissions 
TOUS  détruisissiez 
ils  détruisissent. 

Que  j’aie  détruit. 

Que  j’eusse  détruit  etc.  j 
Injînilif  présent. 
Détruire. 

Passé. 

Avoir 'détruit. 

Gérondif. 

Détruisant. 

Ayant  détruit. 

Dire. 

Indicatif  présent. 

Je  dis 

tu  dis  ' , 

il  dit 

Nous  disons 
vous  dites 
ils  disent. 

Imparfait. 

Je  disais 
tu  disais 
il  disait 
Nous  disions 
vous  disiez 
ils  disaient. 

Passé  défni. 

Je  dis 
tu  dis 
il  dit 

Nous  dîmes 
vous  dites 
ils  dirent. 

Temps  composés.  > 

JS  • «V 

ai , j eus^ 

J’avais  dit  etc. 


Noi  distruggiamo  \ ' , 

voi  distruggiate 
eglino  distruggano. 

Imperfetto. 

CK  io  distruggessi 
tu  distruggessi 
egli  distruggesse 
Noi  distruggessimo 
voi  distruggeste 
eglino  distruggessero. 

CK  io  abbia  dislrutto, 

CK  io  avessi  distrutto  ec. 

luGuito  présente. 
Distruggere. 

Passa  to. 

Aver  distrutto. 

Gerundio. 

Disiruggendo. 

Avendo  distrutto. 

Dire. 

Indicative  présenté. 

Dico 

dici  J 

àicè 

Diciamo 

dite 

dicono. 

Imperfetto. 

Dieeva 

dicevi 

diceua 

Dicevamo 

dicevate 

diceuano- 

Passato  rimoto. 

Dissi 
dicesti 
disse,  , 

Dicemmo 

diceste 

dissero. 

Tempi  compost!. 
Ho  , ebbit 
Aÿçya  dçUo  ec. 
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Futur,  • 


Futuro 
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Je  dirai 

Dirà 

tu  diras 

dirai  • • •■ 

il  dira 

dirà 

Nous  dirons 

■ Diremo  ^ ' 

vous  direz  , ^ 

dircte 

ils  diront. 

diranno.  > 

J'aurai  dit  etc. 

Avrà  dttto  cc. 

Conditionnel  prêtent. 

' Gondizionale  présenté.  > 

Je  dirais 

Dirai 

tu  dirais 

diresti  • • : • " 

il  dirait 

direbbe  . ■ 

Nous  dirions 

Diremmo 

vous  diriez 

direste  , , 

ils  diraient. 

direbbero. 

J'aurais  dit  etc. 

Avrei  detto  cc.  . 

ImpératiJ'. 

Iniperativo. 

Dis 

Dl 

qu'il  dise 

dica 

Disons 

Diciamo  ' , \ 

dites 

dite 

qu'ils  disent. 

dicano.  . 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présenté. 

Que  je  dise 

Ch'  io  dica 

tu  dises 

tu  dica 

il  dise 

egli  dica  > 

Nous  disions 

Noi  diciamo 

vous  disiez 

voi  diciate 

ils  disent. 

eglino  dicano.  ^ 

Impaifait. 

Iniperrctlo.  > 

Que  je  disse 

Cil  io  dicessi 

tu  disses 

tu  dicessi 

il  dit 

egli  dicessc 

Nous  dissions 

Nui  dicessimo 

vous  dissiez 

t>oi  diceste 

ils  dissent. 

i eglino  di cessera. 

Que  j’aie  dit. 

Ch'  io  abbia  detto. 

Que  j’eusse  dit  etc. 

Ch'  io  avessi  detto  ec.  ■ . 

Infinitif  présent. 

Inûnito  présente. 

Dire. 

Dire. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  dit. 

Auer  detto. 
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Gérondif. 

Disant. 

Ayant  dit. 

E cosi  ancora  : 
Redire. 

Élire  , Lire. 

5’élis 
tu  élis 
il  élit 
JNous  élisons 
■vous  élisez, 
ils  élisent. 

Imparfait.  , 

J'élisais 
tu  élisais 

il  élisait  ■ . ^ 

IVous  élisions 
vous  élisiez 
•ils  élisaient. . 

Pass.c  défiai. 
J’élus  . 

tu  élus  ' 

il  élut 

Nous  élurn^es 
vous  élûtes 
ils  élurent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus , 

J’avais  élu  etc. 

Futur.  ^ 

J’élirai 
tu  éliras 

il  élira  . • 

Nous  élirons 

vous  élirez  • . . . ' 

ils  éliront:  - > 

J’aiirai  élu  etc.  ' 

Conditionnel  présent. 
J’élirais 
lu  ^lirais 
il  élirait 


Indicatif  présent. 


Geruudio. 

Dicendo. 

.^uendo  detto. 


Ridire. 


Fleggere , Leggere. 
Indicalivo  présenté. 
Eleggo 
eleggi 

clegge  . - 

Fleggiarno 
eleggeic 
' eleggono. 


Eleg, 


Iiuperfetto. 


geaa 


eleggevi  ! 

eleggeua 

Eleggevamo 

ehggevale 

eleggevano. 

Passato  rimolo. 


Elessi 

eleggesti 

elesse 

Eleggemmo 

eleggeste 

elessero. 

TenipI  coinposti. 
Ho , elbi , 

Aveya  eletto  ec. 

Future. 

Eleggerb 
eleggerai 
cleggerà  ' 

Eleggeremo 

eleggerete 

eleggeranno. 

Ayrô  eletto  ee. 

Condizionale  présente* 
Elcggerei 
eleggeresti 
eleggerebbe 
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Nous  élirions 

Eleggeremmo 

vous  éliriez  ' 

eleggereste 

ils  éliraient. 

eleggerebbero.  ’ > 

J'aurais  élu  etc. 

Af^rei  eletto  ec.. 

Impératif. 

Iroperativo.  j 

Élis 

l'icggi 

qu'il  élise 

elegga  ..  r. 

Élisons 

Eleggiamo 

élisez 

cleggete 

qu’ils  élisent. 

eleggano. 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présente. 

Que  j’élise 

CK  io  elegga 

tu  élises 

tu  elegga 

il  élise 

egli  elegga  . - . , 

Nous  élisions 

JVoi  eleggiamo 

vous  élisiez 

voi  eleggiate 

ils  élisent. 

eglino  eleggano. 

Imparfait. 

ïmperfetto. 

Que  j’élusse 

CK  io  eleggessi 

tu  élusses 

tu  eleggessi 

il  élût  ' • 

egli  eleggesse 

Nous  élussiens 

Eui  eleggessimo 

vous  élussiez 

voi  eleggeste 

ils  élussent. 

eglino  eleggessero.  , 

Que  j’aie  élu. 

. CK  io  abbia  eletto. 

Que  j’eusse  élu  etc. 

CK  io  avessi  eletto  ec.- 

Irifinitif  présent. 

Infinito  présente. 

Élire. 

Eleggere. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  élu. 

Auer  eletto. 

Gérondif 

Geriindio. 

Élisant. 

Eleggendo. 

Ayant  élu.  , 

Avendo  eletto. 

Il  simile  avverrà  di  : 

Lire  Legeere 

Émoudre , Moudre. 

Indicatif  présenta 
J’émouds 
tu  émouds 
il  émoud 
Pfous  émoulons 
vous  émoulez 
iis  émoulenl. 


j Relire.  Rileggcre. 

Àrrotare^  Macinarc, 
ludicativo  présenté. 
Ârroto 
arroti 
arrota 
jirrotiamo 
arrotate 

arrotano.  • .• 
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Imparfait.  . . . 

Iroperfetto.  ' 

J'émoulais 

Arrotava  ' , 

tu  émioulais  . . 

.arrotavi  , • . < 

il  émoulait  • < 

arrotava 

Nous  ^moulions 

Arrotavamo  • 

vous  émoulie? 

arrotavate 

ils  émoulaieut. 

arrMavano. 

Passé  défini. 

Passato  rimolo. 

J'émoulus 

Arrotai 

tu  émoulus 

arrotasti  . . 

il  émoulut 

arrotô 

Nous  émoulûmes  • 

Arrotammo 

vous  émoulxifes 

arrotaste 

ils  émoulureut. 

arrotarono.  < 

Temps  composés. 
J’ai , j’  eus  , 

Tempi  composti. 

Ho  y ehbiy  • 

J'avais  émoulu  etc.  , 

Aveua  arrotato  ec.  ' 

Futur. 

Future. 

J'émoudrai 

Arroterà 

tu  émoudras 

arr  Oterai 

il  émpudra  ' • . 

arroterà 

Nous  émoudrens  ■ 

Arroteremç  • . * 

vous-  émoudrez  . ' 

arroterete 

ils  émpiidront. 

arroterànno. 

.J'aurai  émoulu  etc. 

Avrb  arrotato  ec.  ‘ • 

" Conditionnel  présent. 

Condizionale  présente. 

J’émoudrais 

Arroterei 

tu  éraoudrais 

arroteresti  . 

il  émoudrait 

arroterebbe 

Nous  émoudrions 

Arroteremmo 

vous  émoudriez 

arrotereste  ■> 

ils  émoudraient.  - ' 

arroterebbero.  ' 

J'aurais  émoulu  etc. 

.Avrti  arrotato  ec. 

Impéralf. 

Imperativo.  i 

Ém6uds 

• Arrota 

qu’il  émoule 

arroti 

Émoulona 

Arrotiamo 

émoulez 

arrotate 

qu'iU  émoulent.  - 

> arrotino.  ' 

Subjoncti/'  présent. 
Que  j’éraoule  . 

tu  émoules  > 

• . Soggiuntivo  présenté. 

Ck'  io  arroti 

.tu  arroti  v 

il  émoule  ' 

egli  arroti  • ... 

Digitized  by  Google  j 
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Nous  éraoullôns  ' ' 

vous  émouliez 
ils  émoulent.  ‘ ' 

Imparfait. 

Que  j’e'moulusse  ' ' 

tu  émoul lisses  , ' 

il  émoul  ût  . 

Nous  émoulussions 
vous  émoulussiez 
ils  émoulussent. 

Que  j'aie  émoulu. 

Que  j’eusse  émoulu  etc. 

Infinitif  présent.  ' 
Émoudre. 

Passé. 

Avoir  émoulu. 

Gérondif. 

Émulant. 

Ayant  émoulu. 

E cosl  : 

Moudre  Macinare.' 

Empreindre. . ' 
Indicatif  présent. 
J’empreins 
tu  empreins 

il  empreint  ' ' : ' 

Nous  empreignons 
vous  empreignez 
ils  empreignent. 

Imparfait.  " 

J’empreignais  ’ . 

tu  empreignais  • * • 
il  empreignait 
Nous  empreignions 
vous  empreigniez 
ils  empreignaient. 

Passé  défini. 
J’empreignis 
lu  empreignis 
il  empreignit 
Nous  empreignîmes  ' 
vous  empreignîtes 
ils  empreignirent. 


JVbi  arrotîamo 
voi  arrotiate 

' eglino  arrotino,  ♦ • 

Imperfetto» 

Ch' io  arrotassi  ‘ ' 

tu  arrotassi  ^ ’ 

egli  arro  tasse  ■.  - 

Aot  arrotassimo 
voi  arrotaste 
eglino  arrotassero. 

Ch'  io  'ahbia  arrotato^ 

CK  io  avessi  arfotato  cc. 

Ipfinito  présente.' 
Ârrotare. 

Passato. 

• Jver  arroiato. 

Gerundio. 
/irrotando.  ‘ 

Avendo  arrotato. 

I Bemoudre  Bimacinare.  - ' 

Improntare. 
Indicative  présenté.  ■' 
Impronto 

impronti  '■  ' 

impronVa  ' 

. • Improntiamo  . ~ 

improntaie 
‘ improntano. 

Imperfetto. 
Improntava  • " > < 
improntavi 
improntava  • 
Improntavamo  • ' 

• improntavate  ' • ••* 

. ' improntavano. 

Passato  rimoto*.  * - ' 

' Improntai  i j- 

improntasti'  ■ 

impronib  , 

Improntammo 
improntaste 
improntarono. 
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Temps  composés. 
J’ai,  j’eus, 

J’avais  empreint  etc. 

Futur. 

J’empreindrai 

tu  empreindras 

il  empreindra 

Nous  empreindrons 

vous  empreindrez 

ils  empreindront.  j 

J’aurai  empreint  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’empreindrais 
tu  empreindrais 
il  empreindrait 
Nous  empreindrions 
vous  emprein^iea 
ils  empreindraient.  . . 

J’aurais  empreint  etc. 

Impératif. 

Empreins 

qu’il  empreigne.  < 

Empreignons 
empreignez^ 
qu’ils  empreignent. 

.Subjonctif  présent. 
Que  j’empreigne  v - 

tu  empreignes  - 
il  empreigne  î 

Nous  empreignions 
vous  empreigniez' 
ils  empreignent.  • - 
Imparfait. 

Que  j’empreignisse 
tu  empreignisses 
il  empreignit  ■ .<■ 

Nous  empreignissiops  » . 
vous  empreignissiez 
ils’ empreignissent..  - 

Jnjiniiif  présent. 
Empreindre; 

Passé. 

Avoir  empreint.  ■ 


Tempi  eomposli. 

' Ho , ebbi , ' 

Aveva  improntato  ec, 

’ ’ Future. 

. ' Jmpronterb 

improHter'ai  . , 

impronterà 

. Jmpronteremo  ■ - 

1 impronterete  ‘ 

impronteranno. 

Avrb  improntato  ec. 

, Condizionale  présente. 
Jmproniçrei 
impronteresti 
impronterebbe  . ■ - ^ 
Tmpronteremmo 
improntereste 
,,  - ; impronterebbero. 

Ayrei  improntato  ec. 

Imperativo. 

Impronta . 

improntif 

Improntiamo 

improntate 

improntino. 

.Soggruntivo  présente. 
Ch'  io  impronti 
tu  impronti 
, y ^egli  impronti 

,^oi  improntiamo 
voi  improntiate 
eglino,  improntino. 

Imperfelto.  . 
Ch' io  improutassi 
tu  improniassi  , 
egli  improntasse. 

Noi  improntassimo  , 

yoi  improtaste  - ^ 
eglino  improntassero. 

Indnito  présenté.* 
Improntare. 

Passato. 

Aaer  improntato. 


y 
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Gérondif.  Gerundio. 

Empreignant.  Improntando. 

Ayant  empreint.  jivendo  improntato. 

Enfreindre.  Fiolare. 

Si  costruisce  corne  Empreindre  : corne  J'erfreins  , J'enfrei- 
gnais , y enfreignis , J'erfreindrai  ec. 

S'Ensuivre.  Seguire. 

- Non  si  dice  cfae  nel  morale , e si  usa  solaniente  nelle  terze 
persone  tanto  singolari,  che  plurali. 

Entreluire,  Luire. 

Indicatif  présent. 

Je  luis 
tu  luis 
il  luit 

Nous  luisons 
vous  luisez 
ils  luisent. 

Imparfait. 

Je  luisais 
tu  luisais 
il  luisait 
Nous  luisions 
vous  luisiez 
ils  luisaient. 

Temps  composés. 

J’ai , j’eus  , 

J'avais  lui. 

Futur. 


Trasparire , Risplendere. 
Indicativo  présente. 
Risplendo 
risplendi 
risplende 
Risplendiamo 
risplendete 
risplendono. 

Imperfetto. 

Risplendeva 

risplendevi 

risplendeva 

Risplendevamo 

risplendevate 

risplendevano. 

Tempi  compost! . 

Ho , ebbi , 

Aveva  risplenduto. 

Future. 


Je  luirai 

tu  luiras  1 ..... 

il  luira  ..  . . .. 

Nous  luirons 
vous  luirez 
ils  luiront. 

J’aurai  lui  etc. 

• Conditionnel  présent. 
Je  luirais  , 
tu  luirais 
il  luirait 
Nous  luirions 
vous  luiriez 
ils  luiraient. 

J’aurais  lui  etc. 


Risplenderà 
risplenderai 
. risplenderà 
R isplenderemo' 
risplenderete  ^ 
risplendercumo. 

Avrà  risplenduto,. e,c.M,„.. 

Condizionale  pr.^^te. 
Risplenderei  > 
risplenderesti 
risplenderebbe  , • . , 
Risplenderemmo 
risplendereste 
. risplen^^el^bero, 

Avrei  risplenduto  ec.  , 


Digitieed  by  Google 


Subjonctif  présent 
Que  je  luise 
tu  luises 
il  luise 
Nous  luisions 
TOUS  luisiez 
ils  luisent. 

Que  j'aie  loi. 

Que  j'eusse  lui  etc. 

It^nitif  présent, 

Luire. 

Passé. 

Avoir  lui. 

Gérondif. 

Luisant. 

Ajant  lui. 


Soggiuutivo  présente. 
Ck'io  risplenda 
tu  risplenda 
egli  risplenda 
Noi  risplendiamo 
voi  risplendiate 
eglino  risplendano. 

Ck'io  aboia  risplenduto. 
Ck'io  avessi  risplenduto  ec. 

Infînito  présente. 
Risplendere. 

Passato. 

Aver  risplenduto. 

Gerundio. 


Risplendendo.  , 

Avendo  risplenduto. 

Detlo  verbo  manca  del  Perfetto  semplice  ) di  tutto  J Impe* 
rativo,  e di  tutto  l' imperfetto  del  Soggiuntivo. 

£ similmente  : 

Trasparire 
Rilucere. 

Nuocersi , Nuocere. 


Entreluire 
Reluire 

S'Entrenuire,  Nuire. 

Indicatif  présent. 
Je  m'entrenois 
tu  t'entrenois 
il  s'entrenuit 
Nous  nous  «ntrenuisons . 
TOUS  vous  entrenuisez 
ils  s'entrenuisent. 

Impulsait, 

Je  m'entrenuisais 
tu  t'entrenuisais 
il  s’entrenuisait 
Nous  nous  entrenuisions 
vous  vous  «ntrenuisiez 
ils  s’entrenuisaient. 

Passé  défini. 

Je  m'entrenuisis 
tu  t’entrenuisis 
il  s'entrenuisit 
Nous  nous  enü'enuistmes 
vous  vous  entrenuiiites 
ils  s'entrenuisirent.  > ' 


Indicative  présenté. 
Mi  nuoco 
ti  nuoci 
si  nuoce 
Ci  nociamo 
pi  nocete 
si  nuocono. 

Imperfetto. 

Mi  noceva 
ti  noeepi 
si  noceva 
Ci  nocevamo 
pi  nocevate 
si  nocepano. 

Passato  rimoto. 
Mi  nocqui 
ti  nocesti  ' 

si  nocque 
Ci  nocemmo 
pi  noceste 
si  nocquero. 
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Temps  composés. 

Je  me  suis  eutrenui 
Nous  nous  sommes  entrenuis. 

Je  me  fus  entrenui 
Nous 'nous  fûmes  entrenuis. 

Je  m'étais  entrenui 
Nous  nous  étions  entrenuis  etc. 
Futur. 

Je  m'entrenuirai 
tu  t'entrenuiras 
il  s'entrenuira 
Nous  nous  entrenuirons 
TOUS  TOUS  entrenuirez 
ils  s'entrénuiront. 

Je  me  serai  entrenui 

Nous  nous  serons  entrenuis  etc. 

Conditionnel  présent. 

Je  m'entrenuirais 
tu  t'entrenuirais 
i\  s'entrenuirait 
Nous  nous  entrenuirions 
TOUS  TOUS  entrenuiriez 
ils  s'entrenuiraient. 

Je  me  serais  entrenui. 

Nous  nous  serions  entrenuis  etc. 

Impératif. 

Entrenuis-toi 

3|u’il  s'entrenuise 
Sntrenuisons>nous 
entrenuisez-TOUS 
qu'ils  s'entrenuisent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  m entrenuise 
tu  t'entrennises 
il  s'entrenuise 
Nous  nous  entrenuisions  ^ 
vous  TOUS  entrenuisiez 
ils  s'entrenuisent. 

Imparfait. 

Que  je  m'entrenuisisse 
tu  t'entrenuisisses 
il  s’entrenuisît 
Nous  nous  entrenuisissions 


Tempi  composÜ. 

Mi  sono  nociulo 

Ci  siamo  nociuti.  ' : i r . 

Mi  fui  nociuto  ■ 

Ci  furamo  nociuti.  i . . 

• Mi  era  nociuto 
Ci  eravamo  nociuti  ee.  ... 
Future. 

Mi  nocerb 
ti  nocerai 
si  nocerà 
Ci  noceremo 
t>i  nocerete 
si  noceranno. 

Mi  sarb  nociuto 
Ci  saremo  nociuti  ec. 

Condizionale  présente. 
Mi  nocerei 
ti  noceresti 
si  nocerebbe 

Ci  noceremmo  , 

vi  nocereste  .r  ■ • ••; 

si  nocerebbero. 

Mi  sarei  nociuto. 

Ci  saremmo  nociuti  ec, 
Imperativo. 

Nuociti  tu 
che  si  nuoca  egli 
Nociamoci  noi 
nocetevi  voi 
che  si  nuocano  eglino. 

Soggiuntivo  presente< 
Ch' io  mi  nuoca 
tu  ti  nuoca 
egli  si  nuoca  , 

Noi  ci  nociamo 
voi  vi  nociate 
eglino  si  nuocano. 

Imperfetto. 
Ch'io  mi  nocessi 
tu  ti  nocessi 
egli  si  nocesse 
Aoi  ci  nocessimo  ■ • 


\ 
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-vous  vous  entrenuisissiez 
ils  s'entrenuisissent. 

Que  je  me  sois  enlrenui. 

Que  nous  nous  soyons  entrenuis 
Que  je  me  fusse  entrenui. 

Que  nons  nous  fussions 
entrenuis'  etc. 

Infinitif  présent. 
S’entrenuire. 

Passé. 

S’être  entrenui. 

Gérondif. 
S’entrenuisant. 

S’étant  entrenui. 

Lo  slesso  sarà  di  : 

Nuire.  ' 

S’entre-suivre. 

Si  costruîsce  corne  Poursuivre. 

Épreindre.  ' 
Indicatif  présent. 

J’épreins 
tu  épreins 
il  épreint 
Nous  épreignons 
•vous  épreignez 
ils  épreignent. 

Imparfait.  . 
J’épreignais 
tu  épreignais 
il  épi-eignait 
Nous  ëpreignions 
vous  épreigniez 
ils  ëpreignaient. 

Passé  défni. 

J’ëpreignis 
tu  ëpreignis 
il  ëpreignit 
Nous  épreignîmes 
vous  épreignîtes 
ils  ëpreignirent. 

Temps  composés. 

J’ai , j’eus , 

J'avais  ëpreint  etc. 


voi  vi  Hoctsle 
eglino  si  nocessero. 

Ch'  io  mi  sia  nociuto. 

Che  noi  ci  siatrto  nociuti. 

Ch'  io  mi  fossi  nociuto. 

Che  noi  ci  fossimo  nociuti  ce. 


\ 


Infinito  présente. 
Nuocersi. 

Passa  to. 

Essersi  nociuto. 

Gerundio. 

Nocendosi. 

Essendosi  nociuto. 

Prcgiudicare. 

Seguirsi. 


Spremere. 
Indicativo  présenté. 

Spremo 

spremi  ' 

spreme 

Spremiamo 

spremete 

spremono. 

Imperfetlo. 

Spreme  va 

spremevi  . 

sprémeva 

Spremevamo 

spremevate 

spremevano. 

Passato  rimoto. 

Spremei 
spremesti  ' 
spremè 
Sprememmo 
spreme  ste 
spremerono. 

Tempi  composti. 
ffo , ebbi , 

Aveva  spremuto  ec.  ■ 


I 


Futur. 

J'épreindrai 
tu  ^preiudras  ->  • 

il  épreindra 
Nous  épreindrons 
TOUS  épreindrez 
ils  épreindront. 

J'aurai  épreint  elc. 

Conditionnel  présent. 
J’épreiudrais 
tu  épreiiidrais 
il  épreindrait 
Nous  épreiudrions 
vous  épreiudriez 
ils  épreiudraient. 

3'aurais  épreiut  etc. 

Impératif. 

Epreins 
qu'il  épreigne 
Épreignons 
epreiguez 
qu'ils  épreignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’épreigne' 
tu  épreigues 
il  épreigue 
Nous  épreignions 
vous  épreiguiez 
ils  épreignent. 

Imparfait. 

Que  j’épreignisse 
tu  épi'eignisses 
il  épreignît 
Nous  épreignissions 
vous  épreiguissiez 
ils  épreignissent. 

Que  j’aie  épreint. 

Que  j’eusse  épreint  etc. 

^ Infinitif  présent. 
Epreindre 

Passé. 

.Avoir  épreint. 
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Future. 

Spremerà  , . ' 

spremerai  . * ' . • 

spremerà 

Spremeremo 

spremerete 

spremeranno. 

Avrb  spremuto  ec. 

Condiziouale  présenté.  ' . 
S premerei  ; , 

sprenieresti 
spremerebbe 
Spremeremmo 

sprernereste  , 

sprcnierebbcro. 

Avrei  spremuto. 

luiperativo. 

S prend 

sprerna 

Spremiamo 

spreniete 

spremano. 

Soggiuntivo  présente. 

Cfi  io  sprerna 
tu  sprerna 
egli  sprerna 
üoi  spremiamo  i 

aoi  spremiate 
eglino  spremano. 

linperfetto. 

Ch'  io  spremessi 
tu  spremessi 
egli  spremesse 
Hoi  spremessimo 
voi  spremeste 
eglino  spremessero. 

Ch' io  abbia  spremuto. 

Ch'  io  avessi  spremuto  ec. 

lufloito  présente. 
Spranere.  , . 

Passai  O.. 

Ayer  spremuto. 
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Gironàif. 

Épreignant. 

Ayant  éprwnt.  > 

Étreindre.  ' 
La  sua  conjugazione  è 
Indicatif. 

J'étreins 
J'étreignais 
J'étreignis 
J'ai  étreint 
J’étreindrai  etc. 

Subjonctif'. 

Que  j’étreigne 
Que  j’étreignisse 
J'étreindrais 
Étreignant  etc. 

Èd  anche  : 
Restreindre. 

Exclure. 

Indicatif  présent. 
J'exclus 
tu  exclus  • 
il  exclut 
Nous  excluons 
vous  excluez 
ils  excluent. 

Imparfait. 

J’excluais 
tn  excluais 
il  excluait 
Nous  excluions 
vous  excluiez 
ils  excluaient. 

Passé  défni. 

J’exclus 
tu  exlus  ' 
il  exclut 
Nous  exclûmes 
vous  exclûtes 
ils  exclurent. 

Temps  composés. 
J’ai,  J’eus, 

J'avais  exclus'  etc. 


Gerundio. 

Spremendo. 

Avendo  spremuto. 

Strignere. 

simile  a Épreindre  corne: 
Indicative. 

Stringo 
Stringeva 
Strinsi 
Ho  stretto 
Strignerà  ec. 

Soggiuntivo. 

Ch'  io  stringa 
Ch'  io  stringessi 
Strignerei 
Stringendo  ec. 

Ristringere» 

E scinder e. 
Indicative  présenté. 
Escludo 
escludi 
esclude 
Escludiamo 
' escludete 
escludono. 

Imperfetto. 

Escludeva 

escludevi 

escludeva 

Escludevamo  ' 

escludevate 

escludevano. 

Passato  rimolo. 

Eschisi 
escludesti 
escluse 
Escludemmo 
escludeste 
esclusero. 

Tempi  composti. 
Ho , ebbi , 

Aveva  escluso  cc._ 
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Futur . . 


Futuro. 
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J’exclurai 
tu  exclurai 
il  exclura 
Nous  exclurons 
TOUS  exclurez 
ils  excluront. 

J’aurai  exclus  etc. 

Conditionnel  présent. 
J’exclurais 
tu  exclurais 
il  exclurait 
Nous  exclurions 
TOUS  excluriez 
ils  excluraient. 

J’aurais  exclus  etc. 

Impératif. 

Exclus 
qu’il  exclue 
Excluons 
excluez 

qu’ils  excluent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’exclue 
tu  exclues 
il  exclue 
Nous  excluions 
TOUS  excluiez 
ils  excluent. 

Imparfait. 

Que  j’exclusse 
tu  exclusses 
il  exclût 
Nous  exclussions 
vous  exclussiez 
ils  exclussent. 

Que  j’aie  exclus. 

Que  j’eusse  exclus  etc. 

Infnitif  présent. 
Exclure. 

Passé. 

Avoir  exclus. 


Escludero 

escluderai 

escluderà  . . > 

Escluderemo 
escluderete 
escluderanno. 

Avrà  escluso  ee. 

Condizionale  présente. 
Escluderei 
escluderesti 
escluderebie 
Escluderemmo 
escludereste 
escluderebbero. 

Avrei  escluso  ec. 

Imperativo. 

Escludi 

escluda 

Escludiamo 

escludete 

escludano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  escluda 
tu  escluda 
egli  escluda 
Noi  escludiamo 
uoi  escludiaie 
eglino  escludano. 

Imperfetto. 

CK  io  escludessi 
tu  escludessi 
egli  eseludesse 
Noi  escludessimo 
voi  escludeste 
eglino  escludessero. 
fi  K io  abbia  escluso. 

CK  io  ai’essi  escluso  ec, 
Jniinito  présente. 
Escludere. 

Passato. 

Aver  escluso. 
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Gironàif.  Gerundio. 

Excluant.  Escludendo. 

Ayant  exclus.  Avendo  escluso. 

Feindre.  Fingere. 

Si  costruisce  corne  Empreindre  : 

Indicatif.  ludicalivo. 

Je  feins  Fingo 


Je  feignais 
Je  feignis 
J'ai  feint  . 

Je  feindrai  etc. 

Subjonctif. 

Que  je  feigne 
Que  je  feignisse 
Je  feindrais. 

Feignant  etc. 

Fondre.' 

Indicatif  présent. 
Je  fonds 
tu  fonds 
il  fond 
Nous  fondons 
vous  fondez 
iis  fondent. 

Imparfait. 

Je  fondais 
tu  fondais 
il  fondait 
Nous  fondions  • 
vous  fondiez 
ils  fondaient. 

Passé  dèfni. 

Je  ibndis 
tu  fondis 
il  fondit 
Nous  fondîmes 
vous  fondîtes 
ils  fondirent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’eus  , 

J’avais  fondu  etc. 

Futur, 

Je  fondrai 


Fingeva 
Finsi 
Ho  fnto 
Fingerô  ec. 

Süggiuntivo. 

Ch'  io  finga 
' CK  io  fngessi 
Fingerei 
Fingendo  ec. 

Fondere. 

''  Indicativo  présenté. 

Fondo 
fondi 
fonde 
Fondiamo 
fondete 
Jbndono. 

Imperfetto. 

Fondera 

fondevi 

fondeva 

Fondevamo 

fondevate 

fondevano. 

Passalo  rimoto. 

Fusi 

fondesti 

fuse 

Fondemmo 

fondeste 

Jusero. 

Tempi  compost! . 

Ho , ehbi , 

Aveuà  fuso  ec. 

Future. 

Fondera 
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tu  fondras  ^ ' 

il  fondra 
Nous  fondrons 
vous  fondrez 
ils  fondront. 

J'aurai  fondu  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  fondrais 
tu  fondrais 
il  fondrait 
Nous  fondrions  • 
vous  fondriez 
ils  fondraient. 

J'aurais  fondu  etc. 

Impératif. 

Fonds 
qu’il  fonde 
Fondons 
fondez 

qu'ils  fondent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  fonde 
lu  fondes 
il  fonde 
Nous  fondions 
vous  fondiez 
ils  fondent. 

Imparfait. 

Que  je  fondisse 
tu  fondisses 
il  fondît 
Nous  fondissions 
vous  fondissiez 
ils  fondissent. 

Que  j’aie  fondu. 

Que  j’eusse  fondu  etc. 

Infinitif  présent. 

Fondre. 

Passé. 

Avoir  fondu. 

C érondif 

Fondant. 

Ayant  fondu. 


fbiderai 

fondera 

Fmderemo 

foiderete 

fnderanno. 

Anb  fuso  ec. 

Condizionale  présente. 
Fnderei 

fmderesti  ^ * 

fatderebbc 
Ijnderemmo 
fmdercste 
fmderebbero. 
yt>rei  fuso  ec. 

Imperalivo. 

londi 

fnda 

londiamo 

fmdete 

fendano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  fonda 
te.  fonda 
efti  fonda 
N'A  fondiamo 
yci  fondiate 
egîino  fondano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  fondessi 
tu  fondessi 
egli  fondesse 
Noi  fondessimo 
voi  fondeste 
eglino  fondesscro. 

CK  io  abbia  fuso. 

CK  io  ayessi  fuso  ec.  . 

Infinito  présente. 
Fonder  e. 

Passato. 

jiwer  fuso. 

Gerundio. 

Fondendo. 

Ayenào  fuso. 
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Lo  stesso  seguirà  di  ; 
Morfondre. 

, Frire. 
Indicatif  présent. 

Je  fris 
tu  fris 
il  frit. 

Manca  nel  plurale. 
Temps  composés. 
J'ai,- j'eus, 

J'avais  frit  etc. 

Futur. 

Je  frirai 
tu  friras 
il  frira 
Nous  frirons 
vous  frirez 
ils  friront.  ’ 

J’aurai  frit  etc. 


dgghiadare. 

Ftiggere. 

Indicative  présente, 
j Priggo 

jrigge- 

i 

Tempi  composti. 
Ho  , ebbi , 
j Aveva  fritto  ec. 

I Future. 

. Friggerà 
]friggerai 
\friggerà 
I Friggeremo 
i/riggerete 
{friggeranno. 


(Avrà  fritto  ec. 

Soggiuntivo  condixiona\«. 
Friggerei 

tu  frirais  ^friggeresti 

il  frirait  j friggerebbe 

Nous  fririons  j Friggeremmo 

vous  fririez  i friggereste 

ils  friraient.  friggerebbero. 

J'aurais  frit  etc.  j Avrei  fritto  ec. 

Per  supplire  a queî  leijipi  che  non  sono  in  uso , bisogna 
servirai  deî  verbo  Faire , coU’  Infinito  Frire , e dire  : 


Nous  fesons  frire 
vous  faites  frire 
ils  font  frire. 

Imparfait. 
Je  fesais  frire 
tu  fesais  frire 
il  fesait  frire 
Nous  lésions  frire 
vous  fesiez  frire 
ils  fesaient  frire. 

Passé  défni. 
Je  fis  frire 
lu' fis  frire 
il  fil  frire 


Friggiamo 
friggete 
friggono. 

Imperfelto. 

Friggeva 

friggevi 

friggeva 

Friggevamo 

friggevate 

friggevano. 

Passato  rimolo. 

Fri  SS  i 
friggesti 
frisse 
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Nous  fîmes  frire 
vous  fîtes  frire 
ils  firent  frire. 

Impératif. 

, Fais  frire 
qu’il  fasse  frire 
Fesons  frire 
laites  frire 
qu'ils  fassent  frire. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  fasse  frire 
tu  fasses  frire 
il  fasse  frire 
Nous  fassions  frire 
vous  fassiez  frire 
ils  fassent  frire. 

Imparfait. 

Que  je  fisse  frire 
tu  fisses  frire 
il  fît  frire 
Nous  fissions  frire 
vous  fissiez  frire 
ils  fissent  frire. 

Que  j’aie  frit. 

Que  j’eusse  frit  etc. 

Infinitif  présent. 

Frire. 

1 Passé. 

Avoir  frit. 


Gérondif. 
Faisant  frire. 

Ayant  frit. 

Lo  stesso  a V verra  di  : 
Refrire. 


Maudire. 
Indicatif  présent. 

Je  maudis 
tu  maudis 

il  maudit  ) , 

Nous  maudissons 
vous  maudissez 
ils  maudissent. 


* ■ \ 

so3 

Friggemmo 
' friggeste 
frissero. 

Imperativo.  , , 

Friggi 

Jrigga 

Friggiamo 

friggcte  , . 

friggano.  ^ -, 

Soggiuntivo  présente. 

Cil  io  frigga 
tufrigga 
eglif-igga 
Noi  friggiamo 
voi  friggiate 
eglino  friggano. 

Imperfetto. 

CK  io  friggessi 
tufriggessi 
egli  friggesse 
Ifoi  friggessimo 
voi  friggeste 
eglino  friggessero. 

CK  io  ahbia  fritto. 

CK  io  avessi  fritto  ec. 

Infini to  présente. 
Friggere. 

Passa  to. 

yiver  fritto. 

Gerundio. 

Friggenâo, 

Avendo  fritto. 

^•friggere. 

Maltdire. 

Indicativo  présenté. 
Maledico 
maledici 
maledice 
Malediciamo 
maledite  , 

maledicono.  . , 
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Imparjait. 

Je  maudissais 
tu  maudissais 
il  maudissait 
Nous  maudissions 
vous  maudissiez 
ils  maudissaient. 

Passé  àèjini. 

Je  maudis 

tu  maudis  . ' 

il  maudit 
Nous  maudîmes 
vous  maudites 
ils  maudirent. 

Temps  composés- 
J'ai , j’eus , 

J’avais  maudit  etc. 

Futur. 

Je  maudirai 
tu  maudiras 

il  maudira  ' 

Nous  maudirons 
vous  maudirez 
ils  maudiront. 

J’aurai  maudit  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  maudirais 
tu  maudirais 
il  maudirait 
Nous  maudirions 
vous  maudiriez 
ils  maudiraient. 

J’aurais  maudit  etc. 

Impératif. 

Maudis 

qu’il  maudisse 
Maudissons 
maudissez 
qu'ils  maudissent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  maudisse 
lu  maudisses 
il  maudisse 


Imperfetlb. 
Malediceua 
! maledi cewi 
malcdiceva 
Maledicevamo 
malediceuate 
maledicevano. 

Passato  rimoto. 
Maledissi 

maledicesti  \ 

maledisse 
' Maledicemmo 
malediceste 
maledissero. 

Tempi  cemposti. 

Ho  , cbbi  , ' 

Avei>a  rhaledetto  ec. 

Future. 

Maledirb 

maledirai 

maledirà 

Malcdiremo 

ma  ledit- etc 

malediranno. 

Avrb  muledetlo. 

Condiziouale  présenté. 
Maledirei 
maledircsti 
malcdircble 
Malediremmo 
' maledircste 
maledirebbero, 

Ayrei  rnaledetio  ec. 

Imperalivo. 

Maledici 
iiialcdica 
' - Malediciamo 
maledite 
maledicano. 

Soggiunlivo  présente. 
Ch'  io  maledica 
tu  maledica 
fÿ/t  maledica 


Digituod  by  Cooglt 
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Kous  maudissions  ' 

vous  maudissiez 
ils  maudissent. 

Imparfait. 

Que  je  maudisse 
tu  maudisses 
il  maudit 
Nous  maudissions 
vous  maudissiez 
ils  maudissent. 

Que  j’aie  maudit. 

Que  j’eusse  maudit  etc. 

Infinitif  présent. 
Maudire. 

Passé. 

Avoir  maudit. 

Gérondif.  / - 
Maudissant. 

Ajant  maudit. 

Naître. 

Indicatif  présent. 

Je  nais 
tu  nais 
il  nait 

Nous  naissons 
vous  naissez 
ils  naissent. 

Imparfait, 

Je  naissais  * , 

tu  naissais 
il  naissait 
Nous  naissions 
vous  naissiez 
ils  naissaient. 

Passé  défini. 

Je  naquis 
tu  naquis 
il  naquit  i 
Nous  naquîmes 
vous  naquîtes 
ils  naquirent. 

Temps  composés. 

Je  suis  né , et  née. 


ao5 

Abt  malediciamo 
voi  maledi  date 
eglino  maledicano. 

Imperfetto.  ■ ' • 
Ch' io  maledicessi 
tu  maledicessi 
egli  maledicesse 
J\oi  maledicessimo  ‘ 

voi  malediceste  •-  • 

eglino  maledicessero.  ' 

Ch'  io  abbia  maledetto.  ' 

Ch' io  avessi  maledetto  ec. 

Infînito  présente. 

Maledire. 

Passato. 

j4vcr  maledetto.  ' •' 

Gerundio. 

Maledicendo.  " », 

^vendo  maledetto. 

Nascere. 

Indicative  présente. 

Nasco 

nasd  . , 

nasce 

Nasciamo 

nascete 

nascono. 

Imperfetto. 

Nasceva  • — 

nascevi 

nasceva  . . - - 

Nascevamo 

nascevatc 

nascevano.  ' 

Passato  rîmoto.  ' 
Nactjui  " . ' ' 

nascesti  ' , 

nacijue  » -î  jI-'  / 

Nascemmo 

nasCeste  ' » ■ 

nacquero . 

Tempi  composti.  ^ 

Sono  nato,  e natu. 

Digitizad  by  Googte 
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Nous  sommes  nés,  et  nées. 
Je  fus  né 
Nous  fûmes  nés. 

J'étais  né 

Nous  étions  nés  etc. 

Futur. 

Je  naîtrais 
tu  naîtras 
il  naîtra 
Nous  naîtrons 
vous  naîtrez 
ils  naîtront.  > 

Je  serai  né. 

Nous  serons  nés  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  naîtrais 
tu  naîtrais 
il  naîtrait 
Nous  naîtrions 
TOUS  naîtriez 
ils  naîtraient. 

Je  serais  né. 

Nous  serions  nés  etc. 

Impératif. 

Nais 

Îu’il  naisse' 
baissons 
naissez 

qu'ils  naissent. 

Subjoncti/'  présent. 
Que  je  naisse 
tu  naisses 
il  naisse 

Nous' naissions  , 
TOUS  naissiez 
ils  naissent. 

' Imparfait. 

Que  je  naquisse 
tu  naquisses 
il  naquit 
Nous  naquissions 
TOUS  naquissiez 
ils  naquissent. 


Siamo  nati , e note.  . ,• 

Fui  nato  • \ ■ i 

Fununo  nati.  J • 

Fra  nato 

Erammo  nati  ec.  , > 
Futuro. 

Nascerô 

hascerai 

nascerà  t 

Nasceremo 

nascerete 

nasceranno. 

Surit  nato. 

Saremo  nati  ec. 

Condizionale  présenté. 
Nàscerei 
nasceresti 
nascerebbe 
Nasceremmo 
nascereste 
nascerebbero. 

Sarei  nato. 

Saremmo  nati  ec.^ 

Imperativo. 

Nasci 

nasca 

Nasciamo 

nascete 

nascano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  nasca  > 

tu  nasca 
egli  nasca 

JVoi  nasciamo  . • 

voi  nasciate  ' 
eglino  nascano. 

Imperfetto. 

CK  io  naseessi  ' 
tu  naseessi 
egli  nascesse 
I^oi  nascessimo 
voi  nasceste 
eglino  nascessero. 


tîigilizcd  by  Google 
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Que  je  sois  né 
Que  nous  soyons  nés. 

Que  je  fusse  né 
Que  nous  fussions  nés  etc. 
Infinitif  présent. 

Naître. 

Passé. 

Être  né. 

Gérondif. 

Naissant. 

Étant  né. 

£ cosi  : 

Renaître.  Pinascere. 
Oindre. 

Indicatif  présent. 

J'oins 
tu  oins 
il  oint 

Nous  oignons 
\ous  oignez 
ils  oignent. 

Imparfait. 

J'oignais 
tu  oignais 
il  ognait 
Nous  oignions 
vous  oigniez 
ils  oignaient. 

Passé  défini. 

Jv  « • 

oignis 
tu  oignis 
il  oignit 
Nous  oignîmes 
vous  oignîtes 
ils  oignirent. 

Temps  composés. 

J ai , j’eus  , 

J’avais  oint  etc. 

Futur. 

J’oindrai 
tu  oindras 
il  oindra 
Nous  oindrons 

1 


107 

CÀ’  10  sia  nato 
' Cke  noi  siamo  nati. 

Ch'  io  fossi  nalo 

Che  noi  fossimo  nati  eé. 

InGnito  présente. 

Nascere. 

Passato. 

Essere  nato. 

Gerundio. 

Nascendo. 

Essendo  nato. 

I Surnaitre.  Soprannascere. 
Ungere. 

Indicativo  présenté.'^ 

Ungo 

ungi 

unge  ■ ' 

Ungiamo 

ungete 

' ungono,  . " 

Imperfello. 

Ungeva 

ungevi 

ungeva 

Ungevamo 

ungevate 

ungevano. 

Passato  ri  moto. 

Unsi 

ungesti 

unse 

Vngemmo 

ungeste 

unsero. 

Tempi  compost!. 

Ho  , ehbi , 

Aveva  unto  ec.  ' 

Fuluro.  ! ' 
Ungerô  ' -.•f 

ungerai  ' . > 

ungerà 
Ungeremo 

Digitized  by  Coogle 
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vous  oindrez 
ils  oindront. 

J'aurai  oint  etc. 

Conditionnel  présent. 
J'oindrais 
tu  oindrais 
il  oindrait 
Nous  oindrions 
vous  oindriez 
ils  oindraient. 

J’aurais  oint  etc. 

Impératif. 

Oins 

2u’il  oigne  , 
tignons 
oignez 

qu’ils  oignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  j’oigne 
tu  oignes 
il  oigne 
Nous  oignions 
vous  oigniez 
ils  oignent. 

Imparfait. 

Que  j’oignisse 
tu  oignisses 
il  oignit 
Nous  oignissions 
vous  oignissiez 
ils  oignissent. 

Que  j’aie  oint. 

Que  j’eusse  oint  etc. 

Infinitif  présent. 

Oindre. 

.Passé. 

Avoir  oint. 

Gérondif.^. 

Oignant. 

Ayant  oint. 

L’Accademia 

Ouï-dire. 

Verbo  indeclincfbile. 


ungerele 

ungeranno. 

Avrb  unto  ec. 

Condizionale  présenté. 
Ungerei 
ungeresti 
ungerebbe 
Ungeremmo 
ungereste 
ungerebbero. 

Ai>rei  unto. 

Imperativo. 

Ungi 

unga 

Ungiamo 

ungete 

ungano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch' io  unga 
tu  unga 
egli  unga 
Noi  ungiamo 
voi  ungiate 
eglino  ungano. 

Imperfetlo. 

Ch'  io  ungessi 
tu  ungessi 
egli  ungesse 
Noi  ungessimo 
t>oi  ungeste  ■ 
eglino  ungessero 
Ch' io  abbia  unto. 

CK  io  avessi  unto  ec. 

Infinito  présenté. 
Ugriere. 

Passato.  . 

A(>er  unto.  . 

GerundiOf.,,, 
Ungendo.  \ ' 

Avendo  unto. 


scrive  -perbJ'oings , tu  oings,  il  oingt. 

Aver  inteso , dire. 


Paître. 

Indicatif  présent. 

Je  pais 
tu  pais 
il  pait 

Nous  paissons 
vous  paissez 
ils  paissent. 

Imparfait. 

Je  paissais 
tu  paissais 
il  paissait 
Nous  paissions 
vous  paissiez 
ils  paissaient. 

Futur. 

Je  paîtrai 
tu  paîtras 
il  paîtra 
Nous  paîtrons 
vous  paîtrez 
ils  paîtront. 

Conditionnel  présent. 
Je  paîtrais 
tu  paîtrais 
il  paîtrait 
Nous  paîtrions 
vous  paîtriez 
ils  paîtraient. 

Impératif. 

Pais 

Îu'il  paisse 
aissons 
paissez 

qu'ils  paissent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  paisse 
tu  paisses 
il  paisse 
Nous  paissions 
vous  paissiez 
ils  paissent. 


Pascere. 

Indicativo  présente. 
Pasco 
pasci 
pasce 
Pasciamo 
pascete 
pascono. 

Imperfetto. 

Pasceva 

pascevi 

pasceva 

Pascevamo 

pasccvate 

pascevano. 

Future. 

Pascerb  , 

pascerai 

pascerà 

Pasceremo  , 

pascerete 

pasceranno. 

Condizionale  présente. 
Pascerei 
pasceresii 
pascerebbe 
Pasceremmo 
pascereste 
pascerebbero. 

Impérative. 

Pasci 

pasca 

Pasciamo 

pascete 

pascano. 

Soggiantivo  présente. 
Ch' io  pasca 
tu  pasca 
egli  pasca 
ffoi  pasciamo 
voi  pasciate 
eglino  pascçtno. 


Digitized  by 
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Infinitif  présent. 

Paître. 

Gérondif. 

Paissant. 

Questo  verbff  manca  di  quel 
£ cosi  ancora  : 

Repaître. 

Perdre. 

Indicatif  présent. 

Je  perds 
tu  perds 
il  perd 
rious  perdons 
vous  perdez 
ils  perdent. 

Imparfait. 

Je  perdais 
tu  perdais 
il  perdait, 
fious  perdions 
vous  perdiez 
ils  perdaient. 

Passé  défni. 

Je  perdis 
tu  perdis 
il  perdit 
Nous  perdîmes 
vous  perdîtes 
ils  perdirent. 

Temps  composés. 
ai , j eus  , 

J'avais  perdu  etc. 

Futur. 

Je  perdrai 
tu  perdras 
il  perdra 
Nous  perdrons 
vous  perdrez 
ils  perdront. 

J’aurai  perdu  etc. 

Conditionnel  présent. 

Je  perdrais 


luünlto  présente. 
Pascere. 

Gerundio. 

Pascendo.  , 

tempi  che  non  abLiamo  accennah. 

Nutrirsi. 

Perdere. 

Indicativo  présente. 

Perdo 
perdi 
perde 
Perdiamo 
' perdete 
perdono. 

Imperfetto. 

Perdeva 

perdevi 

perdeva  / 

Perdevamo 

perdcf>ate 

perdevano. 

Passa  to  rimoto. 

Perdei 

perdesti 

perdè 

Perdetnmo 

perdeste 

perderono. 

Tempi  compost!. 
ffo  ) ehbi , 

Aveva  perduto  ec. 

Futuro. 

Perdero 

perderai 

perderà 

Perderemo 

perderete 

perderanno. 

Avrà  perduto  ec. 

Condizionale  présente. 
Perderei 


Digitized  by  LiOOgle 


tu  perdrais 
il  perdrait 
Nous  perdrions 
vous  perdriez 
ils  perdraient. 

J'aurais  perdu  etc. 

Impératif. 

Perds 
qu’il  perde 
Perdons 
perdez 

qu’ils  perdent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  perde 
lu  perdes 
il  perde 
Nous  perdions  ' 
vous  perdiez 
ils  perdent. 

Imparfait. 

Que  je  perdisse 
tu  perdisses 
il  perdit 
Nous  perdissions 
vous  perdissiez 
ils  perdissent. 

Que  j'aie  perdu. 

Que  j’eusse  perdu  etc. 

Irfinitif  présent. 

Perdre. 

Passé. 

Avoir  perdu. 

Gérondif. 

Perdant. 

Ayant  perdu. 

£ similmente  : 
Reperdre. 

Plaindre. . 
Indicatif  présent. 
Je  plains 
tu  plains 
il  plaint 

Nous  plaignons  »■ 


perderesti 
perdcrebbe 
Perderemmo 
perdereste 
perderebbero. 

At^rei  perduto  cc. 

Imperalivo. 

Perdi 

perda 

Perdiamo 

perdete 

perdano. 

Soggiuntivo  présenté. 
Ch' io  perda 
tu  perda 

egli  perda  .■  ' 

Noi  perdiamo 
voi  perdiate 
eglino  perdano. 

Imperfetto. 

Ch'  io  perdessi 
tu  perdessi 
egli  perdesse  \ 

JSoi  perdessimo 
poi  perdeste 
eglino  perdessero. 

Ch' io  abbia  perduto. 

Ch'  io  apessi  perduto  ec. 

Infinito  présente* 
Perdere. 

J Passato. 

Aper  perduto. 

Gerundio. 

Perdendo. 

Aÿendo  perduto. 

Riperdere. 

Compiangere. 
Indicâtivo  présente. 
Compiango 
cornpiangi 
eompiange 
Compiangiamo 


31 1 
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\ous  plaignez 
ils  plaignent. 

Imparfait, 

Je  plaignais 
tu  plaignais 
il  plaignait 
Nous  plaignions 
vous  plaigniez 
ils  plaignaient. 

Passé  dfini. 

Je  plaignis 
tu  plaignis 
il  plaignit 
Nous  plaignîmes 
vous  plaignîtes 
ils  plaignirent. 

Temps  composés. 
J'ai , j'eus  , 

J'avais  plaint  etc. 

Futur. 

Je  plaindrai 
tu  plaindras 
il  plaindra 
Nous  plaindrons 
vous  plaindrez 
ils  plaindront. 

J'aurai  plaint  etc.- 

Conditionnel  présent. 
Je  plaindrais 
tu  plaindrais 
il  plaindrait 
Nous  plaindrions 
vous  plaindriez 
ils  plaindraient. 

J'aurais  plaint  etc. 

Impératif. 

Plains 

qu'il  plaigne 
Plaignons 
plaignez 
qu'ils  plaignent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  plaigne 


compiangeie 

compiangono. 

Imperfetto. 

Compiangepa 

compiangevi 

compiangeva 

Compiangevamo 

compiangevate 

compiangevano. 

Passa to  ri  moto. 
Compiansi 
compiangesti 
compianse 
Coinpiangemmo 
compiangeste 
compiansero. 

Tempi  compost/. 

Ho , ebbi , 

Aveva  compianto  ec. 

j^uturo. 
Compiangerb 
compiangerai 
compiangerà 
Compiangeremo  . 
compiangerete 
compiangeranno. 

Avrà  compianto  ec. 

Condizionale  présenté. 
Compiangeuei 
compiangeresti 
compiangerebbe 
Compiangeremmo 
' compiangereste 
compiangerébbero . 

Avrei  compianto  ec. 

Imperativo. 

Compiangi 

compianga 

Compiangiamo 

compiangete 

compiangano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  compianga 


J Digitized  by  Coogic 


tu  pl; 
il  pla 
Nous 
vous 
ils  pl 

Que  i 
tu  ph 
il  pla 
Nous 
vous 
ils  pl 
Que 

Qùe  j’eusse  plaint  etc. 

Infinitif  présent. 
Plaindre. 

Passé. 

Avoir  plaint. 

Gérondif. 

Plaignant. 

Ayant  plaint. 

£ similmente  : 

Se  plaindre. 

Poursuivre , Suivre. 
Indicatif  présent. 
Je  poursuis 
tu  poursuis 
il  poursuit 
Nous  poursuivons 
vous  poursuivez 
ils  poursuivent. 

Imparfait. 

Je  poursuivais 
tu  .poursuivais 
il  poursuivait 
Nous  poursuivions 
vous  poursuiviez 
ils  poursuivaient. 

Passé  défiai. 

Je  poursuivis 
tu  poursuivis 
il  poursuivit 
Nous  poursuivîmes' 


aignes 

igné 

plaignions 

plaigniez 

aignent. 

Imparfait. 
je  plaignisse 
lignisses 
ignît 

plaignissions 
plaignissiez 
aignissent. 
l’aie  plaint. 


J 


I 


tu  compianga  , 
egli  compianga 
Noi  compiangiamo 
voi  compiangiate 
eglino  compiangano. 

Imperfetto. 

CK  io  compiangessi 
tu  compiangessi 
egli  compiangesse 
Noi  compiang'esiimo 
t>oi  compiangeste 
eglino  compiangessero. 

CK  io  ahbia  compianto. 

CK  io  avessi  compianto  ec.' 

Infinito  présente. 
Compiangere. 

Passato. 

Aver  compianto. 

Gerundio. 

Compiangendo. 

Avendo  compianto. 


Dolersi. 

Inseguire , Seguire. 
Indicativo  présente. 
Inseguo 
insegui 
insegue 
Inseguiamo 
inseguite 
inseguono. 

Imperfetto. 

'Inseguiva 

inseguivi 

inseguiva 

Inseguivamo- 

inseguivate 

inseguivano. 

Passato  rimoto. 

Inseguii 

inseguisti 

insegui  • ' ; ’ 

Inseguimrno 


Digitized  by  Google 


vous  poursuivites 
ils  poursuivirent. 

Temps  composés. 
J'ai , j'eus , 

J'avais  poursuivi  etc. 

Futur. 

Je  poursuivrai 
tu  poursuivras 
il  poursuivra 
Nous  poursuivrons 
vous  poursuivrez 
ils  poursuivront. 

J’aurai  poursuivi  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  poursuivrais 
'tu  poursuivrais 
il  poursuivrait 
Nous  poursuivrions 
vous  poui’suivriez 
ils  poursuivraient. 

J'aurais  poursuivi  etc. 

Impératif. 

Poursuis 

qu’il  poursuive 

Poursuivons 

poursuivez 

qu’ils  poursuivent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  poursuive 
tu  poursuives 
il  poursuive 
Nous  poursuivions 
vous  poursuiviez 
ils  poursuivent. 

Imparfait. 

Que  je  poursuivisse 
tu  poursuivisses 
il  poursuivit 
Nous  poursuivissions 
vous  poursuivissiez 
ils  poursuivissent. 

Que  j’aie  poursuivi. 

Que  j’eg.ssc  poursuivi  i^lc. 


inseguiste  ^ 
inseguirono. 

Tempi  compost!. 

Ho,  ehbi, 

Aveva  inseguito  ec. 

Futuro. 

Inseguirb 

inseguirai 

inseguirà 

Inseguiremo 

inseguirete 

inseguiranno. 

Avrà  inseguito  cc. 

Condizionale  présente. 
Inseguirei 
inseguiresti 
inseguirebbe 
Inseguiremmo 
inseguireste  ' 
inseguirebbero. 

Avrei  inseguito. 

Imperalivo. 

Insegui 

insegua 

Inseguiamo 

inseguite 

inseguano. 

Soggiuntivo  présente. 
Ch'  io  insegua 
tu  insegua 
egli  insegua 
Noi  inseguiamo 
voi  inseguiate 
eglino  inseguano. 

Imperfelto. 

Ch'  io  inseguissi  ' 
tu  inseguissi 
egli  inseguisse 
Xfoi  inseguissimo 
poi  inseguiste 
eglino  inseguissero. 

Ck'io  abbia  inseguito. 

Çh' io  ayçssi  inseguito  cc. 


Infinitif  présent. 
Poursuivre. 

Passé. 

Avoir  poursuivi. 

Gérondf. 

Poursuivant. 

Ayant  poursuivi. 

Lo  stesso  sarà  ciel  suo 
Suivre. 

Résoudre. 
Indicatif  présent. 

Je  résous 
tu  résous 
il  résout 
Pious  résolvons 
TOUS  résolvez 
ils  résolvent. 

Imparfait.. 

Je  résolvais 
tu  résolvais 
il  résolvait 
^ou»  résolvions 
vous  résolviez 
ils  résolvaient. 

Passé  dfini. 

Je  résolus 
tu  résolus 
il  résolut 
Nous  résolûmes 
vous  résolûtes 
ils  résolurent. 

Temps  composés. 
J’ai , j’ eus  , 

J’avais  résolu  etc. 

Futur» 

Je  résoudrai 
tu  résoudras 
il  résoudra 

Nous  résoudrons  < * 
vous,  résoudrez 
ils  résoudront. 

J’aurai  résolu  etc. 


Infinito  présente. 
Inseguire. 

Passato. 

yiver  inseguito.  , • ' . 

Gerundio. 

Inseguendo. 

Avendo  inseguito. 
semplice: 

Seguire. 

Risohere. 

Indicativo  présente. 
Risolvo 

risolvi  • 

risolve 

Risolviamo  \ 

risolvete 
risolvono. 

I Imperfetto. 

Risolveva 
risolvevi 
risolveva 
Risolçevamo 
' risolvevate 
risolvevano. 

Passato  rimoto. 
Risolvei , o risolsi 
risolvesti 
risolvè  , O risolse 
Risolvemmo 
risolveste 

risolverono , o risolsero. 

Tempi  composti. 
//o,  ebbi, 

Aveva  risoluto  cc. 

Futuro. 

Risolvero 
risolverai 
risoherà 
Risolveremo  ' 
risoluerete 
risoheranno. 

Ai>rà  risoluto  ec. 
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Conditionné  présent. 

Condizionale  présente. 

Je  résoudrais 

Risoluerei 

tu  résoudrais 

risolveresti 

il  résoudrait 

risolverebbe 

Noos  résoudrions 

Risolveremmo 

vous  résoudriez 

risolvereste 

ils  résoudraient. 

risoherebbero. 

J’aurais  résolu  etc. 

Avrei  risoluto  ec. 

Impératif. 

Imperativo. 

Résous 

Risolvi 

qu’il  résolve 

risolva 

Résolvons 

Risolviamo 

résolvez 

risolvete 

qu'ils  résolvent. 

risohano. 

Subjonctif  présent. 

Soggiuntivo  présente. 

Que  je  résolve 

Ch'  io  risolva  r 

tu  résolves 

tu  risolva 

il  résolve 

egli  risolva 

Nous  résolvions 

Noi  risolviamo 

vous  résolviez 

voi  risolviate 

ils  résolvent. 

eglino  risolvano. 

Imparfait. 

Imperfelto. 

Que  je  résolusse 

Ch'  io  risolvessi 

tu  résolusses 

. tu  risolvessi 

il  résolut 

egli  risolvesse 

Nous  résolussions 

Noi  risolvessiino 

vous  résolussiez 

voi  risolveste 

ils  résolussent. 

eglino  risolvcssero. 

Que  j’aie  résolu. 

Que  j’  eusse  résolu  etc. 

Ch'  io  abbia  risoluto. 

Ch'  io  avessi  risoluto  ec. 

Infinitif  présent. 

InGnito  présente. 

Résoudre. 

Risolvere. 

Passé. 

Passato. 

Avoir  résolu. 

Aver  risoluto. 

Gérondf. 

Gerundio. 

Résolvant. 

Risolvendo. 

Ayant  résolu. 

Avendo  risoluto. 

Detto  verbo  ba  un  altro  participio  Résous,  il  quale  si 

solamente  d’una  cosa  cbe  si 
minino , corne  : 

Brouillard  résous  en  pluie. 

risolve  in  un’altra,  e non  ba 

Ncbbia  risohita  in  pioggia 

klî. 


jitizert  hv  CiOOglf 


Revendre,  Vendre. 

Indicatif  présent. 

Je  revends 
tu  revends 
il  revend 
Nous  revendons 
vous  revendez 
ils  revendent. 

Imparjuit. 

Je  revendais 
tu  revendais 
il  revendait 
Nous  revendions 
vous  revendiez 
ils  revendaient. 

Passé  défini. 

Je  revendis 
tu  revendis^ 
il  revendit 
Nous  revendîmes 
vous  revendîtes 
ils  revendirent. 

Temps  composés. 
J'ai,  j'eus, 

J'avais  revendu  etc. 

Futur. 

Je  revendrai 
tu  revendras 
il  revendra 
Nous  revendrons 
vous  revendrez 
ils  revendront. 

J'aurai  revendu  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  revendrais 
tu  revendrais  . . 
il  revendrait 
Nous  revendrions 
vous  revendriez  . 
ils  revendraient. 

J'aurais  revendu  etc. 

^ Impératif 

Revends  „ 


* a^‘7 

Rivendere  y Vèndere, 
Indicative  présenté. 
Rivendo 
rivendi 
rivende 
Riuendiamo 
ricendete 

rivendono.  ... 

Imperfetlo. 

Rivendeva 
rivendevi 
riuendèva  ' 

Rivendevamo 

rivendevate 

rivendevano. 

Passato  rimoto. 

Riuendei 

rivendesti 

rivendè 

Riuendemmo  . ^ 
rivendeste  . i 

rivenderono. 

Tempi  compost!. 

Ho  , ehbi , " , 

Âveva  rivenduio  ec. 

Future. 

Rivenderà 

rivenderai 

rivenderà 

Rivenderemo 

rivenderete 

rivenderanno,  , , 

jSvrù  rivendulo  ec. 

Condizionale  présenté. 
Rivenderei 
rivenderesti 
rivenderebbe 

Rivenderemmo  . 

rivendereste 
rivenderebbero. 
ytvrei  rivendulo  ec. 

Iniperativo. 

Riyendi 

1 ♦ 
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qu'il  rcYeude 
Hevendons 
revendez 
qu’ils  revendent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  revende 
tu  revendes 
il  revende 
Nous  revendions 
vous  revendiez 
ils  revendent. 

Imparfait.  - 
Que  je  revendisse 
tn  revendisses 
il  revendu 
Nous  revendissions 
vous  revendissiez 
ils  revendissent. 

Que  j’aie  revendu. 

Que  j’eusse  revendu  etc. 

h^nitif  présent, 

Be  vendre. 

Passé. 

Avoir  revendu. 

Gérondif. 

Bevendant. 

Ayant  revendu.  < 

Lo  stesso  avverrà  di  : 
Survendre 
Vendre. 

Revivre  , Vivre. 
Indicatif  présent. 

Je  revis 
tu  revis 
il  revit 
Nous  revivons 
vous  revivez 
ils  revivent. 

Imparfait, 

Je  revivais 
tu  revivais 
il  revivait 
Nous  revivions 


' rivcada 
Rivendiamo 
rivendete 
rivendano. 

Soggiuntlvo  présente. 
Ch'  io  rivenda 
tu  rivenda 
egli  rivenda 
Noi  rivendiamo 
voi  rivendiate 
eglino  rivendano. 

Imperfelto. 

Ch'  io  rivendessi  i 

tu  rivendessi 
egli  rivendessc 
Noi  rivendessimo 
voi  rivendeste 
eglino  rivendessero. 

Ch' io  abbia  rivenduto. 

Ch'  io  avessi  rivenduto  ee. 

Infinité  présente. 
Rivenderc. 

Passato. 

^ver  rivenduto. 

' Gerundio. 
Rivendendo. 

Avendo  rivenduto. 

Sopravvendere 

Vendere. 

Riviverc , Vivere. 
Indicative  présente. 
Rivivo 
rivivi 
rivive 
Riviviamo 
rivivete 
rivivono. 

IxnperfcUo, 

Riyiveva 
rivive  vi 
> iviveva 

Riviveyamo  '''  - 
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vous  reviviez 
ils  revivaient. 

Passé  déjini. 

Je  revécus 
tu  revécus 
il  revécut 
Nous  revécûmes 
vous  revécûtes 
ils  revécurent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j’eus 
J’avais  revécu  etc. 

Futur. 

Je  revivrai 
tu  revivras 
il  revivra 
Nous  revivrons 
vous  revivrez 
ils  revivroUt. 

J’aurai  revécu  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  revivrais 
lu  revivrais 
il  revivrait 
Nous  revivrions 
vous  revivriez 
ils  revivraient. 

J’aurais  revécu  etc. 

Impératif. 

Revis 

qu’il  revive 
Revivons 
’ revivez 
qu'ils  revivent. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  revive 
tu  revives 
il  revive 

Nous  revivions  ' 
vous  reviviez 
ils  revivent. 

Imparfait. 

Que  je  revécusse  ^ 


niq 

rMifeuate 

rivwevano. 

Passato  rimoto. 

Rivissi  ‘ 

rivivesti  ‘ 

rivisse 

Rivivemmo  i 

riviveste 

rivissero. 

Tempi  couzposti. 
flb,  ehhiy 
Aveva  rivivuto  ec. 

Futuro. 

Riviverb 

riviverai  . ^ . 

nViVerà  . 

Rwweremo 
riviverete 

riviveranno.  ♦ - > , 

Atn'b  rivivuto  ec. 

Condizionale  présente. 
Rivwerei 
riviffcresti 
rwiperebbe 
Ripiperemmo 
rivivereste  ' < 

ripiverebbero. 

Aprei  ripiputo  ec.  ^ ^ 

Imperalivo. 

Ripipi  » \ 

ripipa  > - 

Ripipiamo 

ripipete 

ripipano. 

Soggiuntivo  présente» 
CKio  ripipa 
tu  ripipa 
egli  ripipa 
Noi  ripipiamo 
poi  ripipiate 
egli  no  ripipano. 

Imperfelto. 

Ch' io  ripipessi 
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tu  revécusses  ^ 
il  revécût 
Nous  revécussions 
vous  revécussiez 
ils  revécussent. 

Que  j’aie  revécu. 

Que  j’eusse  revécu  etc. 

Infinitif  présent. 
Revivre. 

Passé.  i. 
Avoir  revécu. 

Gérondif. 

Revivant.  ' 

Ayant  revécu. 

Il  simile  avverrà  di  ; 
Survivre  Sopravvivere 
Rire. 

Indicatif  présent» 

Je  ris  V 

tu  ris 
il  rit 

Nous  rions 
vous  riez 
ils  rient. 

Imparfait. 

Je  riais 
tu  riais 
il  riait  ‘ • ■ 

Nous  riions 
vous  riiez 
ils  riaient. 

Passé  défini. 

Je  ris 
tu  ris 
il  rit 

Nous  rîmes 
vous  rîtes 
^ils  rirent. 

Temps  composés. 
Pai , j'eus , 

J’avais  ri  etc. 

Futur. 


* tu  rivwessi  , 
egU  rivivesse 
Noi  rivivessimo 
voi  riviveste 
, eglino  rivivessero. 

CK  io  abbia  rivwuto. 
CKio  avessi  rivivuto  ce. 

Infinito  présente. 
Rivivere. 

Passa  to. 

Aver  rivivuio. 

Gerundio.  . 

Rivivendo. 

Auendo  rivivuto. 

I Vivre.  Vivere. 

Ridere. 

Indicativo  présente. 

Rido 

ridi 

ride  ^ 

Ridiamo 

ridete 

ridono. 

Imperfelto. 

Rideva 

ridevi 

rideva 

Ridevamo 

ridevate 

ridevano. 

Passato  rimolo. 

Risi  ' 

V ridesti 
rise 

Ridemmo 

rideste 

risero. 

Tempi  compost!. 
Ho  » ebbi  , 

Aveva  riso  ec. 

Future. 


Je  rirai 


Riderà 
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tu  riras 
il  rira 
Nous  rirons 
VOUS  rirez 
ils  riront. 

J’aurai  ri  etc. 

Conditionnel  présent. 
Je  rirais 
tu  rirais 
il  rirait 
Nous  ririons 
vous  ririez  ' 
ils  riraient. 

J’aurais  ri  etc. 

Impératif. 

Ris 

qu’il  rie 

Rions 

riez 

qu’ils  rient. 

Subjonctif  présent. 
Que  je  rie 
tu  ries 
il  rie 

Nous  riions 
vous  riiez 
ils  rient. 

Imparfait. 

Que  je  risse 
tu  risses 
il  rît 

Nous  rissions 
vous  rissiez 
ils  rissent. 

Que  j’aie  ri. 

Que  j’eusse  ri  etc. 

hfînitif  présent. 

Rire. 


Passé. 

Avoir  ri. 

Gérondif. 

Riant. 

Ayant  ri.  '' 


riderai 
riderà 
Rideremo 
riderete  i 
rideranno. 

Â9rb  riso  ec. 

G>ndizionale  présenté. 
Riderei 
rideresti 
riderebbe 
Rideremmo 
ridereste 
rider ebbero. 

Aprei  riso  ec. 

^ Imperativo. 

Ridi 

rida 

Ridiamo 

ridete 

ridano. 

Soggîuntivo  présenté. 
CK  io  rida 
tu  rida 
egli  rida 
Noi  ridiamo 
voi  ridiate 
eglino  ridano. 

Imperfetto. 

CK  io  ridessi 
tu  ridessi 
egli  ridesse 
Noi  ridessimo 
poi  rideste 
eglino  ridessero. 

CK  io  abbia  riso. 

CK  io  apessi  riso  ec. 

Infini to  présente. 

Ridere. 

Passa  to. 

'Aper  riso. 

Gertmdio. 

Ridendo. 

Apendo  riso. 
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E cosî  il  8UO  composto  : 

Sourire.  Sorridere. 

Sourdre.  Scaturire. 

Si  dice  propriamente  deH’nscir  dell’acque  dalla  terra  > o dai 
xna(si,  s'adopra  solamente  nell’ InGuito  , e nella  terza  persona 
dei  Présente  deU'Indicativo,  corne: 


L’eau  sourd  d’un  rocher. 
On  y voit  l'eau  sourdre  de 
tous  côte's. 

Suffire. 

Indicatif  présent. 

Je  suilGs 
tu  suffis 
il  sufGt 
]Vous  suffisons 
vous  suffisez 
ils  suffisent. 

Imparfait. 

Je  suffisais 
tu  suffisais 
il  sufGsait 
îfous  suffisions 
TOUS  suffisiez 
ils  suffisaient. 

Passé  défni. 

Je  suffis 
lu  suffis 
il  suffit 
Nous  suffîmes 
vous  suffîtes 
ils  suffirent. 

Temps  composés. 
J’ai  , j'eus , 

J’avais  suffi  etc. 

Futur. 

Je  suffirai 
tu  suffiras 
il  suffira 
Nous  suffirons 
vous  suffirez 
ils  suffiront. 

J’aurai  suffi  etc. 


V acqua  sorge  un  sasso. 

Vi  si  vede  T acqua  scaturir  da 
ogni  parte. 

Bastarc. 

Indicativo  présenté. 

Basto 

basti 

basta 

Bastiamo 

hastate 

bastano. 

Imperfetto. 

Bastava 

bastavi 

bastava 

Bastavamo 

bastavate 

hastavano. 

Passato  rimoto. 

Bastai  ■ 

bastasti 

basto 

Bastammo 

bastaste 

bastarono. 

TempI  compost!. 

Sono , fui , 

Era  bastato  ec. 

Future.. 

Basterà 

basterai  . . . , . 

basterà 

Basteremo 

hasterete 

hasteranno. 

Sarà  bastato  cc, 

r 


]( 

tl 

il 

K 

V( 

il! 

3’ 

tl 

il 

î 

\ 

I 

K 

{ 


I 
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Conditionnel  présent. 

Condizionale  présente. . 

Je  suffirais 

Baslerei  ' 

tu  suffirais 

basteresti  . • 

il  suffirait 

hasterehbe 

Nous  suffirions 

Basteremmo 

vous  suffiriez 

bastereste 

ils  sufS^aieut. 

hasterehbero. 

J'aurais  suffi  etc. 

Sarei  bastato  ce. 

Subjonctif  présent. 

Soggiimtivo  présente. 

Que  je  suffise 

Ck'  iu  basli 

tu  suffises 

tu  basti 

iJ  suffise 

egli  basti  i 

]>fous  suffisions 

Noi  bastiamo 

vous  suffisiez 

f>oi  bastiate 

ils  suffisent. 

eglino  bastino. 

Que  j’aie  suffi. 

Ch'  io  sia  bastato. 

Que  j’eusse  suffi  etc. 

Ch'  io  fossî  bastato  cc. 

Infinitif  présent. 

Infinito  présente. 

Suffire.  ^ 

Bastare. 

Passé. 

Fassato. 

Avoir  suffi. 

Essere  bastato. 

Gérondif. 

Gerundio. 

Suffisant. 

Bastando.  i 

Ayant  suffi. 

Essendo  bastato. 

Questo  verLo  manca  fii  qutei  tempi  semplici  che  non  afibiamo 

accennati,  ed  è piii  usitato 

impersonalmente. 

1 Taire,  se  Taire. 

f Tacere , Tacersi. 

Indicatif  présent. 

Indicative  présenté. 

Je  me  tais 

Ali  taccio  \ . , 

tu  te  tais 

ti  taci 

il  se  tait 

si  tace 

Nous  nous  taisons 

Ci  tacciamo  ... 

vous  vous  taisez 

f'i  tacete 

ils  se  taisent. 

si  tacciono.  ' - 

Imparfait. 

Impcrfello. 

Je  me  taisais 

Ali  taceva 

tu  te  taisais 

ti  tacevi 

il  se  taisait 

. si  taceva 

Nous  nous  taisions 

Ci  tacevamo 

^ vous  vous  taisiez 

vi  tacevate 

ils  se  taisaient. 

si  tacevano. 

Passé  défini, 

Passalo  rimoto. 

Je  me  tus 

^ Ali  tac(jui 

''■''Ted  by  Google 
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la  te  tas 
il  se  tat 

^N^ous  nous  tûmes  * 
vous  TOUS  tûtes 
ils  se  turent.  ^ 

Temps  composés. 

Je  me  suis  (û , et  tue. 
ïfous  nous  sommes  tus,  et  tues. 
Je  me  fus  tû , et  tue. 

Je  m'étais  tû,  et  tue  etc. 
Futur. 

Je  me  tairai 
tu  te  tairas 
il  se  taira 
Nous  nous  tairons 
TOUS  TOUS  tairez 
ils  se  tairont. 

Je  me  serai  tû,  et  tue  el:c. 

Conditionnel  présent. 

Je  me  tairais 
tu  te  tairais 
il  se  tairait 
Nous  nous  tairions 
TOUS  TOUS  tairiez 
ils  se'  tairaient. 

Je  me  serais  tû , et  tue  etc. 
Impératif. 

.Tais-toi 

«|u’il  se  taise  - • 

Taisons-nous 
iaisez-Tous 
qu'ils  se  taisent. 

Subjonctif  présent. 

Que  je  me  taise 
tu  te  taises 
il  se  taise 
Nous  nous  taisions 
TOUS  TOUS  taisiez 
ils  se  taisent.  . 

Imparfait. 

Que  je  me  tusse 
tu  te  tusse 
il  se  tût 


ti  tacesti 
si  tac(jue 
Ci  tacemmo 
vi  taceste 
si  tac(fuero. 

Tempi  compost!. 

Mi  sono  taciuto , e taciuta. 

Ci  siamo  taciuti , e taciute. 

Mi  fui  taciuto.,  e taciuta. 

Mi  era  taciuto  , e taciuta  ec. 

* Futuro. 

Mi  tacerà 
ti  tacerai 
si  tacerà 
Ci  tacéremo 
vi  tacerete 
si  taceranno. 

Mi  sarô  taciuto , e taciuta  ec. 

Condizionale  présente. 

Mi  tacerei 
ti  taceresti 
si  tacerebbe 
Ci  taceremmo 
ti  tacereste 
si  tacerebbero. 

Mi  sarei  taciuto  ^ e taciuta  ce. 
Imperativo. 

Taciti  tu 

che  si  taccia  egli 
Tacciamoci  noi 
tacetevi  voi 
che  si  tacciano  egtino, 
Soggiuntivo  présente. 

Ch'  io  mi  taccia 
tu  ti  taccia 
egli  si  taccia 
Foi  ci  tacciamo 
voi  vi  tacciate 
eglino  si  tacciano.  ‘ 

Imperfetto. 

CK  io  mi  tacessi 
tu  ti  tacessi 
egli  si  tacesse 


Nous  nous  tussions 
vous  vous  tussiez 
ils  se  tussent. 

Que  je  me  sois  tû,  et  tue. 
Que  je  me  fusse  tû  , et  tue  etc. 

Infinitif  présent. 

Se  taire. 


3a5 

Noi  ci  taeessimo 
voi  vi  taceste 
eglino  si  tacessero. 

Mi  sarei  taciuto , e taciuta^_ 

Ch' ib  mi  fossi  taciuto  ec. 

Infînito  présente. 
Tacersi. 


' C’A  A Passé.  ^ Passato. 

Setre  t«.  Esscrsi  taciuto. 

Gérondf.  Gerundio. 

Se  taisant.  Tacendosi. 

S étant  tu.  Essendosi  taciuto. 

Tislre.  Tessere. 

Non  si  trova  usato  nel  Vocabolario  deU’Accademia  Francese, 
•se  non  cbe  ne’  tempi  composti , corne  : 


Indicatif. 

J’ai , j’eus  , 

J’avais  tissu. 

J’aurai  tissu. 

J’aurais*  tissu. 

Subjonctif. 
Que  j’aie  tissu. 

Que  j’eusse  tissu. 

Infinitif  présent, 

Tistre. 

« 

Passé. 

Avoir  tissu. 

Ayant  tissu. 


Indicativo. 

Ho , ebbi, 

Aveva  tessuto. 

Âvrb  tessuto. 

Avrei  tessuto.  . 

Soggiuntivo. 
CK  io  abbia  tessuto. 
^CK  io  avessi  tessuto. 

Infinito  présente. 
Tessere. 

Passato. 

Aver  tessuto. 

Avendo  tessuto. 
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A V 

De'  Verbi  y 

che  ne' tempi  < 

compo 

Être  , in 

vece  1 

^ller 

Andare 

<^rriver 

'■  Arrivare 

Choir 

Cadere 

Déchoir 

Decadere 

Décéder 

Morire 

Échoir 

Toccare  in  sorte 

Entrer 

Entrare 

> L A 

i prendono  il  vcrbo  ausiliario 
l verbo  Avoir. 


Mourir 

Morire 

Naître 

Nasccre 

Partir 

Partire 

Rester 

Restare 

Sortir 

Sortira 

Tomber 

Cadere 

Venir. 

Venire. 

E i suoi  composti  corne  Devenir  y Intervenir  etc. 

E similmente  i verbi  pronominal! , corne  se  blesser , se  re- 
pentir etc. 

T A V O L A 


De'  Verbi  , che  ne'  tempi  composti  prendono  egualmente 
il  verbo  AvoW,  e7  verbo  Être. 


y 

Accoucher 

Partorire 

Demeurer 

Dimorare 

Accourir 

Accorrere 

Descendre 

Discendere 

AccrQÎti’e 

Accrescere 

Disparaître 

Sparire 

Apparaître 

Apparire 

Échapper 

Sfuggire 

Cesser 

Cessare 

Monter 

Salire 

Comparaître 

Comparire 

Passer 

Passare 

Convenir 

Convenire 

Périr 

Perire 

Courir 

Correre 

Recroître 

Ricrescere 

Croître 

Crescere 

Sortir. 

Uscire. 

Décroître. 

Decrescere. 

Contrevenir , 

e Subvenir  perô  benchè  composti  da  Venir 

richiedono  sempre  Avoir. 
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PROSPETTO 


Delle  tetniinazioni  de  tempi  semplici  pet  le  (jUüUfO 
conjugazioni  de'  V evbi  regolari. 


Conjngazione. 

1. 

2. 

3. 

4- 

Âini-er. 

Fin- 

■ir.  Rec-evoir. 

Rend-re. 

, Preseiüe  delF  Indicativo. 

J'aim-e 

je  fîn-is 

je  reç-ois 

je  rend-s 

es 

is 

ois  f 

s 

e 

it 

oit 

• • • 

ons 

issons 

evons 

ons 

ez 

issez 

evez 

ez 

ent 

isseut  ! 

oivent 

ent 

Imper/etto. 

ais 

issais 

evais 

ais 

ais 

issais 

evais 

ais 

ait 

issait 

evait 

ait 

ions 

" issions 

evions 

ions 

iez 

issiez 

. eviez 

iez 

aient 

issaient 

evaient 

aient  v 

Passato  rimoto. 

ai 

is 

us 

is 

as 

is 

us  ' 

is 

a 

it 

it 

âmes 

îmes 

e 

fîmes 

tmes 

êtes 

ites 

fîtes 

ites 

èrent 

irent 

urent 

irent 

Futuro. 

erai 

irai 

evrai 

rai 

eras 

iras 

evras 

ras 

era 

ira 

evra 

ra 

erons 

irons 

evrons 

rons 

erez 

irez 

evrez 

rez 

eront 

iront 

evront 

Tont 

Imperativo. 

e 

is 

ois 

s 

e 

isse 

oive 

e 

ons 

issons 

evons 

ons 

ez 

issez 

evez 

ez 

ent 

issent 

' oiveat 

ent 
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Soggiuntivo  présenté. 


e 

isse 

oive 

e 

es 

isses 

oives 

V es 

e 

isse 

oive 

e 

f-  ions 

issioDS 

evions 

ions 

' iez 

issiez 

eviez 

iez 

ent 

issent 

oivent 

ent 

Imperfetto. 

asse 

isse 

' usse 

isse 

asses' 

isses 

usses 

isses 

ât 

it 

ût 

tt 

, assions 

issions. 

ussions 

issions 

assiez 

issiez 

ussiez 

issiez 

assent 

issent 

ussent 

issent 

( 

! 

Condizionale  présenté. 

f erais 

irais 

evrais 

rais 

i erais 

_ irais 

eyrais 

rais 

1 eraît 

irait 

evrait 

rait 

I erîons 

irions 

errions 

rions 

; eriez 

iriez 

evriez 

riez 

1 eraient. 

iraient. 

. erraient. 

raient. 

1 

Participa  Passivi. 

Aim-é. 

Fiu-i. 

Reç-u. 

Rend'U 

1 ■ 
U 

FINE. 
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